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Th£rapeutique et Clinique. 


De& N^vralgies sciatique et crurale 

par le D r J. De Cooman, de Bruges. 

‘ (Suite) 

Natrum muriaticum . Physionomie generate :• Emaciation comparable a 
celle de Ylode, accompagnee parfois de boulimie. Anemic. Depres¬ 
sion mentale. Palpitations avec sensation de froid autour du cceur. 
Peau seche et rude. Bouche seehe, soif. Constipation opiniatre avec 
etat hypochondrique. Melancolie. Fatigue de l’esprit etde la memoire. 

Sciatiques periodiques rebelles (dilutions elevees). De preference 
cdt6 droit. 

Douleurs d type intermittent caracterise . 

Douleurs tensives dans I’articulation coxo-femorale, surtout a 
droite, qui vont jusqu’au genou, avec remittence. 

Douleur de luxation dans la hanche, avec elancements. Douleurs 
^tractives dans la cuisse, le genou et la jambe. Aussi douleur de luxa¬ 
tion dans le genou et le pied. 

Contraction douloureuse ou raccourcissement douloureux des 
tendons du jarret. 

Muscles de la cuisse contractes. Jambe flechie sur la cuisse et 
celle-ci sur l’abdomen. 

Membre amaigri. Grande pesanteur de la jambe et du pied. Dou¬ 
leurs d’ulceration aux malleoles en y touchant, ou en appuyant le 
pied a terre. 

Aggravation au toucher. Douleur aggravee ou renouvelee en se 
couchant, m£me dans la journee. Aggravation vers 1] h. du matin. 

Pendant le paroxysme le inalade demande d renouvelcr Vair autour de 
fui, meme par un eventcUl. 

Amelioration par la chaleur. 
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Natrum phosphoricum. N6vralgies sciatiques rhumatismales ou 
goutteuses. (D r Orth) 


Natrum sulfuricum. Utile apres epuisement dc l’action de Natrum 
muriat. (Heinigke). 

Sujets sensibles 4 I’humidite. 

Aggravation par i’humidite et en se couchant sur le c6t6 gauche. 


Nux moschata . Fievre. Secheresse de la peau. Excitation nerveuse 
considerable. 

Douleurs erratives, tractives ou pressives. Refroidissement de 
rextremite du membre. 

Aggravation au repos, a l*air libre et par le froid. 


Nux vomica. Hahnemann professe que ce medicament convient 
surtout aux sujets vigoureux, de temperament sec, vif et colerique, 
et en general aux gens ties coteriques; a ceux qui ont fait abus de 
spiritueux et de cafe; a ceux qui ont des habitudes s£dentaires avec 
travail intellectuel exagere, trouvant difficilement le sommeil de la 
nuit bien qu’ayant des dispositions & dormir le soil*; enfin a ceux qui 
souffrent d’irritabilit6 gastrique. 

Sciatiques et nevralgies crurales matutinales, le plus souvent avec 
constipation. Constipation habituelle chez les malades a Nuxvom . 

En general vi/s clancemcnts puis fourmillements, torpeur et faiblesse 
paralytique. 

Les douleurs, qui peuvent etre aussi tiraillantes et d^chirantes, 
vont de has en haut, des doigts du pied jusqud la hanche; et parfois de la hatiche 
au jarret. Les douleurs s’etendent done a tout le membre, pied 
compris. 

Les douleurs sont accompagnees de raideur et de contraction du 
membre. Sensation de paralysie avec froid des parties malades. 

Les regions articulaires sont ties atteintes. 

Elancements et douleur de luxation dans l’articulation coxo-femo 
rale. Douleurs vives et lancinantes dans la cuisse avec douleur de 
brisure dans la cuisse. Grande pesanteur, chancellement, faiblesse 
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et tremblement des jambes, avec-flechissemen*t des genoux et impossi¬ 
bility de marcher ou de tester debout . Raideur tensive dans les jarrets com me si 
les tendons etaieni trop courts, principalement en se levant de son siege. Orampes 
dans les mollets, la nuit, ou apres minuit, ou le matin au lit. 

Aggravation par le mouvement et le contact. Aggravation apres 
le repas, le soir, la nuit, le matin de bonne heure au lit f et pendant l’exo- 
neration; aussi a l’air libre et froid, en lisant et en meditant; en levant 
la jambe. 

Amelioration par application d'enu chaude; aussi en se couchant sur 
le cote sain. 


Opium. Sciatique avec constipation. Sujets alcooliques, stupefies. 
Pouls plein et lent. 

Engouvdissement du membre. 

Tressailements et mouvements convulsifs de la jambe. 


Petroleum. Douleurs cuisantes. Douleurs qui s'exasperent apres les 
repas. Surtoutla region du genou. Vives douleurs piquantes au genou. 


Phosphorus. Physionomie generate : Action primitive : irritant du 
systeme digestif; action secondairc : irritant du systeme nerveux. 

Grande ifritabilite. Coleres aveugles. Anxieux et agite, surtout dans 
l’obscurite. 

Imagination fantasque. Abondance de pensees pendant quelques 
instants, suivie d’inaptitude prolongee de penser, meme de se 
souvenir. 

Aggravation de tous les symptomes par Teffort intellectuel. 

Faiblesse du membre et tremblement au debut de la marche. 

Surtout regions de la hanche et du genou. 

Douleurs dechirantes, tractives et tensives, provoquees ou aggra- 
v6es par le moindre refroidissement. 

Douleur d’ulceration dans la fesse etant assis. Douleur de luxation 
dans les articulations coxo-femorale, du genou ou du pied. Chaleur 
ext£rieure et sensation brulante dans la jambe et le pied. Tensions, 
crampes dans le genou et la jambe. Secousses dans la jambe ou le 
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pied, soit le jour, soit la nuit, au moment dc s'endormir . Douleur 
d'ulc^ration a la plante du pied en marchant. 

- Phosphor . est utile aussi en cas de nevrite, surtout apr&s diphterie : 
la paralysie motrice et sensitive monte a partir du pied. 


Phytolacca decandra. D’apres ses effets physiologiques, Phyto¬ 
lacca semble tenir le milieu entre Rhus et Bryonia. C’est surtout quand 
l’indication reste indecise entre ces deux derniers remedes, que 
Phytolacca devrait etre essay e. 

Indications generates : A git sur le perioste ainsi que sur les autres 
tissus fibreux, tels que les gaines des nerfs et les apon£vroses. 

Analogic avec Lachesis : fatigue extreme, faiblesse de la vue, visage 
defait, yeux cercles, etc. 

Affecte de preference le cote droit. Raideur du membre : pied etendu et 
orteils recourbes. 

Surtout pour les cas chroniques et chez les syphilitiques. 

Douleurs au cote externe de la cuisse. Propagation de la douleur 
jusque dans Paine, surtout a gauche. 

Douleurs sttbiies, tiraillantes et t^rebrantes dans la cuisse. 

Sensation de raccourcissement des tendons en marchant. 

Grande faiblesse et d£sir d’etre couche. 

Les douleurs sont lancinantes, d6chirantes, pressives, surgissent 
meme dans le repos, et presentent des alternatives de remission et 
d’^xacerbation. 

Les douleurs prennent souvent naissance au sacrum ou derriere le 
grand trochanter pour s’etendre vers le nerf crural et le haul de la cuisse, 
face anteneure ; aussi vers le genou, le mollet et jusque le dos du pied. 

Genou tres-sensible a la pression dans le creux du jarret. 

Aussi : douleurs dans la hanche descendant le long de la face externe 
de la cuisse. 

Douleurs dans la hanche s’irradiant au sacrum, a la cuisse et 
au genou. 

Pas de gonflement aux parties endolories bien que le malade accuse 
une sensation de grande tumefaction . 

Sensation de lourdeur et de fatigue dans Textremite inferieure, 
apres quelques pas de promenade, conime si elle 6tait endojmie. 

Douleur au pied droit et au cou-de-pied vers 4 h. du matin. 

Douleur n6vralgique au gros orteil droit, au milieu de la nuit, 
surtout dans la partie charnue du gros orteil et du pied droits. 
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Sensibility excessive a la pression. Les douleurs augmentent 
surtout par le mouvement et semblent s’ameliorer par le repos 
absolu, mais le repos ne peut-etre longtemps supporte : il y a besoin 
de remuer les parties affectees, memo au prix d’un surcroit de 
souffrances. 

Aucun changtment de position ne soul age. 

Aggravation la nuit, et surtout apres le sommeil. 


Plumbum, Xevralgie sciatique ou crurale chronique, avec atrophic 
musculaire consycutive. Nevrite a la pyriode atrophique. Quand il y 
a paraiysie, les extenseurs sont toujours affectes. 

Sujets a constipation opiniatre. 

Sensation douloureuse de traction ou de paralysie dans les articula¬ 
tions coxo-fymorale, du genou et du pied, etant couche, et surtout 
en montant un escalier. Torpeur dans le pied avec difficulty de 
s’appuyer dessus. Crampes a la plante du pied. 


Pulsatilla Nigricans. Indications generates auxquelles est subor- 
donnye I’efficacite de Pulsatilla , selon Hahnemann : « Surtout sexe 
leminin, surtout celles dont les regies sont absentes, ou en retard, 
ou insuffisantes. Teint pale, caractere doux, bienveillant et resigne, 
avec propension aux larmes et a I’inquietude. Frilosity ou froid con- 
tinuel. Mauvais sommeil d’habitude. Naissance ou aggravation des 
symptomes la nuit. Pire par la chaleur ou en appartement clos. 
Mieux a l’air frais. Repugnance pour tout aliment gras. » 

Saatiques surtout d gauche, Sciatique des personnes 4 systeme nerveux 
deprime. Sciatique chez les personnes sunnenees. C’est d’ailleurs le 
medicament de la cyphalalgie du surmenage. 

Sciatiques accompagnant les affections uterines. 

Sciatiques tout le long du nerf, allant de la cuisse au bout du pied, 
principalement a gauche. 

Les douleurs sont tiraillantes, dechirantes, lancinantes ou pulsa- 
tives. Sensation de froid au changement de temps. 

Plus les douleurs augmentent , plus les frissons redoublent, 

Le? douleurs for cent ie malade a remuer constamment le membre, 
k changer continuellement de position, bien que le mouvement les 
augmente. 
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Douleurs de meurtrissure oil d’ // Icerat ion dans le psoas. Douleut* de 
luxation a l’articulation de la hanche. Doulcur d’une plaie ou 
d’ulceration sous-cutanee k la cuisse, dans la jambe et a la plante du 
pied. Douleur de meurtrissure dans le tibia. Douleurs terebrantes ou 
lancinantes dans le talon. Elancements dans la plante du pied et le 
bout des orteils. 

Aggravation par le inouveinent et par la chaleur. 

Aggravation le soil* apres s’etre couche, vers le milieu de la nuit 
et le matin en se levant. 

Aggravation dans la position assise. 

Aggravation en changeant d’une position qu’on a gardee longtemps. 

Amelioration a l’air librc et par un froid module. 

Soulagcment des douleurs en decouvrant le membre. 


Ranunculus bulbosus. Principalement douleurs de meurtrissure ou de 
brisement. Aussi : douleur tractive le long de la cuisse; douleurs 
crampoides, terebrantes, avec prurit, au milieu de la cuisse. Lanci- 
nations et pulsations dans le talon et les orteils. 

Aggravation par le temps luimide, par les changements de tempe¬ 
rature, battouchement et le changement de position du corps. 


Rhododendron crysanlhum. Antirhumatismal a la maniere de Rhus . 
Xevralgies rluimatismales des extremites. 

Marche ordinaire des douleurs : de hard en has. 

Douleur de luxation dans les articulations de la hanche et du 
genou. Sensation de froid et raccourcissement de la peau a quelque 
partie de la jambe. Douleur tractive et dechirante a la jambe et au 
pied, situees profondement comme dans leperhste , surtout dans le repos . 

Aggravation par variation de temperature, surtout a l’approche du 
froid. Aggravation au repos. 

Aggravation par temps humide et venteux. 

Aggravation par temps d’orage. 

Amelioration par le mouvement. 


Rhus toxicodendron^ Ses indications sotitprecisces par la mauvaise 
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saison et l’humidite comme causes, ^aggravation des douleuvs par la 
chaleur et au premier mouvement; le mouvcment prolonge soulage. 

De preference chez les temperaments tranquilles, portes a la 
melancolie et a la tristesse. 

Souvent utile dans les cas recents, mais plus encore quand le mal 
est ancien. 

Aussi nevralgies survenues a la suite d'efforts, de fatigues excessives. 

De preference le cote gauche. Les douleurs siegent surtout a la 
partie inferieure de la cuisse et toute la partie inferieure de la jambe. 

Les douleurs sont pongitives, brulantes, tensives, lancinantes ou 
spasmodiques, avec torpeur, fourmillemcnts, et rigidite paralytique du 
membre. Douleurs d’ulceration sous-cutanee. Sensation de froid 
glacial dans les parties profondes. 

Les douleurs se font surtout sentir aux points de Valleix. 

Les fourinillements se font surtout sentir dans les parties grasses : 
fesse, cuisse et mollet. 

Parfois prurit intense des parties malades. 

Lan^ures et dechirements dans l’articulation coxo-femorale jusque 
dans le jarret, surtout en appuyant sur le pied. Sensibilite doulou- 
reuse des articulations en se levant de son siege ou en montant un 
escalier. Tiraillements sourds, on sensation brulante, ou crampes 
dans la fesse, la cuisse et le mollet, surtout dans le repos , ou la nuit au 
lit, ou etant assis et apres avoir marche. Douleur de luxation dans les 
malleoles, en appuyant sur le pied. Distorsion des orteils. 

Aggravation de toutes ces sensations : au repos et au commence¬ 
ment du mouvement; au grand air, par la pression, 6tant assis. 

Aggravation nocturne jusqu’a Tinsomnie totale. 

Amelioration par la chaleur seche et le mouvement prolonge. 

N. B. L’emploi de Rhus peut provoquer chez certaines personnes 
des eruptions vesiculeuses. 


Ruta graveolens . La douleur semble profonde comme si elle occu- 
pait la mobile des os ou comme si les os etaient fractures. Douleurs 
contuses dans les os, les articulations et les cartilages. 

Douleur de la surface anterieure de la cuisse, au repos, et, petulant la 
marche, de la face posterieure. 

Le malade ne peut se mettre en marche tout de suite, car en se 
levant il retombe sur son siege 4 cause de la douleur des os. 

Nevralgies d la suite de contusions ou d'autres lesions ext ernes. 
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En dehors des douleurs de contusion et de brisement, les douleurs 
pen vent 6tre brulantes et rongeantes. 

Pendant*les paroxysnies le malade s'agite constamment ct s’epuise : il 
ne peut se tenir debout, s’asseoir ou se couchcr sans que son mal 
augmente. Souvent cependant il y a amelioration par le mouvement, 
dans les cas subaigus. 

Aggravation par le temps froid et humide et par les applications 
froides. 

Traction crampoi'de dans la cuisse jusque dans l’articulation de la 
hanche et le sacrum. Dr.ileur de brisement dans l’articulation coxo- 
femorale et les os de la jambe, surtout au toucher et cn etendant le 
membre. Faiblesse et tremblement du genou et de la jambe. Sensation 
de raccourcissement des tendons du genou. FDchissement du genou, 
surtout en descendant un escalier. Raideur paralytique, tres-douloureuse, 
du coit-dc-picd, comme par line luxation . 


Sabina . Nevralgies du membre inferieur, principalement chez les 
arthritiques; et surtout chez les femmes, avant ou pendant l’avortc- 
ment ou les menorrhagies. 

Douleur lancinante dans l'articulation de la hanche en appuvant 
le pied. 

Tension dechirante dans les cuisses, avec sensation, en s’accrou- 
pissant, comme si les muscles etaient trojS courts. 


Salicyli acidum. Trois fois plus actif (jne le salicylate de soude qu’on 
peut employer aussi. 

Sciatiques et nevralgies crurales des rhumatisants. 

A employer en basses attenuations : triturations avec substance. 


Sepia, Physionomie gaierale : Principalement chez les femmes et chez 
les personnes a taille elancee. Digestions paresseuses. Selles difhciles. 
Grande sensibilite de la peau a Pair froid.- 

Troubles uterins et cardiaques. Retour d'age... 

Siege et' direction des douleurs : douleurs • dans' toute l’etendue du 
membre. Douleurs descendant depuis la hanche jusqu a la plantc du pied. 
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Les douleurs siegent de preference a droite. 

Parfois aussi raideur et douleurs dans la cuisse et la jambe gauche 
jusqu’& la plante du pied. 

Predilection pour la face posterieure de la cuisse et creux poplite. 
Aussi points iliaque, fessier, trochant6rien, femoraux et poplite, 
s’irradiant de la a des parties de nerf. 

Acces irreguliers. 

Sensation de raideur et de paralysie. 

Les douleurs sont spontan£es, lancinantes, tiraillantes, dechirantes 
crampoides. 

Douleurs lancinantes et dechirantes a la hanche, la fesse, la cuisse, 
la jambe, avec raideur et faiblesse paralytique, apres avoir etc assis un 
peu de temps . Lancinations saccadecs dans la cuisse et la jambe, a faire 
crier. Sensation dans la jambe comme si une souris y courait. 
Raideur, comme par raccourcissement, du talon et des articulations 
du pied. Picotement et brulement au pied. 

Aggravation du soir a minuit, se caimant depuis lors graduellement 
Mais selon Heerman le symptome caracteristiquc est : aggravation de 
0 h. du soir a 3 h. du matin et n6cessite de marcher vite pour obtenii* 
quelque soulagcment. 

Aggravation par Li toax et en reposant sur le membre malade. 

Aggravation pendant et immediatement apres un repas. 

Aggravation au commencement de la marchc. Amelioration en 
continuant a marcher quelqnes minutes, mais pas trop longtemps, ce 
qui aggrave. 

Aggravation par toute pression lege re ou forte. Quelquefois cepen- 
dant amelioration par la pression. 

Amelioration par la station debout en evitant de trop s appuver 
sur le membre malade. • 


Silicea terror. Sciatiques inveterees. Gens chetifs, scrofuleux, rachi- 
tiques, a visage creux, pale, terreux ou jaunatre, ayant la face, le 
cou, lecuir chevelu couverts de sueurs fetides. 

Os et niuscles pauvrement developpes. 

Douleurs tractives, dechirantes ou tensives, surtout depuis le 
genou jusqu’a Textremite. 


Staphysagria . Depression et epuisement du systeme nerveux. 
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Sensation douloureuse autour dc l’articulation de la hanche en 
s’asseyant et en marchant. 

Faiblesse douloureuse de la cuisse et de la jambe, et surtout de 
Tarticulation du genou. 

IJouleurs tractives, d£chirantes, pressives dans le tibia et dans les 
os du pied. 

Crampes nocturnes dans le mollet et dans la plante du pied. 


Strontiana . Gens congestionnes. Femmes a la menopause. Yiolentes 
pulsations arterielles. 

Nevralgie sciatique ou crurale augmentant et diminuant lentement. 
Le patient ne peut supporter le moindre courant d'air. 


8ulfur. Physionomie gencrale : action vaste sur leconomie entiere. 
Malades sujets k des affections cutanees, pulmonaires, catarrhales, 
scrofuleuses, rachitiques. Modifie souvent la marche des affections 
quand il nc les guerit pas : done tres-utile a administrer intercurrem- 
ment pendant le traitement des maladies sub aigues ou chroniques. 
Chaleur au sommet de la tete, sur la ligne mediane, et pieds froids. 
Sujets parcsseux, peureux et par contre vite, emportes. 

Nevralgies crurales, sciatiques et plantaires. 

Nevralgies surtout periodiques. 

Cas ou le mal garde un caractere subaigu ou chronique et cjui 
dependent de quelque dyscrasie dans 1’organisnie. 

Le meinbre inferieur gauche est attaque le plus souvent. 

Douleurs d’ulc6ration sous-cutanec a la fesse et a la tuberosite 
sciatique, principalement au toucher et en restant quelcjne temps 
assis. Douleur tensive dans 1’articulation de la hanche, douleur qui 
s’etend un peu vers le dos. Douleurs de luxation et de meurtrissure a 
la hanche, au moindre mouvement, avec elancements d chaque pas . 
Douleurs tensives et meme piquantes en se levant de son siege. 
Tiraillements le long du inembre, generalement accompagn6s d’une 
sensation de contusion. Pesanteur du membre aussi forte que s’il 
etait paralyse, surtout en se promenant. Raideur du genou . Tension 
dans le jarret comme par raccourcissement des tendons . Douleurs intenses, 
tractives dans la jambe, surtout la nuit f au lit . Crampes au mollet et k 
la plante du pied, surtout la unit. Sensibilite douloureuse de la plante 
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du pied en marchant. Crampes et contraction des orteils. Fourmille- 
ment au bout des orteils. 

Gonflement du pied dans les cas chroniques. 

Exacerbation d midi et d minuit. 


Sulfuris acidum . Le malade est deprimS, parfois agite, vif, mais 
inquiet. Visage maladif, face pale, ratatinee, yeux cernes. 

Chez les alcooliques surtout. 

Pesanteur, torpeur, engourdissemsnt de diverse* parties du membre 
atteint. Faiblesse douloureuse du genou, avec lancinations doulou- 
reuses, seeousses et coups dans cette partie. Raideur des mall£oles. 

Besoin d’etendre et d'Hirer la jambe. 

La dottleur nevralgique monte graduellement, mais disparait subitement. 
Excellent medicament dans cc cas. (Sieffert). 


Sumbulus . Nevralgies chez les sujets nettement hysteriques, lym- 
phatiques et ties-excitables, avec constipation opiniatre . Medicament 
capital en ce cas. (Hai.e). 

Signes hysteriques chez l’hoinine, avec le vertige comnie signe 
predominant. 


Tellurium . Nevralgie sciatique lice a la sensibilite de la inoelle. 
Douleur dans le sacrum suivantla directim du nerf sciatique droit. { H eking). 
Trois aggravations caractcrisiiques dans la sciatique (Allen) : par la 
toux, par le lire et en reposant sur le membre malade. 

Aggravation par l’effort de la defecation. Aggravation la mtit, daps 
la position horizontal. 


Terebinthina. Nevralgies sciatiques, surtout chez les rhumatisants 
(Sieffert). 

- Aussi chez les malades atteints du cote des voies urinaires, reins 
ou vessie. 
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Thuia occidentalism Physionomie generate : Malades vifs, impatients, 
irri tables. 

Caradere special : Diathese epith£liale. Malades k base sycosique 
surtout. 

Caradiristique : Alteration de la racine des dents, alors que la 
couronne parait normale. 

Grande variation des malaises et des douleurs, comme dans 
1‘hysterie : apparition et disparition subites, puis reapparition des 
douleurs (Fuhlmann). 

Transpiration aux parties decouvertes du corps (Bcenninghausen). 

Douleurs dechirantes, lancinantes et pulsatives. Sensation d’ulc£- 
ration sous-cutanee. Sensation de froid et de torpeur dams la partie 
souffrante. 

Elanceinents dans la jambe et les articulations. Grande faiblessc et 
lassitude dans la jambe, surtout en montant un escalier. 

Aggravation par le repos et la chaleur du lit. 


Valeriana officinalis . Etat nerveux general, moral et physique, avec 
erethisme vasculaire. Tendance au mouvement (Sieffekt). 

Ce medicament prepare la voie k Sulfur dans les troubles nerveux 
(Farrington). 

Les douleurs sont intenses, tiraillantes, crampoides, lancinantes. 

Douleur brulante dans la hanche, le soir au lit. Traction crampoide 
dans la cuisse. Douleur de brisement dans la cuisse et le tibia. Dou¬ 
leur tensive, lassitude dans la jambe. Dechirement dans le mollet 
surtout en croisant les jambes. Douleur de luxation dans les malleoles 
et les articulations du pied. Douleur lancinante dans le talon , surtout en 
etant assis. D6chirements a la plante du pied et dans les orteils. 

Douleurs insupportables par la station debout ou assise. 

Amelioration par le mouvement, surtout la marche. 


Valerianate de quinine d Valerianate de zinc . Employes comme la 
val6riane. Le premier est surtout indique dans les nevralgies k forme 
p^riodiqtie. 


Veratrum album . Extremites peripheriques des nerfs. Les effets vont de 
has en Jtaut . ( H a r n ac k) . 
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Douleurs de meurtrissure. Douleurs lancinantes. Les douleurs 
sont violentes au point de faire crier, ou de faire perdre la raison, 
ou provoquant un etat de faiblesse jusqu’a. l’evanouissement, 

Tremblements de la partie malade. 

Patalysie a farticulation coxo-femorale. Douleurs de brisement 
dans la jambe. D6chirement, traction dans la jambe et le pied. 
Tension des tendons du jarret comme s’ils etaient trop courts. Dou¬ 
leurs de brisement dans le genou en descendant les escaliers. 
Crampes violentes dans le mollet et le pied. Froid ghcial du pied. Elance- 
menls dans les orteils, surtout le gros orteil. 

Aggravation par la chaleur du lit et par le mauvais temps. Aggra¬ 
vation la nuit et vers le matin. 

Amelioration en se levant et par la marche. 


Veratrum viride. Nevralgie du sacrum. 


Viscum album . Sciatique avec paralysie des muscles. Douleuis 
comme des flammes qui remontent du pied jusqu’a la tete. 


Xanthoxyllum fraxineum. Picotements dans les nerfs atteints. 

A employer dans les nevralgies, et dans certaines affections, 
lorsqu’il survient de la depression physique et sensorielle (Dahlke). 

Sensation d’engourdissement du cote gauche, de la tete au pied. 
(Hale). 


Zincum. Acc&s de faiblesse paralytique. Tremblement musculaire 
dans les regions atteintes. 

Nevralgie testiculaire. 

D6chirements dans la jambe, le genou, les articulations du pied. 
Douteur nocturne du genou. Sensation comme si le sang ne circu- 
lait pas dans la jambe. Traction et raideur tensive dans le mollet en 
marchant. Raideur de Tarticulation du pied apres avoir ete assis. 
Paralysie du pied. 
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Les douleurs, souvent violentes, sont pires aprts diner et le soir, 
ainsi que par le vin (Fuhlmann). 

Mouvement incessant du pied, du cou-de-pied, ttendu k toute la 
longueur du membre. Ces mouvements augmentent encore la nuit. 

Dans le prochain numtro nous donnerons le Repertoire Symptoma - 
tologique . (A suivre) 

D r J. De Cooman. 


La ThyroTdine dans l’£nur£sie nocturne 

par le D r Lambreghts 
Medecin du Bureau de Bienfaisanee d'Anvers, 

L’tnurtsie nocturne, on l’habitude de pisser au lit, se rencontre 
frequemment chez les enfants. Cette affection est trcs tenace, et 
malgre les diverses medications institutes, elle ne disparait souvent 
qu’a rage de la pubcrtt; parfois elle persist© au dela de cet age. 
Ainsi dans monservice du Bureau de Bienfaisanee, j’ai traitc plusieurs 
cas d’incontinence nocturne d’urine chez des jeunesgenset des jeunes 
filles de 21 et de 22 ans. 

L’affection reconnait pour cause une atonie du col de la vessie 
avec spasme du reservoir urinaire et n’est cn somme que la const- 
quencc d’un ttat general de dtbilitt et d’irritabilitt nerveuse. Dans 
certains cas, l’incontinence est provoquee par une hyptrtsthtsie de 
Lorifice urtthral, due a la presence de vers ou k une longueur 
exagtrte du prepuce chez les petits gallons. 

Lee cr.fants atteints d’tnuresie nocturne sont gentralement d’une 
complexion faible et dtlicate; ils sont pales, antmiques, incapables 
d’exercices violents et tres irritables. Si I’affection disparait souvent 
d’une fa£on spontante a l’age de la puberte, e’est que le systeme 
musculaire de la vessie participe au developpement intense que 
prennent a cette tpoque de la vie les organes gtnitaux. 

Nous posstdons en homoeopathic un grand nombre de medica¬ 
ments qui ont donnt d’excellents resultats dans l’tnuresie nocturne 
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des enfants. Je citerai notamraent Bell ad on., Pulsatil., China, Ignatia, 
Sulphur, Silicea, Causticum, Arsenic ., Car bo veget., Sepia, Acid . benzoic., 
Verbascum, Equisetum , Plantago major , etc., etc. 

Les moyens hygieniques destines a d^velopper et a fortifier le 
systeme nerveux sont egalement d’une grande utilite : Bains froids et 
surtout bainsdemer, douches, gymnastique, exercicesen plein air, etc. 

Pour eviter la pression de Purine sur le col de la vessie, on a 
conseille de coucher Penfant au lit de maniere a ce que le tronc soit 
plus eleve que la tete. Cette pratique a Pinconvenientdecongestionner 
la tete et de provoquer Pinsomnie. 

Depuis quelque temps je me sers avec beaucoup de succes de la 
Thyroidine , 3 e trituration decimale, pour combattre Penuresie nocturne 
chez les enfants. J’administre 25 centigrammes par jour de cette 
trituration, que je fais dissoudre dans 2 cuillerees d’eau; le malade en 
prend une cuiller6e le matin et une cuilleree le soir. 

La Thyroidine est un medicament d’une efficacit£ remarquable 
surtout chez les enfants faibles, nerveux et irritables. Dans un grand 
nombre de cas, Penuresie cesse des le premier jour du traitement, et 
la gu6rison radicale se produit au bout de queiques semaines ou 
meme plus tot lorsque Paffection est recente. 

Dans les cas rebelles on est parfois oblige de recourir a la 2 C tritu¬ 
ration decimale. La Thyroidine a la 3 me trituration decimale est ties 
bien supports par les enfants et n’a jamais donne lieu, du moins k 
ma connaissance, a des phenomenes d’intoxication. 

II va sans dire que si Penuresie est due a la presence de vers 
intestinaux, on aura recours de preference aux vermifuges; si la cause 
reside dans la longueur exag^ree du prepuce, Poperation de la 
circoncision s’imjXDse. 

Une question importante se presente naturellcment a l’esprit du 
lecteur. La Thyroidine est-elle homoeopathique k Pincontinence 
nocturne d’urine ? 

Dans son excellent travail sur Popotherapie presente au Congres 
homoeopathique international de Paris en 1900, le I) r Marc Jousset 
fait observer tres judicieusement que les ex traits provenant d’animaux 
sains (corps thyro’ide, ovaire, testicule, etc.) peuvent £tre administres 
allopathiquement ou homoeopathiquement. 

La medication est aliopathique, lorsqu’on prescrit Pextrait dans le 
but de suppleer a un organe manquant ou atrophie par la maladie : 
p. ex. la Thyroidine dans le myxcedeme. 

Elle est homoeopathique lorsque Pextrait est destine a combattre 
une maladie ou un symptome produit par cet extrait sur Phomme 
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sain, tel est le cas de la Thyroidine dans la tachvcardie et le goitre 
exophthalmique. 

La m6thode homceopathique exige done une connaissance appro- 
fondie de Taction pathog£n6tique des extraits. 

Or, j’ai parcouru avec attention la pathog6n6sie de la Thyroidine 
publi£e dans le Dictionnaire de matiire medicate du D r Clarke ; j’ai lu les 
nombreax cas d’empoisonnement et d’obsei vations publies par le 
D r Marc Jousset dans YArt Medical mais je n’ai pu d6couvrir nulle 
part le symptdme incontinence nocturne d'urine , ni comme effet de la 
Thyroidine , ni meme comme symptome gu6ri par ce medicament. 
D’apres le D r Clarke les symptomes des voies urinaires sont: 

Augmentation des urines. 

Besoin d’uriner plus frequent, avec urine claire, d’une couleur 
jaune pale. 

Augmentation considerable de Tur£e chez un malade an6mique. 

Albuminurie. 

Glycosurie. 

Reins volumineux et congestionnes. 

Faut-il conclure de la que le traitement de Tenuresie nocturne par 
la Thyroidine n’ob£it pas k la grande loi des semblables ? 

Je ne le crois pas. En effet, comme je Tai fait observer plus haut, 
Tincontinence nocturne d’urine n’est que le symptome d’un 6tat 
general de debilite et d’irritabilite nerveuse, dont Tanalogie avec le 
Thyroidisme est frappante et indiscutable. Outre la tachvcardie et le 
tremblement nerveux qui sont les deux phenomenes les plus impor- 
tants du Thyroidisme, la pathogen£sie de la Thyroidine fourmille .de 
symptomes nerveux qu’on retrouve chez laplupart des enfants atfeints 
d’enuresie nocturne : 

Abattement, faiblesse d’intelligence, irritation et mauvaisehumeui^ 
c6phalalgie avec sensation de faiblesse dans le cerveau allant jusqu’au 
vertige, transpiration au moindre mouvement, essouffiement, p&leur, 
courbature g6n£rale, convulsions, symptomes de neurasth^nie et 
d’hysteric. 

Tons ces symptomes indiquent clairement une action profonde sur 
le syst&me nerveux. 

Nous sommes done en droit d’affirmer que la Thyroidine est homceo¬ 
pathique a Tenuresie nocturne, de meme qu’elle est homceopathique 
(comme Tont d6montre les D r * Clarke et Jousset) a d’autres affec¬ 
tions nerveuses telles que la neurasth6nie et Thysterie. D’ailleurs pour 
le choix du remedc, il importe de prendre en consideration non 
seulement la similitude d’un symptome, mais encore et surtout la 
condition pathologique qui provoque ce symptdme. 
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Dans mon service du Bureau de Bienfaisance d’Anvers, j’ai trait6 
avec succes un grand nombre de cas d’enur^sie nocturne par la 
Thyroi'dine. Pour ne pas allonger ce memoire, je me bornerai aux 
trois observations suivantes : 

1 ° Marie A. est une jeune fille de 21 ans, de constitution delicate 
et ties nerveuse. Elle est peu developp£e pour son age et n’a et6 
reglee qua 10 ans. Le pere, la mere et une soeur sont morts de 
tuberculose pulmonaire. Elle est atteinte depuis la tendre enfance 
d’incontinence nocturne d’urine, et malgre les divers traitements 
qu’elle a essayes, elle continue k mouiller son lit presque toutes les 
nuits. Deux de ses sceurs ont presente le meme symptome dans leur 
premiere jeunesse, mais l’incontinence a disparu spontan£ment a 
Page de la puberte. 

Traitement. Thyroi'dine 3 ® trit., un paquet de 25 centigr. par jour a 
prendre en 2 fois pendant 8 jours. La malade vint me voir lasemaine 
suivante, elle est enchantee de son traitemcnt. C’est le seul remede, 
me dit-elle, qui lui ait fait de l’effet; elle n’a mouille son lit qu’ur.e 
seulefois, et encore elle attribue cette rechute a ce qu’elle avait pris 
ce jour la deux tasses de the avant de se coucher, ce que je lui avais 
defendu d’ailleurs. Je continue la meme medication pendant 8 jours. 
L’incontinence ne se reproduit plus. La malade cesse un jour de 
prendre le medicament et l’incontinence reparait la nuit suivante. 
La Thyroi’dine est continuee pendant un mois. Apres ce temps la 
malade ne mouille plus son lit malgre le cessation du traitement, 
et la guerison se maintient d’une fa9011 definitive. 

2 ° Emile B, gallon de 10 ans, pale, ties ncrveux et ties irritable, 
estatteint d’enuresie nocturne depuis son enfance. U11 fait interessant, 
c’est que TafTection s’ameliore en ete et s’aggrave en hiver par le 
temps froid et le vent du nord. 

Prescription : Thyroidinc 3 C trit. 25 centrigr. par jour, a prendre 
pendant une semaine. 

Le malade cesse completement de mouiller son lit pendant tout 
ce temps. Meme prescription pour huit jours. Je n’ai plus revu le 
malade. Un mois apres, j’appris par la mere que l’incontinence avait 
completement disparu malgre le temps froid qu’il faisait alors. 

3 ° Un petit gar^on de 7 ans, Alfred M., de complexion delicate et 
nerveuse, mouillait son lit toutes les nuits depuis environ un mois. 

Prescription : Thyroidine 3 C trit., une poudre de 25 centigr. par jour 
pendant une semaine. A partir de ce moment l’enfant a ete 
completement d6barrasse de son incontinence. 

D r Lambreghts. 
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Un cas d’Ulc6ration gangr£neuse de la Bouche 
chez un enfant. - Efficacit£ de I’emploi du Kali 
Bichromicum, Acid. Carbolicum, etc. (*) 

par le D r Boniface Schmitz d’Anvers. 

Le travail de mortification des tissus sous l’influence de causes 
morbides, autres que les mecaniques et les chimiques, peut se 
presenter, ainsi que nous le savons, depuis un degr£ infime jusqu’i 
un degre tres intense, c. ad. depuis la simple lesion d’ulc£ration 
jusqu’a celle de la gangrene proprement dite. 

Nous ne voulons point parler en ce moment de Tulceration canc6- 
reuse, tuberculeuse, scrofuleuse, pas plus que de l’ulc6ration scoibu- 
tique, diab6tique ou autre similaire; nous faisons plutot allusion au 
travail d’ulc£ration simple, pur, essentiel, allant depuis l’exulccration 
ou ulceration jusqu ’4 celui de la gangrene. 

Dans ce dernier cas la mortification du tissu prendra, suivant les 
circonstances, l’un ou l’autre de ces noms : noma, gangrene pulmo- 
naire, gangrene molle, gangrene seche, etc. 

II serait interessant de discourir devant vous sur la nature et 
surtout sur le traitement de ces diverscs categories d’ulcerations. 
Peut-etre bien, d’ailleurs, ce inodeste travail sera-t-il Toccasion ou le 
point de depart d’une etude de ce genre, a proposer au programme 
de l’une ou l’autre de nos seances. 

S’il est vrai que le traitement des affections ulceratives simples, non 
gangreneuses, tout en 6tant parfois des plus difftciles, est, cependant, 
le plus souvent couronne de succes entre nos mains, il n’en est plus 
de meme (nous Tavouons, du moins, sinc&rement pour notre part) 
pour le traitement des affections gangreneuses. 

A cette fin, nous avons cru pouvoir vous interesser en vous racon- 
tantTHistoire clinique de guerison d’un cas d’ulc^ration gangreneuse 
de la bouche survenue chez un enfant, petite fille dans sa septieme 
ann^e. 

Si l’on peut critiquer, peut-etre, la denomination absolue de Noma 
a lui convenir, nous avouons, cependant, que la maladie en question 
confinait bien fort a ce genre de mortification de tissu. 

En tous cas nous avons l’honneur de vous presenter le segment 
osscux de la machoire superieure de Tenfant, ae la grandeur de 
quelques centimetres, auquel adhere encore un dent de lait et renfer- 

(*) Relation presentee au Cercle medical homoeopathique des Flandres. 
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mant 1 ’alveole superieure de la dent definitive. Ce resultat du travail 
de l’elimination de 1‘eschare indique sans conteste la malignite du 
travail morbide qui avait atteint la machoire. 

* "' * 

Avant d’entrer dans le narre du fait, qu’on nous permette 
de vous lire quelques consideration g£n£rales sur le Noma de la 
bouche, considerations tirees, d’un de nos auteurs classiques homoeo¬ 
pathies, le 13 r Jousset pere. 

Elies auront, peut-etre, entre autre utilite, outre celle de rafraichir 
notre memoire, celle de susciter quelques reflexions critiques sur 
mon travail et de suggerer quelques vues pratiques sur Vemploi de 
medicaments a employer dans des cas similaires. 

Gangrfene de la bouche. 

Etiologie : Cette affection est surtout fr&juentc de 3 a 5 ans; elle 
survient chez les enfants epuises par des maladies antecedentes et 
soumis a de mauvaises conditions hygieniques; chez les malades des 
grandes villes et des hopitaux; elle est plus frequente dans les pays 
froids et hum ides. 

C’est surtout dans le cours et a la fin de la rougcole qu’on observe la 
gangrene de la bouche. On l’observe encore apres la fievre typhoide, 
la scarlatine, la variole , la pueutnonie, la fhtisie, la coqueluche, la diphtirie. 

On en a cite des exemples pendant la fievre intermUtenie . Le traite- 
ment par le calomel a line influence ties directe sur sa production. 

On a omis de rechercher les rapports de la gangrene de la bouche 
avec le diabete. II existe quelques observations de gangrene essenticlle 
de la bouche et Richter admet son existence. 

Description : Le gangrene de la bouche debute done habituelle- 
ment pendant le cours ou a la fin d’une maladie. Le svmptome le plus 
apparent est un gonflement mou, pale avec cedeme, principalement 
des paupieres. Tr^s sou vent ce gonflement est lui meme precede d’une 
ulceration grisaUe developpee dans le sillon gingivo-buccal, sur les 
parois de la joue ou de la levre inferieure; en meme temps Yhaleine 
devient fetide, gangrentuse. Les petits malades conserveni leurs forces, leur 
appetit et sont sans fievre, a moins que la maladie concomitante ne 
determine un £tat oppose. 

L’affection marche plus ou moins rapidement; du 3 P au 7 e jour, le 
gonflement mou presente une induration caracteristique. 

La membrane muqueuse, largement ulceree, laisse echapper un 
detritus noiratre plus ou moins abondant; la peau violacee presente 
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vers le centre de la tumeur un point noiratre, quelquefois reconvert 
d’une phlyctene. Cette eschare s’agrandit rapidement, s’etend k une 
partie plus ou moins grande de la joue et meme du cou. Les tissus 
mortifies s’echappent pat la bouche et par l’exterieur, la joue ou la 
levre se perfore ; les dents deja dechaussees jaunissent et tombent: les 
os maxillaires se necrosent et une vaste excavation occupe une 
moitie de la face. 

Cependant la soif est ties grande et la frequence du pouls aug- 
mente. Dans la derniere periode les forces tombent; ramaigrissement 
est considerable; la diarrhec habituelle; l’appetit persiste jusqu’a la 
fin, a moins qu’il ne survienne une complication febriblc. 

La plus frequente de toutes est la pneummic . L'hemorrhagie est un 
accident ties rare et la mort arrive par la diminution progressive des 
forces du 8 e an 18 e jour. La gangrene se manifesto quelquefois dans 
d’autres points, soit de l*alitre cote de la face, soit, ce qui est plus 
frequent, a la vulve. 

La maladie se tennine quelquefois par la guerison , dans la premiere 
periode ou apres la chute de Y eschare cutanee. Dans le premier cas 
l’ulceration interne se deterge et se cicatrise en meme temps que le 
gondement de stomatose diminue graduellement. Ouand la guerison 
a lieu apres la chute de l’escharc cutanee, il y a une cicatrisation 
longue, difficile avec separation du sequestre et diftbrmite persistantc 
habituellement tres considerable. 

Telle est la marchc et l’ensemble des symptomes de la gangrene 
de la bouche; on voit qu’elle se distingue des affections analogues par 
l’induration du tissu cellulaire et par Tulceration gangreneuse de la 
membrane muqueuse. Son prouostic est excessivement grave. 

Traitement. Le traitement de la gangrene de la bouche dans 
recole allopathique est ]>rincipalement externe. I/acide hydro- 
chlorique et l'acide nitrique, le beurre d’Antimoine, le nitrate 
d’argent, le nitrate acide de Mercure, la potasse caustique et princi- 
palement le fer rouge ont ete employes comine caustique. Pour nous 
le ineilleur topique est Arsenic trituration et la difficult^ de son 
application, quand la gangrene est encore limitee a la muqueuse, est 
la seule raison qui nous fasse preferer le fer rouge a la premiere 
periode de la maladie. 

Les medicaments principaux indiques centre la gangrene de la 
bouche sont: Mercurius , Arsenicum , Lachesis et China. Le Calomel est 
le sel mercuriel preferable. On a vu que son usage avait une action 
evidente sur le developpement de raffection gangreneuse; mais e’est 
surtout en determinant l’inffammation et rulceration de la membrane 
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nniqueuse qu’ll agit; il produit tin accident commun a la gangrene 
et a la stomatite, l’ulceration; les autres circonstances etiologiques 
font le reste. 

Aussi ce medicament est-il indique ati debut et par les symptomes 
suivants : ulceration phagedenique avec fond grisatre, bords rouges; 
salivation sanguinolente et horriblemcnt fetide; gonflement mou de 
la joue ct dcs levres. 

L’Arsenicum et le Lachesis sont les deux medicaments principaux 
de la gangrene. Ce dernier est surtout indique par un enorme gonfle¬ 
ment de la face avec rougeur erysipelateuse. Arsenicum correspond 
a un gonflement dur, plus circonscrit, pale ou livide; les deux 
medicaments correspondent a la stomatite avec ulceration de la 
bouche; a la salivation fetide ou brunatre; a la soif, a la chute des 
forces. 

On badigeonne l’ulceration de la membrane inuqueuse avec la 
2 C * dilution d’Arsenic. On repetera ce pansement toutes les 2 heures* 
La place exterieure, quand Terchaie cutanee sera tombee, sera 
recoilverte soir et matin d’Arsenic a la 2 C trituration. 

Quand la gangrene sera arretee, on remplacera la 2 C trituration par 
la 3 C , qui est moins caustique. 

Les autres medicaments Apis, China, Carbo vegetabilis , ne sont 
employes que si le traitement ci-dessus avait 6choue. 

II faut alimenter les enfants, aerer leur chambre et lotionner la 
plaie a chaque pansement avec de Yean pheniquee au Jj 1000* afin de la 
desinfecter. Les lotions et les pansements avec de l’eau additionnee 
d’Hydrate de Chloral au 100 sont prefeiables a l’eau pheniquee. 


Le 13 aout 1 ( .) , l’epotise P. . vient presenter a notre consultation 

la petite Elvire P... agee de 7 ans environ et que nous reconnaissons 
imm6diatement pour Lavoir traitee et guerie d’une affection typhique 
dans le courant du mois de mars dc cettc annee. Elle a 6te alors 
alitee, ties gravement malade; a presente un certain moment une 
dysphagic accentuee; elle avait pris divers remedes tels que Chiu, 
mur., Opium, Carbo vegetabilis, Opium, Apis , Belladone, Bryonia , Lycopo¬ 
dium , Gclscminum. Ce fut Lycopodium qui avec China mur. et Belladone 
iirent le plus d’effet. Lycopodium a paru le plus d£cisif. Le mal avait 
duro 3 semaines environ pour faire place a une guerison complete. 

A notre consultation du 13 aout, la mere nous raconte que l’enfant 
presentait deja depuis quelques semaines de fortes demangeaisons 
surle corps,mais que,depuis une huitaine, elle avait perdu tout appetit. 
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se plaignait de la bouche, avait une haleine repoussante. La joue 
gauche etait toutc gonflee; en ecartant la levre et faisant ouvrir la 
bouche on aperccvait un ulcere grisatre do la grandeur d’une piece 
de 5 francs environ, s’etendant pour la plus grande part sur la paroi 
laterale de la machoire supirieure gauche et empiitant sur la face 
interne de la joue gauche. 

Lafievre paraissait ties modiree. 

L’urine de l’enfant n’etait pas diabetique. 

Nous lui prescrivons des collutoires frequents a l’eau tiede pour se 
diterger la bouche, le regime lacte (vu que les substances solides lui 
repugnaient) et 1’usage de Kali Bichromicum 1/00 tritur. 50 ccntigr. 
Un paquet par jour dans 12 cuilleries a soupe. Une cuilleree d’heure 
en heure pendant le jour. 

Voici ce que nous lisons en eftet dans la pathogenesie de Kali 
Bichromicum de Jahr : 

« Pcau : Ulceres gangreneux secs, ovoides, rougeant en profon- 
« deur, avec aureole rose et enflammee, bords renverses, t&che 
« noiratre au centre et laissant des cicatrices enfoncecs. 

« Inflammation et ulceration des gencives. 

« Bouche : visicules, aphthes et ulceres a la surface interne de la 
« bouche; ulcere douloureux sur la langue, de longue dur£c; ulcere 
« crouteux au palais laissant une cicatrice deprimee. 

« Gorge : Ulceres de la gorge, au voile du palais et k la luette, 

« avec aureole rouge et suppuration jaun&tre. 

« Ulceres syphilitiques dans la gorge 

« Estomac : Ulceres, suppurations et disorganisations gangre- 
« neux de l’estomac. 

« Ventre : Inflammation^ ulceres, suppuration et ramollissement 
« de la muqueuse des intestins. 

a Voies urinaires : Inflammation, ramollissement, ulceration. 

« Suppuration et autre lesion organique des reins. » 

Le 10, c.-a-d., apres 3 jours de cette medicamentation, l’enfant 
me revient avec un grand mieux general et local. 

Ilya moins de gonflement de la joue, la douleur de la bouche cct 
moindre, 1’enfant de meilleure humeur. 

Elle repose mieux. Le processus ulceratif s’est arrete. Kali Bichro¬ 
micum 3100 et Opium 3j'00 alternes. 

Le 20. L’amelioration augmente de plus en plus. Digonflement 
de la joue; etat general bon. Kali Bichromicum 3j00 f Opium 3 OjO c t 
Acid. Carbolic 3/00 alternes. Nous aimons bien aussi ce dernier dans 
ces cas. 
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Au l er Septembre. Toutes les parties molles de la joue et de la 
gencive paraissent sains, k part le cercle ulcereux deia machoire 
superieure, qui repose sur un fond osseux. 

II faut s’attendre done k l’elimination future d’un sequestre. Kali 
Bkhromicum ljOO et Acid . Carbolic 3j00 alternes 

6 . Rep. Bien. 

11. Rep. Le sequestre se mobilise tres marrifestement. 

26. Silicea 6j00 , Bryonia 6/00 alternes : A part le s6questre qui tend 
k se detacher de plus en plus la sante gen6rale est parfaite. 

Octobre 10. Repetition de Silicea 6j00 , Bryonia 6j00 jusqu’au 
moment du detachement complet du sequestre, qui arrive le 13 nov. 
Nous enlevons alors ce segment osseux de la machoire; en dessous, 
la gencive est entierement cicatris£e, mais elle pr£sente une forte 
depression, a travels laquelle on voit la partie laterale d’une dent 
permanente. 

Cette depression s’efta^a de plus en plus et aujourd’hui il ne parait 
aucune deformation dans cette machoire. II n’a du reste ete fait usage, 
a aucun moment, d’aucun topique quelconque. 

D r Bonif* Schmitz. 
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Cercle medical Homoeopatliique des Flandres 

STANCE DU 2 SEPTEMBRE 11 HJ 3 


President , Secretaire , 

SchepcBs, pero. Sam. Van den Berghe. 

Le proces-verbal de la seance de juin est lu et approuve. 

Le Secretaire accuse reception d’une brochure du D r Robert 
Cooper traitant du cancer du sein et de la constatation clinique de 
Tefficacite de la puissance arborivitale indiquce sur la maladie grace 
k la persistance d’action du medicament. M. De Keghei. donne 
lecture du resume analytique de ce travail, (i) 

M. 8chmitz presente une relation clinique etablissant l’efficacite 
de I’emploi de Kali bichromicum dans un cas d’ulceration gangreneuse 
chez un enfant. ( 2 ) 

M. De Keghei alors qu’il etait encore allopathe, a rencontre 
plusieurs cas de noma; l’ulceration dans le noma s’etend toujours k 
l’exterieur; il se demande si dans le cas relate par le D r Schmitz le 
travail inflammatoire n’a pas interesse d’abord l’os. 

M. 8chmltz pense que c’est le perioste qui fut le premier atteint; 
dans l’inflammation de la machoire superieure il a eu plusieurs succes 
par Kali bichromicum. 

M. Van Ooteghem a obtenu une guerison d’un cas de douleurs 
au sacrum par Kali bichrom ., apres insuccds de Puls, et Ars. Il donne 
toujours Kali bichrom. 6, dans le cas de douleur osseuse. 

M. De Keghei rappelle qu’en allopathie le bichromate de potasse 
est employe localement contre les polypes et les ven ues. 

M. 8am. Van den Berg he dit que son pere faisait un frequent 
emploi de Kali bichromicum dans les affections des voies respiratoires 
ou l’expectoration etait ties filante (Coccus cadi) et dans le rhumatisme 
des petites articulations. 

Il a maintes fois verifie 1’efRcacite de ces indications. 

M. De Keghei rappelle que Lycopodium etait aussi fort vante par 

(1) Publie dans lc no 5 vol. X du Journal Beige d'Homoeopathic, k la page 175. 

(2) Voir page 18 
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Van den Berghe, p&re, dans le rhumatisme des petites articulations, 
II a traits avec amelioration considerable un cas de ce genre avec une 
dose unique de Lye. 30, deux globules. 

M. Van den Neucker a frequemment observe que Lycopodium 
convientau rhumatisme noueux. 

M. Schepens dit que Kali bichrom . convient a beaucoup de cas de 
syphilis. 

M. Van Ooteghem relate le cas d’un homme de 75 ans atteint 
d’enterite muco membraneuse; il presentait des evacuations frequen- 
tes et involontaires melangees de mucosites. II lui a donne succes- 
sivement Ars., Merc., puis Calc, carb. sans avoir raison de son etat. 

M. De Keghel songerait a Sulfur; il traite en ce moment avec 
succes par Merc. sol. une demoiselle atteinte d’enterocolite muco- 
membraneuse et d’une affection du foie. 

Pour M. 8chepens le secret de l’efftcacite du mercure reside dans 
la concomittance de raffection du foie. 

M. Van den Neucker a obtenu un certain succes par Cham, chez 
une dame atteinte d’enterocolite muco-membraneuse et d’un 
epaissement marque du col uterin. Elle ressentait une pression 
permanente sur le perinee et des douleurs fortes pendant la defecation. 

A propos du traitement de l’eczema M. Van den Neucker 
signale comme principaux remedes Rhus tox., Lycopodium, Silicea, 
Thuya et Hepar. Il rapporte une guerison d’eczema de I’ombilic, 
ancicn, gu6ri par Hepar. Le traitement commence par Sulfur deter- 
mina des douleurs d’estomac atroces et de la dyspepsie, l’emploi de 
Hepar amena la guerison de l’estomac et de l’ecz6ma. 

M. 8am. Van den Berghe dansl’eczema a constate maintes fois 
de bons effets par Petroleum, notamment dans un cas d’eczema du 
scrotum et de la face interne des cuisses ou Rhus tox., Hep., Sulf. et 
Croton tigl. etaient rest6s insuffisants. 

M. De Keghel a obtenu dernierement deux guerisons d’ecz^ma 
des mains, dans l’un cas par Sepia chez une femme au retour d’age, 
dans l’autre par Merc. Sol. A un sujet de famille psoriasique il avait 
donn6 sans grand resultat pour un eczema Sulf. puis Petroleum; Nitr . 
ac. donna un resultat remarquable mais une nouvelle poussee trait6e 
d’abord par Tuberculinum puis par d’autres remedes, fut traitee k 
nouveau par Nitr . ac. avec le m£me succes que la premiere fois. 

M. Van den Neucker a observe des cas de guerison lente de 
psoriasis par Merc, et Dulcam. 

M. 8am. Van den Berghe rappelle son observation de psoriasis 
guerie par Graph, rapportee dans une seance precedente; il a aussi 
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obtenu des ameliorations par Borax remade dont son pcre faisait 
un large emploi dans le traitement de cette affection. 

M. De Keghel rapporte un cas de lupus excedens allant toujours 
s’aggravant sous I’influence de5«//., Calc. carb . puis Nilr. ac . Un 
traitement allopathique consecutif a l’oxol determine un 6r6sypfele de 
la face avec delire, 6r6sypele combattu par Bellad . L’administration 
de Bacillinum 200, une dose de quatre globules chaque semaine, 
amena au bout de quelques semaines une quasi cicatrisation du nez; 
il reste encore actuellement k ce malade une conjonctivite chronique 
de Toeil gauche. 

M. De Keghel revenant sur sa relation de Coxalgie trait£e avec 
succ£s par Merc., mentionne une rechute 16gere. Le retour k la 
medication par Merc, amena au bout d’un mois une marche 
irreprochable. 

Dans la coxalgie M. Van den Neuoker recourt de preference k 
Calc . curb.; au debut, lorsqu'il v a un etat inflammatoire, il emploie 
Bell . et Merc, alternes. 

A propos de maladies regnantes M. De Keghel signale la frequence 
de la bronchite capillaire chez les vieillards; il a obtenu de bons 
succ&s par Aeon., Merc, et Sulfur. Un cas compliqu6 d’inflammation 
des glandes de meibomius fut gu6ri par Hepar. 

M. 8am. Van den Berghe signale la grande mortality due k 
la gastro-enterite infantile. 

Appeie a donner ses soins in extremis k un enfant de 13 jours, il 
obtint un succes 6clatant par Ars. alb . .30 et China 30 altern6s. Des le 
debut de la medication les vomissements cess&rent et au bout de 
quelques jours les selles devenaient moins liquides et moins fre- 
quentes, pour arriver bientbt k une consistance normale. Avant et au 
debut du traitement il y avait une telle intolerance gastrique que 
le lait etait rejete aussitot apres son ingestion. Le traitement 
allopathique institu6 des la naissance etait reste sans effet et les 
parents, qui avaient perdu un enfant dans les memes conditions deux 
ans auparavant, s’etaient adresses tardivement k Thomoeopathie sur 
le conseil d’amis, en desespoir de cause et par acquit de conscience, 
sans oser esperer une guerison. 
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Documents 

KXTRA1TS HKS 

Journaux d’Homoeopathie. 

B. — THER APEUTIQUE. 

Sugriawia Caaa4 eaiKs a gueri un cas de Cepbnlalgie avee douleur 
comme un eclair d travers Vocciput. [Horn. World). 

ftmnex Crfspns a gueri une toux caracterisec notamment par une 
aggravation enfaisant une inspiration trreguliere. (Horn. World). 

Mangenrs de terre gueris par Hep. s. — Kraft rapporle dans VAme¬ 
rican Physician la relation de deux cas, mariet femme, fumeurs de cigarettes 
affliges d’une propension a manger de la terre. Apres avoir donne inutile- 
ment Nux v. et Nitr. ac. il obtint la guerison radicale par Hep. s. (Horn. 
World). 

Anbrosta crtenlsla dans l'asthnie. — Le pollen de cette plante 
determine des acc£s d’asthme; une dame mariee, sujette a l’asthme, fut 
guerie par ce medicament. (Amer. Phys. et Horn. World) 

llelleberns nlger, ses Indications, par le D r Kent. — L’enfant, 
couch6 sur le dos, le regard fixe, les yeux a moitie ferm6s, meut les levres 
comme s’il voulait parler; questionne, il ne sait plus ce qu’il voulait dire. 
Cris pendant le sommeil. Il porte la main a la tete en jetant des cris tout 
comme pour Apis; mais dans Apis les sympt6mes sont plus aigus et plus 
prononc6s. Dans Apis l’enfant jette ses couvertures, l’enfant d’Helleb. 
ne pr£te aucune attention. Les jambes relevees, il execute des mouvements 
automatiques avec un membre pendant que le membre correspondant de 
Tautre cdte reste comme paralyse. Il enfonce la t£te dans l'oreiller ou 
renverse la t£te en arriere comme par contraction des muscles de la 
nuque. Le r^tablissement debute par de la sueur, une diarrh^e ou des 
vomissements. C’est le commencement de la reaction; on ne pent la 
troubler par de nouvelles prescriptions. Kent parle du froncement des sourcils f 
symptome qui appartient aussi a Lyc. dans les affections pulmonaircs. 
(Journal of Homoeopathies et Hem. World) 

Angopbora lanceolate succedane de Here. corr. notamment dans la 
constipation a la suite d’une dyssenterie. Kopp administre 10 centigrammes 
de la 1 x toutes les trois heures dans du lait. (Horn. World) 

AecJepipi tnberosa succedane de Bry. dans la plenreele. — Lc 

D* Kopp a administre avec prompt succes la l x dans une pleuresie droite 
avec aggravation par le mouveroent et amelioration en se penchant en 
ivant* (Horn. World) 
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AlHnan fepa, d’apres Kent est un bon remede dans les fallqves 

flatalenles des oifaaU. 

Spongla d’apres lc D r Perry serait dcs plus efficaces dans les eesemas 
de toute nature, (Horn. Emm*) 

Cion ioine convient dans la grippe avec douleur par tout le corps, tHorn . 
Envoy) 

C. - CLINIQUE. 

Le traltement da dlabete, par le D r Lawrence. — L’auteur fait 
ressortir toute l’importance du role du pancreas dans l’assimilation du 
sucre dans l’organisme independamment de l’exces de carbures hy.driques 
et des troubles hepatiques dus a une origine nerveuse ou a l’instabilitc de 
la substance glycogenique meme. L’etat pathologique du pancreas est un 
facteur preponderant dans la production de la glycosurie. II insiste longue- 
ment sur le regime du diabetique. Quant au traitement lui-memc il constate 
avant tout que si l’extrait de la glande thvroide s’est montre cfRcace dans 
le mvxoedeme, par contre l’cxtrait pancreatique est reste sans influence 
aucune sur la glycosurie. II n’y a pas de remede specifique du diabete; 
les meilleurs resultats sont obtenus par un regime bien approprie combing 
a un traitement medicamenteux des symptomes. L’arsenite de sou le 
donne simultanement avec le carbonate de lithine lui a valu lc plus de 
succes. Dans un cas Uranium niiricutn a dose massive lui a donne une 
guerison, apres insucces par de petites doses. Plws. ac. sera donne de 
preference en cas de faibiesse prononcee; A urum. dans la debilitation 
cardiaque et tout specialement s’il y a nephrite concomitante. Plumb . 
donne pour cette dernierc complication n’a pas repondu a l’attente. Dans 
le coma, des doses massives de bicarbonate de soude n’ont donne qu*un 
effet ephemere, tout au plus une remission de deux, trois heures. 

(X or lit A rncr. J. oj Hem . ) 

La pcste, sa prophvfaxle ct son traitement homa^pathiqne, par le 

D r Sarat Chandra Ghose, de Calcutta. Communication du D r Leon Simon 
a la Societe homoeopathique fran^aise. 

Cette monographic, presentee par hauteur a la societe fran^aise 
d’homoeopathie, est une seconde edition, revue c t augmentee, du travail 
qu’il a presente sur le meme sujet au congres homoeopathique de 1000. II y 
etudie l’histoire, la symptomatology, les formes, Tanatomie pathologique, 
le diagnostic, le pronostic, la prophylaxie tt le traitement homoeopathique 
de la maladie. Naturellement ce dernier chapitre est lc plus developpe. 

Les causes de la maladie, sont, d’apres le D r Ghose: 1° la pauvrete; 
2° l’encombrement; 3° la salete; 4° la ventilation defectueuse des habita¬ 
tions ; 5° une nourriture malsaine; 0° 1’accumulation de matieres animates 
en decomposition pres des individus ou des habitations; 7° une atmosphere 
trop chaude et trop humide; 9° un sejour prolonge dans un air victe par 
lesmaiades. - * ' 
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Quant aux epidemies, Fauteur a remarque qu’elles suceedent gen£rak- 
ment a des changements brusques et inattendus dans l’etat de Fatmosph^re, 
tels que des tempetes, dcs pluies torrentielles succedant a de longues 
periodes de secheresse. D’autre part, on voit quelquefois lc phenomene 
contraire, et une violente temp£te met fin a une epidemie. Les modifica¬ 
tions de Fair influent, bien entendu, sur l’etat du sol et la composition de 
Feau et Fauteur enseigno avec raison qu'il faut tenir compte de quatre 
facteurs dans l’etiologie des epidemies : Fair, Feau, la localite et la saison. 

Les formes admises par Fauteur sont les suivantes : bubonique, septice- 
mique, pneumonique. Celle-ci est la plus dangereuse, presque toujours 
mortelle et tres contagieuse. Les crachats des malades. sont a proprement 
parler, une culture tres virulente du bacille de la peste. 

L’auteur donne soigneusement les caracteres de ce bacille, conformement 
aux descriptions de Kitasato et de Yersin; on le rencontre un peu partout. 
dans les glandes, les urines, les feces et les crachats (lorsqifil y a pneu- 
monie). On n’a jamais observe Finfection primitive par Fintestin. Dans les 
cas douteux il faut faire une culture sur agar;* en general les colonies 
£closent au bout de 48 heures. Cependant les recherches bact^riologiques 
n!ont pas encore dcnne de refultats assez constants et il y a trop de 
divergences entre les auteurs pour qu’on puisse faire reposer sur elles le 
diagnostic. La nature reelle de la contagion et de la peste ne nous est pas 
encore completement connue. 

Voici les principalcs indications therapeutiques : 

L’auteur met au premier rang Ignatia, a la fois conrme agent curatif et 
comme preventif. Son action prophylactique est deja populaire depuis des 
siecles, car en temps d’epidemie, les orientaux, surtout les armeniens, 
portent au bras des amulettes composees de feves de Saint-Ignace. Ce 
medicament a sauve le D r Honigbkrgkr dans un voyage qu’il fit a Constan¬ 
tinople et dans 1‘Inde pendant une epidemie meurtriere. Atteint dans la 
ville de Pale?, ou il avait soigne plusicurs malades, il en prit aussit6t 
quelques globules. Il quitta la ville en compagnie dc quelques europeens, 
continua Fusage du medicament et, au bout de 24 heures, la fievre tomba 
a la suite de sueurs profuscs. Les bubons dur^rent trois semaines, mais 
sans suppurer. L’anecdote du D r Honigbkrgkr est un des chapitres les 
plus interessants de ce petit livre. 

En Europe, nous ne sommes pas habitues d donner la ffeve de Saint- 
Ignace dans des maladies qui entrainent si rapidement la decomposition 
du sang, aussi je transcris textuellement l’ensemble des indications fournies 
par le D r Ghose pour le choix de ce medicameni : « Incroyable mobilite 
ddiumeur, morosite, mecontentement, disposition chagrine et taciturne, 
Mai de tete pulsatif, douleur comme si l’on arrachait un clou du cote de 
la tete, moindre lorsqu’on est couche sur le cote douloureux; douleurs 
violentes dans diverses parties du corps, lorsqu’on y touche. Perte de 
l’appetit, aversion extreme pour la fiimee de tabac, faiblesse et sensation 
de vacuity au creux de l’estomac. Sensibility exageree a la douleur. Besoin 
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pressant d’aller a la selle, le soir, mais sans Evacuation, il y a seulcmcnt 
sortie du rectum. Toux nocturne trEs tebelle, plus on tousse. plus le bcsoin 
de tousser devient intense; besoin de faire de profondes inspirations. 
Soubresauts et spasmes dc membrcs ir^lcs. au moment oil Ton s’endort. 
Elancements dans les glandes de Taine et de la cuisse. Frisson accompagne 
de soif, qui cesse dans une chambre chaude ou sous Tinfluence de la 
chaleur extErieure; chaleur sans soif, qui augmente lorsqu’on se couvre, 
on ne peut supporter, pendant cette periode, les applications chaudes ; 
chaleur et rougeur a la surface du corps, sans chaleur interne, » 

Ce tableau ne donne vraiment qifune image bien affaiblie de la peste, 
nous ne trouvons pas mEme qiTon y pulsse reconnaltre les traits caractE- 
ristiques de la maladie confirmEe; cependant, en relisant dans la matiEre 
mEdicale d'HAHKEMANK la pathogEnEsie du mEdicament, nous avons trouvE 
quelques details qui justificnt son emploi au debut de la maladie : 1° la 
rapidite d’invasion des accidents; 2° les phEnomenes pvschiques (agitation, 
anxiEtE, fixitE du regard, lassitude extrEme; 3° le mouvement fEbrile dans 
lequel prEdomine la chaleur, qui est sou vent insupportable; 4° l’inflam- 
mation des ganglions lvmphatiques, la fEve de Saint-Ignace paralt agir plus 
sur les ganglions sous-maxillaires et cervicaux que sur les inguinaux, mais 
les premiers sont trEs sou vent atteints chez les pestifErEs. En rEsumE, 
nous admettons Taction prophylactique d'Ignatia, Energiquement affirmee 
par un observateur aussi sagacc que ic D r Ghose; nous admettons aussi 
s >n utilitE tout a fait au debut de la maladie dans la periode d’ErEthisme; 
mais lorsque le collapsus, et surtout les phEnomenes putrides ont appara, 
beaucoup d’autres mEdicaments sont plus homoeopathiques. 

Tel est aussi T avis du D r Ghosh, car il a passE en revue tous ceuxdc nos 
agents thErapeutiques dont on s’est servi et il les a classes dans le rEsume 
suivant : 

Prostraticns et lesions charbonneuses : Ars..Garbo veg. et an., Lach., Merc., 
Nitri acid., Silic. 

Symptf'mcs nerveux : Bell., Hyosc., Veratr., Crotal., Strain. 

Bttbotts: Ars., Carbo an. et veg., Merc. 

Complications gastriques : Ipec., Nux vom., Tart. 

Diarrhee : Ars., Veratr. 

Hemorrhagies : Crotal., Lach., Phos., Ficus religiosa. 

Delire : Bell., Hyosc., Stram., Rhus tox. ( Revue hom. franf.) 

D r Sam, Van den Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Wle etQEmrre du D* Jambs Compton Burnett, comprenant un compte- 
rendu du Fouds Burnett, par le D r Clarke. 

Ce petit volume a ete publie pour faire connaltre l’ceuvre de Burnett et 
le mouvement en faveur du Ponds Burnett. Le but de ce dernier est la 
creation d’une chaire de pratique homoeopathique sous les auspices de 
1 ’Association britannique d’homceopathie fondee pour l’extension et le 
developpement de l’homoeopathie dans la Grande-Bretagne. Les souscrip- 
tions en faveur de cette ceuvre peuvent etre envoyees aux adresses 
suivantes : M” Helen Clarke, 30, Clarges street, W. London et 
M r Frederick King, Regent House, Regent street, W. London. 

Dans cet opuscule lc D r Clarke fait ressortir la personnattt£ du 
D r Burnett, comme practicien et comme ecrivain, ses idees larges, son 
esprit liberal, adoptant les vues doctrinales d’HAHNEMANN y compris m6me 
ses id6es sur la psore, reconnaissant la valeur de Torganotherapie de 
Rademacker, appliquant les idees de von Grauvogl, sachant se servir des 
medicaments des tissus de Schussler comme aussi des nosodes. Dans ses 
ecrits comme dans sa pratique il s'appliqua specialement a localiser le mal 
dans sa source et a diagnostiquer les diatheses. Parmi ses principaux 
ouvrages mcntionnons specialcrqent : Les maladies de la rate, Les maladies du 
foie , La gouite et son traihment , Curabilite des tumeurs par des medicaments et Le 
Houveau traitcmmt de la phthysie. Ce dernier ouvrage est son plus grand titre 
de gloire et a rendu son nom immortel par l’administration, Iongterops 
tvant Koch de BaciUinum dans la phthysie et dans toutes les affections 
ayant quelque connexit£ avec la tuberculosa. Les benefices de la ventedu 
volume seront consacres an Fends Burnett. 

D* Eug. De Kbghkl. 

Blbliegraphle sclentillque. — Vient de paraitre a la librairie J.-B. 
Bailliere et Fils, 19, rue Hautefeuille, a Paris un Catalogue gdndral des 
llvrea de sciences, comprenant l’annonce detaillee par ordre alphabetique 
des noms d’auteurs d’environ cinq mille ouvrages de medecine, histoire natu- 
reUe, agriculture , art veterinaire, physique, chimie, technologic, Industrie , avec la 
date de publication, le format, le nombre de pages, de figures et de 
planches, Une table methodique de 17 pages donne en outre Tindication 
des principaux auteurs qui ont ecrit sur plus de 1500 sujets se rapportant 
aux sciences. 

Cette Bibliographic, indispensable a tous les travailleurs, sera envoyee 
gratis et franco a tous les lecteurs de ce journal qui enferont la demande a 
MM. J.-ff. Bailli&re et fils, par carte postale double (avec reponse pay6ej. 

Ce catalogue renseigne un grand nombre d’ouvrages homceopathiques. 
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B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Homoecpathisch Maandblad , decembre, janvier. — The 
Homeopathic World, d£cembre, janvier, fevrier. — The North American Jour¬ 
nal of Homoeopathy, decembre, janvier. — The Homoeopathic Envoy, decembre, 
janvier. — Die Homdopathische Monatsbldtler, janvier, fevrier. — The Monthly 
Homoeopathic Review, decembre, janvier. — La Revista homeopatica de'Barcelona, 
novembre, decembre. — La Homeopatia de Mexico, novembre. — La propa¬ 
ganda homeopatica de Mexico, janvier. — Annaes de medccina homeopatica dti 
Bresil, septembre, octobre. — L'Omiopatia in Italia . — Die Zeitschrifl des 
Berliner Vereines Homeopathischer Aertze, decembre. — Medical Century, 
decembre, janvier. — The Journal of the British Homoeopathic Society , janvier. 
— La Revue homoeopathique franfaise, janvier. — The Chiroman, novembre. — 
The Indian Homoeopathic Recorder , octobre, novembre. — The pacific coast 
Journal of Homoeopathy, novembre, decembre, janvier. 

HoncMpathiseh Maaadblad. 

— Decembre , 

Dlffdrend et accord, par le D r N. A. J. Vooriioeve. 

Gr&ce a la sympathie du ministre en faveur de l’homoeopathie, la nomi¬ 
nation d’un professeur d’homoeopathie a une des university eut 6te deja 
faite si le candidat, generalement d6signe, n’avait allegue des motifs 
peremptoires pour ne pas accepter cette nomination. 

Pareille nomination ne serait qu’un acte de justice vis-a-vis d’une mino- 
rite, alors m£me qu’elle eut dit etre faite a 1’encontre des opinions de la 
Faculte. Les homoeopathes sont medecins avant d’etre homoeopathes. Us 
ont de nombreux points de contact avec les allopathes dont ils ne se dis- 
tingu^nt que dans un domaine limite; ce qu’il aurait ete utile de pouvoir 
affirmer publiquement. Les arguments invoques contre la creation d’une 
chaire professorate d’homoeopathie valent tout autant contre la nomination 
d’un pi i vat-docent. Le D r Kallenbach ne pieconise pas la creation d’une 
chaire d’homceopathie dans l’une de nos universites; mais puisque le can¬ 
didat design^ s’est recus6, il est a esp£rer qu’il soit promptement proc£d6 
a la nomination d’un homoeopathe charge de l’enseignement th^orique et 
pratique de'notfe doctrine ainsi qu’a la creation d’un hopital special. 

Privat-Docent de la mati&re m^dlcale homoeopathique. — Lettre du 
D r D. a la redaction du journal. 

Jucqv/ici la part faite au principe Contraria contrariis a ete prepond£- 
rante dans l’enseignement. Le Similia similibus n’a eu qu’une application 
restreinte. II conviendrait cependant qu'il fut enseigne aux futures genera¬ 
tions de medecins par un adepte convaincu de cette methode de guerir. 

A proposdes hautes dilutions, par le D r De Groot. 

Les experiences faites sur le Radium, le Thorium et l’Uraniumau moyen 
de l’electroscope ont permis de constater la divisibility presque infinie de 
la matiere. Les pretendus atomes sont susceptibles d’etre r£duits a des 
milliards de subdivisions. On ne peut done plus nous opposer l’absence 
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de toute matiere dans les 30“°* dilutions. II est prouve en outre que, dans 
la dissociation des atomes il se degage une quantite enorme de puissance 
active, preuve scientifique de la puissance de nos dilutions elevees. 

— Janvier. 

Le pass£ ct 1c present, par le D r N. A. J. Voorhoeve. 

L’an dernier on etait bien loin d’esperer obtenir la reconnaissance 
officielle de Thomoeopathie. Si la creation d’une chaire d’homoeopathie 
n’est pas encore r£alisee en ce moment, il ne peut plus y avoir de doute 
sur la confection prochaine d’une pharmacopee homoeopathiquc officielle 
et sur l'organisation d’une inspection des officines homoeopathiques. 

Homeopathic World. 

— Deccmbrc. 

Primula vulgaris dans un cas d’eczdma du cuir chevelu, par le 

D r Cooper, fils. 

Guerison prompte par une dose unique de la teinture arborivitale chez 
ui^e dame recemment guerie par le pere Cooper de bourdonnements d’oreille 
avec troubles gastriques et rhumatisme. 

Matiere mddicale rythmle, par Marg. Tyler. 

Nux. vom. f Puls, nigricans et Silic. 

Deux cas de peste, par le D r Datta. 

Guerison de deux cas desesperes, l’un par Pyrogene, l’autre par C retains. 

Ecorce du Pdrou, ce que e’est, par E. Gould and Sox. 

La teinture de China a ete preparee par Hahnemann avec l’ecorce grise 
et l’ecorce royale. Redwood decrit vingt et une especes de Cinchonas 
independamment de nombreuses varietes. La firme Gould and Son fait 
usage depuis quaranle ans de l’ecorce de quinquina jaune notamment du 
China calisaya variete Ledgeriana. Elle a aussi des preparations faites avec 
C. pallida et C. succirubra. Cette derniere etait parfois prescrite par 
Burnett. 

— Janvier. 

China. — Dans une lettre a l’editeur du journal L. T. Asiiwell de 
Londres avancc sur l’assertion du D r Me Lachlan d’Oxford qu’une incer¬ 
titude absolue plane sur l’espece de quinquina employee par Hahnemann 
dans ses experimentations. Ch. officinalis devrait s’entendre de l’ecorce 
grise et non de la jaune. D’autre part suivant la British Homeopathic Phar¬ 
macopeia, China serait prepare avec l’ecorce de quinquina jaune. Ilimporte 
done de s’entendre a l’avenir sur l’espece d’ecorce a employer comme 
aussi sur la quantite d’alcaloides y contenus. 

Ataxle locomotrice. — Le D r Goldsborough a presente a la derniere 
seance de la British homeopathic Society un cas d’ataxie locomotrice notable- 
ment amelior6 sous l’influence d7gw. 3 et 12, Nux. v. 30 et Atropine 12; ce 
dernier calma particulierement les douleurs. 1 

Mature mddicale rythmde, par Mary Tyler. 

Hep., Bell, et Bry. 
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Le Dlctlonnalre de Mature medicale, par le D r Clarke. 

P. 325. Relations de Cactus, il faut supprimer le mot Ars . dans Talin6a 
suivant: « Douleurs nevralgiques et autres qui surviennent infailliblement 
dans Tabsence d’une nourriture habituelle, Ars. » 

Sous Calc, caust. p. 352, 5* ligne au lieu de « aggravation par le mou- 
vement » lisez : « amelioration par le mouvement ». II y a lieu d’ajouter 
aussi « Douleur a la hanche, aggravation en se promenant. » ; 

— F wrier. 

Relation d’une mission aux colleges et h6pitanx d’Amdrique par le; 

Searson, medecin assistant a l’hopital homoeopathique de Londres. * 

Delegue par le British Homoeopathic Association il re^ut un accueil des 
plus gracieux du D r King, doyen du College medical homoeopathique de 
New-York, qui le mit en rapport avec les principaux medecins et chirur- 
giens tant de New-York que des autres villes des Etats-Unis. Searson 
donne une haute idee de l’enseignemont dans les Colleges. Les corns sont 
pratiques, clairs et instructifs. Des questions sont poshes aux eleves sur 
la le^on donnec la veille. Une heureuse liberte de relation entre les profes- 
seurs et les eleves autorise un echange de questions, de commentaires et de 
critiques. Dans les cliniques le choix du medicament se fait avec soin et 
precision apres exposition du cas et interrogatoire des eleves. C’est 
sp£cialement a cet enseignement que I’homoeopathie est redevable de sa 
situation privilegiee en Amerique. Les etudiants sont de grands travailleurs 
et d’ardents homoeopathes. Une mention speciale plcine d’6loges est faite 
de l’enseignement au Collegue homoeopathique de Philadelphie et des 
cours de matiere medieale et de therapeutique aux trois colleges homceo- 
pathiques de Chicago. A Ann Arbor, a l'Universite du Michigan il put voir 
les etudiants homceopathes et les etudiants allopathes poursuivre leurs 
etudes c6te a cote. A Washington les homoeopathes traitent la clientele 
dor£e. Il est a desirer que cette mission se renouvelle tous les ans non 
seulement dans l’interfct meme de la British Homoeopathic Association, 
mais aussi pour le plus grand avantage de Thomoeopathie en g£n6ral. 

Mature medicate rimde, par Marg. Tylkr. 

Symptomes en vers de Cham, et de Merc. 

North American Journal of Homoeopathy. 

— Dccetnbre. 

Radium, non emploi en mddecine, par le D r King. 

Un malade du D r Norton atteint d’atrophie blanche du nerf Optique 
gauche a eu sa vue amelioree par le traitement au Radium. Le lupus et 
le cancer semblent se laisser mieux influencer par le Radium que par les 
-Rayons X. Un cas d’epithelioma n’avait pas disparu completeinent sous 
l’influence des Rayons X; quatre applications de rayons de Radium don- 
nerent une guerison radicale. King traite en ce moment un cas de carcinome 
de l’estomac par des doses de cuillerees a cafe d’eau radio-active qu’il 
considere comme un aseptique energique. Le malade distingue parfaite- 
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ment l’effet de cette eau de celui de l’eau ordinaire. A Faide de Feau 
radio-active il a fait avorter un furoncle de l’interieur du nez. L’effet du 
radium sur les gcrmes tuberculeux permet de fonder de grandes esperances 
sur son action dans la tuberculose pulmonaire. 

Colchlcum, par le D r Carmichael. 

L’auteur signale l’indication de ce medicament dans les desordres 
gastro-intestinaux choleriformes et dysenteriques. Dans la goutte il se 
trouve bien de la 2 x, une tablette dans cinq a dix cuilleiees a cafe d’eau, 
a prendre une cuilleree a cafe toutes les heures ou toutes les deux et meme 
toutes les quatre heures. 

Iridium, par lc D r Christian. 

Sous forme de chlorure a dose massive on a la 3 x ce medicament a 
donne des guerisons 1° d’un cas de secretion putride chronique provenant 
des intestins datant de huit ans; 2° d’une eruption cutanee syphilitique; 
3° d’une maladie de Bright ; 4° d’une entorse du poignet compliquee de 
rhumatisme et d’insomnie ; 5° d’un cas de rhumatisme. Sous l’influence de 
cet agent s’est produit un amendement notable d’une phthysie compliquee 
de coxalgie. Iridium fait aujourd’hui l’objet d’experimentations dans cer¬ 
tains sanatoriums pour phthysiques. Iridium fait ses preuves en soutenant, 
en activant et en prolongeant le developpement cellulaire. Il ne nuit pas 
au tissu sain contrairement au Radium dont Femploi est dangereux. 

D r Ei:g. De Kegiiel. 

The monthly homoeopathic review. 

— Dicembrc 190 .7. 

Un cas de catalepsie, par le D r Stanley Wilde. 

Une jeune fille de 18 ans, d’une bonne constitution, etait sujette a des 
acces de catalepsie qui persistaient pendant plusieurs heures et se renou- 
velaient deux a trois fois par semaine. La malade avait suivi un traitement 
allopathique sans obtenir la moindre amelioration. 

Cannabis indica 3 x, administre pendant un mois ne produisit aucun effet. 
Opium 6 ayant provoque une aggravation assez notable fut rcmplace par 
Opium 30. A partir de ce moment les acc£s de catalepsie cesserent 
definitivement. 

Koumiss, par le D r Jagielski. 

Article mettant en relief les a vantages du Koumiss, ou lait fermentd*, 
comme aliment dans certaines affections des voies digestives et autres. 

— Janvtir. 

Observations sur les usages thdrapeutlques de la teinture d’Ailan- 
thus, par le D r Pope. 

L’auteur expose d’abord en detail tons les symptomes observes chez 
ime jeune americaine de 15 ans, qui s’etait empoisonnee accidentellement 
avec le sue de YAilanthus. Ces symptomes presentent une analogie frap- 
pante avec la scarlatine maligne. Le D r Pope preconise Ailanthus dans la 
scarlatine maligne a forme adynamique; ce medicament a donne des 
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resultats inesperes dans les epidemics de scarlatine maligne qui ont eclate 
a Tornhill cn 18G8 et k Cambridge en 1870. Lc D r Pope recommande encore 
Ailanthus dans les symptomes cerebraux qul accompagnent certaines for¬ 
mes graves de fievre typholde. dans la congestion ceiebrale, et la 
m6ningite cerebro-spinale. 

Operation de conservation dans deux cas de fibromes de l’utdnia, 

par le D r Birford. 

Le but de cette operation est d’enuclecr la tumeur fibreuse sans enlever 
ni matrice ni ovaire; de cette fa^on les functions generatrices sont con- 
servees. Le D r Birford cite deux cas qu’il a op£res avec succes de cette 
fa^on. 

Un cas de Petroleum, par lc D r Grantham-IUll. 

Unejeunefllle de 17 ans etait atteinte de diarrhee chronique, avec 
selles muqueuscs survenant pendant lc jour, mais jamais la nuit. Elle 
presentait egalement les symptomes d‘un catarrhe nasal, et une toux 
seche tres profondc. Petroleum 3 x fut present specialement pour le symp¬ 
tom e : diarrhee pendant le jour settlement . Sous Tinfluence de ce medicament, 
la gu6rison se produisit au bout de quelques jours. 

HevIsUi homeopalica de Bareelene. 

— Novembre 1903. 

Acaddmie homceopathlque de Barcelone 

Le D r Pinart presente un travail sur Baryta Carbonica. Ce medicament 
est indique dans les deux epoques extremes de la vie. Chez l’enfant il est 
utile lorsqu’il cxiste des symptomes de debilite en mcme temps qu’une 
disposition a la scrofule et au rachitisme. Chez le vieillard, il est tr£s 
efficace dans la paralysie consecutive a l’apoplexie cerebrale, dans 
Tapoplexie sereusc. Baryta carbon, est un des meilleurs remedes de 
l'amygdalite aigue ou chronique; il est indique egalement dans Tangine 
phlegmoneuse, dans 1’arterio-sclerose avec ataxie apres Bellad ., Arnica ou 
Opium ; dans le coryza avec tumefaction de la levre superieure; dans la 
diarrhee chronique des enfants; dans l’opthalmie phlyctenulaire, l’otite 
catarrhale, la transpiration des mains, etc. 

La G™ 6 dilution convient aux cas aigus, et la 200 me , aux cas chroniques. 

Le D r Dercii preconise Baryta carl, dans la neurasthenic. Ses indications 
sont repugnance pour la societe et surtout pour les personnes etrangeres, 
caractere irresolu, manque de confiance en soi-m6me, grande tristesse, 
debilite nerveuse et perte de memoire. Dans la sphere genitale : impuis- 
sance, indifference pour le colt. 

La chlrurgie comme moyen auxiliaire de la medication homoeo¬ 
path ique, par le D r Balari. 

La th£se de l’auteur est (pie le medecin homceopathe ne doit pas 
repousser systematiquement les moyens chirurgicaux. En fait de petite 
chirurgie, il aura recours aux pansements locaux, aux scarifications, au 
tamponnement des fosses nasales, a la ponction, etc., etc. 
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Pour la chirurgie operatoire, il se bornera aux operations necessaires 
et opportunes. 

Symptdmes de l’appareil digestif des douze rem&des de Schuessler, 

par le D r Giro. 

L’auteur expose en detail les divers symptoraes produits par les remedes 
de Schuessler sur la langue, le pharynx, l’estomac et les intestins. 

— Deccmbre 1903. 

Symptdmes de 1’apparell gdnito-urinalre des douze rem&des de 
Schuessler, par le D r Giro. 

Action de ces remedes sur les organes urinaires, sexuels, sur la grossesse 
et Taccouchement. 

La hemeopatia de Mexico. 

— Novembre 1903. 

Quelques reflexions sur la fidvre jaune, paj lc D r Arriaga. 

Dans le traitement de la fievre jaune, les statistiques faites avec soin 
pendant ces 40 dernieres annees out donne pour rhomoeopathie une mor- 
talite de 7 pour cent. Pour l’allopathie, la mortalite s’est elevee de 20 a 
80 pour cent. 

D’apres les dernieres recherches, la fievre jaune serait due a la piqure 
d’un moustique special, comme pour la malaria. 

Anglne de poltrine, par le D r Antic.a. 

Apres quelques remarques sur la symptomatologie de cette affection, 
1‘auteur recommande comme medicaments : Acid, llydrocyan. 3 x, Spigelia 
3, Naja 6 , Cr.cius 3, Cimicifuga 3 ct Cuprum met. 6 . Pendant les acces, on 
aura recours aux inhalations de Nitrite d'amvlc. ou a Glonoin 1 x, 10 gomtes 
a l’interieur dans une cuilleree d'oau. 

Ls Propaganda homeopatica dc Mexico. 

— 'Janvier. 

Traitement prophylactique et thdrapeutique de la peste orientale, 

par le D r Bustamante. 

Apres quelques considerations sur les precautions hygieniques a prendre, 
1’auteur pr^conise comme medicament preventif, Sulphur 30 x. Dans la 
forme grave de la peste qui se manifeste des le principe par une fievre 
putride, il prescrit Arsen, alb. 12 x, et s’il n'v a pas d’amelioration, Alercur. 
viv . 6 x. 

La forme benigne a une marche plus lente et comprend trois periodes. 
Dans la premiere periode caracterisee par la fievre et les frissons, le 
D r Bustamante conseille BeUad. 7 x ou Mercur. Sol. 3. Lorsque les bubons 
et lespetechies apparaissent : Phosph. 7 ou Lachesis 0. 

Dans la 3 mc periode, lorsqu’il y a fievre putride avec selles, vomisse- 
ments et urines sanguinolentes : Arsen, alb. 3 x. 

L’allopathie jugde par ses disciples. 

Get article est interessant a lire. Il contient de nombreuses citations de 
professeurs americains sur les dangers de la medication allopathique. En 
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void unc rtu D r Peaslek, professeur a Tuniversite allopathique de New- 
York : « La plupart des troubles digestifs cliez les malades proviennent de 
Tadministration des medicaments. » 

.4Dimes de Medeclna homeopallca da llresll. 

— Septembre 190'J. 

La Cantharide dans la thlrapeutlque offlcielle, par le D r Nilo Cairo. 

Article demontrant que toutes les applications therapeutiques de la 
cantharide faites par les allopathes sont justiciables de la loi des semblables. 

Les traumatlsmes et 1’Arnica, par le D r March. 

L’auteur cite un grand nombre de cas chirurgicaux oil Arnica en appli¬ 
cations locales a opere des guerisons merveilleuscs. Arnica n’a qirun rival, 
e’est Calendula. 

Lin effet de Euphrasia, par le D r March. 

Cas de conjonctivite aigue plus prononcee a Tangle interne de Toeil» 
avec larmoiement et diminution de Tacuite visuelle. Guerison complete 
par Euphrasia 3. 

— Octebre 190:1. 

Un cas de typhus, par le D r Josh dk Castro. 

Relation detaillee d’un cas tres grave de typhus. Les medicaments 
presents furent : Veratrum Viride, Phosphori acid., Merc, ccrros., Muriatis 
acid., Rhus to.v. et Carbo veget. Guerison. 

L’omiopaflla in Italia. 

Compte-rendu de Tinauguration du nouvel hopital de Turin et discours 
des D rs Boning et Dematteis 

Sp£clfitd du mercure dans la syphilis, par le D r Boning. 

L’auteur met en regard les svmptomes produits par la syphilis et les 
symptomes produits par le mercure, et fait ressortir Tanalogie frappante 
qui existe entre ces deux groupes. 

D r Lambrkciits. 

Die llomdopathisrhe Monatsbiiitler. 

— Janvier. 

Le D r Schussler et sa mdthode, par Karl Muller. 

Generalites sur Taction des « remedes des tissus » recommandes par 
Schussler. 

De la conservation des vertus des rem&des homoeopathiques, par 

H. Kessklring. 

L’auteur etablit par des observations personnelles que la sixieme dilu¬ 
tion de medicaments volatils comme le camp lire, le brome,Aurum muriaticum , 
natronatum etc. ne se decompose pas et conserve ses vertus pendant de 
nombreuses annees, alors que la l re on 2 mc dilution decimale perd rapide- 
ment ses proprietes. II relate a l’appni de ses affirmations l’histoire de 
deux malades qui ont etc manifestement influences et gueris par une 
sixieme dilution de Brome dont la preparation datait d’une vingtaine 
cf annees. 
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Acidum nitricum dans la stomaUte da bitail, par H. Fisciier, 
medecin-veterinaire, a Berlin. 

Ce remede est sou vent indique dans la stomatite epidemique et il 
constitue d’aillcurs la base de plusieurs remedes soi-disant secrets quc 
Ton vend contre cette affection. II convient d’adrainister trois gouttes de 
la premiere ou deuxieme dilution dans de l’eau. quatre fois par jour. Ce 
medicament est a la fois preventif et curatif. 

— Fcvrier. 

L’lris par le D r Grlbkl. 

Etude sur les caracteres et le traitement homoeopathique de l’lritis. 

Die Allgemelae Homdopathische Zellong. 

— Decembre. 

Psychoseau dibat, gulrie par Hyosciamus niger, par le I} r Mossa. 

Une dame, ayant beaucoup souffert par suite de revers de fortune, fut 
attemte d’une psvchose, delire de persecution avec predominance du 
caractere de jalousie pour son mari, insomnie incoercible. Hyosciamits 
niger, 6 e dilution decimale, fit rentier dans l’ordre tons les symptomes et 
fit revenir le sommeil avec la rapidite d’uii soporifique. 

Rhumatisme artlcalaire aigu, par le D r Schlegel, 

Relation de quelques cas de rhumatisme articulaire aigu, gueri par 
Camphor a. 

D r Ern. Nysskxs. 

■Me Zellschrilt des Berliner Werelnes HonioopntliiHelier Aerzte. 

— Decembre 1904. 

Homoeopathic et flu Ides odlques f par le D r Kirn de Pforzlieim. 

En 1854 le D r Reichenracii faisait connaitre les rayonnements lumineux 
emis dans la chambre noire par: 1° les aimants; 2° les cristaux; 3° des 
membres du corps humain; 4° des corps rendus lumineux par friction ; 
5° des fils de m£tal eclaires par les rayons du soleil ou de la lune; (i° par 
des conducteurs metalliques electrises; 7° par des reactions chimiquas; 
8° par tout objet metallique, et les denommait fluide odique. 

Le mot ode vient du Sanscrit, signifiant comme un souffle, une vapeur, 
un effluve. 

En 1845 Reichenbach et Berzelius trouvant une jeune fille qui leur 
etait presente comme un sujet d’une exquise sensibilite, firent les consta- 
tations suivantes : 

Reichenbach avait dans une poche un grand nombre de produits 
chimiques, tous enveloppes dans des papiers sans etiquette distinctive. 
La jeune fille en experience, promenant sa main sur ces flacons sans les 
developper, declara qu’eUe sentait des impressions differentes sur les divers 
.flacons, dont les unes exer 9 aient une sorte detraction, tandis que les 
autres etaient sans influence sur sa main. Les corps qui n’attiraient pas 
etaient: Sulfur, Selen., Graph., Tellur,, YAcide oxaliq, crist ., YAcide acetiqxu 
crisl le Sel de Glauber, le vitriol bleu , le Scl de Scignetle et le Salpetre. Les corps 
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qui attiraient etaient : le Xickel, lc Platine, lc Cuivre , le Zinc, le Rhodium , 
le Plomb, Yetain, la Morphine , l\l/re/>w<r, la Cafetne. D’un cote les corps qui 
attiraient etaient exclnsivcment electro-positifs; les corps qui n’attiraient 
pas etaient electro-negatifs; la distinction est nette. 

Ainsi line simple servante par sa sensibilite discernait en 10 minutes 
les proprietes 61ectro-chimiques des corps, alors qu*il avait fallu un siecle 
de travaux inlassables rt ingenieux pour v arriver. C’est cette force 
inconnue, reagissant a travers le papier sur le systeme nerveux humain, 
qui constitue le fluide odique. 

Les corps cxer^ant une attraction positive donnent a la main gauche une 
sensation de tiedeur et de fraicheur a la main droite, et au contraire, les 
corps qui n’attirent pas, les negatifs donnent du frais a la main gauche et 
du tiede a la main droite. 

Les corps de la serie odique positive sont des corps electro-positifs : 
llydrogene, Potassium, Sodium , Lithium, CalcarBaryta, Zinc , Alumina , etc. 
Les corps electro-n6gatifs : Ozone; acide nitriq. sulfur iq., Sulfur , lode, Bronte , 
Chlorc , Graph., Silicea, Phosphor sont de la serie odique negative. Si nous les 
comparons avec la listc de nos rcmedes du cote gauche et du cote droit 
nous trouvons que les corps odiques negatifs agissent sur le cote gauche, 
les positifs sur le cote droit. Les medicaments odiques positifs agissent 
aussi sur le cote droit odique negatif, et les medicaments odiques negatifs 
sur le cote gauche odique positif. Et qui plus est, la moitie superieure du 
corps etant odique negative, nous pouvons conclure que les medicaments 
odiques positifs, qui agissent sur le c6te droit, agissent sur la t<Me Cw/r., 
Zinc, A rgenty.: Les medicaments odiques negatifs, Sulfur d'abord, puis 
Selenium, Premium, Iodium, Phosphor, Arsen., agissent d’abord sur la portion 
opposee du corps odique positif. Farrington de son cote dit que les 
medicaments eleciro-negatifs agissent sur 1’intestin le matin, sur la poitrine 
l’apres-midi, e’est-a-dire, operent de bas en haut. Les medicaments 6!ectro- 
negatifs operent, eux, dc haut en bas. 

D’apres le siege de la maladie on la succession des symptoines on dira 
ce malade a besoin d*un medieament odique positif ou negatif. 

La region dorsale est negative, la portion gauche, la partie inferieure 
et anterieure sont positives. L’homme presente done regions bipolarisees : 
le haut, la droite, le dos, correspondant au bas, a la gauche et la face 
anterieure. Les homoeopathes savent qirune nevralgie, une pneumonie ne 
sont pas indifferemment a droite ou a gauche. 

La regie d'hygiene, tete fraichc et pieds chauds, s’expluiue parce que 
le frais convient a la tete region odique negative, le chaud convenant a 
l’autre extremite odique positiv'e. Le froid aux pieds est la source de toutes 
sortes de troubles morbides Le froid a la poau est un obstacle au fluide 
odi(pie positif. La maladie est un trouble de Tequilibre odique. L’homme 
passant de la sante a la maladie d’un etat odique negatif a un etat positif. 
La transpiration des pieds et sa brusque suppression est de grosse 
importance, car uncf fonction de l’extremite odique positive du corps si 
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elle s’accomplit mal, amene dans l’orgamsme des troubles odiques positifs. 

Connaissant les conditions des parties du corps par rapport au fluide 
odique on peut, au sujet de toutes les maladies clironiques, s’occuper de 
la transpiration des pieds et trouver la une direction pour le choix du 
medicament. On pent par la expliquer les catarrhes bronchiques a recidive, 
les dysmenorrhees tenaces, et trouver dans cette voie leur guerison. 

Les affections scrofuleuses du nez surviennent a la suite de la transpi¬ 
ration des pieds, guerissent par l’hygiene et l’emploi de Rhus , Siltcea, Ac. 
lactiq., Calc. carh., Baryta , Kali carh. Sulfur, en gtudnnt la sensibilite, si 
variable suivant les divers sujets. 

La tendance a la transpiration habituelle depend de la grande proportion 
d’eau dans le sang, qui est la base de la constitution hydrogenolde ( Natr . 
murial ., Calc. carh.). 

Voici comment Reichenbach interprete cet etat : L’homnie va de la 
sante a la maladie, de l’etat odique negatif a l’etat odique positif, les 
elements odiques positifs augmentent aux depens des odiques negitifs, 
et les proportions de l’hydrogenc augmentent anormalenient sur celles 
d’oxygene. La marche. les ascensions, mettent dans le sang plus d’oxygene. 
C’est l'oxygene qui, dans notre o’ganisme realise cet etat odique negatif ; 
l’excretion de l’hydrogene substance odique positive en est la conse¬ 
quence. On sait que la pratique vient confirmer cette theorie de Rkichkn- 
bach, et les heureux effets curatifs de l’eau oxygenec, de l’ozone, venant 
dans des etats morbides de la respiration, de la circulation retablir 
l’equilibre odique a l’avantage dc l’ode negatif en sont la preuve evidente. 

On sait que dans les maladies nerveuses le bleu est une couleur tonique 
et reposante, tandis que le rouge pent etre bienfaisant dans les maladies 
infectieuses. Les peintres disent que le bleu est f.oid, le rouge chaud, et 
s’accordent en cela avec les sensitifs; d’ailleurs les artistes sont tous des 
sensitifs a divers degres. Cette revelation des facultes speciales aux 
sensitifs pent se comparer aux bienfaits du microscope, pour l’anatomie et 
la pathologie, la science du calcul infini e_imal pour les mathematiques, 
rhomoeopathie pour la therapeutique. 

On a traite le D r RKiniKNnAcii de mystique, puisqu'il s’attaquait a une 
question encore inconnue, mais ii a eclairci le mystere, et nous a revele 
ce qu’il y aura d’avant.ageux a annexer une chambre noire au laboratoire 
de l’avenir ou des sujets plus scnsibles que le vulgaire apprecieraient les 
effets medicainentcux de nos liautes puissances. 

On a parle d’un sixieme sens des aveugles. Certain aveugle. Hans Levy 
dit : « Bien qu’absolument prive de la vue je puis dire si un objet de 
« mon voisinage est petit ou gros, en bois ou en pierre. Je distingue, dans 
« ma promenade un magasin d’une maison d'habitation, j’en puis decrire 
« les ouvertures, ouvertes ou fermees; si un nuage obscurcit 1’horizon. » 
Pour nous cet aveugle est un sensitif qui per^oit a distance les efiluves 
odiques. 

Une demoiselle Z, reconnut, avant m£me que Reichenbach le sut lui- 
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rapine, que ce savant etait malade; et cela par la palpation de son foie. 

« A travers les vetements, dans ma chambre noire, elle vit briller le lobe 
« demon foie, comme de la largeur d’une main, et vit en m£me temps mes 
« deux bosses frontales notablcmcnt eclairees. Je raconte le fait, sans 
« l’expliquer. » 

Reichknbach s’est peu occupe du diagnostic des maladies dans la 
chambre noire, mais il viendra un moment on tout hopital aura necessai- 
rement une chambre noire pour aider la determination complete du 
diagnostic. 

Dans son ouvrage magistral Reichknbach mentioune : Faction nocive sur 
la sante, des maisons neuves, des appartements fraichement enduits; 

Le diagnostic des maladies internes par les sensisifs, dans le chambre 
noire; 

La maniere de coucher les malades nerveux : la tete au X., les pieds 
au S.; 

Le developpement de Taction des odes par la trituration et la succussion, 
qui donne Tidee d’etudicr a ce point de vue nos attenuations homceo- 
pathiques, pour en rechercher la force odique; 

L’6tude des lotions froides, du refroidissement, des frictions, de Tinflam- 
mation, des effets de Talcool. des crampes; 

L’action curative du fluide odique; 

L’antagonisme entre le systeme nerveux central-negatif et le systeinc 
sympathique-positif; 

La difference entre la main gauche et la main droite. — La circulation 
et Tactivite du coeur. — Le cioisement des filets nerveux dans la moelle 
allongee; 

Le fluide odique est une force comme la lumiere, la chaleur, l’electricite, 
le magnetisme; comme dies il se polarise, et est invisible, agit sur la 
nature organique et inorganique. Les origines dans Thomme sont en partie 
mecaniques, en partie chimiques. La circulation sanguine et tons les 
mouvements organiques sont positifs; la respiration et la digestion dans * 
leur action chimique, les transformations de la matiere donnent un fluide 
odique negatif. 

Noustrouvonsl’etat odique negatif: Quand Taction du courant electrique 
produit le froid; quand Taiguille magnetique derive vers Test; qu’on sent 
le froid a gauche; quand la lumiere se produit au pole hvdro-61ec- 
trique ; quand se manifeste la concentration de la matiere; quand la matiere 
prend forme; quand un element materiel en absorbe un autre; il se 
developpe aux ouvertures naturelles; chez des sujets d'humeur jalouse; 
quand la sante est florissante et que la vie s’accomplit. 

L’etat fluidique positif exisle dans les conditions opposees. Le fluide 
odique est done vraisemblablement un facteur de la force vitale. L’amal- 
game des idees cI'Hahnemann et de Reichknbach, la conception dg ia lei 
des semblables et de la dynamisation unie a celle des influences du fluide 
odique sur le corps humain, ferait faire un grand progr£s, ouvrirait des 
voies nouvelles a Tart de guerir. D r M- Picard. 
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Revne homoeopalhlqoe fran$alse. 

— Decembre 1903. 

Societe fran^aise d’homceopathie. — Etude sur la peste, sa prophylaxle 
et son traltement homceopathique, par le D r Sara Chandra Ghose de 
Calcutta. " 

Communication presentee par le D r Leon Simon et que nous reprodui- 
sons entierement (v. doc. clinique). Dans son livre sur les maladies 
intertropicales le D r Leon Simon divise revolution de la peste en deux 
periodes : la periode d’erethisme pour laquelle il recommande surtout 
Aconil et Belladone et la periode de collapsus ou Ars. alb. et Carbo sont 
preferables. Pour les bubons il preconise Solubilis et Bufo. 

Lettre du Japon. — Reproduction d’une lettre ecrite par un confrere 
am£ricain au « Medical advance. » L’homoeopathie est completement 
inconnue au Japon sauf par des residents etrangers, particulierement des 
missionnaires, qui regrettent vivement qu’il n’y ait pas au Japon des 
medecins homceopathes qui rendraient la les plus grands services. 

The Journal of the llrltlsh Homoeopathic Society. 

— Ociobre 1903. 

La transfusion, sa valeur dans la pratique, par les D r8 George 
Burford et James Johnstone. 

Apres des considerations sur l’origine de la transfusion du sang et les 
bases scientifiques de son emploi, nous trouvons dans cet int^ressant 
memoire presente a la section chirurgicale et gynecologique de la British 
Homoeopathic Society les conditions pathologiques ou la transfusion trouve 
son application : Hemorrhagics (accidentelles, chirurgicales, obstetri- 
cales. gynecologiques, idiopathiques (hemophilie), conditions septiques, 
collapsus, crises renales (coma diabetiquc, eclampsie) cholera, tetanos (?}. 
Le travail se termine par un expose du procede intraveineux, sous cutane 
et rectal, de Vindication de la valeur relative de ces 3 methodes, de la 
quantite de serum a injecter et par la relation clinique d’une vingtaine de 
cas. 

L’appendlclte, son traltement mddical, par T. E. Purdom M. D. 

Les trois rem6des favoris de Tautcur sont Bell. 1 x, Merc. ccrr. 3 x ct 
Merc. dulc. 2 x. 2 a 5 gouttes par dose et 2 a 5 grains de Merc. dulc. 

Richard Hughes employait Bell, et Merc, et considerait Bry. alb. et 
Colocynthis commc utiles. 

Hale recommande Bell. 1 x et Merc. dulc. 2 x et dit ne jamais avoir perdu 
un cas. Fisher emploie Aeon., Ferrum phesph., Bell, et Coloc. pour l’inflam- 
mation primaire; Merc., Hepar, Sulph. ct Silicea pour la periode purulente. 
S’il y a symptdmes typholdes il preconise Rhus, t., Baplisia , Ars. alb. et 
Lachesis. D’apr^s Jousset Coloc. I x et Bell 2 x sont les meilleurs rem^des 
des douleurs, du vomissement et de la constipation; Bry. 2 x ou /. m. au 
cas ou les douleurs continuent. Lorsque le stade aigu est entierement passe 
pour vaincre la constipation et l’empatement de la region Nux vom. 3, 
Collinsonia 1 x ou Lycop. 30. 
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Le D r Gordon (Amerique a public dans « The Clinique » scs resultats 
qu’il declare tres remarquables quand il les compare a ceux qu'il obtenait 
du temps ou il preconisait rintervention pr£coce dans tous les cas. Sa 
confiance de rintervention precoce se trouva cbranlee par le fait qu’iin 
des chirurgiens les plus reputes, recommandant l’intervention dans tous 
les cas, la refusa pour lui-m£me alors qu’elle etait cependant formellement 
preconisee par les chirurgiens les plus eminents de la ville. Dans les 
conclusions du D r Gordon il releve 1° le remede homoeopathique indique, 
2° le repos absolu au lit. 3° le nettoyage de la portion terminale de Tintestin 
avec la solution normale de chlorure de Sodium, 4° la suppression de 
l’alimenlation par la voie stomachale pendant 3, memo quatre semaines, 
r»° l’alimentation rectale. (>° L'abstention de l’cmploi de morphine ou 
mesures palliatives autres que les cataplasmes chauds, 7° la gueriseii quasi 
certaine. 

D r Sam. Van den Bkkghe. 


N£crologie 

On annoncc la mort d’un veteran de rhoma*opathie, le D r Horace Paine, 
le dernier survivant dcs fondateurs de la Medical Society of the State of 
Xew-Ycrk dont il fut tour-a-tour secretaire et president. Pendant dix ans 
il cn publia les a Transactions ». Il s’occupa specialement de legislation 
medicale et contribua puissamment a relever le prestige de becole homceo- 
pathique. Pendant 21 ans il fut membre du Jury homceopathiquc de l’Etat. 
Son nom fut mele a la fondation des ])remicrs hopitaux homoeopathiques 
de l’Etat de New-York ainsi quVi celle des asiles homoeopathiques 
d’alienes de l’Etat de Middletown ct de Gowanda. 11 etait membre de nom- 
breuses soci^tes homoeopathiques tant d’Amerique que d’Europe. 

Nombreux sont ses travaux dans la litterature medicale. Generalement 
d’un caractere pratique, ils temoignent d’une largeur de vue et d’etudes 
approfondies. Il v a deux ans, il feta ses noces d’or. Une pneumonie l*a 
enleve au bout de huit jours. Il laisse trois fils medecins le D r Emmons 
Paine de West Newton, le D r Clarence Paine d’Atlanta ct le D r Howard 
Paine de Glens Falls. 

* 

* * 

L ’Homeopathic World annonce la mort de deux veterans de la pharmacic 
homoeopathique : William Bctciier de Blackheath et George Cheverton 
de Brockley. 

D r Eug. De Keghel. 
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La Societe homoeopathique de Bordeaux vient de perdre le D r Henri 
Badiole, un des medecins homoeopathes les plus reputes de Bordeaux. 
Medecin des 1854 il fut bien vite frappe de l’incertitude et de la pauvrete 
de la therapeutique allopathique et son esprit investigateur l’ayant amen6 
a l’etude de l’homoeopathie, il en devint bientot un ardent defenseur. 
II exerca avec grand succes a Bordeaux pendant les vingt dernieres de sa 
vie. En mourant il cut la consolation de laisser un fils, le D r G. Badiole, 
pour continuer son oeuvre. 

D r Sam. Van den Bergiie. 


Miscellanies 

Le Club medical du XX* Siecle , le soul club medical feminin de la 
N clle Angleterre, fondi il y a cinq ans a Boston, a ses beaux locaux dans 
la New Century Club House, Boylston street. Il compte environ soixante 
membres. Ses seances l’annee derniere ont ite specialement consacries a 
l’ctude de la Matiere medicale et a la philosophic de rhomoeopathie. 


Le 25 octobre dernier le D r William Tod Helmuth a fait a l’Hopital 
homoeopathique S tc Marie, de Passaic, l’excision partielle d’un estomac 
atteint de cancer du pylore avec l’assistance des autres chirurgiens de 
Fliopital et en presence de plusieurs jeunes chirurgiens de New-York. 
L’operation reussit et le 10 novembre la patiente se trouvait dans des 
conditions splendides de sante. 


Le 11 janvier dernier, sous les auspices de la British homoeopathic 
association, a ete inaugure a Londres un cours special pour l’enseignement 
des elements de medecine destine aux missionnaires. Ce cours comprend 
une section speciale pour les personnes du sexe. On peut obtenir des 
circulaires concernant cette institution a l’adresse de M r Frederick King, 
Regent House, Regentstreet, W. 


Dans le Memoire en reponse au Rapport de la Seconde Chambre hol- 
landaise, le Ministre de l’lnterieur fait savoir que la confection d’un 
supplement homoeopathique a la pharmacopee sera devolue a une com¬ 
mission de medecins et de pharmaciens homoeopathes. 

D r Eug. De Keghel. 


L’Administration du Bureau de Bienfaisance d’Anvers vient de renou- 
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veler pour une p6riode de trois ans les mandats de medecins des pauvres 
des D** Lambreghts et B. Schmitz. 

Le service medical du Bureau de Bienfaisance comprend actuellement 
22 medecins allopathes repartis dans 6 dispensaires, et deux medecins 
homceopathes. Pour l’allopathie il y a en outre 10 medecins suppleants; 
pour rhomoeopathie il n’y a pas de suppleant, faute de candidats. 


Pendant la session d’hiver 1904, les cours suivants ont efe organises a 
Thdpital homoeopathique de Londres : 

1° Un cours de matiere medicale homoeopathique, par les D ri Clarke 
et Stonham, les lundis et jeudis, 4 5 heures. 

2° Un cours de therapeutique homoeopathique par les D r * Dyck Brown 
et Galley Blackley, les mardis et vendredis, a 5 heures. 

3° Des conferences sur l’homoeopathie. par des nfedecins a designer. 

4° Un cours special pour les missionnaires, les lundis, mardis et 
vendredis. 


Ii’homfleopathle mux Elate-Unlt*. 

M r James Scarson, interne a l'hopital homoeopathique de Londres, 
publie dans Y Homeopathic Review un compte-rendu inferessant de son 
voyage dfetudes en Ameaique. Nous en extrayons les passages suivants : 

Il existe actuellement aux Etats-Unis environ 15,000 medecins homoeo- 
pathes, 100 hdpitaux homoeopathiques contenant 8000 lits, 20 colleges 
medicaux homoeopathiques qui delivrent annuellement 650 dipldmes. 

A New-York, M r Scarson a visite specialement le Hahnemann hospital 
(100 lits), le Flower hospital (100 lits) auquel est annexe le Medical College de 
New-York ou se donne l’enseignement theorique, le New-York ophtalmic 
hospital , le Laura Franklin hospital pour enfants, et le Metropolitan hospital 
(1300 lits). Tous ces hdpitaux sont homoeopathiques. 

Au College medical de New-York, I’enseignement est de tout premier 
ordre. Les cours de physiologie, d’anatomie, de chirurgie, de gyneco¬ 
logic, etc., sont donnes par des professeurs eminents. La matfere medicale 
et la therapeutique homoeopathique sont enseignees d’une fa^on pratique 
et instructive, et le professeur interroge, a chaque cours, I’etudiant sur les 
matieros precedemment exposees. 

Le D r Edmond Carleton est charge de commenter YOrganon , dont les 
616ves possedent tous une copie. 

Cet eminent praticien donne egalement le samedi apres midi une 
Clinique homoeopathique ou le remede est choisi avec soin et precision. 

Au Flower hospital , l’enseignement clinique se donne separement; 4 etu- 
diants a la fois ont pour mission de faire l’histoire des cas, d’interroger les 
malades, de diagnostiquer et de proposer le medicament qui leur scmble 
le mieux indiqu6. 
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A Philadelphie il existe un vastc College medical frequent^ par un 
grand nombre d’6tudiants. L’hbpital est bien outille, et l’homaeopathie 
peut £tre here de l’enseignement qu’on y donne. 

Chicago poSsede trois colleges medicaux homoeopathiques : le Hahne¬ 
mann . le Chicago hcnurofaihic, et le Hering medical College. Chacune de ces 
universites est frequentee par de nombreux etndiants. Au Hering College, la 
mature medicale est enseignee par les celebres professeurs Kent, Allen 
et Tomhagan. 

L’Universite de Michigan, Ann. Arbor , offre un spectacle unique au 
monde; les etudiants allopathes et homoeopathes poursuivent leurs etudes 
c6te a cdte, et malgre la difference de principes, une franche cordialite ne 
cesse de regner entre eux, 

Washington, ou s’eleve l’admirable statue d’Hahnemann, poss&de ega- 
lement un excellent h6pital homceopathique qui est devenu trop exigu 
pour le grand nombre de malades; un nouvel hopital plus spacieux va 
etre construit prochainement. 


Le 16 novembre dernier a eu lieu l’inauguration du nouvel hdpital 
homceopathique de Turin, en presence de nombreux personnages 
officiels parmi lesquels nous citerons son Excellence Monseigneur Spandre, 
le T> r Bassi medecin provincial et rcpresentant de la prefecture, le D r 
Pac.liani, president de la faculte de medecine, le D r Cfcs,\R Lombroso, 
professeur de medecine legale et de psychlatrie a l’Universite de Turin, 
etc. etc. Le nouvel hdpital homceopathique est un monument elegant a 
trois etages, avec jardin. 11 contient 22 lits, 2 salles pour le dispensaire 
gratuit; un cabinet cTanalyse chimique et microscopique et d’^lectricite, 
une salle d’operation, une salle de bains et de douches, etc. 

(L f Otniopalia in Italia.) 


Li’homoeopalhle au Chill. 

L’homoeopathie fut intxoduite au Chili, en 1850, par un mddecin 
espagnol, le D r Benito Garcia, qui traduisit YOrganon (THahnemann et le 
Manuel homceopathique de Hering. II etablit un dispensaire a Santiago et 
publia un journal intitule ; Boletin homeopatico. Plus tard vinrent s’etablir les 
medecins homoeopathes Frederico Cobo et Juan Brunner, qui acquirent 
bientdt une immense clientele. A Valparaiso, il existe actuellement deux 
medecins homoeopathes de grande reputation et plusieurs dames qui 
s’occupent de medecine homceopathique. 

Le Chili possede environ 80 medecins homoeopathes. 

Il y a quelques annees, le ministere de l’lnstruction publique avait 
projete la creation d’une chaire d’homoeopathie a l’universite; mais devant 
l’hostilite des medecins allopathes qui mena^aient d’abandonner le service 
des hdpitaux, le projet fut remis aux calandes grecques. A Santiago, le 
D* Bastamante a cree un dispensaire homceopathique gratuit, qui est 
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fr£quent6 annuel lement par environ 4000 malades indigents: il publie 
depuis le mois de novembre dernier, un journal homoeopathique mensuel 
intitule La Saltid . (La Propaganda homtopatica). 

D r Lambreghts. 


L’assembl^e g^n^rale annuelle du Journal Beige d’Homoeopathie a eu 
lieu le 21 Janvier dernier, a Bruxelles, sous la presidence du D r Eenens, 
de Hal. L’assemblee etait particulierement nombreuse cette annee et les 
collaborateurs se sont retires avec la conviction que le journal 6tait entre 
dans une periode de prosperity croissante et que son avenir etait largement 
assure. La celebration du decennaire du journal se fera par un banquet 
qui aura lieu a Bruxelles au mois d’avril prochain. 


Les medecins homoeopathcs de la capitale ont eu Theureuse initiative 
d’organiser le 4 fevrier dernier a Bruxelles une reunion dans le but d’y 
constituer a nouveau line association de medecins homoeopathes. De 
nombreux medecins de province ont repondu a leur appel. La nouvelle 
sockHe fondee s’est intitulee Soci4t4 Beige d’Homoeopathie; elle aura deS 
reunions trimestrielles, ses seances se ticndront en janvier, avril, juillet et 
octobro. Les D” Seutin et Ern. Nvsskns ont ete d^signes pour ytre 
respectivement president et secretaire de la nouvelle societe dont le 
Journal Beige d’Homoeopathie sera l’organe. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Journal Beige 

D’HOMCEOPATHIE 

No 2 MARS-AVRIL 1904 Vol. 11, 


Jubil£ D£cennaire du Journal Beige d’Homoeo- 
pathie et i49 e anniversaire de la naissance de 
Samuel Hahnemann, solennis£s k Bruxelles le 
io avril 1904. 

Nous sommes encore sous la reconfortante impression que nous 
laissa la cordiale reunion du 10 avril, ou beaucoup d’homoeopathes 
beiges, accourus de divers points du pays, feterent joyeusement et 
le jubile decennaire du Journal Beige d'Homceopathie et le 14U e anni¬ 
versaire de la naissance de Hahnemann. 

Le numero de resistance de la fete fut, cela va sans dire, un 
banquet ou prirent place de nombreux tenants de rhomoeopathie, 
medecins et pharmaciens, presque tous de la province, la capitale 
s’y trouvant bien maigrement representee. 

Pour faciliter le rassemblement de nos amis, le Comite d'organi- 
sation choisit la capitale comme etant, de par sa situation geogra- 
phique, Tendroit le plus propice, bien convaincu que tout ce qui 
represente l’homoeopathie a Bruxelles se ferait un devoir d’accourir. 
L’on fut done d^sillusionne sur ce point. II est vrai d’ajouter, a la 
decharge de quelques-uns, que la date choisie correspondait en la 
capitale k la l rc communion des enfants et a d’autres fetes de famille. 

Quoiqu’il en soit, ici comme en beaucoup de circonstances de la 
vie, les absents eurent tort, et a plus d’un, des plus zeles de jadis, 
Ton peut repeter le mot de Henri IV : Pends-toi, brave C'rillon, 
nous avons vaincu sans toi! 

Gand, Anvers, Bruges, les trois villes soeurs chantees par le poete 
flamand Ledeganck, y avaient envoye leurs representants; jusqu’a 
Textreme frontiere franco-west flamande etait representee par le 
D r D’Haese, qui, pour ne rien manquer de la fete, s’etait mis en 
route a Taurore. 

Est-il besoin de rafraichir les vieux cliches de la plus franche 
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cordialite regnant parmi les convives ? Non, n*est-ce pas ? Le bon- 
heur de se revoir, Toccasion de faire des connaissances nouvelles, les 
courages se retrempant mutuellement pour les luttes futures par le 
souvenir des combats anciens et des triomphes d'antan, le d6bat de 
nos justes revendications, xo\\k les doucesrecompenses qu'apportent 
ces agapes de la fraternite a tous ceux qui savent se donner quelque 
peine pour y assister. 

Puissent ces fetes, ou l’homceopathie combattante beige r6unit ses 
adeptes en une communion salutaire, nous revenir de temps en 
temps. Puisse, l’an prochain, le 150 annivcrsaire de la naissance de 
Hahnemann reunir a Gand, au sein du Cercle Homccofcithique desFlandres, 
ce cercle toujours vivace et vailiant, tout ce que la Belgique entiere, 
la capitale comme la province, compte de tenants de la doctrine : 
Similia simtlibus curantur ! 

Ce bref compte-rendu ne peut se cloturer sans rappeler que la 
chere fut excellente et les vins exquis ; veritable liqueur de longue 
vie que ce vieux Margaux surtout, au femoignage du cher confrere 
Eenens de Hal qui presida la fete avec cet humour entrainant qui 
est le symptome tres-caracteristique de sa personnalite si carac* 
teristique et si ainfee. 

Nous donnons ci-apres les toasts dans i’ordre ou ils furent 
prononces: 


Toast du Docteur Eenens, President. 

Messieurs et Chers Confreres, 

Tout d’abord mes remerciments a vous tous qui etes venus si 
nombreux k cette fete. Mes remerciments ensuite pour l’honneur que 
vous m’avez fait en m’appelant a vous presider, honneur dont je sens 
tout le prix, puisqu’il me vaut le privilege de prendre le premier la 
parole et de vous proposer le toast obligatoire, mais combien doux, 
a la memoire de notre illustre maitre, Samuei. Hahnemann. (Applaud.) 

Non pas que j’ambitionne de parler. Je vous confesse que j’ai 
quelque horreur des presidences et des toasts officiels. Je suis un peu, 
sur ce point, comme Labiche qui refusa toujours de presider un 
banquet : un peu par modestie, un peu par gouvmandise, il s'6tait 
toujours ^loigne de cet honneur qu’il consid^rait comme une veritable 
souffrance. 

Pour lui l’orateur dine mab il est preoccupe, inquiet. A chaque 
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nouveau service sa figure s’assombrit, car il voit approcher son heure, 
et quand le champagne eclate, sa tristesse est a son comble. 

Mais& ma grande honte, Messieurs, je vous avouerai que je n’ai 
ressenti aucune des inquietudes dont parle Labiche, que j’ai tres bien 
dine et fort apprecie le menu dresse par les organisateurs de ce festin. 
A cela j’avais deux bonnes raisons : la premiere c’est que je comptais 
sur votre bienveillance, et la seconde c’est que j’avais mon 
improvisation dans ma poche ! (Rires unauimes). 

J’ai done Thonneur, Messieurs, de porter un toast ala memoire 
de l’illustre Hahnemann, que tous nous venerons; au maitre dont la 
conception therapeutique est due a sa vaste intelligence, k sa clair¬ 
voyance, a son genie qui lui fit decouvrir et poser comme bases 
fondamentales de la medecine nouvelle les lois : 
de la similitude , 
de Vexperimentation pure , 
de la medecine positive , 
des doses infinitesimales, 

toutes conceptions qui sont du meme ordre que les decouvertes de 
Behring, de Koch, de Pasteur et de leurs disciples lesquels, p^r 
I’attenuation de plus en plus grande des virus employes, suivent les 
donnees de Hahnemann. 

Hahnemann fut done non seulement un fondateur de genie, il fut 
en meme temps un precurseur. 

Il fut plus, il fut un energique revolutionnaire, un abatteur 
herculeen ! ( Tres bien) 

Par sa nouvelle methode des indications positives il ruina toutes 
les therapeutiques systematiques. Il a tue successiveinent la polyphar- 
macie, les saignees, les revulsifs, la purgation, la dietetique a 
outrance, pour y substituer l’experimentation pure. 

Il fut aussi, ne i’oublions pas, Messieurs, car ce doit nous etre 
toujours un exemple et un encouragement, il fut aussi violemment 
persecute comme tous ceux qui ici bas detiennent et defendent la 
v6rite. 

L’homme du traitement nouveau, Thomme qui passa en faisant le 
bien, le novateur qui apprit a guerir cito, tuto et jucunde, le philosophe, 
le vitaliste, le chercheur inlassable, eut a subir un lot surhumain 
de persecutions de la part de ses concitoyens et meme de la part des 
siens. 

Mais aussi son nom est desormais entre dans la periode de gloire 
sereine, et c’est desormais notre devoir a nous tous, ses disciples, de 
conserver intact son vaste et noble heritage ! 
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Prenant done en main la coupe du festin, comme le font en ce jour 
les homoeopathes dans toutes les parties du monde, je vous invite, 
Messieurs et chers Confreres, a boire a notre energie personnelle 
tout d’abord, ensuite au prochain tiiomphe de l’homceopathie, et par 
dessus tout a la glorieuse memoire du vieillard immortel! ( Longs 
applaud issements ). 


Toast du D r De Cooman. 

Messieurs ! 

J’ai le tres-grand honneur de vous proposer de boire a tous ceux 
qui furent, pendant ces dix dernieres annees, en association d’idees, 
de travaux et de luttes avec le Journal Beige d'Homuopathie !... 

A la sante de ceux qui vivent! 

Au souvenir emu et reconnaissant de ceux* qui nous ont quitte! 

A la glorieuse memoire de ceux-ci tout d’abord. Parmi ses fonda- 
teurs et ses collaborateurs le Journal fit des pertes immenses; Seutin, 
pere, J. Gaudy, Gailliakd, en la capitale; Van den Bekghe, 
pere, a Gand; (ins, a Anvers, Malapert du Peux, a Lille; 
de Behault du Carmois, a Thildonck; De Bidder, a Meirelbeke; 
d’autres encore, se virent enleves au milieu de leurs travaux, la plu- 
part dans la plenitude encore de leurs forces, de leut* experience et 
de leur talent. 

Le Journal Beige d'Homoeopathic leur devait beaucoup a tous, et ce 
nous est un doux devoir, en ce jour de Jubil£, de rappeler leurs 
noms, en entourant leur memoire du tribut empresse de notre sou¬ 
venir a jamais reconnaissant. Puisse leur esprit de travail, d’abne- 
gation et de devouement nous servir eternellement d’exemple et de 
reconfort! ( Tres bien .) 

Apres le souvenir aux dispar us, a la sante des vivants ! 

Tout d’abord aux fondateurs et aux premiers pionniers du Journal 
Beige d'Homoeopathic et parmi eux saluons avant tous le docteur Mersch 
qui fut veritablement le Pere Createur de notre publication. C’est k 
lui que nous devons et le plan du journal, plan toujours fidelement 
suivi jusqu’a present et que ies felicitations de nos confreres strangers 
nous defendraient a jamais de modifier: c’est a lui aussi que nous 
devons une multitude d’articles, a commencer par le tout premier qui 
presenta son enfant au monde liseur. (Bravos.) 
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A tous ceux qui pendant les premieres annees eurent a vaincre les 
difficultes materiel les d’organisation, et parmi ceux-ci il me plait de 
rappeler le nom de notre ami personnel Theophile de Forciau. 

Aux redacteurs et dirigeants actuels, et parmi ceux-ci nous met- 
tons hors de pair le docteur Sam. Van den Berghe, aux soins 
empresses et aux mains vaillantes duquel le journal a coniie depuis 
trois ans sa vitalite et sa fortune! (Vive Van den Berghe!) 

Au docteur Schmitz qui a rapporte sur notre journal tout l’attache- 
ment et tout l’amour paternel qu’il portait jadis a son journal, a lui, 
VUnion Jdomceopathique, editee a Anvers ! (Tres-bien). 

Au docteur De Keghel, le toujours jeune redacteur d’articles 
remarques, le collectionneur assidu, le compte-renduiste infatigable 
des revues etrangeres. ( Vive De Keghel /) 

Au charmant camarade qu’est le docteur Eenens de Hal, qui vent 
bien presider aujourd’hui cette fete, avec toute la competence et toute 
la cordialite qui lui sont propres. (Vive Eenens !) 

A vous tous. Messieurs, a tous les medecins et pharmaciens qui 
labeurent avec nous dans le champ de Hahnemann, et surtout a nos 
doyens d’age, au nonagenaire docteur De Moor, d’Alost, et a 
l’octogenaire docteur Van den Neucker, de Gand ! (Bravo!) Bien 
qu’ils soient emp£ches de se trouver aujourd’hui parmi nous, je 
m’imputerais a faute grave de ne pas leur envoyer aujourd’hui noire 
salut respectueux et nos vceux les plus ardents. Puissions-nous les 
conserver longtemps encore a la tete de notre bataillon. Puissent-ils 
voir leur bataillon s’augmenter rapidement de recrues nouvelles et 
bientdt devenir un regiment d’elite ! (Applaudissements). 

Puissions-nous, Messieurs, a leur exemple, fournir line carriere 
longue et bien remplie, et atteindre commeeux les extremites de la 
vie sans les miseres physiques ou intellectuelles que l’age ainene trop 
sou vent avec lui, et ce grace a nos globules homoeopathiques qui sont 
pour l’humanite souffrante dc bien meilleures dragees d'Hercule que 
celles qu’un theatre bruxellois vamte actuellement. (Rires et applaud.) 

Messieurs, a la sante des Collaborateurs et des Abonnes du 
Journal Beige d'Homccopathie ! 


Toast du D r Eug. De Keghel. 

Messieurs, 

Je remercie le D r De' Cooman de ses paroles elogieuses. Nous 
avons dans la mesure de nos moyens travaille a la diffusion des 
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progres dc la science liomoeopathique. Nous avons mis dans l’accom- 
plissement de cette tache la tenacite qui est le propre de notre race. 
Pci mettez-moi d’exprimer le regret que cette tenacite n’a pas ete le 
partage de tous les collaborateurs des premiers jours. Je ne desire pas 
scruter les causes des defaillances. Je noun is le ferine espoir que le 
regain actuel de la vitalite de rhomceopathie dans la capitale ne sera 
pas ephemerc, que tout le monde continueia k porter la pierre a 
l’edihce. Les assises en sont solidement etablies. C’est notre pratique 
journaliere, nos dispensaires, notre prcsse, nos societes. 

Mais pour parfaire le couronnement de l’edihce, pour obtenir la 
reconnaissance offteielle de rhomceopathie et son cnseignement uni- 
versitaire il faudra des efforts surhumains. C’est qu’il s’agit de vaincre 
et Tinertie des pouvoirs publics et les resistances des autorites uni- 
versitaires et academiques. Pour le moment notre activite doit etre 
tournee vers la publication de travaux scientihques. Les annales de 
la nouvelle Societe beige d’homoeopathie vont appoiter un nouvel 
eclat au Journal Beige d'Homoeopathic. 

N’oublions pas que si la direction du Journal est en ce moment 
concentree a Gand, c’est surtout par suite de circonstances d’ordre 
materiel. Nous avons tenu a ce que le rapport annuel dc la gestion 
economique du Journal soit presente a Bruxelles meine, dcsirant 
ainsi effacer tout cachet local de notre publication. Le Journal n’a 
du reste lien d’individuel. C’est une tribune ouverte a toutes les 
forces vives vraiment scientihques, abstraction faite de toute 
polemique personnelle. 

Nous tenons a remercier les membres de la Societe Beige 
d’Homteopathie de leur collaboration. Nous n’en doutons pas, leurs 
travaux seront dignes du renom de la capitale de la Belgique, dignes 
aussi dc leurs devanciers les Gailliard, les Martiny, dignes surtout 
du Maitre dont nous fetons aujourd’hui l’anniversaire. Au nom du 
Cerclc medical homa'opathi(iue des Flandres, je bois a la prosperite 
de notre sieur la Societe Beige d’Homceopathie. 


Toast du L> r Dewee. 

Messieurs, 

Notre aimablc confrere De Keghel vient de nous exprimer ses 
doleanccs au sujet dc certaines defections qui se sont manifestoes 
aujourd’hui au banquet commemoratif du decennaire de notre 
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Journal. C’est le cas de repeter que les absents ont tort, car les adhe¬ 
sions sont nombreuses et je suis heureux de retrouver parmi nous 
mon excellent et vieil ami SamuEl Van den Berghe, le vaillant 
secretaire du Journal. Je dis « vaillant » car vous savez tous dans 
quelles conditions il a du prendre la direction de l’unique organe 
que l’Homceopathie possede encore en Belgique et vraiment 
nous ne serions trop lui en montrer notre reconnaissance: Aussi 
crois-je etre l’interprete du corps homceopathique beige tout entier 
en lui exprimant ces quelques sentiments d’amicale gratitude. 

Je ne voudrais cependant pas m’asseoir sans feliciter egalement 
un nouveau venu parmi nous le D r D’Haese qui n’a pas craint de 
sacrifier toute une belle journee de dimanche et d’entreprendre un 
deplacement enorme pour passer quelques heures au milieu de ses 
confreres. II est, si je ne me trompe, la recrue la plus recente du 
Cercle medical homceopathique des Flandres « Last but not least » 
et c’est la premiere fois que des medecins homoeopathes de la 
capitale ont i’honneur de le recevoir parmi eux. Je suppose qu’ils ne 
m’en voudront pas trop de me considerer com me leur delegue et de 
compiimenter en leur nom notre confrere D’Haese. 


Toast du D r Sam. Van den Berghe. 


Messieurs, 

Je vous remercie bien cordialement des marques de sympathic que 
vous me temoignez. J’aurais mauvaise grace a dissimuler la part 
active que je prends a la redaction du journal depuis sa fondation et 
surtout durant ces derniercs annees, mais le merite que vous m’en 
faites n’est pas aussi grand que vous voulez bien le dire. Je considere 
que j’ai tout simplement accompli un devoir. Si ma situation de fils 
et de gendre d’homceopathe m’a valu le privilege de connaitre 
I’homoeopathie des mon enfance, noblesse oblige et j’ai toujours 
estime qu’un privilege n’etait pas sans entrainer des obligations et 
que l’obligation de s’imposer quelque sacrifice en vue de la propa- 
gande de notre doctrine, etait plus etroite pour moi que pour tout 
autre. Puissent les heureux r^sultats obtenus nous servir d’encoura- 
gement et nous engager & donner a notre publication un vigoureux 
essor en soutenant son interet pour nos lecteurs. 
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L’avenir du journal pjut etre envisage avec confiance. Mais votre 
collaboration plus active encore que dans le passe est indispensable 
au maintien du renom de notre publication. 

Je ne doute pas que le concours de tous ceix qui ont a coeur le 
progres de l’Hoinceopathie nous restera acquis. Je vous propose 
de boire k la realisation de ces esperances et k la prosperity du 
3 ournal. 


Toast du D r D’Haese. 

Messieurs, 

Nouvelle recrue dans les rangs de rhomoeopathie, j’aurais voulu 
passer inaper^u a cette belle fete jubilaire ainsi qu’il convient aux 
nouveaux venus, n’ayant d’autre pretention que ceile de faire nombre 
et d’atTirmer par ma presence la sincerity de ines principes et de ma 
foi dans la doctrine Hahnemannienne. Mais notre trop aimable 
confrere Dewee a} r ant attire sur mon humble personnalite l’attention 
de cette reunion confraternelle, je me vois oblige bien malgre moi 
de sortir de mon attitude reservee pour le remercier de tout coeur de 
ses paroles de bienvenue. 

Mon attention fut attiree sur rhomoeopathie par une guerison 
memorable que feu Gustave Van den Berghe et mon venerable 
ami le docteur P. Van den Neucker ont obtenue chez un de mes 
clients, devenu notre client coinmun en consultation, atteint d’un 
cancer epitheliomateux des paupieres et de l’orbite, guerison qui 
s’est maintenue pendant plus de douze ans. Je tiens a leur rendre 
publiquement cet hommage d’avoir ouvert mes yeux a l’eclatante 
lumiere de la verite de la seule therapeutique rationnelle et positive. 
Ou'ils rc^oivent ici, Texprcssion de mes horn mages les plus recon- 
naissants pour l’immense service qu’ils m’ont rendu, ainsi qu’a m’a 
clientele. En effet combien consolante est la pratique de THomoeo¬ 
pathic, que de succes ne procure-t-elle pas a celui qui sait en faire 
emploi; aussi depuis que fais de l’homoeopathie, j’eprouve une satis¬ 
faction que j’ai vainement cherche pendant plus de vingt ans dans la 
pratique exclusive de l’allopathie et de sa tiliale la dosimettie. 

J’ai la conviction que si rhomoeopathie ne fait pas en Belgique de 
plus nombreux adeptes e’est qu’elle est trop peu connue et surtout 
mal connue de la jeunesse universitaire. Si rhomoeopathie fait aux 
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Etats-Unis des progres etonnants et incessants, c’est que les centres 
d’enseignement y sont nombreux; universites, hopitaux, dispen- 
saires. 

J’estime qu’il est de notre devoir de pousser, par la voie de la 
presse et par tous les moyens en notre pouvoir, a la creation d’une 
chaire d’homoeopathie a chaque univcrsite. Que les administrations 
hospitalieres et les Bureaux de Bienfaisance suivent cet exemple en 
ouvrant a la pratique homoeopathique les portes de leurs hospices et 
de leurs dispensaires ainsi que l’a fait en partie l’edilite anversoise 
sous Timpulsion de Techevin Gits et de M. De Gottal, membre du 
bureau de bienfaisance. Gloire aux hommes d’elite qui president 
aux destinies de notre m6tropole commerciale. A eux l’honneur 
d’avoir les premiers rompu en visiere avec la routine administrative 
cn creant les premiers dispensaires homoeopathiques ofhciels. Ils ont 
bien m6rite de Thumanite et de l’homoeopathie. 


Toast du D r Bonif. Schmitz. 

Messieurs, 

Notre aimable, eloquent et spirituel confrere De Cooman, en 
passant en revue lTJistoire de la Presse Medicale Homoeopathique 
Beige, a bien voulu faire allusion —en citant le souvenir du journal : 
TUnion Homoeopathique dont je ftis le r^dacteur — a la part que je 
pris, jadis, dans cette manifestation de la vie et de l’activite du Corps 
Medical Homoeopathique Beige. 

Je 1’en remereie et je profite, a mon tour, de Toccasion pour 
re-utiliser et preconiser une fois de plus le mot, le symbole, le 
Conseil, place en vedette sur la premiere page de cet ancien 
Journal : UUnion! 

Messieurs, je bois a TUnion de toutes les forces Medicales Homoeo¬ 
pathiques Beiges. 
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ThSrapeutique et Clinique. 


Cas cliniques 

par le D r De W ee (Bruxelles). 

i. 8yphiHs du foie. 

Je soigne depuis de longues annees un homme d’une soixantaine 
d’annees d’un temperament congestif, apoplectique, obese ayant eu 
des accidents specifiques vers l’age de '20 ans. [/ « avarie » a etc 
trait£e pendant quel(]ues annees, puis ne vovant plus paraitre de 
manifestation exterieure elle a ete, com me cela arrive presque 
toujours, totalement negligee. II y a une dizaine d’annees apparurent 
des troubles digestifs pour lesquels je fus consulte, pesanteur d’esto- 
mac, eructation, ballonnements, constipation opiniatre, somnolence 
apres les repas et me me dans le courant de la journee, inaptitude au 
travail; le foie etait manifestement engorge et depassait de trois 
travers de doigts le rebord des fausses cotes, il y a avait sensibilite a 
la pression au niveau du creux epigastrique {lobe median). Je retrouve 
dans mes notes qu’a ce moment il reyut parmi les remedes : Lycopode, 
Mercurius, Nux, He par, Sulfur , Podophlyllum , Chitnaphilla, Chionanlhus 
et surtout ties souvent Graphites alterne avec Carbo v. Tous les ans le 
traitement a etc interrompu par une cure a Vichy et un repos d’un 
inois sur le lac de Lucerne. 

Get etat a dure ainsi quehiues annees avec des ameliorations et des 
rechutes successives, lorsqu’il y a un an les symptomes se sont 
aggraves subitement : le sommeil etait devenu mauvais, agite, 
interrompu par des etouffements, un besoin de sauter du lit, le ventre 
se ballonnait davantage, les veines frontales et ombilicales deve- 
naient plus visibles, l’artere temporale devenait tres saillante et 
sinueuse coimne dans les cas d’arterio-sclerose avanc6e et Turine 
presentait un leger trouble d’albuinine; au bout de quelque temps 
apparurent tous les signes de la cirrhose h£patique classique. J’ai 
prescrit en vain les principaux remedes que notre ecole pr^conise 
dans ce cas : Apocynum canApis , Aceti acidi, Mercur. sol., Lobelia , 
Lycopodium , Fluori ac etc., lorsque finalement avec la certitude 
qu’une ponction seule aurait pu soulager le malade, je prescrivis 
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Mercurius bi-acid. 2 e trit. d. et, a ma grande surprise, sous Tinfluence 
de ce traitement continue pendant des semaines et sans intervention 
d’aucun remede autre (soit purgatifs sal ins ou drastiques, soit 
ponction abdominale), tous les signes de l’ascite se sont graduelle- 
ment dissipes au point qu’actuellement ce malade se considere — a 
tort certainement — completement gu£ri. Cette amelioration est 
d’autant plus extraordinaire que pendant toute la duree de sa maladie, 
meme lorsqu’il etait ballonne d’une fayon plus qu’inquietante, le 
malade n’a jamais pretendu prendre une goutte de lait et a continue 
a se nourrir comme avant c.-a-d. de viande, de legumes et d’ceufs. 
Actuellement son etat general est meilleur qu’il y a deux ou trois 
ans; son foie a diminue, soit par la cirrhose, soit par le traitement, 
au point qu’il depasse a peine le rebord des fausses cotes. 

Vindication du Bi-iodurt reposait ici sur les manifestations speci- 
fiques evidemment tertiaires et la double action de l’iode et du 
mercure repondait bien a la lesion et a la nature de la maladie. 

Pleuresie diaphragmatique. 

Le diagnostic de la pleuresie diaphragmatique est souvent fort 
obscur : tantot on la confond avec une pleurodynie rhumatismale ce 
qui homceopathiquement serait encore un demi mal, tantot, ce qui 
est plus grave, on la confond avec un abces du foie ou une peri 
hepatite necessitant une intervention chirurgicale. Je reproduis le 
cas suivant a titre de curiosite, car il resume a peu pres revolution 
des cas typiques. 

M. Leo. T., age de 52 ans se plaignait depuis une quinzaine de 
jours d’un point douloureux situe au niveau du 8 C espace intercostal 
droit et ce point douloureux etait aggrave par la pression meme la 
plus k'gere, la marche, la toux, le moindre mouvement. Le jour ou 
je vis ce malade pour la premiere fois la temperature etait de 38°. 
Toux leg&re, expectoration insignifiante mais legerement spumeuse, 
dyspnee intense, teint subicterique, urines fortement uratees et 
bilieuses, ni albumine, ni sucre. Je crus d’abord me trouver en 
presence d’une affection du foie, car quelques annees auparavant 
j’avais gueri ce malade d’une congestion du foie — a potu — et j’avais 
appris que depuis, malgre toutes mes recommandations, il avait 
repris ses exces de table. Le lendemain meme situation, mais en plus 
la pression denotait un point tres douloureux dans l’interstice des 
deux chefs du muscle sterno-cleido-mastodien. la pression a ce 
niveau aggravait 6galement la douleur du point intercostal. A l’aus- 
cultation on n’entendait lien d’anormal; a la percusion il y avait 
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meme un l6ger tympanisme a la base droite. Malgre l’examen 
quotidien le plus attentif cette situation n*a gueie change pendant 
une douzaine de jours et c’est alors quc le leger tympanisme a fait 
place a une legere submatite cc que l’on a pu constater une tres 
legere (diminution du murmure vesiculaire avec diminution des 
vibrations thoraciques. Au bout de trois jours l’epanchement 
remontait a une hauteur de G centimetres environ et en m6me temps 
la matit6 h^patique descendait k trois travers de doigts en dessous du 
rebord des fausses cotes, il v avait du hoquet continuel; la tempera¬ 
ture 6tait a 30°. II est inutile de continuer plus en detail la description 
de tous les symptomes qui sont restes dans cet etat pendant une 
dizaine de jours. Apres quoi le zone de matite a diminue de jour en 
jour pourfaire place a une guerison definitive. 

Comme traitement au debut j’ai donne China et Hef>ar, puis 
Lachesis 200 et finalement Bryone et Scilla avec, de temps en temps, une 
dose de Sulfur 200. 

Migraine ophthalmique. 

Les medicaments hom eopathiques ne manquent pas dans cette 
maladie. Chacun v a son indication mais elle n’est pas toujours 
facile a trouver. Parmi ceux-ci : Iris est le remede le plus souvent 
indique par sa caracteristique « obscurcissement de la vue suivi de 
scintillations » puis recouvrement de la vue et commenement des 
maux de tete, vomissements, etc. 

Kali bichromic : a des indications a pen pres semblables mais je ne 
1'ai jamais vu reussir que dans les cas ou existait le point nevralgique 
sus-orbitaire et ou la migraine etait reellement d’origine gastrique 
(surtout chez les buveurs de biere). 

Parmi les autres medicaments on cite Causticum, Nat rum tnur., 
Psoritium , Silicea (celui-ci a robscurissement de la vue succedant a la 
cephalalgie) et surtout : 

Chininum sulfuric : ce medicament avec ou sans n£vralgie sus- 
orbitaire, avec ou sans periodicite ou influence malaritpie a surtout 
comme caracteristique : la migraine gauche (Spigclia), l'intolerance 
absolue de l’estomac, des le debut, et une espece d’engourdissement 
qu’on ne rencontre guere dans la forme ordinaire de la migraine. Ses 
doses fortes ne font qu’aggraver les symptomes generaux sans exercer 
une action quelconque sur la migraine meme alors qu’une i e ou 
8 ,! tritur. exercent souvent une action magique. 

Prunus spifios . : r^pond a des cas a peu pres semblables mais 
siegeant surtout k droite. 
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Voila les remedes principaux. Mais que faire contre la migraine 
opthalmique continuelle, contre celle qui accompagne la moindre 
fatigue des yeux et ou les verres les plus combines soulagent a peine, 
ou il n’y a pas seulement ce melange de myopie et d’astigmatisme 
mais une asthenic de tout le svsteme sympathique de l’oeil? Ces etats 
sont des plus frequents et ces malades ne parviennent a se soulager 
que par des doses de plus en plus fortes de phenacetine, antipyrine, 
aspirine, etc. 

En etudiant Taction du Physostigma j’ai ete frappe de la similitude 
entre ces cas et les effets produits par ce remede : somnolence, inca¬ 
pacity a un travail mental quelconque, cephalalgie frontale violente 
avec sentiment de tension dans les muscles du front; contraction de 
la pupille, myopie, astigmatisme; douleur s’etendant le long des nerfs 
sus-orbitaires, etc. 

Je Tai essaye depuis dans :> cas de cette espece de la 3 e a la 8 e dilu¬ 
tion et les resultats ont ete vraiment encourageants. 

D r Jean De Wee. 


Digitized by v^ooQle 



JOUKNAI BULGE 


02 


Dispensaires 


Rapport sur les dispensaires homoeopatbiquesdu 
Bureau de Bienfaisance d’Anvers. Ann£e 1902. 

Pendant l’annee 1902 l'affluence des malades a ete un peu moins 
considerable dans les deux dispensaires homceopathiques. 

En effet, d’apres le rapport officiel de l’Administration du Bureau 
de Bienfaisance qui vient seuleiuent de paraitre, le chiffre des pres¬ 
criptions qui etait de 7,785 en 11)01 est tombe k 7,231 en 1902, ce 
qui fait une diminution de 554 prescriptions. 

Ce chiffre se repartit de la fa^on suivante : 

Dispensaire de la rue des Aveugles. . . . 3,505 prescriptions 

Dispensaire de la rue Delin.3,0(30 » 

Total . . . 7,231 prescriptions 

II est a remarquer que cette diminution de malades ne s’est pas 
produite uniquement dans les dispensaires homceopathiques, mais 
6galement dans les dispensaires allopathiques, car le rapport officiel 
constate que les medecins des pauvres out d^livrG en 1902, 3,152 pres¬ 
criptions de moins qu’en 1901. 

Ce fait s’explique par differelites ciiConstances, notamment par 
l’etat sanitaire excellent d’Anvers, par la multiplicity des societes 
cooperatives qui fournissent gratuitement ou k peu pres les secours 
m£dicaux et les medicaments, mais surtout par le nombre toujours 
croissant des cliniques privees qui s’elevent de toutes parts dans les 
quartiers populeux de la ville. Ainsi pour la tuberculose seule, il 
s’est fonde r6cemment trois dispensaires gratuits. 

II est Evident que ces etablissements de bienfaisance priv£e ou se 
pratiquent les diverses specialites, doivent exercer une certaine 
attraction sur les malades pauvres, au grand dam des services 
medicaux offtciels. 

Kean moins la situation des dispensaires homceopathiques reste 
toujours florissante, et les nombreuses guerisons que nous avons 
obtenues depuis onze ans, nous ont valu Testime et la confiance de 
nos malades indigents. 

Comme tous les ans, nous avons traite un grand nombre d’affec- 
tions aigues et chroniques, et quelques affections chirurgicales. 

Le nombre des deces s’est eleve a 35. Nous avons fait 940 visites 
a domicile, et fait transporter a l’hopital 58 malades qu’il etait 
impossible de soigner a domicile. D r Lambreghts. 
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Cercle medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 DECEMBRE 1 ( .M)3 

President, Secretaire, 

Sfheprns, pere. Sam. Van den Berghe. 

M. Wullaert signale une epidemie de variole a Courtrai. II 
rapporte avoir eu beaucoup de succes dans le traitement de cette 
affection par Vaccinnium 6 x f 10 a 15 centigr. par jour. II emploie 
aussi avec succes le remede comme preservatif. II a obtenu les 
memes resultats avantageux lors d’une epidemie anterieure il y a 
quatre ans. II promet de reunir ses observations a ce sujet en un 
travail qu’il presentera a la prochaine seance. 

M. Wullaert signale encore la frequence de la coqueluche, des 
oreillons et de l’influenza. Les cas d’influenza qu’il a rencontres 
etaient g^neralement accompagnes de prostration ties forte et de 
toux incessante, particularement chez les enfants. Bellad. k l’encontre 
de son attente resta sans effet mais il obtint du resultat par Hyoscia - 
mus pour la toux seche et par Spongia pour la toux laryngee. 

M. Van den Neucker pour la toux nocturne precogise surtout 
Cham.; Jahr recommande aussi Hyosciamus. 

M. 8chepens fait observer que dans la coqueluche ce sont les 
cas ou la toux est seche qui sont les plus graves, dans les cas de ce 
genre il a obtenu le plus de succes par Cuprum . 

M. De Keghel dans la grenouillette a obtenu de bons effets par 
Merc.; dans d’autres cas il a du pratiquer ia ponction suivie de la 
cauterisation afin d’empecher sa reproduction. 

M. Van den Neucker dans les quelques cas qu’il a rencontres a 
employe Merc. sol. Dans toute affection buccale Merc, est le premier 
rem&de, on pourrait aussi Talterner avec Bellad. 

M. Wullaert emploie Merc, dulcis et Calcarea pour l’etat constitu¬ 
tional. 

M. 8chepens a toujours eu recours a la ponction. 

Dans la periostite dentaire M. Wullaert est parvenu k calmer les 
douleurs par Merc. sol. et Magn. carb.; dans la carie dentaire ses 
remedes de choix sont Merc. sol. et Kreosotum. Dans un cas de 
persistance de la douleur dans la tempe chez une personne enceinte, 
il obtint la cessation de la douleur par Merc, sol., Magn. carb. et Puls . 
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M. De Keg hoi rapporte le cas d’un homme de oS ans, gu6ri il y 
a deux ans de fievre tvphoide par Bry. alb. et Rhus toxic, atteint de 
douleurs dans les reins et dont le mal s’aggravait par le repos. Rhus 
tox. ne produisit aucune amelioration, il en fut de meme pour Puls., 
Merc., Aeon, donne pour la concomitance de fievre et China. Bry. alb. 
qui ne paraissait pas indique, amena de I'aggravation. Une certaine 
amelioration se produisit par China , Sepia et Ferrum. 

L’apparition d'une eruption boutonneuse au bout du nez deter- 
mina le choix de Causticum medicament ayant gueri jadis entre ses 
mains une tumeur verruqueuse du bout du nez. L’emploi de 
Causticum fut suivi de la guerison de l’eruption et du mal lombaire 
qui s’etait etendu aux membres superieurs et inferieurs. 

M. 8am. Van den Berghe insiste sur I'importance de l’6lec- 
tivite, feu son pere se piaisait k attirer l’attention de ses confreres 
sur ce point et il rappelle ses observations cliniques ayant trait a 
« furonculose et electivite » publiees dans le vol. Ill, pages 346 et 
suivantes du journal Beige d’Homoeopathic. L’action elective de 
Causticum sur le nez s’y trouve relatee. 

M. De Keghel a obtenu la guerison d’un furoncle anthracoide 
du menton chez une dame par Hepar 6. 

M. Wullaert lorsqu’il veut activer la suppuration emploie Hep . 3; 
dans un cas de furonculose ou certains furoncles degeneraient en 
anthrax il a* obtenu en deux mois la guerison par Hepar et Ars. alb. 

Dans la furonculose M. De Keghel veille a la proprete du corps; 
le pus des furoncles renferme des microbes qui peuvent a leur tour 
devenir cause du retour du mal. 

M. Van den Neucker relate le cas d’un homme atteint de furon¬ 
culose depuis des mois et traite vainement par les purgatifs et la 
diete d’abord et apres par la levure de biere. Sous Tinfluence d’une 
dose journaliere de quinze a vingt globules de Silicea 30, au bout de 
huit k dix jours toute trace des furoncles existant avait disparu. La 
medication fut prolongee pendant une quinzaine de jours, k raison 
de dix globules par jour, aucun furoncle nouveau ne se produisit. 

M. Schmitz s’est bien trouve de Cepa contre les oxyures. 

M. 8«m. Van den Berghe dans le traitement des oxyures 
emploie avec succes Ruta grav. et des lavements composes d’eau 
froide et de teinture de Ruta. 

M. Van den Neucker confirme les bons effets de Ruta intus et 
extra; en lavements il a employe l’infusion de feuilles. Cette medi¬ 
cation lui a donne un r£sultat chez un homme ties corpulent, 
presentant des vertiges k tomber et ayant des oxyures en grand 
nombre. 


Digitized by v^ooQle 



d’homceopathie 


65 


Documents 

EXTRAITS PES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATURE MEDICALE. 

Dtpodiom punctatuni. — Orchidee originaire d’Australie : Sa racine 
bien machee rend inconscient et produit une legere stupeur et un delire 
presque en tout semblable a l’effet du chloroforme. Paralt avoir une action 
tresproche de celle de Dioscorea villosa. (D r White in Horn. World). 

Xanthorrh«»a arborea. — Orchidee originaire d’Australie : Cette 
plante a produit chez le betail une congestion douloureuse des reins et une 
paralysie du train posterieur. Elle est tres reputee dans la paralvsie chro- 
nique, dans la douleur des reins ne permettant de se retourner ou de se 
mouvoir, congestion intense des reins. (D r White in Horn. World). 

D r Eug. De Keghel.. 


B. - THERAPEUTIQUE. 

Charee presentant des mouvements corporels irreguliers et tellement 
violents que le patient ne sait sortir sans tomber, les mouvements etant 
plus prononces a gauche : Clm. rac. Lorsque le cote droit est le plus 
affecte et que les mouvements cessent toujours pendant le sommeil : 
Coerol. Ind. (North Amer. J. of Horn.). 

lltr. ar. 1 dil. est le remede de la maladle de la boache et da sabot 

chez le betail, le mouton et chez tous les animaux a sabots fendus. II agit 
aussi comme preventif. (Horn. Envoy). 

Kalm. lat. serait le medicament des affections cardlaqaes par abas 

databae. (Ibid.). 

D r Evg. De Kegiiel. 

Traitement du prolapsas da reetam, par le D r Antiga, ds Mexico. 
Perrum phosph. fix, est un des meilleurs remedes du prolapsus du 
rectum chez les enfants. 

Aloes est indique lorsque le prolapsus s’accompagne de diarrhee,de dys- 
senterie et de tenesme. 

Podophyllum convient dans le prolapsus apres la defecation, surve- 
nant a la suite de mouvements brusques comme reternuement et avee 
diarrhee surtout le matin. 

Qambogla t lorsqu’il existe en meme temps une diarrhee verte ou jaune, 
avec cuisson a l’anus, flatulence et tenesme. 
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Mari at Is acid., prolapsus en urinant. 

Ignatla, chez les personnes nerveuses avec constipation, et chez les 
enfants qui pleurent beaucoup, lorsque Tanus est bleu&tre, saignant et 
qu’il existe beaucoup de douleurs a la defecation. 

Calcar, carb. est utile dans les cas chroniques chez les enfants. 

Sepia, dans les cas chroniques chez les adultes, lorsqu’il y a aggrava¬ 
tion par la marche. 

Arnica, 2 gouttes de teinture-mere dans 120 grammes, 4 cuiller£es par 
jour, a rendu souvent de grands services dans le prolapsus du rectum. 

(La Homeofaiia de Mexico.) D r Lambreghts. 

Therapeutique medicale en gyn^eelegle par W. A. Humphrey, 
M. D. Toledo. O. 

Arsenicum album. Les douleurs brulantes dans les ovaires sont 
caracteristiques. Convient aux cas chroniques avec ou sans leucorrhee 
ichoreuse corrosive. Generalemcnt les symptomes caracteristiques du 
remede, grande agitation, faiblesse, anemic sont presents. Ars. a souvent 
ete compare a China et a Ferrunt. La grande indication de China est la 
perte de fluidcs. tels les hemorrhagies, tandis que la caract6ristique de 
Ferrum est l’anemie avec fausse plethore. Le maladc a Ferrum a des 
alternatives de paleur et de rougeur, est ameliore 6tant couche et par la 
chaleur tandis que celui a Ars. reste pale et est ameliore en se promenant 
nonobstant sa faiblesse. 

Belladonna. Convient aux desordres menstrucls des femmes jeunes 
plethoriques. Pression vers le bas, comme si les organes pelviens voulaient 
sortir; douleurs spasmodiques, elancements tres vifs dans Tovaire et dans 
les seins, surviennent subitement et disparaissent de m^me. Ovaire droit 
augmente de volume. 

Bryonia. Exerce surtout son action sur les membranes s£reuses et est 
de grande utilite quand le peritoine est interesse. L’aggravation par le 
mouvement est sa grande caracteristique. Action bien marquee sur 
Tinduration mammaire. Dans Coniurn la durete est moins aigue tandis que 
dans Phytolacca les douleurs s’etendent a tout le corps. 

Cimlclfuga. Lorsque les symptomes uterins sont arrives a un tel degr6 
que le moral se trouve'atteint. Le D r Talcott l’a appele le remade des 
douleurs de l’ame ou de la manie du chagrin. Melancolie, d^sir de solitude 
avec tendance au suicide. Grande tendance aux nevralgies et au rhuma- 
tisme musculaire. Les symptomes mentaux semblent dominer, hyper- 
csthesie hysterique, avec irritabilite; desespoir avec pressentiment de 
quelquc malheur. 

Calcarea carbonlca. Les regies en avance et trop abondantes, revenant 
a la moindre emotion et la leucorrhee albumineuse profuse avec grande 
lassitude et pression vers le bas, sont les deux symptomes locaux princi- 
paux. Le remede convient aux sujets a temperament lymphatique, avec 
tendance a Tobesite et sensibles au froid rnalgre leur embonpoint. 


Digitized by U.ooQle 



d’homceopathie 


G7 


Hamamelis. L’hemorrhagie veineuse passive constitue sa principale 
indication. Convient aux sujets ayant des varices. 

Helonlas. « La malade sent sa matrice, ce symptdme est trds caracte- 
ristique; la matrice est congestionnee et sensible, a chaque choc ou en 
s’asseyant et se levant la malade sent sa matrice. 

Hydrastis. Principalement employe dans le catarrhe du col, la secre¬ 
tion est muco-purulente et visqueuse. Administre par voie interne et 
localement a soulage parfois dans Tepithelioma. 

Ignatla. Beaucoup des symptomes d’Ignatia sont paradoxaux. Ainsi la 
sensation d’une grosseur dans la gorge surtout en n’avalant pas et en 
avalant a vide, ameliore en avalant quelque chose. La toux est amelioree 
en se promenant. Ignatia est le remede dans certains etats nerveux. 

Lachesls. La sensibilite excessive de la gorge et du ventre au toucher, 
est caracteristique. Aifinite pour le cote gauche. Douleur a l’ovaire gauche 
s’aggravant jusqu’a l’apparition des regies qui soulagent. 

Ipeca. Jutile dans les hemorrhagies uterines avec sang rouge vif et 
accompagnees de nausees ce qui le distingue de Belladonna. 

Kreosotum. Regies intermittentes. Leucorrhee acre, fetide, excoriant 
les parties. 

Sabina. Douleurs tiraillantes allant du dos au pubis. Metrorrhagie 
avec caillots noirs. Recommande a la 2 x ou 3 x. 

Sepia est peut etre de tous les remedes le plus important pour les 
maladies de femmes. II agit surtout sur le systeme veineux portal, en 
retardant la circulation veineuse. Les etats uterins et ovariques auxquels 
Sepia convient sont souvent consecutiis a une congestion portale; de la la 
pesanteur dans le bassin, les douleurs tiraillantes emanant du sacrum, la 
sensation comme si quelque chose voulait sortir du vagin. Leucorrhee 
muqueuse profuse, ayant une odeur fetide de pus, avec douleurs tirail¬ 
lantes dans Tabdomen. La pression vers le bas est semblable a cefie que 
Ton retrouve dans Lilium mais cette derniere est soulagee par une pression 
de bas en haut et les douleurs sont moins intenses. 

Outre les remedes d£ja mentionnes, pour combattre les hemorrhagies 
citons : Sec ale, Bovista , Magnesia carbonica , Trillium, Millefolium , Phosphorus , 
Ustilago. (Medical century ). 

D r Sam. Vanden Bergiie. 

C. — CLINIQUE. 

La ma ladle dMddison, etude de clinique therapeutique par le 
D r Dermitzel, de Charlottenbourg. 

Un casde cette maladie rare et a symptomes si complexes a donne a 
Tauteur le sujet d’une etude plus approfondie que Tallopathie et Thoinoeo- 
pathie ne l’ont encore fait. Addison, des 1855, publia en Angleterre un 
travail dont il resumait les resultats dans les 4 points suivants : 1° anemie 
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grave avec complication, quoi que moins accentuee. portant sur le canal 
gastro-intestinal; 2° coloration de la peau allant du bronze au noir; 
3° issue fatale; 4° alteration des capsules surrenales. 

Le mal presente une forme clinique determines et des symptomes 
accessoires variables et nombreux; il peut durer d'apres Averbeck de 
2 mois a 7 et meme 17 ans. Les debuts sont indetermines, les symptomes 
purement subjectifs; une anemie rebelle produit une faiblesse generate et 
graduelle physique et morale; ou bien le malade est frappe d’impuissance 
subite a propos d’un effort naguere facile a produire. Les reliefs muscu- 
laires et graisseux persistent jusqu’a la mort; puis se produisent Finappe- 
tence, nausees, pression epigastrique, parfois des douleurs abdominales, 
des vomissements. Le malade de Fauteur avait une douleur persistante 
avec pression sous le cartilage de la 8 e cote droite. Les selles sont pares- 
seuses, et souvent la diarrhee et la constipation altement. L’estomac 
desire certains aliments, repousse certains autres; i! v a une faim devo- 
rante a laquelle succedent des vomissements incoercibles et une diarrhee 
violente, laquelle fait souvent suite a l'emploi de laxatifs centre la consti¬ 
pation. A la suite paraissent des douleurs internes souvent intoterables, 
dans la region lombaire, les reins cn paraissent le siege, sans que ces 
organes aient d’alteration anatomique ni de lithiase. Ces douleurs peuvent 
rayonner dans l’abdomen, les parties genitales ou les cuisses, ou bien du 
voisinage de la 12 c c6te jusque dans le sacrum. Dans ce cas le massage 
pouvait donner une amelioration durable. 

Ce sont la symptomes subjectifs auxquels, plus que tous autres, les 
homoeopathes accordent leur attention. 

Le systemc nerveux manifeste encore son trouble par des nevragies, des 
frissons m£me a Fair rhaud, cephalee, paralysie, enhn crampes pouvant 
aller jusqiFa la crise epileptiforme et le coma, souvent mortel. 

Parfois la peau et les poumons degagent une mauvaise odeur. 

En m6mc temps la peau prend, dans les parties d£couvertes surtout une 
teinte bronzee, avec nuances variables suivant la region. Parfois, sur le 
tronc, on observe des taches isolees et de formes diverses. 

Les muqueuses buccale et gingivale sont le siege d’une pigmentation 
patliognomonique, qui donne au diagnostic un degre de certitude bien 
marque. La teinte des cheveux peut se ioncer. La conjonctive ne re^oit, 
dans ces cas, jamais de pigment. Les ongles gardent aussi leur couleur 
ancienne claire; ce qui les distingue de la teinte qu’ils presentent chez les 
races noires. 

Si la maladie se deroute en quelques semaines, les accidents gastro- 
intestinaux prennent un caractere grave, infectieux, chol6riforme, qui 
peuvent causer confusion avec ces etats d’autre nature si la mort n’est 
precedee de Fapparition de quelques taches brunes. 

La maladie d’ Addison typique, ne presente pas de fievre; Furine n’a rien 
de special. Quelquefois on observe de la polyurie, des phosphates et des 
sediments abondants. On a une fois constate des variations dans la teneur 
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en azote qui pourtant ne fut pas au dessous de la normale. Guttmann a 
constate dans 3 cas la diminution de Puree et l’augmentation de l’indican. 
Kramer a note une notable augmentation de la quantite d’urobiline. 
Ewald et Sacobson ont trouve dans les urines de ces malades des 
ptomaines a la formule C5 H2 N03. Tous ces caracteres se presentent 
avec si peu de Constance qu’il ne servent pas a £tablir le diagnostic. Les 
recherches sur la composition du sang n’ont pas donne de resultats plus 
satisfaisants par leur uniformite entre elles. 

En mars 1901, un malade de 47 ans vint consulter l'auteur se plaignant 
de faiblesse. de symptomes gastriques et de douleurs dans le foie et sur le 
sacrum. Apres 3 nuits passees dans une chambre humide il eut un violent 
frisson, de la lourdeur des membres en 1899. Une attaque d’influenza en 
mars 1900; en juin de la m£me annee se produitde l’ictere avec diminution 
rapide des forces. 

En janv. 1901 Taspect du malade est eelui d'un cas grave, les douleurs 
reparaissent dans le foie, dans le sacrum, surtout la nuit, inappetence, 
constipation. Une saison aCarlsbad ne fait qu’aggraver Tetat. En avril 1902 
nouvelle attaque grave d’influenza avec predominance de svmptoines 
intestinaux. 

En mai 1902 rauteur voit le malade au lit, dune maigreur de squelette ; 
en juillet, bien qu’ameliore il pese 48 kilos, a le teint d’un mulatre, une 
asthenic complete, de vives douleurs de reins et de foie. La langue est 
blanche et seche; apyrexie; pouls petit, regulier; coeur faible; foie 
debordant, sensible au niveau de la vesicule; point pneumonique au 
sommet du poumon gauche. L’urine ne contient ni sucre, ni albumine ni 
matiere colorante de la bile. Diagnostic : Carcinome? pneumonie chronique 
et mal d’ Addison? 

Traitement : Bry 4 e D. Diete. — Amelioration apres quelques jours; la 
diarrhee disparait. On fait prendre: Phosph., Ars. Iod. f Argent nitr., et 
entre temps Sulfur et Rhus toxic. — Au milieu de juin la matite pulmonaire 
a presque disparu. Les forces reviennent, l’app&tit et les selles sont 
meilleures. En septembre le malade reprend un service lassant au chemin 
de fer. Les douleurs de reins persisterent longtemps, le massage les 
ameliore pour un moment; la peau s’eclaircit peu-a-peu, et depuis quelque 
temps le malade se sent tout-a-fait bien. 

Addison a note qu’avec la coloration speciale de la peau existaient des 
alterations de la substance surrenale constantes, et causant les autres 
symptdmes. Les alterations trouvees sont I’inflammation et la necrobiose, 
ou une tumeur de nature du carcinome. Les 2 c6tes sont d’ordinaire tou¬ 
ches et les lesions varient avec la duree du mal et ses progres. 

Au debut l’organe est gonfle, gorge de sang; puis a une periode plus 
avancee, il devient gris, anemique, d’aspect cireux ou lardace et finit par 
s’organiser en un sac plein d’une masse noire, granuleuse, bouillie epaisse, 
formant la capsule atrabilaire des anciens. La transformation en tissu 
cicatriciel contracts est rare, et plus encore l’infiltration calcaire, qui ne 
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vient que dans les cas tres prolong6s, de 6 a 9 ans, d’apres Avf.rbeck. II 
peut alors se produire une peritonite adhesive, qui unit le tissu surrenal a 
ceux de son voisinage par une production de cicatrice. 

Les glandes surrenales peuvent encore etre, dans une partie oil l’enscmble 
de leur etendue, le siege d’une tuineur, carcinome encephaloldc ou sar- 
corae; le plus souvent les 2 cotes sont pris, et la tumeur peut atteindre 
des volumes variables. 

La coloration est due a un pigment connu chez les races a teint brun, 
comme dans les cas de grossesse, de carcinome, de malaria, et siege dans 
les couches profondes du reseau de Malpighi, pour les uns, dans le 
chorion du derme avec migration de quelques noyaux dans le reseau de 
Malpighi, scion les autres. Les depots de pigment n’ont d’importance 
caracteristique que sur la peau et la muqueuse de la bouche. 

Outre les faits anatomo-pathologiques sus-enonces, il y a des lesions de 
grande importance sur les plexus du grand sympathique, et les nerfs qui 
s’abouchent avec lui dans le ventre. Addison avait deja note une atrophie 
complete du sympathique. On a encore note des changements allant 
jusqu’a l’atrophie dans le plexus solaire, les ganglions semi-lunaire et 
ccrliaque, ainsi que les nerfs splanchniques. 

Du sympathique la degenerescence a pu se propager aux ganglions 
spinaux, Flkiner a pu constater l’atrophie des cellules ganglionnaires 
dans le tissu conjonctif interstitiel et la capsule des ganglions, et des 
traces d’inflammation dans les vaisseaux sanguins, qui amenaient des 
hemorrhagies et la propagation du pigment. La degenerescence n*a pu 
gagner la moelle mais les filets mixtes et surtout ceux de la sensibilite ont 
presente l’aheration de leurs fibres et l’epaississement du perinevre. Ces 
desordres ne sont pas constants. 

D’autres lesions, bien que possibles, ne sont pas regulierement oonsta- 
tees, telies que la transformation caseeuse des glandes surrenales, celle 
des poumons; le carcinome se propage parfois a d’autres organes. 

Le foie, la rate peuvent etre gonfles; les vaisseaux peuvent se calcifier; 
le coeur a ete trouve mou et faible. 

Fknwick a cite cn 188P> le cas d’un jeunc sujet de 33 ans qui, sans 
presenter la coloration bronzee de la peau avait la degenerescence 
caseeuse des capsules surrenales dans la partie medullaire centrale tandis 
que la partie corticale rcstait intactc. d’ou il induit que e'est l’alteration 
de la substance corticale qui amene la coloration de la peau. 

Leyvin, d’un grand nombre d’observations conclut dans 12 °/ 0 de cas 
typiques les glandes surrenales etaient indemnes; dans des cas sans 
couleur bronzee elles etai(;nt saines 72 fois ° 0 , dans des cas de peau 
bronzee 28 fois °/ 0 . 

On ne sait a peu pres rieri sur l'etiologie de ce mal; si I’on connait bien 
Tanatomie des glandes surrenales, on ne s’aceorde pas sur leur role dans 
1’organisme. On s’est demande si elles agissaient sur la formation de la 
erase sanguine. 
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Fenwick a pretendu que la composition differente de la partie corticale 
et de la partie medullaire de ces glandes avait une action speciale sur les 
filets nerveux trophiques, et que ces glandes influaient sur le sang par 
Fintermediaire du systeme nerveux. Leur action directe sur le sang est 
rendue vraisemblable par Fanalogie de structure avec le foie, la rate, le 
corps thyrolde et le thymus, par leur developpement considerable chez le 
foetus; leur libre communication avec le systeme veineux, et leur voisi- 
nage de la veine cave inferieure. 

Les savants ont exprime les opinions les plus contradictoires sur Faction 
des organes qui nous occupent. mais on doit admettre que la maladie 
bronzee avec ou sans degenerescence surrenale ou l’alteration anatomique 
de ces glandes sans changement de couleur de la peau amenent des 
troubles dynamiques dans l’organisrae humain, par la formation de 
ptomaines analogues a la neurine, et produisant Fauto-intoxication, dans 
certains cas particuliers, au moyen d'une action sur Fabdomen des 
organes nerveux centraux dont le mode d’action nous echappe. 

Le diagnostic de la maladie d* Addison est herisse de difficultes. 

La malaria, l’empoisonnement chronique par Farsenic, le carcinome et 
Fictere melanique de la cirrhose Itepatique peuvent d’ordinaire, par 
l’anamnese. etre differencies. Mais dans les affections gastro-intestinales 
aigues un diagnostic exact est sou vent presque impossible. 

Le pronostic est tres-defavorable. Lewik compte 70.5 °/ 0 de cas movtels ; 
8.5 °/ 0 d’anteliorations; 3.5 °/ 0 de gu£risons, et 17.5 °/ 0 de cas sans resultat 
connu. 

Parlant du traitement, Averbeck dit qu’on ne peut songer a la gueiison ; 
il conseille l’alimentation intense, les vins genereux, les preparations 
de fer. 

Dans un cas ou Lkreboullet et Enriquez avaient fait un emploi pro- 
longe de la liqueur arseniccde de Fowler , ils virent se developper une serie de 
svmptomes cutanes dont l’ensemble rappelait d’une maniere frappante 
ceux de la maladie d* Addison; ce qui autoriserait l’emploi de VArsenic dans 
nombre de cas ou il devrait tenir le premier rang therapeutique, comme 
YAntimoine pourrait le faire dans Feczema bulleux aigu. 

Le cuivre, d’apres Robert, devrait aussi attirer Fattention des homcEO- 
pathes, car, outre les troubles aigus gastro-intestinaux il amene une teintc 
icterique de la peau, et les lesions de Fintoxication chronique par le cuivrc 
ont beaucoup d’analogie avec celle de la malade d’ Addison, notamment 
les depots pigmentaires dans les profondeurs de la peau. EntTe les lesions 
d’intoxication chronique par le cuivre et par l’argent et celles de la maladie 
d’ Addison il y a, histologiquement cette difference que d’un cote la colo¬ 
ration est due a des depots metalliques, de Fautre a du pigment. \AIode ne 
donne aucune analogic de lesion avec la maladie d’ Addison. 

Phosf>horc trouverait son indication dans les cas d’anemie avec teinte 
ict6rique de la peau. grossissement du foie, et symptdmes gastro-intesti¬ 
naux. Lycopode est indique dans les depots calcaires, et pourrait etre utile 


Digitized by v^ooQle 



72 


Journal belge 


quand les glandes surrenales sont presumees cnvahies par ce depot. 

China , Ferrnm . Natrum muriat. trouveraient leur emploi dans les cas ou 
le sang parait pauvre. — Les acides notamment ceux des vegetaux 
(Farrington), le picro-nitrique , Yhydrocyanique provoquent une excitation 
bientot suivie d’abattement corame il sen produit dans la maladie 
d* Addison. 

lJAcidc prussique (D r Gilmann) a gueri un cas typique de maladie 
d’ Addison, avec troubles gastriques, coloration de la peau, anemie, perte 
des forces, et dont le sujct cxhalait une mauvaise odeur caracteristique. 
Au bout de 10 ans une recidive du mal fut encore guerie par le mdme 
medicament. 

Enfin si Ton considere quc dans la maladie cl’ Addison il y a autointoxi¬ 
cation avec mauvais fonctionnement de la peau, il faudra par des procedes 
exterieurs ramencr les fonctions cutanees a la normale. Nous avons ici a 
combattre un etat chronique, et par suite l’indication de provoquer. pour 
la guerison, un certain degre d’activitc des syinptOmcs. 

D r Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Homoeopathic Directory pour l’annle 1904. Get opuscule publie par 
la Homoeopathic Publishing Company (12, Warvick Lane, London E. C.) 
renseigne Fadresse des homceopathes de tons les pays, ainsi que les prin- 
cipaux etablissements et societes homoeopathiques. Seule la liste des 
homceopathes americains est incomplete; elle ne comprend que 'les noms 
des souscripteurs ayant verse anticipativement un dollar. 

D r E. De Keghel. 

Similla Simlllbus Curantur, par Nilo Cairo da Silva, bachelier en 
mathematiques, lieutenant du genic de l’armee bresilienne. Rio-de- 
Janeiro, 1903. 

Cette brochure de 170 pages, ecrite cn langue portugaise, a pour but de 
mettre en lumiere Fimportance du Similia Similibus Curantur comme base 
scientifique de toute therapeutique rationnellc. La loi des semblables est 
le principe fondamental de la doctrine homceopathique, mais elle se 
retrouve egalement au fond cl’un grand nombre de medications allopa- 
thiques, comme Fauteur le prouve par des exemplcs frappants. 

La brochure Similia Similibus Curantur comprend une introduction, sept 
cliapitres et une conclusion. 

Dans Fintroduction, Fauteur fait la critique des divers svstemcs qui ont 
eu successivement leur periode de vogue dans la medecine officielle. 

Le principe Contraria ccntrariis nVst pas dependable, et la methode allo- 
pathique actuelle n’est qirun amalgame cFopinions incoherentes et de 
doctrines contradictoires. 

Le l er chapitre est intitule Substitution. 

Hahnemann a tente d'cxpliquer la loi des semblables de 3 manieres 
differentes : 

1° par les effets primaires et secondaires des medicaments; 

2° par une action substitutive; 

3° par la theorie de la force vitale (Maladies chroniquesi. 

La methode substitutive de Trousseau et Piuoux, ainsi que la methode 
irritative du professeur Stokyis, d'Amsterdam ne sont, en somme, que de 
Fhomoeopathie d^guisee. 

Le 2 d chapitre a pour titre Paradoxc. 

D’apres le D r Lepine, certains medicaments antipyretiques tels ipic la 
Quinine, YAntipyrine, le Salicylate de soude , auraient la propriete de provo- 
quer une aggravation de la fievre, et cela cFautant plus siirement que ces 
medicaments sont administres dans les moments d’apvrexie. 

Le D r Lepine appelle cela une action paradoxalc et s'efforce d’en 
donner une explication physiologique. 
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En realite cc phenomene n’est qu’une application de la loi des 
semblables. 

Dans les chapitres ultorieurs. 1’auteur examine succcssivement les pre¬ 
parations arsenicales,mcrcmit io.h'es, laO/fr'w/wret YIpeca.et demontre 
que la plupart des applications allopathiques de ces medicaments sont 
basees sur le Similia Similihus. Comme conclusion il estime que la loi des 
semblables est le meilleur guide pour le choix du medicament. 

La brochure Similia Similihus presente tin vif interet ait point de vue 
doctrinal. C’est une etude savante, bourree de faits et d'une argumen¬ 
tation irrefutable; aussi je suis persuade qu’elle reussira a convaincre 
beaucoup de lecteurs meme les plus sceptiques en fait d’homceopathic. 

D r L AMUREGHTS. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Homeopath isch Maandblad, fevrier, mars. — The Homeo¬ 
pathic World , mars, avril. — The North American Journal of Homeopathy , 
fevrier. mars. — The Homeopathic Envoy . fevrier, mars. — The Monthly 
Homeopathic Revieu , fevrier, mars. — J.a Revista Howcopatica de Bare done, 
janvier. — La Homeopatia de Mexico, decembre. — Medical Century , fevrier, 
mars. — The Journal of the British Homeopathic Society, avril. — La Revue 
homeopathique fran^aise, fevrier, mars. — The Indian Homeopathic Recorder , 
decembre, janvier. - The pacific coast Journal of Homeopathy, fevrier. 

Ilet lloHiQPopathlttcIi Maandblad. 

— Terrier. 

Les provisions d'une representation de l’homoeopathie dans les 
universitOs. -- Le peu d’empressement des medecins homoeopathes 
hollandais d’accepter une chaire d’homceopathie, trouve sa cause dans les 
sentiments qui animent le corps professoral universitaire. 

Aux yeux des professeurs le titulaire, n’etant pas un hoinme de science, 
ne meriterait aucunc consideration. Les homceopathes ont de tout temps 
du se cantonner dans leur sphere deactivate pratique. Tous les nombreux 
journaux et ouvrages d’homceopathie ne presentent, de l’avis des meinbres 
de la faeulte, aucun caractere scientifique. Leur aveuglement, leurs idees 
precon^ies ne verraient dans cette nomination a un poste d’honneur que 
l’influence gouvernementale. Ceux-la m£mes qui semblaient designs pour 
remplir ces fonctions ont en ce moment de par leur clientele une situation 
des plus honorables. Aussi ne leur sied-il guere d’allcr se poser comme un 
intrus dans le corps professoral en butte a des conflits avec leurs collegues 
et exposes aux sarcasmes des etudiants. Le nouveau cours, en contradic¬ 
tion complete avec l’enscignement allopathique, ne compterait que peu 
d’eleves. Independamment des tribulations qui attendraient le titulaire de 
la chaire d’homoeopathie, il y a lieu de considcrer qu’au point de vue 
financier la position du praticien l’emporte de beaucoup sur cello du pro- 
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fesseur. Dans ces derniers temps l’homoeopathie a gagne beaucoup en 
consideration. Dans le camp des allopathes plusieurs voies autorisees se 
sont elevees en faveur de la doctrine homoeopathique. Attendons d’abord 
la conversion a Thomoeopathie d’un plus grand nombre de medecins. Leur 
cooperation et la poussee de l’opinion publique assureront le triomphe de 
Thomoeopathie et son entree officielle dans les universites. 

The IVorlh Anerlctn Journal of Homoeopathy. 

— Fevrier. 

L’homoeopathie et l’hypoth&se d’Ehrlich, par le D r Drury. 

Une cellule se combinera avec telles substances et uniquement avec 
substances pour lesquelles ses ingredients ont une affinite chimique. Elle 
utilise les aliments qui lui servent a la nutrition et a la formation d’ele- 
ments de resistance pour reduce a Timpuissance les toxines. en les 
combinant avec ces elements. Si la cellule est endommagee par une force 
legere, elle S’efforcera de suite de restaurer les parties lesees. Les toxines 
produisent certains sympt6mes parce qu’ils affectent certaines cellules en 
vertu d’une affinite pour les ingredients de ccs cellules. Les medicaments 
produisent certains symptomcs parce qifils se combinent avec certaines 
cellules. Voila pourquoi, lorsqu’un groupe de s\mptomes indique que 
certaines cellules sont affectees, un medicament qui a produit des symp- 
tomes semblables presentera une affinite pour les ingredients des cellules 
affectees et, administre en petite quantite, les stimulera dans leur effort 
normal de protection et de regeneration de maniere a eteindre le trouble 
dans son foyer. Cette theorie ex})lique la loi enoncee par Hahxkmaxn que 
les semblables doivent etre traites par les semblables. 

Notre Mati&re mddicale, par le D r Nash. 

Ce travail a ete lu a la Societe Medicale Homoeopathique de Washing*on. 
Avant de donner la parole au D r Nash, le president le Dr Custis, a pre¬ 
sente le professeur aux membres de la societe. Dans un preambule Custis 
se rejouit de la grande ardeur pour l’etude de la Matiere medicale chez 
la jeune generation qui ne se laisse plus entrainer par les fascinations du 
monde scientifique. Aprcs une diversion sur l’histoire de la medecine et 
notamment sur la medecine des signatures, le Prof. Nash constate que le 
developpement considerable de notre Matiere medicale constitue un title 
de gloire pour Thomoeopathie. Si des plaintes se sont elevees a ce sujet, 
elles ne proviennent ]>as de la part de ceux qui en ont fait une etude 
approfondie et qui Tappliqucnt conformement a la stricte doctrine du 
Maitre. 

Majgre toutes ses imperfections, son utilite au lit du malade n'est 
egalee dans aucune autre ecole medicale. Les allopathes n’ont pas foi 
dans leurs medicaments; de la leurs recherches d’autres methodes, de la 
leurs tentatives de faire faire a la chirurgie ce dont les medicaments sont 
capables. Le domaine de la chirurgie serait encore bien plus reduit m^me 
dans TEcolc homoeopathique si nous connaissions nos 500 remedes comme 
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nous connaissons Aeon. Bell. Bry ., Xux., Merc., Puls. Sttlph. Malgre ses 
imperfections la Matiere medicale que nous a laissec Hahnemann et ses 
contemporains doit 6tre conservee telle qu’ellc bien qu’il soit a desirer 
qu’elle soit completee par dcs examens microscopiqucs et chimiques de 
l’etat du sang, des excretions etc. Toutefois cc supplement de recherches 
ne fournira pas un regain considerable. Que si sous .tr5. on reconnait un 
caractere commun avee la fievre typhotde et qu’on trouve ce m£me carac- 
tere sous Rhus t. Bry. Bapt. Mur. ac. etc., serait-ce un motif de donner 
indififeremment un de ces medicaments dans la fievre typholde? Si on ne 
peut susciter dans l’organisme humain le bacille de Lceffler, est-ce la une 
preuve que nous ne pourrions guerir la diphterie par Merc, protoiod., Lack • 
ou Lye. L’evolution de la maladie est un meilleur guide pour le choix du 
medicament que la reconnaissance du bacille. Telle qu’elle est, malgre 
ses imperfections, notre Matiere medicale est une mine opulente et pour 
nous et pour nos malades. Nash relate un cas de retention d’urine avec 
douleur et tenesme aggrave en etant cottche et notamment sur le dos guerie a 
deux reprises par Puls. 200. Lui-m^me s’est gueri par Staph. 200 d’un 
besoin frequent d’uriner avec sensation de chaleur ou de bruleinent a la 
partie moyenne et posterieure de l’urethre en dehors de remission de 
1’urine. Une demoiselle de 30 ans utteinte de sueur des pieds se plaignait 
de crampe a la plante dcs pieds a la marche et surtout a la danse. Bar . c. 

1 M. la guerit. Une paralvsie partielle du cote droit avec aggravation 
pendant le repos et sensation d’affaissement general chez un vieillard 
restee rebelle a. Rhus t. gu6rit par Indigo 12. Ce dernier medicament 
repondait au symptome special suivant : Les douleurs des tnembres e latent 
considerahlemcnt aggravees apres’ chaque repas. Ce qui determine notre choix 
dans les medicaments ce sont les symptomes concomittants et la modalite. 
Comnie exemple de symptome concomittant : toux avec transpiration spe¬ 
cial des mains , Tart. cm. Les hautes dilutions trouvent en lui un ardent 
defenseur. Au debut de sa carriere il croit avoir eu maint insucces par 
l’emploi des basses dilutions. II reprouve la trop frequente repetition des 
doses comme aussi l’alternance, la rotation et la combinaison des medica¬ 
ments. Le developpement de la puissance medicamenteuse ne saurait 
etre nie devant le fait, si deconcertant pour les partisans des basses dilu¬ 
tions. de guerisons de fievres intermittentes par la 200e de Natr. mur. chez 
des personnes usant journellemcnt de sel de cuisine. Notre litterature 
medicale abonde de cas seinblables. La grande majorite des homceo- 
pathes ne connait pas suffisamment la Matiere medicale et n’ose pas 
s’aventurer dans de nouvelles experimentations de medicaments deja 
connus ou dans des experimentations de substances nouvelles. Le manque 
d’etudes fait tomber maint membre de notre Ecole dans l’empirisme, dans 
la polypharmacie, dans l’emploi d’adjuvants et dc procedes auxiliaires. 
Un chirurgie nous sommes a meme d’eviter dans bien des cas une opera¬ 
tion et si nous n’v reussissons pas toujours nous aurons prepaie nos 
patients en vue de l’operation et nous leur aurons ainsi assure une 
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guerison plus rapide et radicale. Notre Matiere medical e n’a pas d’egale 
en allopathie. L’auteur termine par une interpretation physiologique de 
Taction de Sepia dont il rattache la plupart des symptomes a une plethore 
veineuse d’abord de la veine porte, puis de Torganisme en general. (Test 
la une elucidation qui nous inspire de la confiance, mais les symptomes 
qui ont servi a l’etablir devront seuls nous guider au lit du malade. 
N’attendons done pas (’interpretation physiologique d’un medicament a 
symptdmes nets et definis pour en faire Tapplication chez nos patients. 

— Mars. 

Le Progrfcs en homceopathie, par le D r Wessklhokft, prof, de Patho¬ 
logic et de Therapeutique a Tuniversite de Boston. 

Le prof. Nash croit faire progresser notre methode de traitement par la 
publication de cas isoles gueris par des dixmilliemes dilutions. De pareilles 
relations ne sauraient produire des conversions. Elies semblent trop 
toucher au royaume du mysticisme. II serait interessant de savoir jusqu’a 
quel point les faits relates concordent avec l’ensemble des cas traites par 
tel praticien. On ne pourra bien juger de la valeur de nos traitements que 
par la publication complete des statistiques de nos hopitaux. 

Les douze rem&des des tissus et la thdorie biochimique. L’homceo- 
pathie est-elle de la biochlmie? par le D r Cross. 

Les parties constituantes essentielles du corps humain sont de puissants 
remedes agissant principalement sur les organes dans lesquels ils doivent 
remplir une fonction. Pour retablir l’equilibre et ramener la sante de tissus 
malades il y a lieu d’administrer de petites quantites des sels constituant 
des parties essentielles de ces tissus. Ces substances agissent par affinite 
chimique conformement aux lois de la chimie physiologique. La maladie 
est le resultat d’un trouble dans le mouveinent molcculaire de quelque 
groupe de cellules. Les sels avant tout concourent a la formation des 
cellules. L’equilibre peut etre retabli par Tadministration en minime 
quantite du sel en defaut. Les cellules nerveuses renferment: Magtt. phos ., 
Kal. phos.. A 7 air. et Ferr. et une petite quantite de Calc. phos. Les cellules 
des muscles ont en plus : Kal. mur. Les cellules des tissus cellulaires ren¬ 
ferment du Sil.; celles du tissu elastique, Calc, fluor.; celles des os, Calc, 
flaor.y Magtt. phos. et surtout Calc, phos.; les cellules cartilagineuses et 
muqueuses, Natr. mur. Les cheveux et le cristallin contiennent du fer. 
D’apres les tables fournies par Tauteur la quantite des sels contenus dans 
Torganisme correspond au 3 me , 4 rae et 5 me dilutions decimales. Un physio- 
logiste allemand a calcule qu’une cellule contient un billionieme de Kal. 
cldor correspondant a la 12 e decimale. La nature procede par des quan¬ 
tites infiniment petites. Une quantite imponderable d’onde lumineuse 
modifie la vitalite des vegetaux. Le remede biochimique doit 6tre dilue 
au point de ne point troubler les cellules saines et de corriger le trouble 
fonctionnel. Une etude comparative des symptomes de Calc, phos., de 
Natr. mur. et de Sil. et des indications de ces substances donnees par 
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Schusslkr permet de conclure en faveur de leur homoeopathicite. Bien des 
medicaments homoeopathiques doivent leur activite aux elements inorga- 
niques qui entrent dans leur composition. 

La philosophic de Thomceopathie, par lc D r Ri shmorh. — Un grand 

refroidissement ou une exposition a line chaleur cxagerce affecteront tres 
diflferemment un nombre donne de personnes, tandis que Taction d’une 
m£me substance medicamenteuse sur ce memo nombre de personnes sera 
presque identique. (Vtte plus grande susoeptibilite du corps huinain pour 
Taction des medicaments n’explique-t-elle pas nos cures medicinales? 
Mais pourquoi la substance mcdiciuale curative doit-elle avoir une action 
semblable a la cause de la maladie? Une substance irritante homceopa- 
thique administree a un organisme inalade devrait par son action destruc¬ 
tive determiner une aggravation, si Teconomie humaine ne possedait une 
puissance de reaction. Ainsi semble probable une action substitutive du 
medicament qui, coinme nous Tavons vu. a pour lo corps huinain une 
affinitc plus grande que la cause produisant la maladie. Meme sans aggra¬ 
vation medicamenteuse Taction n'en est pas moins reelle, si TefFet curatif 
est bien manifeste. Theoriquemcnt la puissance curative doit etre mathe- 
matiquement egale a la cause morbifique. A Texperience de determiner 
la valeur des diverses puissances. 

The llonoeopathlf World. 

— Mars. 

Essals de Natrum nitrlcum et de Qalium verum,parfeu le D r Burnett. 

Natr. nitric. : Besoin d'alter d selle avec sensation tTincommodite d Vhypogaslre. 
Sueur froide d la face, abondantes selles dures couvertes d’une membrane muqueuse. 
Galium verum : Sensation de lour dear et somnolence. 

Effetde Psorinum dans un cas de maladie mentale, par le D r Lambert. 

Gu£rison par Psorinum dO d’une maladie mentale presentant ce symp- 
tome special: la maladene sail se debarrasser d’idees survenues pendant son sommeil. 

Colite ntuco-membraneuse, par le D r Alexander. 

Dans ce travail, lu a la British Homoeopathic Society, Tauteur opine en 
faveur d’une origine purement nerveuse de la maladie. II recommande 
dans les cas aigus : Dioscorea, Magues, fhos ., Coloc. et Cham, et dans les cas 
chroniques : Graph.. Colch ., Hydrast., Plumb., Alum.. Kal. carb., Amm. mur., 
Magn. mur., Sep., Sulph. etc. (L’auteur ne mentionne pas Natr. mur., Aur. 
mur. et inaint autre medicament signal6 dans le travail du D r Lambregiits, 
voir J. beige d’Hom. vol. X p. 42). Dans la discussion du travail du 
D r Alexander, le D r Goldsbrough recommanda Plunib. acet . 6 ou 30 lorsque 
le colon descendant est le siege de l’affection. 

D r Eug. De Keghel. 

The MoDlhly homoeopathic Review. 

— Fevrier. 

Aliments et bolssons, par le D r Dudgeon de Londres. 

Excellent article destine a premunir le public contre les dangers de la 
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cuisine moderne, et de 1‘abus de certaines boissons telles que le vin, la 
biere, les liqueurs alcoolisees, le cafe, le the, etc. etc. 

Grossesse tuba ire avec rupture de la trompe, par le D r Burforo, de 
Londres. 

L'article rappelle en quelques mots les piincipaux symptomes de la 
grossesse tubaire et de la rupture de la trompe, et cite deux cas 
interessants. 

— Mars. 

Des hdmorrhagies et de leur traitement homceopathique, par le 

D r Spfjrs-Alexander. 

Pour les hemorrhagies pulmonaires, il n’y a pas de remede specifiquc; 
le traitement doit £tre adapte aux symptomes particuliers de chaque cas. 
II faut done individualiser. L’auteur cite trois guerisons d’hemorrhagies 
pulmonaires obtenues a l’aide de divers medicaments : Aconit, Ipcca , Fer- 
rum acetic ., Gelscm. et Phosph. 

Les hemorrhagies de 1‘estomac sont sou vent le symptome d’une ulcera¬ 
tion de l’estomac ou du duodenum, ou d’une tumeur cancereuse. Les 
principaux medicaments sont: Hamamelis . Ipeca, Phosph ., Nux vom ., Arsenic. 

L’hematurie est provoquee par diverses causes : calculs, nephrite, 
neoplasme de la vessie, purpura, fi£vres eruptives, fievre jaune, 
malaria, etc. Chaque cas doit £tre traite d’apres la condition patholo- 
gique et les symptomes. Tercbenthina est tres efficace dans la nephrite 
apres la scarlatine. Crotalus, China et Arsenic, dans les hematuries d’origine 
infectieuse. 

Cas observes dans la pratique militaire, par le D r Deane. 

Diab£te sucre chez un soldat de 36 ans; amelioration notable par 
A cidurn phosphor icum. 

Pneumonie grave, chez un militaire de 22 ans; guerison par Phosph ., 
Bryon. et Sulphur. 

Pleur6sie avec deplacement du cceur chez un artilleur; guerison par 
Bryon., Apis , Arsenic ., et thoracentese. 

La Revista homeopatica de Barcelone. 

— Janaier. 

Acaddtnie homoeopathique da Barcelone. 

Discussion tres instructive sur l’opportunite d’une intervention chirur- 
gicale au cours d’un traitement homceopathique, dans certaines affections 
telles que les pleuresies avec epanchement, les fistules a l’anus, les 
polypes du nez, les vegetations de la gorge, etc., etc, 

Symptdmes de 1'appareil respiratoire des douze rem&des de 
Schuessler, par le D r Giro. 

Action de ces medicaments sur le nez, le larynx, les bronches, les pou- 
mons et la plevre. 
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La homeopAlli de iflexln. 

— Decembre. 

Aux m&res de famille, par le D r Cordova y Aristi. 

L’auteur passe en revue les principally phenomenes qui peuvent se 
declarer a la menopause, et expose les indications de Lachesis , Cocculus, 
Pulsatilla , Sulphur, Crocus, Cottium , Sepia, Ignatia et Sattguinaria. 

Prolapsus du rectum, par le D r Antic a. 

A r oir Documents). 

D r Lambreghts. 

Revue houiopopathlquc fruDrulne. 

— Janvier 11)04. 

Societe fran^aise d'Homceopathie. — Compte-rendu de la seance de 
decembre. Ulcfere de l’estomac. 

Le D r Marc Jovsskt preconise Arg. nitr . 0, Kali bichrcm. 6, Uran. nitr . 
3 frit. dec. Pendant les hemorrhagies Arsenic 3 trit ., Phosph. acid. F10, 
Ipeca 1 trit. dec les injections sous-cutanees de Serum bhysiologujue. Le 
D r JovsscT pi;re dans ses experiences sur des lapins, a determine des 
ulcerations d’cstomac avec des injections de tartre stibie sous la peau. Le 
D r Defoclly estime que le Xitraie d'argent agit le mieux aux basses dilu¬ 
tions. Natrum sulfuricttm 3 trit., pi is par pincees a procure du soulagemcnt, 
surtout quand il y a hvperacidite. Le D r Leon Simon a eu un tres beau 
succes par Tartarus emeticus. D’apres lui VArsenic convient a Tulc^re du 
pylore tandis que Faction de Kali bichromicum se localise surtout a la region 
du cardia. Arnica s’est montre efficace clans Fhematcmese, 

— Fcvrier 1904. 

A propos du Radium, par le D r F. Cartier . 

(V. Miscellanees, prochain numero). 

Demonstration de Taction des doses infinitesimales. 

(V. Miscellanees, prochain numero). 

— Mars 1904 . 

Le traitementde la Cirrhose atrophique, par le D r Jousset. 

Des injections sous-cutanees de Calomel produisent chez le lapin des 
lesions du foie et du rein semblables a celles de la cirrhose, Similia Sirai- 
libus Curantur. C’est la le secret de lVfficacite du Calomel que les allo- 
pathes emploient. Le D r Jocsskt pour eviter son action purgative l’emploie 
en trituration. 

Un autre medicament de la cirrhose qui est plutot opoth£rapique 
qu’homoeopathique est le foie de cochon cru ou peu cuit; il produit une 
diminution de l’ascite et une amelioration de la maladie elle m£me. 

Le Venin de Vipere , celui des serpents et Quin a peuvent aussi ameliorer. 

Note sur 1’entdro-colite muco-membraneuse, par le D r D’Espiney, 
medecin de l’Hdpital St-Luc a Lyon. 

Les deux principaux remedes de Fauteur sont Sulfur, et Hydrastis , ils 
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forment la base de son traitement. La symptomatologie de Sulfur corres¬ 
pond au tableau du neuro-arthritisme lequel se retrouve en general a la 
base de Fentero-colite. Hydrastis canadensis exerce une action profonde sur 
les muqueuses en etat de catarrhe; Fhypersecretion muqueuse, voire 
mucopurulente est son indication generale. 

Le D r D’Espiney emploie Sulfur. 12 a intervalle de trois a quatre jours, 
adminislrant Hydrastis teinture mere ou dilutions basses les jours inter- 
calaires. 

II recommande encore Graphites, Ant. crud., Aur. mur., Lycop. lorsque 
domine Fatonie intestinale. Stannum en vue de combattre l’enteroptose. 

Medical Century. 

— Janvier 1904. 

Apis mellifica par W. M. Boericke M. D. San Francisco. Cal. Etude 
de mati£re medicale. Apis affecte particulierement la peau, les membranes 
muqueuses et le tissu cellulaire en y developpant un oedeme considerable. 

Resumant l’action de Apis parmi les symptomes objectifs, Boericke 
releve la peau cireuse, oedemateuse, la paleur de la face, l'urticaire, 
Fengorgement ganglionnaire, les exanthemes aigus supprimes ou incom- 
pl£tement developpes, l’oedeme des paupieres, des mains et des pieds, la 
diarrhee, les affections de Fovaire et du testicule droits, la nephrite ; parmi 
les symptomes subjectifs, la suffocation, les nausees, le desir d’air froid, 
l’aversion pour la chaleur, le besoin de se mouvoir, la jalousie, le decou- 
ragement, la sensibilite extreme au toucher, les douleurs brulantes et 
piquantes, la constriction, les modalites surtout Famelioration generale an 
grand air, en se decouvrant et en prenant des bains froids. 

II a obtenu les meilleurs resultats des basses dilutions quoique l’efficacit6 
de la 30 e et des dilutions plus elevees soit hors de doute. 

Fi&vre typhoYde par Georges Royal M.D., des Moines, IA. Indications 
de Kali phosph., Ferrttm phosph ., Phosph. acid., Phosph., Ars. alb ., Gelsemium, 
Merc, sol., Ars. iod., China , Bryonia. 

Natrum muriaticum par Lewis P. Crutcher M. D. Kansas city. 

Etude de matiere medicale. Parmi les caracteristiques de Natrum 
muriaticum relevons la tristesse et la melancolie qui provoque des pleurs 
pour les motifs les plus futiles; si on essaie de consoler le patient, son 
etat n’en est que plus aggrave. Reve continuellement de voleurs. Sensa¬ 
tion dans la tete comme si ellc allait eclater; les douleurs sont plus 
intenses au front, s’irradiant au-dessus des yeux et aux tempes. Les 
symptomes de la t6te sont amenes par l’anemie, ameliores etant leve. 
La face est graisseuse, sujctte a des eruptions qui siegent de preference 
a la marge du cuir chevelu et des parties poilues; la soif est insatiable. 
Aggravation des symptomes a 10 A. M. 

— Fevrier 1904 . 

La th£rapeutique medicale en gyn£cologie, par W. A. Humphrey 
M. D. Toledo, O. 
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Malgri que notre matiere medicale ait ete constitute bien avant que la 
gyntcologie ait pris son developpement actuel, beaucoup de nos remedes 
nous sont d’une bien grande utilite (v. doc. Therapeutique : Therapeu- 
tique medicale en gynecologic i. 

La thlrapeutique mldlcale en gyndcologie, par L. T. Gill, M. D. 
Discussion du travail precedent. Dans la dysmenorrhee lorsque les dou- 
leurs sont spasmodiques, crampoldes, que la malade doit se replier sur 
elle-mtme, precisement avant l’apparition du flux menstruel, que les 
applications chaudes soulagent, Magnesia phosphorica amene rapidement du 
soulagement. La dysmenorrhte trouve encore des remedes dans Viburnum 
opulus, Caulophyllum, Chamomilla , Belladonna , Gelsemium et autres. 

D r Sam. Van den Bf.rghe. 


Ntcrologie 

On annoncc la inort du D r Dearborn, professeur de dermatologie au 
College medical homoeopathique de New-York, auteur d’un ouvrage 
recent tres estime sur les maladies de la peau. 


Miscellanies 


Le nombre d’etudiants des dernieres annees s’est notablement accru au 
College medical homoeopathique de New-York grace a ses larges ressources 
cliniques. Chaque annee d'etudes est divisee en sections. A chaque section 
est devolu un certain nombre de lits. L’etudiant est mis ainsi directement 
en contact avec le patient, Texainine, dirige le traitement avec des instruc- 
teurs competents et surveillc revolution de la maladie et l’effet du traite¬ 
ment tant medical que chirurgical. La clinique dispose dc 1300 lits ou sont 
traites annuellement 50.000 malades. 

Le prof. Koster de Leiden s’est vu force de retirer la proposition faite 
au D r De Groot de traiter a sa polyclinique par des medicaments 
homoeopathiques des patients atteintsde cataracte debutante. Lescurateurs 
estiment que la recherche de la valour plus ou moins grande d’un 
traitement donne ne cadre nullement avec le but de la polyclinique. Ce 
but consiste dans le traitement, mais nullement dans des essais de 
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methodes medicamenteuses. Les curateurs croiraient ainsi approuver une 
espece de vivisection sur l’esp£ce humaine. 

Le prof. Koster a con^u le plan de faire lui-m£me cet essai avec Taide 
du D r De Groot. Ce dernier se rendra, pendant un a deux ans, deux fois 
par semaine a Leyden pour traiter par des medicaments homoeopathiques 
des cataractes quine sont pas encore mures pour l’operation. 


D'apres la Nederlandsch Tijdschrift voor Geneeskunde le prof. Koster aurait 
rompu toute relation avec le D r De Groot, « ce dernier etant imbu d’id6es 
trop etroites pour permettre un examen scientilique » ! ! ! L ’Homoeopathtsch 
Maandblad tout en faisant ses reserves exprime l’espoir que le Prof. KosTer 
arrivera par d’autres voies a resoudre la question. Ce journal fait remarquer 
toutefois que le D r De Groot a 6te un eleve distingue tant au gymnase 
qu’a Tuniversite. 

D r Eug. De Keghel. 


Hdpital homceopathique de Barcelone. 

Pendant l'annee 1903, 91 malades ont ete admis a l’hopital homoeopa- 
thique de Barcelone. 

II y a eu 72 guerisons et 8 d6ces; 11 malades sont restes en traitement 
Dans le service des dispensaires, il y a eu 13,752 consultations. 

(La Revista homeopathic a de Barcelone.) 


L’homceopathie en Tasmanie. 

La vieille querelle entre allopathes et homoeopathes n’est pas encore 
pres de s’eteindre, comme le temoigne le fait suivant qui s’est passe en 
Tasmanie. 

Le D r Gerard Smith, homceopathe distingue et specialiste tres expert 
en matiere d’hygi^ne, fut nomme medecin du comite de salubrite publique 
de la ville de Hobart , par decision du Conseil municipal de cette ville. 

D’apres une ancienne loi en vigueur en Tasmanie, toute nomination de 
ce genre doit £tre soumise a l’approbation de la commission medicale de 
la locality. Or, il advint que cette commission, composee exclusivement 
d’allopathes, refusa de sanctionner la nomination du D r Smith, parce que 
celui-ci etait homceopathe. 

Cette decision fut portee a la connaissance du Conseil municipal qui se 
r£unit d’urgence. La seance fut orageuse. Plusieurs conseillers s’eleverent 
vivcment contre l’attitude des medecins de la Commission medicale qui 
sacrifiaient l’int^r^t de la ville a une rancune mesquine et reclamerent 
Tabrogation de la loi. Finalement le Conseil se mit d’accord pour envoyer 
une deputation au ministre, afin de lui exposer le cas. Dans la reponse 
qu’il fit aux d61egues, le ministre declara que personnellement il regrettait 
la decision de la Commission medicale, mais que force devait rester a la 
loi. Il promit d’ailleurs de proposer dans la prochaine session une modifi- 
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cation a la loi existante, de fa^on a ce que la Commission medicale ne 
fut autorisee a destituer un medecin nomm6 par la municipality qu’en 
cas de refus d’obeissance de la part de celui-ci. 

Ces evenements produisirent une sensation enorme dans toutes les 
classes de la societe de Hobart. Les principaux joumaux de l’endroit, 
notamment : The Hobart Mercury , The Tasmanian Neats, The Examiner , The 
Monitor , etc., y consacrerent de nombreux articles et furent unanimes a 
critiquer severeinent l’attitude etrange des medecins de la Commission 
medicale. 

[The Honuropathic Review. \ D r Lambreghts. 


L’Association homceopathique britannique vient d’organiser pour la 
session d’ete 1904 une serie de cours. La matiere medicale homoeopa- 
thique sera enseignee par les D r » Clarke et Stoniiam; la therapeutique 
homoeopatliique par les D r " Dyck Brown et Galley Blackley. Les cours 
commenceront le 2 mai, ils se prolongeront durant les mois de mai, juin 
et juillet. Des diplomes seront deli\Tos a la fin de la session. Chaque 
annee plus de 1100 malades sont traites a l’h6pital hoinoeopathique de 
Londres et plus de 40,000 malades frequentent le dispcnsaire qui v est 
annexe. Les medecins qui assisteront aux cours trouveront ainsi le moyen 
dc controler en pratique la valeur du traitement homceopathique. 

Les demandes d’inscription et de renseignements doivent etre adressees 
au doyen de la « Post Graduate School, » London Homoeopathic Hos¬ 
pital, Great Ormond street a Londres. 

D r Sam. Van den Berghk. 
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Th£rapeutique et Clinique. 


La fifcvre de Cr&te 

Observations.— Considerations cliniques. — Traitement 
homceopathique 

par le D r Astius Charles Castellan, de Toulon. 

(Ecrit specialement pour le Journal Beige d'Homoeopathic). 

1. On observe, k la Sude (et dans d’autres points de Tile de 
Crete), k une certaine epoque de l'annee, de juillet a octobre tout 
particulifcrement, une fievre que Ton considere coniine du paludisme. 

Nous estimons que cette opinion est erronnee; nous croyons gue 
la fievre, observee en Crete, n’a rien de palustre, et nous allons le 
prouver. 

2. Notre travail comprend : 

I. Des observations resumees. 

II. Des considerations cliniques. 

III. Le traitement homoeopathique de cette aftection. 

IV. Des conclusions. 

I. — OBSERVATIONS RESUMEES. 

Observation I. — M..., Leopold, ouvrier m£canicien, age de 
23 ans. 

<f Fi&vre de la Sude. » 

Tomb6 malade, le 6 juillet 1902, au soir. Venu k la visite, le 
4 7 juillet : forte cephalalgie et troubles digestifs marques. 
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Thermoinitre. 

Matin. Soir. 

7 juillet 1902 . 39°4 39°2 

8 — —.37°2 37"4 

9 — —...apyrexie-gueri. 

Traitement : Cedron , 0x8 gouttes dans aq. stil. 150 grammes, 

1 cuilleree a soupe toutes les 3 heures. 


Observation II. — G..., Bertin, matelot-fourrier, age de 19 ans. 
« Fievre de la Sude. » 

Venu a la visite, le 10 juillet 1902 : forte cephalalgie ; etat saburral 
tres-prononce; grande fatigue; toute l’allure d’un emharras gastrique 
au debut. 

Thennom^tre. 


Traitement: 



Matin. 

Soir. 

Aconitum et Liqueur Arnoux . J 

10 juillet 1902 

11 — — 

. . . 38»9 

. . . 38°3 

39°3 

40°3 

Cedron et Liqueur Arnoux . 

12 — 

_ 

. . . 39°2 

39°7 

13 - 

— 

. . . 38«7 

39°2 

Bryonia et Liqueur Arnoux . 

14 — 

_ 

. . . 38°8 

38°9 

15 — 

— 

. . . 37°8 

37°7 

Nux vomica .j 

10 — 

_ 

. . . 37°7 

37®7 

17 — 

— 

. . . 37°7 

37°8 

Phosphorus . 

18 — 

— 

. . . 37°2 

37*0 


19 — 

— 

. apyrexie-gu£ri. 

Observation III. — R.. 

Leon, 

ouvrier 

mecanicien. 

age de 


20 ans. 

« Fievre de la Sude. » 

Venu k la visite, le 19 juillet 1902. — Cephalalgie. — Troubles 
digestifs. 

Thermom^tre. 

Matin. Soir. 

19 juillet 1902 .38°8 38*3 


20 — — 

21 — — 

22 — — 


38°3 37*7 

37°2 37°0 

36°5 36°1 

Ex6at-gu6ri. 


Traitement: Le 19, Aconitum; le 20 et le 21, Belladona. 
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Observation IV. — R..., Charles, quartier-maitre de mousque*- 
terie, ag6 de 23 ans. 

< Fievre de la Sude. » 

Venu k la visite, le 8 ao&t 1902. — Etat saburral marque. — 
Cephalalgie; fatigue generale; constipation. — Insomnie; yeux 
brillants; traits tires. 

Dans le cours de Invalidation morbide, pouss^e inflammatoire du 
cote des sommets, avec souffles sans rales. 

Thermom£tre. 

Traitcment : Matin. Soil*. 


Nux vomica 


Aconitum. 


Bryonia et Liqueur Arnoux 
altern6s. 


Phosphorus . 

Ipeca et Bryonia alternes. . 


Aconitum et Liqueur Arnoux 
alternes. 


Ipeca et Bryonia alternes. 


Arsenicum. 


| 8 aout 1902 
) 9 - - 

\ 10 - 

111 — - 

,12- 

13- 

■ 14 — — 

.15 — — 

1 16 ~ “ 

i i7 — — 

l 18- 

20 — — 
21 - - 
l 22 — - 

23 — — 

l 24 - — 

| 25 — — 

\ 26 — — 

I 27 — — 

\ 28 - - 
. 29 - — 

3 30 — — 

I 31 — — 

I 1 septembre 


. 37°5 38°4 

. 37°2 38°3 

. 37°7 38°5 

. 37°5 38°9 

. 37°4 37«>9 

. 38°1 37°8 

. 38°2 38°2 

. 37°(i 38°0 

. 38°1 3S>°4 

. 37°0 38°3 

. 37°9 38°0 

. 37°0 38°1 

. 37°9 38°2 

. 37°9 38°5 

. 38°7 39o0 

. 38°2 38°3 

. 37°9 38° 1 

. 38°4 38°0 

. 38°0 38°2 

. 38°0 38°3 

. 37°7 37°7 

. 37°5 37 # 8 

. 37°3 37°8 

. 37°4 37°7 

. 37°4 37 J 7 

Gueri. 


Observation V. — C..., Jean, matelot-fusilier, ag6 de 22 ans. 
« Fievre de la Sude. » 

Venu 4 la visite, le 19 aout 1902. — Lombalgie. — Cephalalgie. 
— Troubles digestifs. 
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19 aout 1902 .... 

20 — — . . . . 

21 — — . . . . 

22 — — . . . . 

23 — — . . . . 

Traitment: Aconitum. 


Tkerrcom&tre. 

Matin. Soir. 
38°0 39°1 

37°8 38°1 

37°4 37°4 

36°9 37°1 

Exeat, gueri. 


Observation VI. — K..., Jean, matclot-fusilier, kge de 22 ans. 
« Fievre de la Sude. » 

Venu k la visite le 20 aout 1902. — Etat saburral tres marque. — 
Cephalalgie. — Grande lassitude. — Signes de bronchite. Rien du 


cote de Tabdomen. 

Thenmunitrc. 

Traitement : 

Matin. 

Soir. 

1 20 aout 1902 . . . 

. 39»1 

10°0 

1 21 — — ... 

. 38°9 

39°7 

j 22 — — 

. 38°2 

39°2 

ipeca et Bryonia altcrnes. . < £y , l 

i — — . . . 

. 38-8 

40°1 

24 - - . . . 

. 38°4 

3fe°9 

' 25 — — . . . 

39°2 

39°0 

26 — — . . 

. 38° 1 

38°7 

1 27 — — . . . 

. 38°3 

39°4 

Arsenicum ct China altcrnes, J 28 — — 

et Liqueur Arnoux. j 29 — — . . 

. :$8»1 

39°1 

. :$8°0 

39°4 

30 — — . 

. 37-5 

38°4 

1 31 — - ... 

. 37°3 

38°5 

I r septembre 1902. 

. 37°0 

37“9 

2 — — . 

3 — — . 

. 36°8 
. 37°3 
Gueri 

37°6 


II, — CONSIDERATIONS CLINIQUES. 

La fievre, observee a la Sude, et dont le tableau clinique est trace, 
dans les observations relatees ci-dessus, est caracteristique : elle 
debute brusquement, a grand fracas le plus souvent. Son allure est 
variable, sa gravite aussi. Elle attaque de preference les organismes 
les plus vigoureux, et elle a tot fait de les conduire au marasme. Les 
atteintes legeres de cette fievre laissent le malade gueri, sans conva- 
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lescence; les atteintes graves laissent, chez les malades atteints, les 
symptomes de la phtisie, a marche rapide. 

Dans certains cas observes, au debut, on pourrait croire k une 
affection typhique: ni la marche de la temperature ni les signes 
abdominaux ne sont ceux de cette affection. 

Quant au paludisme, la fievre observee a la Sude ne lui ressemble 
en rien, ni dans le debut, ni dans la marche, ni dans la terminaison. 

Cette fievre sevit, dan3 toute la Crete, sur le littoral et sur les 
hauteurs. 

III. — TRAITEMENT IIOMCEOPATHIQUE. 

Pour combattre cette « fievre de Crete, » nous nous sommes 
adresse aux remedes infinitesimaux, avec le succes que Ton est sur 
d’obtenir de cette therapeutique positive. 

Les medicaments homoeopathiques, administres suivant les symp¬ 
tomes individualisants, ont ete : 

Cedron , 0; Aconitum, 12 e ; Bryonia , 12 e ; Bclladona , 12 e ; Nux 
vomica , ]2 e ; Ipeca, 12 e ; Phosphorus , 12 c ; Arsenicum, 12 e ; China , I2 e . 

Sous le nom de Liqueur Arnoux , nous avons fait appel & un 
remede isopathique, et de ce remede nous avons obtenu des resultats 
remarquables. 

Ce remede isopathique, k base de pulpe splenique, se recommande 
par Taction caracteristique suivante : il fait tomber rapidement la 
temperature elevee, et surtout il donne a l’organisme une sorte de 
coup de fouet, qui lui permet de lutter victorieusement contre 
l’anemie consecutive de la « fievre de Crete. » 

IV. — CONCLUSIONS. 

La « fievre de Crete, » qui eclate au moment ou la vegetation 
a atteint son apogee, ou la secheresse regne en souveraine, ou l’eva- 
poration du sol est intense, sous le soleil ardent qui le calcine, cette 
« fievre » n’est ni typhique, ni paludeenne. Elle vient du sol et de 
Tatmosphere : des emanations putrides de ce sol, si longtemps 
inactif; de ce climat, a air si sec et si charge d’electricite, aux 
brusques variations atmospheriques. C'est une « fievre climatique, » 
du genre de celle que les anglais ont observee^ k Malte, et qu’ils 
denomment « fievre mediterraneenne. » Essayer de la combattre par 
la Quinine est aussi inutile que dangereux. 

I) r A. Castellan. 
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Oz&ne^’ — Gu£rison 

par le D r L. Seutin. 

L’Ozene est une des affections les plus penibles qui puissent 
frapper la nature humaine. Le malade degage par les narines, une 
odeur fetide, repugnante, qui l’oblige k s’isoler. On constate souvent 
des ulcerations de la muqueuse nasale et de la carie du cornet infe- 
rieur ou de l'ethmoide. 

La fetidit$ de la secretion est quelquefois due a une alteration 
de la muqueuse nasale, qu’on peut assimiler k celles que pr£sente 
chez certains individus, la secretion de la peau, des pieds, des 
aisselles. Dans ces cas la cause reside dans la diathese scrofuleuse 
ou herpetique. La syphilis peut aussi etre consideree com me une des 
causes les plus frequentes de l’Ozene. 

La privation de l’odorat est une consequence de cette affection. 
Dans les cas graves, lorsqu’il y a carie, l’dement douloureux s’en 
mele. On remarque des douleurs nevralgiques, du larmoiement, et 
l’etat general du malade peut devenir inquietant par deperissement 
organique. En resume, cette maladie peut etre idiopathique et recon- 
naitre pour cause une phlegmasie chronique de la muqueuse de 
Schneider et des os qui forment le squelette du nez, ou symptoma- 
tique des diatheses scrofuleuse, herpetique, etc. 

Un grand nombre de medecins considerent I’Ozene idiopathique 
comme incurable. Je ne suis pas de cet avis, car j’ai a mon actif 
plusieurs cas de guerison de cette affection. En void un cas : 

II y a quelques annees, je fus appele chez M. X., age d’une qua- 
rantaine d’annees et occupant une situation en vuc dans le monde. 
Depuis cinq ans, me dit-il, il souffrait du nez, dcvant frequeinment 
se moucher et ne parvenant pas a empecher une secretion presque 
continuelle. Au debut, il ne fit pas grande attention a ces symptomes 
(pi’il mettait sur le compte d’un rhume neglige. 

Bientot une f6tidite desagreable sc lit sentir au point d’incom- 
moder ceux qui l’entouraient. Il suivit plusieurs traitements, con- 
sistant en cauterisations, pulverisations, etc., rien n’y fit, et sa triste 
affection continuait& empoisonner son existence. 

Lorsque je Texaminai pour la premiere fois, je constatai une 
odeur repoussante, des ulcerations et du larmoiement. Le malade 
m’affirma n’avoir jamais contracts de maladies veneriennes. 

(*) Observations cliniques presen toes k la seance iVavril de la Socidte Bel^e 
d’Homoeopathie. 
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Quoique le cas me semblait ingrat et d’une cure difficile, j’instituai 
le traitement qui me semblait indique. Comme moyen externe, irri¬ 
gations a Peau boriquee. Comme remede interne Kali bichrom. et 
Nitrum acidum. 

Je revis mon malade quinze jours plus tard. 

II medit qu’il lui semblait que Podeur etait moins forte ; la famille 
etait: egalement de cet avis. Je lui fis continuer le meme traitement en 
y ajoutant Tcucrium mar . verum. 

Trois semaines plus tard nouvelle visite et contentement du 
malade; diminution sensible de la secretion qui etait devenue plus 
claire et moins fetide. Je le remis a un mois. 

A ma nouvelle visite il me dit que le mal etait enraye, et qu’il 
n’avait plus guere de secretion que le matin en se levant. 

Je continuai le meme traitement pendant une nouvelle periode de 
trente jours. 

A son retour, il se declara gu£ri, et son entourage me confirma que 
la triste odeur qui faisait leur desespoir avait completement disparu. 
Je lui prescrivis Kali . Inch, et Calc . carb. 

Depuis plus d’un an, j’ai revu mon ancien malade, et aucun 
symptome n’est venu rappeler le souvenir de sa triste maladie. 

D r L. Seutin. 


Soci£tes 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 MARS 1904 

President, Secretaire , 

Srhcpens, perc. .Sam. l'an den Iftcrghe. 

Le proces-vetbal de la seance de decembre est lu et approuve. Le 
secretaire donne lecture des lettres des D rs D’Haese et W ullaert, 
qui se font excuser de ne pouvoir assister a la reunion. 

Le Bureau est maintenu dans ses fonctions pour l’annee 1904. A 
la demande de plusieurs membres du cercle, les seances auront lieu 
dorenavant a cinq heures. 

Adherant au banquet commemoratif du decennaire du Journal 
Beige d’Homceopathie, le cercle medical homoeopathique des 
Flandres approuve la date projetee pour sa celebration k Bruxelles, 
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le 10 avril anniversaire de Hahnemann, et decide de remettre k Tan 
prochain la celebration a Gand de l’anniversaire de Hahnemann qui 
devait avoir lieu cette annee. 

M. De Keghel donne lecture d’un resume analytique d’un travail 
du D r Wanstai.l intitule « Critique des fondements de la loi des 
semblables. » 

« La conception d’ Hahnemann etait plutot transcendante, dogma- 
tique, theologique; elle refletait l’esprit transcendant et les traditions 
theologiques de son siecle. La maladie pour lui etait d’origine et de 
nature dynamiques et les dilutions n’etaient pas des attenuations, 
mais des puissances. Ses vues sur le developpement potentiel des 
proprietes dynamiques des medicaments et sur la formation de 
« puissances » dans des substances en apparence inertes concordent 
avec sa conception de la nature dvnamique tant de la maladie que 
du medicament et avec les idees dominantes de son epoque sur le 
miasme paludien et sur le principe contagieux des maladies infec- 
tueuses. Pour lui la transmission a distance de la scarlatine au moyen 
d’une lettre est un signe evident d’un contagium d’essence immate- 
rielle, spirituelle. La theorie hahnemannienne est plutot le fruit 
d’une conception que le resultat d’experiences. On ne saurait plus 
soutenir qu’une aggravation suit necessairement l’administration de 
doses actuelles de medicaments presents selon la loi des semblables. 
La demonstration clinique de l’efficacite ou de l’inefficacite des 
hautes dilutions n’est pas possible. La demonstration scientifique de 
la divisibility ne resoud pas la question dc la « puissance » des dilu¬ 
tions et les idees toutes recentes sur l’unite de la matiere, prouve- 
raient plutot la destruction complete du medicament comme tel dans 
les hautes dilutions. L’augmentation de la « puissance » des proprietes 
dynamiques des medicaments acquise dans les dilutions moyennes 
suttirait amplement aux besoins d’un etat maladif et les depasserait 
de bcaucoup dans les hautes dilutions. 

La conception purement scientifique de la loi des semblables ne 
reconnait dans les dilutions que de simples attenuations sans d£ve- 
loppement de puissance dvnamique et n'admet pas 1’essence dyna- 
mique de la maladie. Dans cet ordre d'idees l’unique desideratum 
serait line matiere medicale pure, debarrassee des svmptomes 
cliniques et refondue sur des bases scientifiques. Encore faudrait-il 
trouver dans les experimentations nu-dicameiitcuses des manifestations 
adequates aux manifestations des maladies. Enfin les experimentateurs 
devraient etre des physiologistes dignes de confiance. 

Une troisieme conception de la loi des semblables, utilitaire celle-ci 
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a ete expos£e clairement par Richard Hughes. Pour lui Phomceo- 
pathie n’est ni une doctrine ni un systeme, mais simplement une 
mcthode; elle tient plutot de l’art medical que de la science. Th£orie 
de traitement plutot que de maladie, elle vise directement la pratique 
sans intervention de toute autre theorie. Hahnemann ne l’a pas 
inventee. II l’a simplement d6veloppee, et formulee a l’etat de loi. 
Mais rhomceopathie n’est pas une loi. Les medicaments n’ont en 
general pas de pathologie; leurs manifestations sont tout specialement 
etudiees dans leurs rapports avec la physiologie humaine, tandis que 
les manifestations des maladies appartiennent en realite au domaine 
de l’etiologie et de la pathologie et aussi a ces etats obscurs et 
insondables connus sous les noms de diatheses ou dyscrasies. Les 
manifestations des medicaments et les manifestations des maladies 
sont deux choses bien distinctes sans relations naturelles n’offrant 
que quelques relations accidentelles, a savoir une similitude, une 
dissimilitude ou une opposition de leurs symptomes. La simplicity 
des symptomes medicamenteux tranche singulierement sur la 
complexity des symptomes de la maladie; aussi n’y a-t-il pas de 
rapport fondamental entre les deux manifestations. Tout autre est 
ce rapport naturel entre la tuberculine ou la bacilline et les mani¬ 
festations variees de la tuberculose ou entre l’antitoxine et la diph¬ 
theric, tout autre aussi, ce rapport naturel bien probable bien que 
non determine qui existe entre la quinine et la malaria et entre le 
mercure et l’iode d’une part et la syphilis de l’autre. Inaction des 
medicaments sur les maladies une fois admise, cette action ne pent 
etre exercee que par des manifestations medicamenteuses semblables 
aux manifestations des maladies et cela par deux voies differentes, 
par celle des contraria contrariis curantur ou par celle des similia 
similibus curentur. 

De crainte de ne pas interpreter exactement la suite des idees de 
l'auteur nous donnons ici la traduction litterale du texte anglais : 

« Quant k la nature des deux principes d’apres lesquels les symp¬ 
tomes des medicaments peuvent etre utilises dans le traitement de la 
maladie ou bien il y a identity, ou bien, opposition. Dans le premier 
cas les rapports peuvent etre consideres comme absolument positifs; 
dans le second ils sont relativement positifs. II y a deux etats d’affi- 
nites intermediaires; le dissemblable et le semblable. Le premier 
absolument negatif, le second relativement negatif. J'attache une 
grande importance au fait d’une similitude constituant un etat 
d'affinite relativement negative. C'est ce caractere relativement 
negatif de l’affuiite des semblables qui permet cette variability extra- 
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ordinaire et lui donne cette latitude enorme coinme principe de 
selection des medicaments dans le traitement de la maladie ct rend 
absolument impossible de delinir exactement son but ou ses limites 
formant ainsi un contraste frappant avec I’affinite des contraires qui 
en vertu de son caractere relativement positif est moins variable, est 
moins large dans sa sphere duplication et est moins difficile a 
delimiter. 

Voila pourquoi laissant de cote les difficultes pratiques et l’obscure 
question de la double action des medicaments, se pla^ant k un point 
de vue purement theorique comment line ioi medicale naturelle 
peut-elle etre basee sur un etat de choses superficiel, accidentel 
c.-d-d. sans fondement, et sur une affinite relativement negative et 
extraordinairement variable ? » 

Ici nous touchons a I’importanto. question de l’individualisation; 
cette loi curative naturelle par excellence dont la conception scienti- 
fique reclama une Matiere m6dicate refondue donnant au praticien 
un texte correct et precis des effets pathogen£tiquc3 des medicaments 
sans intercalation de symptomes cliniques. 

Tandis que ^interpretation Hahnemannienne et Interpretation 
scientifique proclament I’existence d’une loi deguerison, « l’utilitaire» 
par sa conception th6orique du rapport des semblables reconnait que 
l’utilite des medicaments dans le traitement de la maladie, abstraction 
faite de toute consideration de theorie ou de principe de leur pres¬ 
cription, n’est ni basique, ni fondamentale, mais subordonnee et 
superficielle. Leur action sur la maladie n’est pas absoluc, mais 
relative. L’cmploi des medicaments est motive non par leur efficacite 
absolue, mais parce qu’il ny a rien de mieux pour les remplacer. 
11 admet la n6cessite de methodes et de procedes de therapeutique 
plus positifs. 11 accepte l'usurpation des specialites, de la chirurgie, 
de la serotherapie sur le domaine de la medecine interne comrnc un 
progres reel dans la voie d’une therapeutique positive. Pour l’utili- 
taire done l'individualisation est moins une question de loi que 
d’utilite et implique la necessite du caractere relativement negatif de 
1’idee d’une similitude avec le nombre considerable de medicaments 
que comporte cette idee negative dans la prescription d’un medica¬ 
ment; enfin l’epreuve clinique seule est le critcrium final et decisif 
de l’utilite du medicament. » 

L’utilitaire se trouve devant une surabondance d’outils pour un 
travail auquel ces derniers sont iinparfaitement appropn^s, dont la 
valeur doit etre determin6e au lit du malade, empiriquement; tandis 
que ceux qui interpretent rhomceopathie comme ime loi croient que 
chaque outil a son application nette et d6terminee. 
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Pour Wanstall l’homceopathie consiste dans Temploi systema- 
tique de medicaments pour le traitement des maladies sur la base de 
la similitude des symptomes et comme l’idee de similitude est 
d’essence negative le principe est d’une largeur et d’une application 
extraordinaire et, comme tout principe, regie ou loi de l’application 
des medicaments au traitement de la maladie, depend absolument 
de l’epreuve clinique. En consequence, rhomoeopathie n’est ni plus 
ni moins qu’une m£thode d’empirisme systematise. C’est ce qui 
explique qu’elle n’est ni universelle, ni absolue en elle-meme et 
n’exclut aucun autre principe therapeutique ou constatation empi- 
lique. 

Ce travail lu a la Soci^te medicale homceopathique de l’Etat de 
New-York a souleve une discussion. 

Le D r Park Lewis admet une relation etroite entre Taction m6di- 
camenteuse et la maladie; elle est la base fondamentale de nos inves¬ 
tigations dans tout traitement. II demande une explication plus 
precise concernant le rapport accidentel dont a parle le I) r Wanstall. 

Le D r Laidlaw pretend que les medicaments donnent des lesions 
pathologiques; bien que sous le rapport de l’etiologie et de revolution 
il n’y ait pas d’accord entre Taction medicamenteuse et le processus 
morbide, la ressemblance entre les deux actions pathologiques ne 
saurait etre niee. Virchow Ini meme a reconnu l’impossibilite de 
distinguer a Tautopsie la lesion intestinale de VArsenic de celle du 
cholera. Nos medicaments peuvent couvrir les diatheses. Si nous ne 
guerissons pas toutes les maladies, c’cst que la loi homceopathique 
n’est pas une loi de gueiison, mais depend dans chaque cas de res- 
semblances accidentelles. Et cependant nous guerissons tant des 
maladies aigues que des maladies chroniques. Bien entendu, nous 
retablissons les malades et c’est la vitalite du patient qui acheve la 
tache. Pas n’est besoin d’inoculer au malade une maladie identique 
au mal dont il souffre. L’identite etiologique et symptomatologique 
n’est pas necessaire. Par nos medicaments homceopathiques, grace k 
i’intervention de la force vitale, nous rclevons les parties malades et 
la symptomatologie nous permet d’atteindre les part'es malades aussi 
pres que possible. 

Le D r Drury n’admet pas que nos remedes guerissent d’une 
maniere fortuitc. Il croit a Taction des 200 et des cm. Il faut une si 
yninime action pour influencer la cellule pourvu que le bon medica¬ 
ment soit donne. 

Le D r Moffat s’etonne de voir encore peser la valeur de Thomceo- 
pathie aptes plus de cent ans de son existence. C’est perdre son temps 
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que de s’aventuier dans des theories. La nouvelle experimentation 
des medicaments est dit-on necessaire pour rcndre h l’homoeopathie 
un cachet plus scientifique; mais Thomcropathie en elle-meme est 
scientifique. Cette nouvelle experimentation est necessaire pour 
mettre notre pratique au niveau des connaissances actuelles. Hahne¬ 
mann a dit « constatez la totalite des svmptomes, » y compris done 
les donnees des connaissances modernes. Le medecin qui se juge 
capable de guerir un ensemble de svmptomes dans un cas donne, 
celui-la fait preuve de science. S’il y a une science au monde e’est 
bien celle-la. Les puissances ne s’expliquent pas plus que I’attraction 
ou les ondes lumineuses et il n’est pas necessaire de recourir au 
spectroscope pour peser la valeur des proprietes medicales d’une 
substance. Les theories passent, mais la loi scientifique de l’homoeo- 
pathie, similia similibus curcntur restera eternellement une loi de 
therapeutique. Lorsque depuis vingt-cinq ans j’ai constate que 
chaque fois que j’ai administre tel medicament pour telle condition 
donnee le patient s’en trouve bien, j’estime que e’est la une base 
scientifique par excellence. Nos guei isons sont des experiences aussi 
scientifiques que n’importe quelle experience de laboratoire physio- 
logique, mais si la Matiere medicate a besoin d’etre refondue, nos 
guerisons demandent a etre relatees avec plus de soin. 

Le D r Wanstali. nc considere que la seule action d’un medicament 
sans s’inquieter s’il s’agit homceopathiquement, antipathiquement ou 
allopathiquement. N’importe a quelle dos<$, 1’iodure de potassium n’a 
qu’une et meme action. Pour expliquer le rapport accidentcl des 
medicaments avec les maladies il cite I’action des toxines produites 
par les bacteries. Le gonococcus a des rapports etroits avec A/m*., 
Catin. ou Canth . j:our autant que son action soit limitee a rurcthre. 
Que le gonococcus envahisse la matrice ces rapports etroits cesseront; 
d’autres medicaments seront indiques. Oue i’affection s’etende aux 
trompes, aux articulations, etc. de nouveau (Tautres medicaments 
prevaudront : tout l’arsenal de la matiere medicale y passera. V r ous 
gu6rirez non parce t]ue vous produisez une maladic semblable, mais 
parce que le remede a une aftinite speciale avec la region envahie. 
Wanstai.l ne pretend pas que les medicaments ne produisent pas de 
lesions pathologiques, mais qu en general ils n’en produisent point. 
La bacteriologie a singulierement modifie les vues de l’orateur sur 
l’effet pathologique des medicaments. Une salivation mercurielle 
suivie de suppuration mastoidienne a fini par donner lieu a un abcls 
du foie et une inflammation pyoemique des poumons. Peut-on mettre 
sur le compte du mercure les svmptomes developpes dans l’oreille, 
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dans le foie et dans les poumons. Ces symptdmes ne sont pas dps 
directement au mercure mais se sont developpes a la suite de la 
formation de microbes dans la cavite de Foreille gr&ce a une dispo¬ 
sition speciale individuelle. On ne saurait mettre en doute l’efficacite 
des medicaments antidiathesiques, p. ex. Taction de Calc . dans 
certaines maladies de l’enfance, mais c’est la de Pempirisme pur et 
simple. La loi de gravite est d’une certitude absolue. La guerison 
d’une fievre par nos medicaments ne saurait etre garantie d’une 
maniere absolue, encore moins la production de symptdmes par un 
medicament donne. II y a lieu de redresser certaines erreurs dans 
1’enseignement de Fhomoeopathie. « LeD r Lewis a lone ma recherche 
soignee dans mes prescriptions. J’accepte ce compliment. J’ai sur 
moi une seringue hypodermique, mais j’en use rarement. Je crois 
m’ecarter des prescriptions homoeopathiques peut-etre moins que 
n’importe quel medecin de cette ville a part les Hahnemanniens. Si 
l’on veut maintenir la confiance du monde medical dans l’homceo- 
pathie, il s’agit de rendre son enseignement vationnel. » 

Aux justes appreciations faites par les contradicteurs du D r Wan- 
stall qu’il soit permis k l’auteur de ce resumd d’ajouter encore ces 
quelques considerations 

Wanstall k la fin de son travail laissa entendre qu’il n’est pas 
hahnemannien. Ce seul aveu implique la condamnation de ses vues. 
Si ses prescriptions, tout soignees qu’elles puissent etre, etaient en 
tout point conformes a la vraie doctrine hahnemannienne il ne sen- 
tirait pas le besoin de reformer rhomaeopathie et il pourrait se 
dispenser de l’emploi de seringue hypodermique. Hahnemann a dit : 
« Mac he es tiach, aber mache es genau nach». S’il y a des errements k 
redresser ce sont bien plutot ceux suivis par certains homoeopathies. 

Pour ne rencontrer que la seule objection de la migration de 
bacteries de l’oreille, au foie et aux poumons, oui, les symptdmes 
developpes k l’oreille, au foie et aux poumons k la suite de la sali¬ 
vation mercurielle doivent etre consignes comme appartenant a 
l’empoisonnement par le mercure. Ce sont dument des symptomes 
de Merc, et s’ils se sont developpes chez un sujet specialement 
predispose, c’est qu’il s’agissait d’un sujet a Merc. Preuve de plus 
que Fdtiologie joue bien souvent un role preponderant dans 
la production des symptdmes medicamenteux. Mais en quoi la 
presence de ces bacteries et leur evolution peuvent-elles justifier 
une modification de nos vues sur Taction pathologique des medi¬ 
caments? Alors qu’en allopathie on ne considere que le seul fait 
de la presence des bacteries et la pyoemie subsequente et (Jue l’on 
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jugerait le cas comme devant 6voluer vers une issue fatale, en 
homoeopathic non seulement nous conservons l’espoir de guerir le 
cas par les medicaments indiques dans la pyo6mie en gdneral, mais 
nous tiendrions compte de l’etiologie ct de la constitution du sujet; 
nous nous souviendrions specialement que cette pvoemie a ete 
engendree k la suite d’une salivation mercurielle. Aussi dans l’espece 
le traitement homoeopathique tant de I’affection de l’oreille, du foie et 
des poumons contractee a la suite de la salivation mercurielle recla- 
merait des antidotes de Merc. tels que Hep., Sulph., Si/., Bell, et 
peut-etre bien avant tout Merc, lui-meme k une dose elevee et unique. 
Retenons aussi que si cette salivation mercurielle avait ete traitee 
par des medicaments homoeopathiques d’apres la methode Hahne- 
mannienne stricte, il est plus que probable que cet empoisonnement 
n’aurait pas ete repercute sur Toreille. 

Wanstall pretend que les homoeopathes s’inclinent devant les 
usurpations des specialistes, de la chirurgie et de la serotherapie. On 
con^oit que des inalades se laissent eblouir par la denomination de 
specialiste, mais il appartient plutot aux membres du corps medical 
homoeopathique d’envahir le domaine de ces specialites. En oculis- 
tique le pouvoir de nos medicaments a trouve depuis iongtemps sa 
confirmation. Nous guerissons, sans emploi de topiques, les affections 
des yeux les plus graves : des ophthalmies scrophulcuses, des tra- 
chomes, des cataractes, etc. etc. Dc meme en gynecologie, de meme 
en chirurgie. De nos jours l’asepsie tend de plus en plus k detroner 
I’antisepsie. L’asepsie laisse les coudees tranches aux homoeopathes 
avant, pendant et apres les operations. Elle permet Tadministration 
si salutaire de medicaments homoeopathiques immediatement apres 
l’operation et notamment l’emploi de nos vulneraires, ces antisep- 
tiques par excellence. Ties nombreuses sont les affections chirurgi- 
cales justiciables des medicaments homoeopathiques pris a l’interieur. 
Quant k la serotherapie, l’homoeopathe hahnemannien ne devra y 
recourir que dans des cas tres exceptionnels. Du reste, bien etroits 
sont les rapports entre la serotherapie et l’homoeopathie. Fappelons 
ici ce que le D r MekscH disait de Bacillinum : e'est que son indication 
se deduira plutot do la pathogenesie de cette substance que de la 
seule presence du bacille de Koch dans une affection donnee. 

La loi similia similibus est aussi exacte, aussi positive, aussi 
fondamentale que les lois de Tattraction. Seulement les lois de 
l’attraction regissent les corps en tant que substances inertes, tandis 
que la loi formulee par Hahnemann a trait a des organismes com¬ 
plexes. Si cette loi ne rencontre pas toujours sa consecration clinique 
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c*est que tel ou tel 6l6ment a echappe k l’observation du medecin ou 
lui a ete cache. II ne faut pas dans ces cas incriminer Fhomoeopathie 
mais bien plutot l’homoeopathe. Bien difficile est la tache de 
1’homoeopathe alors m£me que sa pratique reste conforme aux stricts 
preceptes d’ Hahnemann. Com bien plus sujet a erreur est celui qui 
applique imparfaitement ou partiellement les preceptes du maltre! 

Toutes les decouvertes des savants bacteriologues ne sauraient 
inlirmer les faits cliniques tout aussi savants mais bien plus impor- 
tants signales par Hahnemann. Les idees theoriques 6mises par 
Hahnemann il y a un siecle ne s’accordent guere avec les donnees 
scientifiques modernes. Sous bien des rapports elles sont erron£es; 
mais les faits cliniques restent debout. Si une reforme est necessaire 
dans Fenseignement de Fhomoeopathie, c'est dans le sens d’un 
retour k la saine pratique hahnemannienne. 

Kant dans ses critiques des fondements de la raison pure s’est 
acquis une gloire immortelle. II est fort & craindre que le travail du 
confrere Wanstall ne vaudra pas tant d’honneur a son auteur. 

M. De Cooman dit que Wanstall fait erreur en disant que les 
remedes ne correspondent pas aux lesions, Ferreur provient de ce 
que generalement on ne peut pas pousser aussi loin les experimen¬ 
tations. 

M. 8am. Vanden Berghe rapporte une guerison d’abc&s 
mastoi’dien par Hepar chez un gallon de douze ans. Quelques 
semaines avant l’apparition de la mastoi’dite cet enfant avait presente 
un ecoulement purulent de Foreille droite, ecoulement qu’on n’avait 
pas soigne. Lorsqu’il fut appele la fievre s’elevait au del^ de 39°, la 
rougeur, le gonflement et la sensibilite de la region mastoidienne 
etaient intenses et la cephalalgie telle qu’elle empechait le sommeil. 
La meningite etait d’autant plus a craindre que le petit malade 
pouvait etre considere com me y etant predispose, son frere etant 
mort de tuberculose deux ans auparavant. Sous l’influence de 
Hepar 30 tous les symptomes s’amenderent au bout de quelques 
jours et Fecoulement du pus se fit par le canal auditif externe. 

M. De Keghel a obtenu une guerison de mastoi'dite chez une 
fille a peine reglee par Bcllad. suivi de Puls . 

Dans la diathese furonculeuse M. De Cooman commence tou- 
jours le traitement par Hepar, il a obtenu ainsi la'guerison de 
furoncles anthracoi’des. Il emploie aussi avec succes Kali chloricum; 
il a vu des aggravations notables par Femploi de la levure de biere. 

M. Van den Neucker emploie surtout Hepar et Silicea . 

M. Schepens signale encore Ars. alb . lorsque le furoncle est 
anthracoide. 
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M. De Cooman relate un cas de py£lonephrite chez une femme 
de 53 ans, m6nopaus6e depuis trois ans, tres obese, scrofuleuse, 
ayant souffert jadis beaucoup de cystite. Le pus renferme de nom- 
breux staphylococcus et streptococcus. Apr&s divers remedes, il a 
donne, d’apr&s Hughes, China que cet auteur recommande de 
donner longtemps et qu’il considere comine le meilleur remede. 

M. De Keghel recommande Puls., Silicea, Sul/, Sepia , Lachesis. 

M. Vanden Neucker Hepar, Phosph., Aeon . donne avec persistance 
et aussi Tuberculinum. Ce dernier remede, k la 200°, a donne une 
amelioration riotable avec une diminution tres marquee de la suppu¬ 
ration chez une jeune fille de 15 a 10 ans atteinte d’ost6ite de divers 
os alors que ni Silicea, ni Phosph., ni Calc. carb. n’avaient produit 
aucun resultat. 

A propos du traitement externe, M. De Cdoman est d’avis que 
dans certains cas on ne saurait s’en passer; ainsi dans les affections 
de l’ceil on ne saurait se passer d’atropine pour paralyser Paccomo- 
dation. Dans l’ophtalmie catarrhale des lotions pratiqu£es avec de 
Peau additionn£e de teinture mere d 'Euphrasia ne lui ont donn6 
aucun resultat tandis qu’il obtint du resultat avec des lotions pr6pa- 
r6es avec la premiere et la seconde dilution. 

Dans les affections qui reclament le mercure, jamais il n’emploie 
les pommades mercurielles mais toujours le remede par la voie 
stomachale. 

M. 8am. Vanden Berg he emploie parfois des lotions avec de 
Peau additionnee de la premiere dilution d'Arnica; il a employe cette 
lotion avec plein succes en gargarisme dans un cas d’endolorissement 
de la machoire par suite de la compression exercee par un dentier 
qui fut parfaitement supporte apres Pemploi de VArnica. 

M. De Keghel dans un cas de conjonctivite suraigufc ou Euph., 
Aeon., puis Sul/, restaient 6ans resultat a obtenu la gu6rison par Puls. 
Le malade presentait un cachet effemine et des douleurs au dos, 
aggravees au repos la nuit. . 
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Soci6t£ Beige d’Homceopathie 

A la suite d’une invitation de MM. Seutin, Planquart-Best, 
Lafosse et L)e Wee, adressee a tous les m^decins homoeopathes de 
Belgique, se sont re unis chez M. le D r Seutin, 35, rue du Prince 
Royal, k Bruxelles, le jeudi 4 feviier 1001, 

Messieurs Lambreghts et Bonif. Schmitz, d’Anvers; Brai.ion, 
De Wee, Lafosse, Lardinois, Mersch, Nyssens, Pieters et Seutin, 
de Bruxelles; Schepens pere et Sam. Van den Berghe, de Gand; 
(le D r Planquart s’6tant fait excuser). 

Ces Messieurs, regrettant la disparition de l’ancienne association 
des homoeopathes beiges, ont decide a l’unanimite de fonder une 
nouvelle society de medecins homoeopathes ayant pour nom : 

La Societe Beige d'Homoco^athie, 

et pour but la presentation et la discussion de travaux scientifiques 
du ressort de l’Homoeopathie. 

La societe sera composee de medecins et de medecins-veterinai res 
qui pourront justifier de leurs connaissances relatives a la methode 
homoeopathique. 

L’Assemble emet le voeu devoir se creer une section de pharmacie 
exclusivement composee de pharmaciens homoeopathes. 

Le D r Seutin est nomme president et le D r Ern. Nyssens secre¬ 
taire de la societe. 

Les membres se r^uniront tous les trimestres, le deuxieme samedi 
des mois de janvier, avril, juillet et octobre, a cinq heures et demie. 

Premiere reunion de la Socidt^ Beige d’Homoeopathie. 

Seance du 30 avril 1904 . 

Presents : Les D rs Ho vent, Isaac, Lambreghts, Lardinois, 
Nyssens, Pieters, Seutin. 

Excuses : Les D rs Planquart-Best, Sam. Van den Berghe, 
Bonif. Schmitz. 

Le D r Seutin, president, ouvre la seance par Tallocution suivante : 

Messieurs, 

Comme vous le savez, un certain nombre de medecins homaeo- 
pathes se sont reunis il y a une couple de mois, et ont fondo la 
Societe Beige d’Homoeopathie. 

Le motif qui les a surtout guides, etait le desir general d’entretenir 
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des relations plus etroites, et de pouvoir dans des reunions a date 
fixe nous occuper de nos interets professionnels. 

Nous estimons qu’il est necessaire que nous continuions a affinner 
nos convictions, et prouver que rhomaeopathie n’a pas cessy d’etre 
appreciee et reclamee par une grande partie de nos concitoyens. 

Malheureusement, nous n’avons pas comme dans d’autres pays, 
des universites, des hopitaux pour dyfendre notre doctrine et prouver 
la superiority de sa therapeutique dans la cure des maladies. 

Aussi les difficultes que rencontrent les jeunes medecins pour 
s’initier k notre methode sont grande?, et notre devoir est de les 
aider de nos conseils et de former un centre de reunion ou ils seront 
toujours certains de rencontrer la plus grande bienveillance et un 
desir sincere de leur etre utile. Pour que notre society puisse pros- 
p6rer et suivre les traces brillantes de sa devanciere l’Association 
centrale des homceopathes beiges, il faut que nos reunions soient 
frequences et que les questions k l’ordre du jour soient discutees de 
fa^on k nous offrir k tous un champ destruction mutuelle. 

Je compte Messieurs, que vous aurez tous a coeur de concourir a 
ce but, pour le plus grand bien de rhomaeopathie. 

j'estime qu’il n’est guere n6cessaire de faire un long reglement, il 
suffira de fixer le mode d’admission des nouveaux membres. Je 
propose siniplement que les medecins on veterinaires qui d£sireront 
ulterieurement s’alfilier k notre society en fassent la demande par 
ecrit au President. 

A la prochaine ryunion on statuera a la majorite des voix. 

Tous les ans, les membres de la society yliront le President et le 
Secr6taire. Une legere cotisation sera determinee pour les frais de 
convocations, local, etc. 

Je vous propose Messieurs, avant de lever la seance, de fixer 
l’ordre du jour de la prochaine reunion. 

L’assemblee procede ensuite a l’dlaboration des statuts. Le proces- 
verbal de la seance de fondation est adopte. 

Le Prysident pCsente quelques observations cliniques sur 
l’Ozenet*). 

Le D r Lambreghts rapporte ensuite le resultat de ses expe¬ 
riences cliniques dans le traitement de l’incontinence nocturne des 
urines chez les enfants, ou la thyroidine lui a donne d’excellents 
rysultats. 


(*) Voir page 90 . 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Les sympt6mes mcntaux d’Aurum. — D'apres Arndt Auntm r.e 
presenterait pas de tendance serieuse au suicide; le patient ne serait pas 
capable de prendre line pareille resolution bien qu’il se sente profonde- 
ment malheureux et desespere. (Horn. Physician cl Horn. World.) 

Talcott dans YHom. Times de 1879 constatait deja le peu d’effet 
WAurum et par contre les succes repetes d’Ars. dans la tendance au 
suicide. ( Note de la Redaction.) 

D r Eug. De Keghel. 

Woavcaox medicaments, par le D r Arriaga de Mexico. 

Agaricus emeticas. Ce champignon se rencontre dans toutes les 
forets de 1’Europe, et la teinture se prepare avec la plante fraiche. 

Les symptomes de ce medicament ressemblent a ceux des autres cham¬ 
pignons. Cependant il possede quelques particularites importantes qu’il 
est bon de noter. Ainsi dans Agaric us muscarius , les symptomes s’aggravent 
par l’eau froide; le contraire se produit dans AgflWc/tf emeticus. En effet, 
les sympt6mes disparaissent rapidement par l’eau froide et souvent m£me 
d’unc fa^on permanente. II y a des doulcurs brulantes tres violentes a 
l’estomac, des vomissements avec sensation d’anxiete, comme si l’estomac 
etait tordu. 

Avec l’aggravation des angoisses, survient un vif desir pour l’eau 
glacee, laquelle provoque un soulagement graduel. II y a des transpira¬ 
tions de la face, un etat de langueur aggravee par les mouvements de la 
t^te, par l’odeur du vinaigre qui est insupportable au malade. 

Le vertige de Agaricus emeticus est tres marque et si intense qu’il cst 
necessaire de transporter le malade au lit, car il lui est impossible de se 
tenir debout ou assis. 

Aconit et Sulphur ont le soulagement partiel de l’angoisse par les boissons 
froides, et l’aggravation par le vinaigre se rencontre egalement dans 
Antimon . crudArsen., Belladon., Per rum, Sepia et Sulphur. 

D’apres les symptomes mentionnes, Agaricus emeticus est utile dans cer- 
taines formes de gastrite et de vertige. 

Agaricus phalloYdes. Ce champignon se rencontre en Europe et aux 
Etats-Unis. On le designe aussi sous le nom de A manita bulbosus. La teinture 
se prepare avec le champignon frais. 

Agaricus phalloides est un poison energique et mortel. Ses effets appa- 
raissent, comme ceux du Colchique , 10 a 12 heures apres l’ingestion. 
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Les sympt6mes observes dans les cas d'empoisonnement forment line 
image parfaite de cholera asiatique : Prostration extreme, frissons, facies 
hippocratique tres marque, sueurs froides, langue froide, soif intense. Les 
vomissements sont bilieux et tres frequents ; l’abdomen est distendu et 
dur; les evacuations sont blanchatres ou bilieuses et sanguinolentes; 
l’urine est supprimee, la voix est enrouee, les crampcs d’estomac sont 
continuelles; il existe aussi des crampes violentes dans les cuisses, les 
mollets et les pieds. Les extremites sont froides, le pouls est a peine per¬ 
ceptible ; il est petit et intermittent coinme dans le cholera. 

Dans quelques cas il y a line excitation mentale qui dure 2 ou 3 jours; 
d’autres fois la stupeur se produit des le debut ou bien le malade a 
conscience de sa fin prochaine. 

Agaricus phalloides est indique dans le cholera, la choree, les crampes, la 
gastrite, le trismus, certaines formes de diarrhcc, la suppression d’urine et 
les vomissements. 

(La Homeofatia de Mexico . D r Lambrkghts. 

Les preparations de Tuberculine qui peuvent etre utilisees par les 
homoeopathes, forment l’objet d’une etude du D r Schkideggkr dans le 
AUg. horn. Zeitung . 

1. Bacillinum Burnett. Fait avec les crachats de tuberculeux. Prepa¬ 
ration la plus ancienne des tuberculines. 

2. Tubercullnum Koch. Extrait glycerine de bacilles tuberculeux. Les 
dilutions les plus basses sont faites avec une addition d’acide phenique, ce 
qu’il est important de ne pas perdre de vue en clinique. 

3. T. A. Koch. Extrait des bacilles dans une lessive de soude a l/10 c 
p. cent. 

4. T. O. et T. R. Koch. Nouvelle tuberculine de Koch. D’apres ce 
savant les bacilles sont proteges d’une enveloppe d’acides gras. Il detruit 
ces enveloppcs par la trituration des cultures seches. La substance est 
ensuite reprise par l’eau et soumise a l’appareil centrifuge. La couche 
superieure, claire, opalescentc, qui ne renferme pas de bacilles, constitue 
le T. O. Le residu est de nouveau dilue dans l’eau et centrifuge, ce qui 
donne la preparation T. R. 

5. La tuberculocldine et l’antiphtisine Klebs est tiree du liquide des 
cultures de bacilles tuberculeux. 

0. Tuberculine Nebel. Extrait glycerine des bacilles et du liquide des 
cultures. 

7. Tuberculine Schwarz. Prepare avec la salive. 

8. Pulmotubercullne. Extrait de poumon tuberculeux au moyen de 
glycerine et d’alcool. 

0. Sdrum tuberculeux de Maragliano et d’autres. 

10. La Vlqueratlne. Partant du principe que l’efficacite des tuberculines 
O. et R. ne provient pas des bacilles mais des acides gras qui s’y trouvent 
en solution, Viqukrat fit preparer une solution de ces acides qu’il mit dans 
le commerce sous le nom de Viqueratine. 

D r Ern. Nyssens. 
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B. — THERAPEUTIQUE. 

Lobelia Inllata est recommande par le D r Sxader dans les affections 
pnlmonalres avec rales abondants conime dans la pneumonie compliquee 
meme d^uedemc pnimonairc. (Am. Phys. et Horn. World). 

Hal. brom. dans !a dentition difficile des enfants. — D’apres Kopp 
ce medicament a la 1 x soulagerait bien des souffrances de la dentition, 
notainment : vomissements, diarrhee, menace de convulsion, suspension 
de la salivation, inflammation des gencives. {Horn. World). 

Dans l'Angine de poitrinc Haines, phots, est le meilleur remedc 
pour soulager promptement les paroxysmes de la douleur. 

(The North. Amer. J. of Horn.) D r Eug. De Kegiikl. 

1’atrom marlaticnm est indique dans le goitre exophthalmiqne. 

(D r Mossa, Allg. hem. Zeitiatg). 

LTris versicolor a etc employe avec succes dans la migraine, par le 
D r A. Stiegkle, dans un certain nombre de cas dont il publie les observa¬ 
tions dans la Allgem. hom. Zeitung. 

Le lupulin a gueri la tendance aux pollution* nocturnes. (D r Mossa 
et D r Stiegele ibidem). 

Arsemi&ia abrotannm a donne des succes repetes au D r Glocklkr 
et au D r Stiegele dans le traitement de I’ascite tnbercnlense (ibid.). 

D r Ern. Nyssens. 


C. - CLINIQUE. 

Traitement de la sterllite ches la femme, par le D r Dlrcii y Marsal, 
de Barcelone. 

Aletrls farinosa : Deplacemcnts de Tuterus avec leucorrhee, chez les 
femmes anemiques et debilitces. 

Aurum iodat. : Abaissement dc Tuterus avec induration du col. 

Borax Veneta : Dysmenorrhee membraneuse et leucorrhee chronique 
acre qui irrite la peau. 

Collinsonia : Abaissement de l’uterus par engorgement chronique. 
Constitution hemorrhoidaire. 

Camphora bromata : Vaginisme avec nymphomanie. 

Helonias diolca : Atonie de l’literus. Douleurs et pesanteur de l’uterus 
s’irradiant dans le dos. .Leucorrhee fetide et tenace qui augmente au 
moindre exercice. Regies en avance et abondantes avec sang noir, coagule 
et fetide. Prolapsus de I’uterus. 

Lilium tigrinum : Anteflexion dc l’uterus avec leucorrhee aqueuse ou 
jaunatre. 

Medorrhinum : Regies fetides. Sensibilite en un point situe a droite du 
col de l’uterus. Ovaralgie et ovarites. 
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Natrum murlatlcum : Regies profuses et en avance, avec emaciation 
generalc et depression morale. Hysterisme et neurasthenic. 

Platlna : Prolapsus de l’ut6rus avec sensibilite doulouteuse des parties 
genitales et pression constantc dans le dos et les alnes. Leucorrhee albu- 
mineuse. Ovarite. Vaginisme par contraction spasmodique du constricteur 
du vagin. Medicament tres utile chez les hysteriques. 

Pulsatilla nlgrans : Prolapsus de Tuterus s’aggravant par la chaleur 
quand la malade est dans le decubitus dorsal, et s’ameliorant en marchant 
a Tair libre. Regies insuffisantes et tardives. Metrite. Leucorrhee epaisse 
et corrosive. 

Sepia : Leucorrhee epaisse ou jaun^tre. Endom6trite chronique avec 
sensibilite a la partie superieitre de la region uterine et d6sir constant 
d’uriner. Endometrite cervicale. Prolapsus de Tuterus. Vaginisme dou¬ 
loureux par sccheresse du vagin et de la vulve. 

Sulphurls acldum : Regies en avance et profuses. 

Thuya occidentals : Vulvite ulcereuse. Vegetations a la vulve. Vagi¬ 
nisme par douleur du vagin. Vaginite. Metrite chronique. 

{Revista honuopatica de Bare clone). D r Lambreghts 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

The chronic Diseases. Their Peculiar Nature and Their Homoeopa¬ 
thic Cure. Traduction anglaise par le professeur Louis H. Tafel de la 
scconde edition allemande (1835) de « Doctrine et Traitement Homceopa- 
thique des maladies chroniques » par S. Hahnemann. Ce volume publie 
sur les instances de^plusieurs professeurs d’universites homoeopathiques 
qui desiraient l’employer comme auteur classique, ne comprend que la 
partie theorique dc la publication hahnemannienne. L’ouvrage est edite 
par MM. Boericke et Tafel, Philadelphia, an prix de fr. G,25. 

D r Sam. Van den Berghk. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re 911 : Het Homeopathisch Maandblad, avril, mai.— Handelingen 
van de V ereeniging van Homeopathisch e Geneesheeren in Nederland , avril. — The 
North American Journal of Horn empathy, avril, mai. — The Homeopathic World , 
mai, juin. — The Homeopathic Envoy , avril, mai. — The Monthly Homeo¬ 
pathic Review, avril, mai. — Revista homeopatica de Bare done, fevrier, mars, 
avril. — La homeopatia de Mexico , janvier. — Revista de medccina pur a. — 
UOmicfatia in Italia , fascicule XLVIII. — Amines de medccina homeopatica du 
Bresily novembre, dccembre, janvier. — Revista omiopatica, janvier, fevrier, 
mars, avril. — La propaganda homeopatica de Mexico , avril, mai. — Die 
Homdopathische Monatsbldttery mars, avril, mai, juin. — Die Algemeine homoo- 
pathische Zeitnng, janvier, fevrier, mars, avril, mai. — Die Leipzigcr Popularc 
Zcitschrift fur Ilomoopathie , mai, juin. — Die Zcitschrifl des Bert. Vereines 
Homoop. Aerlze , avril. — Die Medicinische Monatshefte fur Homoop ., mai. 
— La Revue homeopathique frattfaise, avril, mai. — The Indian Homeopathic 
Recorder , fevrier. — Medical Century, avril, mai. 

The Horth American Journal of llomteopatliy. 

— A it//. 

Nux, Opium et Thuja dans lobstruction intestinale, par le 

D r Me George. 

Dans cette affection comme aussi dans certaincs appendicites A r ux v. 
sera indique si quelque noyau de prune, de coing 011 quelqu’autre substance 
indigeste arretee dans Tintestin grele cause de fortes douleurs se r£petant 
toutes les dix a vingt minutes avec besoin inutile de defecation. La douleur 
a la region ileocoecale empSche le malade de sortir du lit par le cote droit. 

Opium convient dans la paralysie intestinale, apres des purges tres 
energiques; selles dures, noires, en forme de boulcs; ileus avec vomisse- 
inents stercoraux; accumulation de matieres fecales dans le rectum. 
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Thuja ; ol struclion ties conduits biliaircs; distension du venire ; sycose ; 
symptomc caracteristique : « les parties non recouvcrtcs du corps tnws- 
pirent abondamment, tandis que les parties recouvcrtcs sont seches et 
brulantes. » Dans Fobstruction intestinalc et dans Fappendicite la presence 
de ce symptdme est une indication formelle de ce medicament. II a valu 
une guerison a Bcenninghausen et plusieurs autres a Fauteur. 

Peuvent aussi ctre indiques : Bry. (le patient ne sait se tenir tranquille 
bien que la douleur s’aggrave a chaque mouvement), M agues. phos. fsucce- 
dane de Bry. tant dans Fappendicite que dans l’obstruction; cas chroniques ; 
flatulence. 

Suivent plusieurs relations de guerison par Nux i*m. SO et 200, Opium 

ct rhtja :i °- OAi n 

Un cas Inoperable, par le D r Hasdrouck. 1 

Guerison par Carh. an. 7 x d’un cas diagnostiquc par des allopathes 
coimne cancer de Festomac. Tous les svmpt6mes repondaient au medi¬ 
cament. En desespoir de cause la patiente ne prenait plus que de la 
morphine. La dose de cette derniere fut graduellement diminu6e et 
simultanement Carh. an. fut administre; la guerison fut obtenue en trois 
semaines. 

— M ai. 

Traltement medical de Fappendicite, par le D r Chapin. 

L’autcur a trouve utiles les medicaments suivants : Aeon., Bell., Ars., 
N. vont., Bry., Rhus Echinacea , Hep. 

Choldlithiase, par le D r Storkr. 

Independamment de l’huile d’olive administree jusque pendant six mois, 
Fauteur donne en alternance Chelidonium ct Dioscorea trois gouttes de la 
teinture-mere pendant un mois, puis la 1 x pendant un autre mois et enfin 
la 2 x pendant six mois. 

Disparition du bacille de la tuberculose par le rem&de Indlqud, par 

le D r Harvey Harrington. 

Guerison d'un cas de tuberculose pulinonairc par Xair. mur. 1000 trois 
doses donnees a plusieurs semaines d’intervalle et finalemcnt par une dose 
de cm. (Finckk). Lc bacille constate a plusieurs reprises avant le traite- 
ment liomoeopathique avait completement disparu a la fin de la cure. 

Homeopathic World. 

— Jtiin. 

Odontalgie s’amdliorant en abaissant la tSte, gudrie par Nux votn.— 

Cas d’odontalgie par carie dentaire avec douleurs lancinantes s’etendant 
a la tete ct a Foreille en passant par les os de la face et l’apophyse 
zygomatique s’ameliorant par la chaleur, survenant le soil*; face rouge. 
.Amelioration en abaissant la tete entre les genoux. Une pilule Nux v. 3 
donna la guerison. 

Effets d’une dose unique de Thuja occidental^, par le D r Cooper. — 
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Prompte guerison de psoriasis par une dose unique de Thuja , teinture-mere. 

Verifications d’Cucalyptus dans le catarrhe des voles respiratoires, 

par le D r Boericke. — Ce medicament de la teinture-mere a la 6 x a donne 
de bons effets dans le catarrhe nasal avec ecoulcment continu et comme 
preventif et curatif dans l’influenza. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— A vril. 

Prophylaxis et traltement de la faiblesse cardiaque k I’tge mur, 

par le D r Nankivell. 

A partir de 42 ans, le systeme circulatoire et les divers organes du 
corps commencent a presenter quelques alterations chez l’homme sain, 
cl’on resulte un surcroit de travail pour le cceur. Le cceur aura encore 
plus a soufFrir, si certaines causes morbides telles que arthrite, obesite, 
neurasthenic par surmenage, exces ou emotions, viennent s’ajouter k 
leisure generate. 

Le traitement se divise en diet^tique, medicinal et hygienique. 

L’auteur indique d’une fa^on detaillee le regime a instituer chez les 
malades atteints de faiblesse cardiaque. Comme medicaments, il recom- 
mande specialement Colchtcum , Digitalis , Spigelia , Glonoine et Strophantus , et 
expose les indications precises de chacun de ces remedes. 

Quant au traitement hygienique, il comprend surtout l’air pur, divers 
mouvements et exercices, et les bains. 

Observations cllnlques recueillies dans un hdpltal militaire (Suite) 
par le D r Deane. 

Un cas de pneumonie gueri par Bryonia et Hcpar sulph. 

Un cas de pneumonie du sommet avec delire; guerison par Bryonia , 
Anlim. tart. f llyesciamus et China. 

Un cas de congestion du foie: guerison par Iycopod. 

Quelques cas de maladies cdrdbrales. Diagnostic et localisations, 
par le D r Goldsbrougii, de Londres. 

Travail trcs instructif surtout au point de vue pathologique. 

Le l er cas est celui d’un hoinme dc 2t) ans, presentant une longue seric 
de symptomes qui permirent au D r Goldsbrougii de diagnostiquer une 
tumeur (gliome) a marche aigue, situce dans le ventricule lateral de 
Themisphere droit du cervcau. Une operation etait impossible. Kali iodat. 
resta sans effet, et le malade moiirut au bout de quelques jours. L’autopsie 
demontra Texactitude du diagnostic. 

Dans le second cas il s’agit d’un traumatisme cerebral produit par une 
chute sur la tete. d’ou resulta un trouble des facultes intellectuelles. 
D’apres les symptomes observes, la lesion siegeait dans les lobes frontaux. 
Le malade s’ameliora lentement sous l’influence d’un traitement approprie. 

— Mai. 

Inflammations aigues des amygdales,du voile du palais etdu larynx, 
avec observations cliniques, par le D r Madden. 
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Dans le rhume de cerveau avec frissons, l’auteur pr^conise Aconil et 
Mcrcur proto-iod. 2 x tritur. Apres 4 ou 5 jours de ce traitement, le coryza 
serait radicalement gu6ri. Lorsque le voile du palais, lcs piliers et la 
luette sont d’un rouge vif t Bdladona est indique. II le donne a la teinture- 
m£re ou a la l re dilut. decimale, une goutte toutes les heures. 

Dans Tulceration des amvgdaies, Bdladona 1 x et Mcrcur. bi-iodat. 2 x 
alternes sont tr£s utiles. Phytolacca est surtout indique lorsque le paren- 
chyme de l'amygdalc est envahi par l’inflammation, et lorqu’il existe des 
glanglions douloureux dans le cou. 

Dans l’amygdalite simple : A conit., Bdladona et Baryta carb. 

Dans I’angine diphteritique : Lachcsis , Mercur. cyanat., et Apis. 

Dans la laryngite simple : Aconit et Spongia puis Causticum apres l’etat 
aigu. 

Dans le croup : Mcrcur. cyanat., Brorn ., Iod. et Kali bichrom. 

L’auteur cite quelques observations cliniques interessantes, 

Revista homeopatica de Bareelone. 

— Fevrier. 

Angine de poltrine, par le D r Pinart. 

Apres quelques considerations sur les causes et lcs symptomcs de cette 
affection, l'auteur expose les indications de 33 medicaments. II insiste 
surtout sur l’efficacite de Ginandria jacobiana 5. Cc medicament calme les 
douleurs sub-sternales et cardiaques et previent leur retour; il regularise 
la circulation du coeur et des poumons et empeche les complications 
auxquelles sont exposes ccs mala des. II peut £tre alterne avec un rcmede 
cardiaque. 

Symptomes des appareils circulatoire et nerveux des ia medica¬ 
ments de Schuessler, par le D r Giro Sa\ all. 

Action des remedes bio-chimiques sur lcs varsseaux, le coeur, l’ence- 
phale. les facultes mentales, la moelle epiniere, les nerfs et le sommeil. 

— Mars. 

Traitement de la stdrilitd chez la femme par le D r Dercii y Marsal. 

Les causes de la sterilite chez la femme sont tres nombrcuses; les unes 
sont congenitales, les autres acquises. La sterilite peut depcndrc egale- 
ment d’une affection generale ou d’une affection purement locale. 

II est evident que si la sterilite est due a une affection generale telle 
que la chlorose, l’obesite, etc., il convient d’administrer les medicaments 
correspondants a ces etats morbides. L’auteur expose ensuite les indica¬ 
tions des medicaments suivants : 

A Idris farinosa , Aurum iodatBorax, Collinsonia, Camphora, Helonias, 
Lilium, Medorrliinum , Nat nun wuriatPlalina , Pulsatilla , Sepia, Sulphur is 
acid., et Thuya. (V. doc. cliniquc). 

— Avril. 

Aglina, nouveau remfede contre la tuberculose, par le D r Moragas y 
Gracia. 
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En faisant l’autopsie d’un grand nombre de cadavres anx environs de 
Venise, le D r Cavazzani fut etonne de rencontrer dans lcs poumons une 
n ultitude de lesions tuberculeuses gueries et cicatrisees. II attribua ce 
1 henom£ne a ce que les campagnards de ces contrees faisaient une grande 
consommation d’ail. II fit done preparer un extrait des bulbes d’ail qu’il 
baptisa du nom de Aglitta. 

A ce propos le D r Moragas fait remarquer que Allium sativum est deja 
employe en homoeopathie contre la tuberculose. Dans la pathogenesie de 
ce medicament publiee en 1852 par Petroz, on rencontre en effet les 
symptdmes suivants : « Expectoration difficile de mucus gelatineux. Toux 
le matin apres £tre sorti de la chambre a coucher, avec mucosites tres 
abondantes, r&les continuels dans les bronches. Lancements et douleurs 
dans les cotes. Douleurs sourdes sous le mamelon droit. » 

L’auteur cite ensuite un cas de tuberculose qui s’est rapidement ame- 
liore sous l’influence de Allium sativum. 

La homeopatla de Mexico. 

— Janvier. 

Du diagnostic, par le D r Beracchka. 

II n’est pas possible d’instituer un traitement rationnel et scientifique a 
l’aide du diagnostic pathologique scul; le diagnostic therapeutique est 
indispensable; il consiste dans l’6tude de tons les symptdmes, mftme les 
plus insignifiants que presente le malade, et dans leur comparaison avec 
les symptdmes produits par le medicament qite l’on se propose 
d’administrer. 

Nouveaux medicaments, par le D r Arriaga. 

Pathogenesies de Agaric us emetic us. et de Agariats fhalloides. (Voir 
Documents.) 

Revlsla deMcdccina pura, de Be. redone. 

Matdrialisme et Vitalisme, par le D r Comet. 

Article tres interessant dc philosophic medicale. 

Un cas de hoquet, par le D r Pinart. 

Un homme de 70 ans, souffrant de varices, fut atteint d’unc congestion 
cerebrale avec perte de connaissance, difficulte de la parole, legere 
fidvre, pouls dur et frequent, respiration penible et rales. Aconit lui fut 
administre pendant 24 heurcs. Alors il se produisit toutes les 3 ou 
4 minutes un violent hoquet, accompagne de spasmes du larynx qui 
mena^aient de provoquer l’asphyxie. 

Il est probable que la congestion s’etait propagee aux parties superieures 
de la moelle oii prend naissance le nerf phrenique. 

Les medicaments qui produisirent le plus d’effet furent Lachesis 30, Xux 3 
et 200, Tabacum 200 et Hyosciamus 30. Lc catarrhe gastrique et l’anorcxie 
disparurent sous l'influcnce de Antimon . crud. 200. Finalement pour 
prevenir lcs complications du cotc de l*appareil circulatoire, Arsen, iodat, 
200 hit administre pendant quelques semaines. 
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L’auteur recommande comme medicaments prophylactiques du hoquet : 
Arnica de 1 a 6, Arsen, iodat . 6 et Lachesis 6 . 

■Aomlopatla in Italia. Fascicule xlviii. 

Observations cllnlques recuelllies au dispensaire homceopathique 
de Turin, parle D r Rabajoli. 

1° Une dame de 33 ans etat atteinte de kerato-conjonctivite et d’hypo- 
pion de l’oeil gauche. La guerison fut complete au bout de 15 jours par 
Hepar suiph. 

2° Un jeune gar^on de 10 ans presentait 3 acres d’epilepsie pendant 
6 jours et douze la nuit. II fut gueri au bout de 3 mois par les medica¬ 
ments suivants : Absinthium, Calcar. carb. t A conit ., Gelsem ., A trap. suiph., 
Opium, Silicea , Ignatia, Iodoformc 3 x. 

Dispensaire homceopathique de Florence. Cas cliniques, par le 

D r Baldelli. 

Un cas de n6phrite aigue avec acces d’uremie, guerison par Apis, China 
et Arsen, alb. 

Un cas d’herpes zoster; guerison par Mczcrcum , Aden rac. et Ranonculus 
bulb. 

Un cas d’angine tonsillaire; guerison par Baryta carb. 

.4none* de medleina homoeopatica da Bresil. 

— Novembre 1903. 

Questions de Biologie, par le D* Guedes. 

L’auteur examine la composition chimique des diverses secretions de 
l’organisme et s’occupe ensuite de la fermentation ct de la formation des 
etres vivants. 

Pour le syst&me homceopathique, par le D r De Mknkzks. 

L’auteur fait remarquer que le degre de concentration des teinturcs 
meres n*cst pas la m£me dans toutes les pharmacies homoeopathiques du 
Bresil. II propose de nommer une commission composer de 5 membres, 
medecins et pharmaciens, aux fins de publier une pharmacopee ou scrait 
indique d’une fa^on d6taillee tout ce qui touche 4 la preparation des 
medicaments homoeopathiques. 

Attenuations, par le D r Dias da Cruz. 

Considerations sur les attenuations des remedes suivant rerhelle cente- 
simale et decimale, avec quelques mots sur les preparations de Korsakoff, 
de Jenichen et de Fincke. 

— Decembre 1903. 

Abrus precatorius. 

Plante croissant au Bresil, en Afrique et aux Antilles, et possedant la 
propriete de produire une inflammation intense des paupieres et de la 
conjonctive,*. inflammation qui pent se propager a la face. En homceo- 
patbie, on Temploie dans certaines opthalmies. 
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Canjerana, par le D r De Menezes. 

Renseignements botaniques sur cette plante dont une teinture a 6te 
preparee en vue de l’experimentation. 

Un cas d© Calcarea carbonica, par le D r Faria Junior. 

Unc Dame de 35 ans, d’un temperament lympliatique soufFrait d’une 
affection grippale dont le symptome predominant etait une transpiration 
abondante de la t£te, a tel point que le cuir chevelu 6tait constamment 
mouille. Calcar carb. 30 eut rapi lement raison du mal. 

— Janvier. 

Un cas d© plantago, par le D r Auletta. 

II s’agit d’une dame de 50 ans presentant des acces de ftevres 
paludeennes. Les phenomenes etaient plus prononces du cdte gauche. 
Plantago major , 3 trit., la gu6rit en moins de 24 heures. Les fonctions 
hepatiques, gastriques et intestinales se retablirent completement sous 
l’influence de Plumb, met 5, et de China 5, administr6s ulterieurement. 

Hypericum perforatum, par le D r Maia. 

Considerations sur le traitement des blessures par ce medicament. 

Hellanthus annuus dans 1© Tdtanos, par le D r March. 

D’apres l'auteur, Hdianthus an. serait un remede puissant contre le 
tetanos. II cite un grand nombre de cas de tetanos traumatiques qui 
ont ete gueris rapidement par ce remede, une goutte de la l re dilution 
toutes les heures. 

Revtsia omiopafica. 

— Janvier-fevrier . 

Dispensalre homceopathique de Milan. Deux cas d© tumeur** par le 

D r Perabo. 

1° Un homme de 40 ans presentait une tumeur mobile, assez dure, de 
la grosseur d’une orange, dans la fosse sus-claviculaire,. L’operation avait 
ete jugee indispensable par les medecins allopathes. Cette tumeur (un 
lymphome) disparut completement sous l’influence de Calcar, carb . 30 x, 
qui fut administr6 surtout d’apres les sympt6mes gen6raux que presentait 
le malade. 

2° Une femme de 55 ans etait atteinte d’un lipome situe dans 1’hypo- 
cliondre gauche. Sulphur 30 et Sulphur 200 furent administr£s d’apres les 
sympt6mes generaux. La guerison fut complete au bout de 3 mois. 

— Mars-avril. 

Clinique homceopathique, par le D r Secondary 

L’auteur relate le cas d’une femme de 30 ans, mariee et devenue 
anemique par des metrorrhagies continuelles qui persistaient depuis 
plusieurs annees. A l’examen il diagnostiqua une endometrite granuleuse, 
avec anomie et catarrhe gastrique consecutif. China etait indique par les 
hemorrhagies, la flatulence, la sensation de faiblesse apres le repas. 
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Tabus du fer. Une amelioration consid6rable s'en suivit. Lacfusis 6 completa 
la cure. 

La propaganda homeopatiea de Mexico. 

— Avril. 

Clinique homoeopathique, par le D r Rojas. 

Relation d'un grand nombre de cas chroniqucs gueris par la methode 
homceopathique : 

M6trite chronique : guerison par Berberis. 

Melancolie : guerison par Maschas. 

Leucorrhee abondante : garrison par Stannum. 

Prosopalgie du cote droit: guerison par Causticum. 

Acces d’asthme pendant la nuit : guerison par Kali bichr. 

Essal hlstorique de I’homoeopathie dans la Rdpubiique du Mexique, 
par le D r Antiga. 

Article tr6s interessant sur Thistoire de Thomceopathie au Mexique. 

— Mai . 

La piqftre du Scorpion, par le D r Contreras Aguirre. 

L’auteur passe en revue les differents symptdmes produits par la piqiire 
du Scorpion, et preconise les medicaments suivants : Ledum , Cedron , Ipeca 
et Arnica. 

Clinique homoeopathique, par le D r Manrique. 

Amygdalite infectieuse : guerison par Bellad. et Kali bichr. 

Rhumatisme aigu dans Tepaule gauche : guerison par Bryonia. 

D r LAMBREGIfTS. 

HornAopalhlache Monatsblaetter. 

— Avril . 

La coqueluche par le D r Haehl. 

Revue du traitement de cette maladie par BellDros., Ipec., Cuprum , 
Mephitis, Cor all. rubrum, Naphthaline, Magn. phos., Tart, m., Kali carb. 

Allgemelne homttopathlsehe Zdlung. 

— Janvier. 

Du traitement de la tuberculose pulmonaire, par le D r £. Scheid- 
egger, d’Aarau. 

L'autcur a fait un essai consciencieux de toutes les preparations anti- 
tuberculeuses qui peuvent &tre considerees comme des medicaments 
isopathiques (voir documents, matiere medicale). II a eu les meilleurs 
resultats avec la T. R. a basses dilutions, administree a de longs intervalles 
dans la tuberculose au debut. La Pulmotuberculine lui a donne 6galement 
des succ6s. 

Gr4ce a ces remedes et Temploi, selon les symptdmes, des medicaments 
homoeopathiques courants, l’auteur a eu, dans le traitement de la tuber¬ 
culose, des resultats aussi satisfaisants que ceux observes dans les 
sanatoriums dont il n’est pas grand partisan. 
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— Fevrier. 

L’actlon de I’acide silicique stir I’organlgme sain, experiences dn 
D* Bootz, par le D r Stiegele. 

Le D r Bootz, sous la direction du professeur Schulz, a Greifswald, a 
publie une s^rie d’observations faites par des personnes bien portantes 
qui ont absorbe systematiquement de l’acide silicique. Les sympt6mes 
constates par la plupart des sujets demontrent toujours une reaction des 
tissus conjonctifs, ce qui correspond aux faits deji etablis par Schulz 
en 1901, que le tissu conjonctif chez Fanimal comme Chez l’homme renferme 
toujours de Facide silicique. 

— Mars. 

Iris versicolor dans la migraine, par le D r A. Stiegele. 

Serie d’observations cliniques. 

— Mai. 

Reliqne littoral re de Hahnemann, par le D r Mossa. 

L’auteur a retrouve un petit livre, publie par Hahnemann en 1796, qui 
a pour but d’enseigner aux meres la mani&re d’elever leurs enfants. Se 
rattachant aux enseignements de J. J. Rousseau, Hahnemann y preconise 
la vie naturelle et, dans rette voie, se montre un reformateur dont les 
idees pourraient aujourd’hui encore £tre enseign£es utilement a tous ceux 
qui ont la charge d’eiever des enfants. 

D r Ern. Nyssens. 

Leipsiger popnl. ZeltechriA far homeop. 

— Juin 1904. 

Nouvelles experiences avec la tuberculine, par le D r Moll de Brixen. 

La tuberculim n’est pas seulement un specifique de la tuberculose pul- 
monaire, c’est encore un bon medicament des suppurations osseuses, 
surtout dans les cas rebelles aux autres remedes. Ce sont seulement les 
hautes puissances qu’il faut employer; les basses attenuations, la 60® dec. 
par exemple donne des reactions assez vives; les hautes puissances ont 
donn6 des ameliorations tres-rapides. 

La tuberculine, quand elle n’amene pas la guerison definitive peut, dans 
des cas avanc6s avoir une action tres heureuse, action curative dans les 
cas legers facilement curables. 

L’auteur cite le cas d’un jeune homme, tuberculeux depuis environ 
10 ans, et souffrant d’acces de toux suffocante, spasmodique et l’affaiblis- 
sant beaucoup. Aucun calmant n’avait reussi; le cote gauche partiel- 
lement detruit par des cavemes, faisait craindre une vomique. Le malade 
prit Tuberc. 250, toutes les 2 heures 5 gouttes dans de l’eau. Au bout de 
peu de jours la toux diminuait, l’expectoration sortait sans efforts. On ne 
present plus alors Tubercul. qu’une fois par semaine, avec l’espoir d’une 
guerison. 

L’auteur a encore observe des tuberculoses osseuses et des periostites. 


Digitized by v^ooQle 



no 


Journal belge 


Une jeune fille dc 20 ans souffrait de carie verfebrale lorabaire et le 
consulta pour des douleurs vives au tibia. Le devant de la jambe est 
aedematfe et tr£s sensible au moindre contact. La peau est p41e, jaune et 
brillante comme dans l’oedeme. La l e verfebre lombaire est gonffee et 
douloureuse. Le soir il y a un peu deceleration du pouls et 6fevation de 
la temperature. Tubercul. 250 dec., 3 fois par jour, 3 gouttes dans de l’eau. 
Les douleurs diminuant rapidement, au bout de peu d’heures, on ne donne 
plus Tubercul. qu’une fois. Apres 14 jours, sur le devant de la jambe on 
voit les trainees rouges montant vers la cuisse. On suspend la Tuberculitie 
qu’on ne donne plus que tous les 7 ou 10 jours. 

L’agitation nerveuse des phtisiques est bien amelioree par ce medica¬ 
ment, et le sommeil revient. 

L’auteur descend rarement au-dessous de la 100« dec. II est utile de ne 
pas trop rapprocher les prises du medicament, et de varier les attenuations 
et de preference aller des basses aux hautes, plutot quc de descendre. 

La Tuberculine est done un medicament d’une action incontestable, 
malgre l’abus qu’on en a fait. Les cas legers et ceux de gravite moyenne 
peuvent guerir si Ton emploie un traitement habilement individualise; 
dans les cas graves il peut donner des resultats utiles contre tel symptOme 
penible. Le medecin peut obtenir, grace a ce produit des guerisons, 
qu’aucun autre remede n’eut donnees. 

Zeitachrift des berlin. Ycreines homoop. iterate. 

— Avril 1904 . 

Action des trfes-petites doses, par le D r Kroner, de Postdam. 

fV. Miscellanees). D r Picard. 

The Medical Century, 

— Mars 1904. 

Pourquoi les dtndiants en mddecine dolvent donner la prdfdrence k 
rtfomceopathie, par Thomas G. M’Conkey M. D., San Francisco, Calif. 

Chaque annee aux Etats-Unis 5000 jeunes gens embrassent la carriere 
medicale; parmi eux beaucoup sont indecis sur le choix de l’ecole et 
seraient heureux d’avoir des elements pour trancher leur indecision. 
L’importance de l’education universitaire est grande; l’etudiant devTa 
donner la preference au college homoeopathique malgre que certains des 
membres les plus illustres de l’ecole homoeopathique soient des dipldmes 
d’universites allopathiques; s’ils devinrent des disciples distingues 
d’HAHNEMANN, ce fut non a cause de cette education premfere mais en 
d6pit d’elle. 

Il y a cinquante ans, il n’y avait que deux colleges homoeopathiques 
sans prestige, aujourd’hui il y en a vingt qui ne le cedent en rien aux 
6coles allopathiques. L’American Institute of Homoeopathy, organist 
en 1844, ne comprenait que 40 membres, il en a plus de 2000 aujourd’hui. 
Il y a 84 h6pitaux gen^raux, 61 hop. prives, 58 sanatoriums, 56 dispen- 
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saires, exclusivement homceopathiques ct 66 autres institutions de l’Etat 
ou municipales, oil l’on eraploie le traitement homoeopathique. Beaucoup 
de ces 325 institutions, surtout les hdpitaux generaux, demandent des 
medecins residents ou internes qui sont naturellement choisis parmi les 
medecins sortant des colleges homceopathiques. Si Ton considers la profes¬ 
sion medicale dans son ensemble, il y a plethore medicale, mais il y a dans 
certains etats, ceux du sud et du sud-ouest, demande de medecins homoeo- 
pathes. En chiffres ronds, il y a 125,000 medecins aux Etats-Unis, 
'80,000,000 habitants), ce qui represente un medecin par 640 habitants. 
De ces 125,000, il y a 15,000 homceopathes, soit un par 5,333 habitants. 
Dans certaines localites ou I’homoeopathie a £te bien representee, il n’est 
pas rare de voir adherer a l’homoeopathie 50 °/ 0 de la population et on 
peut ajouter que cette moitie se recrute principalement dans les classes 
instruites et fortunees. 

Hahnemann fut une illustration de son epoqtie* mais comme beaucoup 
d’hommes de genie eut ii subir des persecutions. Le temps a prouve 
qu’HAHNEMANN avait raison en condamnant les pratiques de son dpoque : 
la saignee et la polypharmacie. Si l’Homce :>pathie n’etait que charlata- 
nisme, existerait-elle encore apres un siecle ?Si elle n’etait qu’une reaction 
contre les methodes prevalentes de l’epoquc, n’aurait-elle pas cesse 
d’existei en m£me temps qu’elles furent abandonnees? 

La seule explication reelle du developpement constant de rHomceo- 
pathie fut enoncee par Hahnemann meme en ces mots : rHomreopathic 
est une methode curative simple, invariable dans ses principcs ct ses 
metli >des d’application; ses principes fondamentaux s’ils sont bien com- 
pris, seront trouves parfaits et inattaquables. 

Le D r M. Conkey passant en revue certains des principcs einls par 
Hahnemann au commencement du 19 e siecle, montre par des citations 
d’auteurs que plusieurs de ces vues sont acceptees par la profession 
medicale au commencement du 20« siecle. 

La Serotherapie n’est pas -incompatible avec l’Homoeopathie, elle est 
assurement davantage en harmonie avec la loi de similitude qu’avec la 
loi des contraires. 

Dans beaucoup d’ouvrages allopathiques sur la matiere medicale, 
surtout celle de Ringer, une sorte d’homoeopathie grossiere remplace 
.graduellement la therapeutique « scientifique ». Que cette transformation 
soit le fruit d’observations et de recherches ou resulte d’emprunts faits a 
des sources homceopathiques, dans tous les cas on omet avec soin de 
signaler le moindre rapport avec la loi de similitude. 

Pourqttoi les dtudlants en m^decine doivent donner la prdfdrence 
k 1’Homceopathie, par le D r V. E. Raldwin, Amboy, Ind. 

Comparant la matiere medicale des deux ecolcs, il fait ressortir que la 
matiere medicale homoeopathique comprend : 1° les experimentations sur 
rhomme sain, 2° les symptomes observes dans les cas d’intoxication et 
3° l’exp^rience clinique. Chaque remede possede sa pathogenesie consti- 
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tuee sur ces bases, elle permet a l’homoeopathe de savnir ce qu’il peut 
attendre d’un remade donn£, comment ce remede se comporte dans 
l’organisme ct quels troubles il y amene. 

La matiere medicale allopathiquc releve de trois sources 1° l'experience 
clinique, usus in morbis, 2° l’action des drogues sur des animaux sains, 
3° les alterations pathologiques detorminres par les remedes et mises en 
evidence par les vivisections et les autopsies. 

Une matiere medicale edifice sur ces bases est non settlement indigne 
de confiance mais impossible. Un remede experimente chcz un malade 
ne saurait donner des effets constants chez un autre malade, la cause 
variable des maladies et les idiosyncrasies peuvent modifier leur action. 
Les experiennes sur les animaux doivent necessairement laisser des 
lacunes, les modalites des sensations devant rester lettre morte et d’autre 
part un medicament n’influencant ni de la memo fa^«>n ni au memc degre, 
un homme et un animal. 

La matiere medicale homceopathique est un guide constant et sfir; les 
experimentations faites il y a un siecle par Hahnemann restent vraies 
aujourd’hui et lc seront toujours. On ne peut en dire autant de la matiere 
medicale allopathique. 

L’Homoeopathie est la seule methode therapeutique oil la prevision 
soit possible. Etant donne un ensemble de symptomes, il doit toujours 
etre possible de determiner le remede qui y correspond. 

Lorsque l’Asie fut decimee par le cholera et que l’allopathie perdait les 
deux tiers des choleriques, Hahnemann apres avoir compart les symp¬ 
tomes des choleriques avec ceux des pathogenesios, professa publiquement 
qu’au premier stade Camphora et aux autres stades Cuprum et Veratrum 
auraient raison du terrible fleau. Quani lc cholera envahit TEurope, 
THomceopathic par ces remedes obtint 75 o; 0 de guerisons alors que 
l’allopathie avait 66 °/ 0 de deces. La constatation de ces faits amena la 
conversion de ccntaines de medecins. 

L’Homoeopathie affirme (tu’elle est la verite, depuis un siecle on l’a 
soumise a des investigations; les premiers homoeopathes furent des 
medecins allopathes ayant examine la doctrine nouvelle. 

D’un comite de cinq membies nommes par la eelebre « British medical 
society » dans le but d’etudier 1*Homoeopathic et de la refuter, deux inem- 
bres furent ccnvertis et les trois autres ne presenterent jamais de rapport. 

Constantin Hkring, qui devint l’apotre de l’Homoeopathie aux Etats- 
unis, fut egalement designe par une societe medicale berlinoise pour 
l’examiner et la combattre. Get examen amena sa conversion. 

La pauvrete de la therapeutique allopathique trouve une preuve dans 
la part plus grande que prend chaque jour la chirurgie. 

Ce travail tres suggestif se termine par des statistiques tout a l’avantage 
de l’Homceopathie. 

Pourquoi les ^tudiants en medecine doivent donner la prdfdrence 
H’Homsopithle, par un anonyme. 
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Ce troisieme travail est plus a la portee des profanes. L’autcur a moins 
d'etre classe premier dans lc concours organise sous ce titre par la 
redaction du « Medical century » a prefere garder l’anonymat. II passe 
successivement en revue d’une fa^on tres suggestive, ce qu’est l’homoeo- 
pathie, ce qu’elle n’est pas, la signification de la denomination « medecin 
homoeopathe », le cote economique de l’Homceopathie, les avantages que 
procure lTIomoeopathie, son developpement, les arguments employes 
contre elle, l’enseignement homoeopathique dans les colleges medicaux 
et les publications homoeopathiques. 

D r Sam. Van den Berghk. 


Nicrologie 

L ’Indian Homeopathic Review donne un long article necrologique sur le 
D r Mahendra Lal Sircar, decede le 23 fevr. dernier a l’age de 70 ans, a 
Nebuta (Indes aglaises). Homoeopathe convaincu et tres repandu, il a 
publie maintes relations notamment dans YHom . World . II tenait un 
dispensaire homceopathique gratuit et fonda un asile pour les lepreux a 
Madhupur. Personnoge tres considere, il remplit a plusieurs reprises des 
fonctions honorifiques officielles. 


Miscellanies 

Le 30 mars dernier a paru en Hollande l’arrete royal suivant : 

Considerant qu’il est necessairc de completer la pharmacopie nierlan- 
daise par la preparation des medicaments homceopathiques. 

Une commission composee de MM. Van Roykn, medecin a Utrecht, 
comme president; Van der Wiklen, pharmacien, lecteur a l’universite 
communale d’Amsterdam, comme secretaire; Voorhoeve, medecin, a 
La Haye, Van der Stempel, medecin, a Amsterdam et Cohen, pharma¬ 
cien, a Rotterdam, comme membres, est chargee : 

1° d’elaborer un projet de supplement a la pharmacopee neerlandaise 
comprenant la preparation des medicaments homoeopathiques; 

2° pour autant que de besoin d’elaborer un projet de complement, de 
modification oil d’innovation a ce supplement de la Pharmacopee 
neerlandaise. 

Les puissances tr&s ilevies ne sont pas hahnemanniennes. 

Les milliemes de Swan d’apres rexperience du D r Burdick (lui-meme 
haut dilutioniste) correspondent a la 4 C d’H.MiNEMANN et les pretendues 
millioniimes ne sont en realite pas plus elevees que la 8 e d’HAHNEMANN. 

[The North. Amer. J. of Ham.). 
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Deux nouveaux hopitaux homceopathiques scront prcchainement 
construits aux Etats-Unis d’Amerique, Tun a Chicago, l*autre 4 Spring- 
field (Massachuset). Celui de Chicago est eleve notammer.t avec des dons 
faits par MM. Hoyt et Crane, a la memoirc de membres de leurs families 
victimes du desastre du Theatre iroquois. 

Le cout du batiment sera de 500,000 dollars. Ce sera une annexe du 
College medical homoeopathique. 

Le nouvel hopital de Springfield cotitera 100,000 dollars somme due a 
la gen£rosite de M. Daniel Wesson. 

( The North Amer. J . of Horn.). D r Ecu. De Keghel. 

Nouveau Journal homoeopathique. 

Nous venous de recevoir une nouvelle revue homoeopathique qui parait 
trimestriellement a Barcelone. Elle est intitulee Revista de Medicina fur a 
et presente une grande utilite non seulement pour les medecins mais 
aussi pour les profanes. Les articles interessants quo contient le 
l cr numero de cette revue nous donne une idee de sa valeur et de son 
importance pratique. 

Nous y trouvons en effet : un portrait suferbe de feu le D r Sanllkhy, qui 
fut Tapotre de l’homoeopathie a Barcelone; un article « Materialism* et 
Vitalismc » du a la plume du D r Comet Fargas, directeur de cette Revue; 
une biographic du D r Sanllkhy; une observation clinique du D r Pinakt, intitulee 
Convulsions diaphragmatiques d'originc cerebrate , hoquet; une critique de la therapeu- 
tique moderne, par Lvllics; des conscils hygieuiques pour le printemfs , par 
Huffeland; le traitement du cancer , par R. C. et des Miscellanies. 

Nous souhaitons longue vie et prosperity a notre jeune confrere 
espagnol. — Barcelone devient un foyer homoeopathique tres intense. 
II s’y public en effet actuellement 5 journaux homoeopathiques : La Revista 
homcopatica , organe oftiriel de l’Academie Medico-homceopathique de Bar¬ 
celone, la Revista homcopatica Calalana , et la Revista de Medicina pura. Ajoutons 
que cette ville compte plus de 50 medecins homoeopathes et possede 
depuis deux ans un hopital homoeopathique parfaitement organise. 

D r Lambrbghts. 

La presse estudlantine dans les colleges homceopathiques. Les 

eleves de certaines Ecoles de Medecine homoeopathique en Amerique 
publient des journaux destines aux eleves seulement et rediges par les 
etudiants des dernieres annecs ct par des professeurs. L’un des plus 
importants de ccs periodiques est « The Chironian »» publie a New-York. 

Ce journal a ouvert un concern s des plus interessants. Chaque numero 
rapporte une liistoire de malade detaiilee, c u seulement les remedes 
administres out ete omis. Les lecterns sont invites a ajouter les noms des 
medicaments et a renvover a la redaction l’histoirc clinique ainsi com- 
pletee. Celui qui aura fourni le plus grand nombre de reponses exactes 
recevra pour prime un bon trade de matiere medicale. 
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L'editeur du « Chironian » dans le numero de janvier 1904 constate 
avec satisfaction que ce concours est fort goute des eleves et obtient un 
succes £norme. Detail int^ressant: Les reponses sont presque toujours 
idcntiques; les avis des correspondants ne different presque jamais quant 
au choix du rem&de lorsque les groupes de sympt6mes sont nettement 
d^crils. Ceci, ajoute Tediteur, prouve bien en faveur de Inexactitude 
scientifique de notre methode. 


LlNMnceopathie en Suisse semble £tre en progres malgr6 la perte 
considerable que les adherents de cette therapeutique ont 6prouv6e par 
les dec£s r£cents de plusieurs repr£sentants de la methode, le I> Beck, a 
Montreux, le D* Stocman, & Lichtenstein, Nah, a Herisan et Buhler, 
a Liestal. 

L*h6pital homceopathique de B&le est ouvert depuis environ six mois, 
sous la direction du I> Bruckner, a la satisfaction des malades qui y 
re^oivent des soins. 

D r Ern. Nyssens. 


Action des trfcs petites doses. 

Le D r Kroner, de Postdam, se propose par Imposition de faits 
reconnus par tous, dans tous les domaines des sciences naturelles, que 
des quantites incroyablcment petites de substances produisent des effets 
incontestables. 

Dans le r£gne vegetal le Prof. Hugo Schultz a constate 1’cffet d’une 
solution tr£s 6tendue de sublime corrosif snr la levure, et reconnu que 
dilue au 20,000® il arr£tait, oil retardait au moins notablement la croissancc 
des cellules de levure. Si Ton eleve la dilution au 500,000® et m£me plus 
haut, les cellules au contraire se d6veloppent plus vite que celles qui 
n’ont pas subi le contact de la dilution. Ces effets d’une solution au 
1,000,000®, positifs, sur des organismes inferieurs, corame la levure. 
devront se retrouver sur des £tres d’une organisation plus elevee, C’est cc 
qiTon constate: unc dilution au 1,000,000® est un excellent moyen de 
comb&ttre les diarrhees graves. Ces recherches sont tenues pour nnlles 
par l’ecole officielle qui veut les ignorer parce qu’elles sont trop favorable? 
a THomceopathie. 

Low a reconnu qu’un sel d’urane, eleve a une dilution de 0,05 °/ 0 fait 
inourir de jeunes pousses de froment et d’avoine, tandis que celle a 0,01 °/ 0 , 
equivalent a une 4® decimale des Homceopathes, solution au 10,000®, en 
active la croissancc. Sur des sels de manganese, m£mes constatations 
dans les deux sens. 

En 1875 Bohm constatait que des feves imbibees d’eau de source 
germaient, ce qu'elles ne faisaient pas trempees dans I’eau distillee, et 
attiibnait ce fait au manque de calcaire lorsque Drhkrain et Demoussy 
d^convrirent que cet effet de sterilisation venait de ce que l’eau distillee 
sortait de robinets en cuiVre. tandis que les graines germaient dans Veau 
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distillee (}ans du verre, et que la germination s’arretait aussit6t qu’on 
deposait dans l’eau des monnaies de euivre. Un autre franyais H. Coupin 
a fait des recherches plus etcndues .stir-des grains de ble, et trouve que de 
toutes les substances toxiques pour les plantes, c’est le euivre qui agit le 
plus, et cela a la dilution d’l sur 700,000,000, e’est-a-dire quelque chose 
comme la 9° d6cimale, oil elle constitue comme un veritable poison. On 
sail, par des experiences publiees il y a quelqucs annees, que Ncegeli a 
relate les eflfets toxiques du euivre a la solution du 1,000,000,000*. 

Ea tecondation des fougeres et des mousses a donne des resultats 
i;emarquables. On sait que la reunion des organes miles et fcmelles de 
ces plantes n’est pas livree par la nature au hasard, mais que la cellule 
male est attiree par la femelle comme par un etre doue de volontj. On a 
trouve que chez les fougeres c’est l’acide malique, chez les mousses le 
sucre qui forme comme un appat. On fait dans l’eau un melange de 
cellules males de fougeres et de mousse, puis on y depose des tubes 
capillaires de verre contenant des dilutions tres etendues, dans les uns 
d’acide malique, dans les autres de sucre. On voit aussitot les cellules 
sdminales en mouve^ment monter dans les tubes, celles des fougeres vers 
l’acide malique, celles des mousses vers le sucre, u:eme aux dilutions 
du 100;000*. En presence de cette sorte de discernement, on pdui 
s’expliquer les reactions d’organismes plus eleves, de cellules des animaux 
et de rhomme, en presence de substances plus divisees, et dont Faction est 
specifique encore inconnue. 

On connait les expeiiences de Darwin avec le Drosera, etablissant epic 
le phosphate acide d’ammoniaque au 20,000,000* est capable de stimuler 
Faction des glandcs de cette plante. 

. Etudiant les wifusoires, Sand demontra qu’une solution d'Arscttie au 
100,000* tuait ces organismes, au 1,000,000* ralentissait leur multiplica¬ 
tion, au 5,OOO,OO0 C amenait tine acceleration notable de cette function et 
au 10,000,000* Faugmentation du double du nombre en 8 jours. 

* Effets en tous points comparables a ceux des doses homceopathiques. 

Le sens de l’odorat permet de reconnaitre le chlorophenol dans ime 
solution de la 11* puissance hoinoeopathique et le mercaptan a la 13 e , et 
au-dessus. 

On sait que suivant leur degre de concentration les odeurs peuvent 
former des produits nauseabonds ou parfumes, et les travaux de 
G. Jagers out donne de ce fait une demonstration particuliere. 

Les substances extraites du serum sanguin, et de certains organes ont 
donne des effets etonnants; Vadrenaline tiree des capsules surrenales agO 
comme toxique a la dilution d’un millionnieme. La tuberculine n’a com¬ 
mence a donner de bons effets qu’a partir du 10*, du 100* de milli¬ 
gramme, cette derniere dose equivalant a la 0* dilution decimaie. 

Le serum diphteritique de Behring n’a revele au chimiste aucune 
difference avec le serum sain. L’action de quantites de substance active 
aussi minime s’explique par une sensibilite particulierement exaltee. 
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Chaque medicament agit de preference sur une partie determinee : la 
Belladcnne sur le cerveau, le Soufre sur la peau, etc.; l’organe malade 
reagit d’une autre fa^on que le sain, et est en etat d’idiosyncrasie en 
presence de son medicament. La Bcllad. agira en beaucoup moindre dose 
sur le cerveau malade que sur celui qui est sain. 

La reaction chimique permet de discerner la presence de produits de 
quantite infinitesimalc : 1'Arsenic par le procede du miroir au. 100 e , au 
de milligramme; la methode de Gutzhit, au 10,000% au 20,000® de 
milligramme. 

L'acide nitrique , dans une solution de Diphcnylamine , fait reconnaitre un 
.5,000,000 e du produit. Unc quantite d’acidc nitrique au 100,000,000® se 
revele par l'acidc sulfaniliqjte ajoute a un melange d'acidc sulfurique et de 
a-napktylamine et l’analyse spectralc fait reconnaitre du sodium un trois 
millionnieme de milligramme. 

Oswald, de Leipzig soumet au froid une solution de Salol , et peut 
Tagiter sans diminuer sa fluidite; la cristallisation s’opere aussitot qu’on y 
plonge un cheveu. ayant des traces de salol solide. Une parcelle d’une 
trituration de salol au 100,000 e dans le quartz ajoutee a la solution, suffit 
a amener la cristallisation immediate. 

On sait que le mcrcure ne s’oxyde pas dans l’eau, et le magnesium 
seulement a chaud. Mais si I’on ajoute au mercure,par certain procede un 
14.000® de son poids de magnesium on voit aussitot se former une couche 
d’oxyde soir. 

On admettait naguere que les corps lumineux produisaient la lumiere 
par une desagregation de minuscules parties se detachant et traversant 
1‘air avec une enorme vitessc, et que ces corps s’usaient, coinme une chan- 
delle, a brfiler. La decouverte des rayons Rontgkn, celle du Radium ont 
bouleverse l’opinion des chimistes et des physiciens pretendant tout peser 
et mesurer. 

Une preparation de Radium produira un ulcere de la peau avec moins 
de perte de substance, assurement que n’en prescrira un homceopatho 
avec ses hautes puissances. 

Les rayons de Rontgen, produisirent des brulures, la guerison de 
cancers de la peau; un homoeopathe eut Tidee de faire boire de l’eau 
exposee quelque temps a ces rayons, et provoqua les moqueries de Tecole 
officielle, qui ayant fait boire, de son cote, de l’eau que ces rayons 
avaient traversee, pour guerir un cancer de l’estomac, a souleve Tadmira- 
tion pour une si admirable application d’un fait scientifique. 

D r Picard. 


Demonstration de faction des doses infinitlslmales. 

Le D r Haupt, de Chemnitz, a rendu compte, dans la Revue homaopa - 
thique bcrlinoise , d'experiences faites par le D r Sand et ayant pour but de 
determiner Taction de l’acide arsenieux sur les microbes cultives dans 
Teau amidonnee. 
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La solution arsenicale au millieme d^truit les microbes en quelques 
minutes. 

La solution au dix millieme les tue en deux jours. 

La solution au cent millieme produit d’abord une leg&re proliferation 
de microbes qui meurent au bout de cinq jours. 

Au millionieme, les microbes vivent, mais se multiplient plus lentement 
que dans l’eau amidonnde pure. 

La solution au cinq millionteme donne a peine quelques microbes de 
plus que Teau amidonnee simple. 

Dans la solution au dix millionieme, le nombre des microbes a augmente 
de cent, tandis qu’il n’a augment^ que de cinquante dans Teau amidonnee. 

La septieme dilution decimale a double Tactivite vitale -des microbes. 

Une solution plus elev6e n’a donne aucun resultat. 

Les faits precedents confirment l’axiome du D* Schultz : une dose 
faible de medicament excite 1'activite vitale, une dose forte la paralyse. 

11s demontrent aussi que les dilutions eievees peuvent produire des 
resultats evidents, mais que leur pouvoir a des limites. Cependant on ne 
peut nier Taction curative de dilutions bien superieures a la septieme et 
mfime a la trentieme; cela pent s’expliquer par la plus grande sensibilite 
de la cellule vivante lorsqu’elle est surexcitee par Tetat de maladie. (Revtu 
h(maof. frattf.) 

D r Sam. Van den Berghk. 


Societe Beige d’Homaeopathle. La prochainc seance aura lieu le 
9 juillet a 51/2 heures au local: Cafe de l’Horloge, porte de Namur, a 
Bruxelles. Les confreres homceopathes sont instamment pries d’y assister 
le plus nombreux possible. 
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Th^rapeutique et Clinique. 


Calcarea carbonica* 1 

Etude pathog£n£tique et clinique 

par le D r Sam. Van den Berghe 

II y a peu de remedes ayant un champ d’action aussi etendu que 
Calcarea carbonica. C’est un des medicaments dont les effets sont le 
mieux etablis et Texperience dej& plus que seculaire de diverses 
generations d’homceopathes a permis de verifier la valeur des donnees 
consignees dans sa pathogenesie dressee et publiee par Hahnemann 
dans son traite des maladies chroniques. 

Calcarea est avant tout un modificateur profond de la nutrition et 
son action s’etend principalement aux organes de la vie vegetative. 
II convient aux sujets a temperament lymphatique, aux gens blonds 
avec tendance a l’obesite. C’est un remede convenant k tous les &ges 
mais son indication frequente dans l’enfance provient assurement de 
ce qu’4 la premiere periode de la vie les organes de la vie vegeta¬ 
tive presentent leur maximum d’intensite de fonctionnement. 

L'enfant repondant a Calcarea, malgr6 l’apparence d’une certaine 
vigueur se developpe irregulierement, la tete habituellement est forte, 


(*) Travail presente k la seance de juin du Cercle medical homoeopathique des 
Flandres. 
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disproportionnee au reste du corps. Le travail de l’ossification est 
retarde, comme le temoignent la dentition retardee et difficile, la 
marche tardive et le temps prolonge que la fontanelle anterieure met 
k se fermer (dans Calc. phosph ., les deux fontanelles tardent a se 
fermer). L’enfant k Calcarea a le ventre gros, meme lorsque a l’oppos6 
de l’etat habituel correspondant a ce remede, il y a emaciation 
extreme, le ventre reste exessivement gros (il est flasque dans Calc. 
phosph,). 

Ce medicament convient aux individus, de tout age, sujets k des 
sueurs profuses surtout du sommet de la tete et plus marquees 
pendant le sommeil et presentant des sueurs partielles de diverses 
parties du corps, notamment des mains et des pieds. 

Le sentiment de faiblesse extreme commun a Calc., Sul/, et Lycop. 
est plus marque avec Sulfur a onze heures du matin, avec Lycopo¬ 
dium l’apres diner vers quatre heures, avec Calcarea k toute heure 
du jour. 

Le malade a Calcarea est frileux, il recherche la chaleur, il a les 
pieds et les mains froids et moites tandis que le type a Sulfur se 
trouve aggrave par la chaleur, ameliore par le froid et presente des 
sueurs chaudes. L’aggravation par le froid se retrouve dans toute la 
pathog6nesie de Calcarea; cliniquement elle se verifie par les succes 
qu’on obtient par Calcarea dans diverses souffrances survenant apres 
un travail dans l’eau (Amenorrhee, Rhumatisme, Fissures aux mains 
et doigts de gens travaillant dans l’eau). 

Ce qui domine dans les effets pathogenetiques de Calcarea sur les 
voies digestives, e’est l’acidite. Du cote de l’estomac nous avons le 
pyrosis et les vomissements acides (dyspepsie acide); du cot6 de 
l’intestin (diarrhee infantile), la diarrhee d’odeur aigre (Rheum, Sulf.). 

Du cote des vo'es urinaires bien de symptomes temoignent de 
son indication danz la cystite; il est fort preconise dans la colique 
nephr£tique. 

Dans la sphere genitale Calcarea exerce une action bien manifeste. 
Chez 1’homnie il determine de la faiblesse des fonctions g£nitales, 
des pollutions frequentes et Ton comprend ainsi aisement ses bons 
effets dans les suites d’exces sexuels. Chez la femme l’avance et la 
trop grande abondance des regies est vraiment caract6ristique du 
remede. Les douleurs dans les seins avant Tapparition des regies, 
symptome qu'on retrouve aussi dans Conium (regies peu abondantes), 
ont frequemment d6termine mon choix du remede et presque 
toujours en m6me temps que la disparition de ce symptdme, il 
survenait un mieux g6n£ral. 
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Bien des symptdmes des voies respiratoires justifient de Futility de 
son emploi dans les affections thoraciques chroniques, dans la tuber- 
culose pulmonaire par ex., qu’on voit d’ailleurs survenir souvent 
chez des sujets de constitution scrofuleuse, constitution k laquelle 
Calcarea est peut-etre le remede le plus approprie. En effet que de 
resultats n’obtenons-nous pas par Calcarea dans les ophtalmies, la 
carie des os, le inal de Pott, la coxalgie, les engorgements ganglion- 
naires, les otites! 

Dans les affections cutanees j’ai obtenu bien souvent'des guerisons 
d'impetigo, de verrues de la face et des mains, d’urticaire disparais- 
sant k l’air froid et de fissures aux mains et aux doigts de gens tra- 
vaillant dans Teau. La plupart du temps c’etait l’individualite du 
patient dont la constitution s’harmonisait avec le g6nie de Calcarea 
qui d6terminait mon choix du remede. 

Comme complement a ces quelques considerations pathogenetiques 
je donne ci-apres quelques observations cliniques ou Taction curative 
de Calcarea s’est montree particulierement manifeste. 

* 

* * 

Tuberculose pulmonaire 

Le 17 janvier 1901, je fus consulte pour une jeune fille de seize ans, 
blonde, malade depuis quatre mois. D’apres le dire de ses parents 
une grippe dont elle fut atteinte en septembre 1900 avait d6g6nere en 
une petite toux seche, suivie bientot d’embarras gastrique avec 
langue sale et vomissements provoques par la toux, de sueurs noc¬ 
turnes, de suppression de la menstruation, de reaction febrile jusque 
38°5 k 39° et d’un amaigrissement si considerable que lorsque je vis 
p6n£trer cet enfant dans mon cabinet de consultation, je pus poser k 
distance le diagnostic de phtisie et me demandai comment elle avait 
pu effectuer le voyage de Gand. 

L'examen de ma malade me confirma dans mon opinion car je 
constatai au sommet gauche une matite bien prononc6e et des rales 
fins. Le diagnostic de tuberculose pulmonaire avait ete porte aussi 
par deux confreres allopathes; leur pronostic reserve avait amene la 
famille k essayer Thomoeopathie en desespoir de cause. Cette jeune 
fille avait 6t6 r6glee depuis l’age de quatorze ans, tres regulierement 
mais avait toujours presente des regies trop fortes et en avance (toutes 
les trois semaines, depuis quatre mois la menstruation 6tait sup- 
primee.) 
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Je commen^ai le traitement par Phosphorus 30 , douze globules 
par jour. 

Le 22, je la revis, Pappetit etait meilleur, la langue plus nette, les 
transpirations plutot moindres; clle n’a vomi qu’unc seule fois, je 
continue la inline medication. 

Le 29, je la trouve avec un peu plus de fievre, presentant des 
points douloureux tres changeants dans la poitrine, des douleurs 
dans les mollets et une tres grande versatilite d’humeur, passant 
des pleurs & la gaite. J’administre Pulsatilla 6*, 8 globules chaque 
jour. 

Le 5 fevrier, j’apprends que la temperature s’est elevee jusque 40° 
dans le courant de la semaine, je lui donne A con 30, 10 globules par 
jour. 

Du 5 au 11, la temperature la plus elevee a ete 39°S, meme 
traitement. 

Du 11 au 18, la temperature ne s’est pas elevee au dela de 89° 3, la 
malade tousse moins et a plus de courage, continuation du meme 
traitement. 

Le 25, je trouve la malade a nouveau plus demoralises, ressentant 
des douleurs musculaires et de la courbature que j’attribue a la 
grippe, plusieurs personnes de son entourage ayant Pinfluenza et je 
lui prescris Belladonne et Rheum 30 suivis, apres trois jours, de Sulfur 
et China 30 en alternance pour le restant de la semaine. 

Le 5 mars, la malade est mieux, elle a moins de fievre, en movenne 
la temperature ne depasse pas 38°5; je puis considerer son influenza 
comme terminee et je lui donne Calcarea carbonic a 30 , huit globules 
par jour. 

Le 12, quoique Pappetit reste bon, et que la mine soit meilleure, la 
temperature est remont£e dans le courant de la semaine jusque 39 et 
la malade commence a expectorer. J’alterne Aeon. 30 avec Calc, carb . 30 
de chaque huit globules. 

Le 18, amelioration notable, augmentation de poids, meme 
traitement. 

Le 25, la malade n’a plus presente de reaction febrile depuis 
quelques jours et n’a plus expectore; la langue est nette et Pappetit 
bon, continuation du meme traitement. 

Le 28, la malade rcssent des douleurs dans le ventre et a des selles 
plus frequentes quoique toujours consistantes, Aeon . et Calc. 

Le 2 avril, la malade va de mieux en mieux, appetit bon, n’a plus 
ni sueurs nocturnes ni douleurs dans les mollets, expectore peu 
ct presente quelques rales muqueux au soinmet gauche. Elle a 
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augmente de quatre kilos depuis le commencement du traitement. 
Je continue le traitement par Calc. carb. 30, huit globules par jour. 

Du 10 au 18, est sans fievre sauf un jour 38°, la malade continife a 
progresser r^gulierement au point que le 7 mai on me rapporte que 
la malade a encore augments de cinq kilos, soit neuf depuis janvier. 
Meme traitement. 

Le 15, a quitte un vers lombricoide, presente des douleurs 
d’estomac. 

Le 22,pese 60kilos, agagnesesregies; le 31, 62 1/2 kilos. Le 17 juin 
pese 64 1/2 k., a eu a nouveau ses regies, tousse tres peu quoique 
presentant toujours a Taisselle gauche des rales muqueux. La 
menstruation se produisit regulierement toutes les quatre semaines a 
partir de cette 6poque, la malade avait une mine florissante et le 
traitement par Calc. carb. 30 , 8 globules par jour fut continue ainsi 
jusqu’au 20 septembre avec suspension du traitement pendant 
chaque periode menstruelle. 

Le 20 septembre, la malade qui se croyait completement guerie, 
contracte un refroidissement et se rj net a tousser. J’administre 
Merc . sol . 6 , quinze globules par jour. 

Le 3 octobre est mieux, meme traitement. 

Le 18, est bien, je lui redonne Calc. carb. 6 , douze globules par 
jour. Le 31, le retour d’une toux incessante sans expectoration me 
fait revenir a Merc. sol. 6 , dix globules par jour. 

Le 28 novembre, elle me revient pesant 65 1 /2 kilos n’ayant a se 
plaindre que d’odontalgic par carie dentaire, pour laquelle je lui 
donne Bellad. et Merc. sol. 6 , huit globules de chaque en alternance. 

Le 27 decembre, se plaint d’une toux diurne incessante sans 
expectoration avec douleurs retrosternales et douleur dans le cote 
gauche, je lui donne Bry. alb 30, huit globules par jour. 

Le 20 janvier 1002, je la revois, elle s’est trouvee si bien de 
Bryonia que je continue le remede pendant une quinzaine de jours. 

Je revis ma malade en avril, elle avait encore gagne trois kilos, 
pesant done 68 1/2 kilos et le 21 mai, son etat de sante etait tel que 
je considerai coniine inutile de prolonger le traitement. J’ai appris 
incidemment il y a quelques mois, que sa guerison s’est maintenue. 

* 

* * 

Mai de Pott 

M r V., 21 ans, est malade depuis deux ans. II a fait des cxces 
alcooliques et se trouve au dire de sa jnere qui vient me consulter 
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pour lui en 1902 et me rapporte le diagnostic de son m6decin, 
atteint de my£lite. Une faiblesse paralytique des jambes, durant 
depuis deux ans, a fini par empecher completement la marche depuis 
quelques mois, attendu que le malade peut k peine bouger les 
jambes lorsqu’il est assis ou couche. II ressent dans le bas du dos 
des douleurs tres prononcees; il presente en outre au cdt6 externe du 
talon droit, un abc£s qui, de temps k autre, subit une pouss6e inflam- 
matoire. 

Un traitement de quelques mois par Phosphorus puis Plumbum m vue 
de combattre la my£lite, par Lachcsis en raison des exc£s alcooliques 
et par Silicea & cause de la suppuration n’influencerent aucunement 
l'6tat lamentable du malade. J’avais d’abord insists vainement sur 
la necessity de voir et d’examiner le malade; toujours on m’avait 
oppose l’impossibilite qu’il y avait de l’amener jusque chez moi, 
lorsqu’enfin, sur mes instances reiter£es, on me pria le 1 aout 1902 
d’aller le voir moi-meme. 

Je le trouvai se trainant peniblement sur deux b6quilles et comple¬ 
tement d6sesp6re. J’etais bien pret de partager son pessimisme 
lorsqu’au cours d’un examen ties complet auquel je le soumis, je 
constatai au niveau des vertebres dorsales une gibbosity assez 
prononc^e, echappee k son entourage qui la considerait comme une 
simple voussure resultant de l’emploi des bequilles. 

II s’agissait done d’un mal de Pott et je fis prendre Calcarea carbc - 
ftica 6, dix globules par jour. 

Le 15, aucun changement dans son etat; je continue Calc,, 10 glo¬ 
bules par jour. 

Le 29, on vint me rapporter qu’il v avait du mieux pour la marche, 
le malade avancant plus rapidement avec ses deux bequilles; le 
12 septembre, le mieux est plus notable: le 2(1, il commence k marcher 
rien qifavec l’aide d’une canne; le 10 octobre, il est capable de faire 
quelques pas dans la maison sans le secours de sa canne. Vers la 
mi-decembre il presente passagerement de la rougeur et de la sensi¬ 
bility du talon mais la marche progresse toujours au point que le 
2 janvier 1903 o’Ti me dit qu’il marche fort bien. 

Dans la seconde moitie de mai il presente de la suppuration au 
talon; ce fut la derniere poussee indammatoire, elle ne dura qu’une 
quinzaine de jours. En juin il me dit aller en bicyclette, dans le 
courant de juillet aide a la moisson et fin octobre se trouve tout k fait 
bien, faisant tous les travaux de la ferme. 

Durant tout le temps du traitement il a pris Calc, carb, 6 d'une 
fa 9 on continue huit a dix globules par jour. 
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Spermatorrhde 

M. B., 17 ans, blond, lymphatique, n’ayant pas fait d’exces, est 
atteint depuis deux mois de spermatorrh6e. Les pollutions sont 
quotidiennes, diurnes et nocturnes; il a en outre une diarrhee per- 
sistante qui est d’autant plus forte que les pollutions sont plus nom- 
breuses. Le 29 juin 1901, je lui fais prendre Calc. carb. 6 , six globules 
par jour. Imm6diatement il se produit dans son etat une amelioration 
tres grande au point que lorsque je le revois, le G juillet, la diarrhee 
est complement finie et les pollutions sont moindres. Le traitement 
par Calcarea est continue tout le mois, il ne se produit qu’une pollu¬ 
tion nocturne par semaine. En aout le malade ayant eu 4 pollutions 
en une semaine, je lui fais prendre China 6 , huit globules par jour et 
je continue avec avantage cette medication jusque fin-septembre. 

En octobre, le traitement par Calcarea est repris et en novembre le 
malade peut etre considere comme entierement retabli. 

Le l r mars 1902 il me revient, depuis 15 jours il a de jour a autre 
une pollution avec reves lascifs; le retoar a la medication par Calcarea 
eut k nouveau promptement raison de son mal. Jamais depuis la 
prise de Calcarea au debut du traitement, il n’y eut la moindre ten¬ 
dance au retour de la diarrhee. 

* 

* * 

Verrues 

M. D., blond, age de 7 ans, presente a la face, autour des levres, 
sur le menton, sur les joues et sur le dos des mains quantite de 
petites verrues plates. Le 8 avril 1903 je lui donne Calc. carb. 6, 
huit globules par jour; le 15 il y a un mieux notable, les plus petites 
verrues ont disparu. Sous l’influence de la prolongation du meme 
traitement jusqu’au 29, l’enfant se trouve completement debarasse. 

* 

* * 

Dans le courant de cette meme annee 1903 je fus invite a tenter de 
d6barrasser de ses verrues un jeune homme de 16 ans, interne dans 
un etablissement d’instruction de la ville. Le nombre de ses verrues 
6tait beaucoup moindre que dans le cas precedent; quelques unes 
6taient petites et plates, de date recente; d’autres etaient grandes, 
cornees, d6j4 anciennes remontant a un an et plus; presque toutes 
stegaient aux doigts et au dos des mains, quelques-unes a la paume. 
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Ce jeune homme appartenant k une famille ou Calcarea r^pondait 
parfaitement au temperament, je fis prendre Calc. carb. 6 , douze 
globules par jour. 

Lorsque ses condisciples lui virent prendre des globules pour 
faire disparaitre ses verrues, ils eurent pitie de ses pretentions et lui 
declarerent qu’au cas ou leur disparition s’effectuerait, ils se 
verraient forces de croire k l’Homceopathie. 

L’amelioration ne tarda pas k se manifester et la guerison complete 
se produisit en moins de trois mois. 

Mais coinme toujours lorsqu’il s‘agit de guerison homoeopathique, 
on aura donne aux faits une interpretation quelconque; le malade 
qui, pendant l’emploi du remede, etait l’objet des sarcasmes de ses 
camarades, aussitot la guerison obtenue, cessa d'etre l’objet de leur 
attention. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Dispensaires 


Cinquante mille consultations gratuites aux 
Pauvres de Bruges (1895-1904) 


Second Rapport adresse aux Dames de la Misericorde 

par le I) r De Cooman 


Bruges, le 31 mai 1904. 


Mesdames, . 

Lorsque nous eumes l’honneur, ail debut de l’annee 1806, de vous 
presenter notre rapport sur la premiere annee de fonctionnement du 
dispensaire, nous nous etions propose de vous tenir de temps en 
temps au courant de la marche de cette oeuvre qui est avant tout la 
votrd. 

Nous vous exprimons done tout d’abord nos sinc&res regrets 
d*avoir laisse s’ecouler une aussi longue periode avant de vous 
adresser un second expose des travaux de votre dispensaire. 

Mais aujourd’hui quele total des consultations donnees aux pauvres 
de Bruges, depuis la fondation de cet asile de secours, vient de 
depasser les cinquante mille . nous avons pense qu’il etait de notre 
pressant devoir de fixer ce chiffre encourageant et cette date en une 
courte revue ou les Dames protectrices de l’anivre prendraient 
connaissance et des resultats du passe et des espoirs de I’avenir. 

* 

* * . 

Nous devons avant toute chose, Mesdames, vous offrir nos remer- 
ciments chaleureux, non seulement pour les dons de toute nature 
qtie voftorvoulez bien fa ire au dispensaire, mais aussi pour la gene- 
rosite avec laquelle vous avez fourni et continuez a enti etenir d'annee 
en annee notre collection fort considerable de medicaments 
homoeopath iques. 

Vous avez bien voulu, Mesdames, accueillir notre premier rapport 
avec la plus grande bienveillance : nous en avons trouve les preuves 
multiples dans les lettres ou cartes de felicitations de beaucoup 
d’entre vous, a commencer par votre digne et a jamais regrettee 
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pr6sidente, Mademoiselle Verhulst. Nous nous rappellerons 
toujours avec bonheur ces temoignages de haut prix, qui nous ont 
6t6, en beaucoup de circonstances, un stimulant et un r£confort. 

Nous devons un mot specialement reconnaissant au Rev. Monsieur 
le Chanoine Vuylsteke, directeur de vos ceuVres, qui voulut bien, 
en chacun de ses rapports annuels, envoyer trop de fleurs a la 
direction m6dicale du Dispensaire. 

II nous est surtout bien doux d’offrir notre tribut de remerciments 
et de sincere admiration aux dignes Filles de la Charite qui, pendant 
ces huit bonnes annees, se sont succ6de au service des malades et 
des blesses: parmi elles nous devons un hommage tout particular 
aux R6verendes Soeurs que leurs superieurs ont laissees k nos cotes 
depuis un temps de]k long, les sceurs Maria et Marie, qui font non 
seulement ressouvenir aux deux Maries de l’Evangile, mais dont 
Thabile et perp£tuel d6vouement rappelle la charite du Christ laquelle est 
au-dessus de toute science , ainsi que l’ecrivit l’Apotre k ceux d’Eph&se. 

.* 

* * 

Nous profitons de l’occasion que nous offre la publication de ce 
rapport pour nous acquitter d’un devoir de reconnaissance en rendant 
publiquement hommage au Bureau de Bienfaisance qui a voulu con¬ 
sents, des le debut de l’ceuvre, k fournir au dispensaire tous les 
medicaments externes et tous les articles de pansement dont le service 
medical put avoir besoin. — Le Bureau de Bienfaisance se trouve 
d'ailleurs paye en retour, puisque ses charges habituelles se trouvent, 
a n’en pas douter, considerablement allegees par les dispensaires 
particuliers. 

Un cordial merci enfin k notre cher confrere, M. le docteur 
A. Leun qui a bien voulu nous gratifier d’un specimen tres-r£ussi de 
ses talents en photographic. Cest grace k lui que nous avons pu 
illustrer la prermfcre page de ce rapport par la reproduction du beau 
couvent des Sceurs de St Vmceat de Paul, bati sur cette poetique 
place de la Vigne qui constitue, avec ses voisin& imm6diats, le 
Beguinage et le Minnewater, un des coins les plus prestigieux et les 
plus visites de Bruges-la-Belle. 

* 

* * 

Mesdames, 

Apr^s la publication du premier rapport que nous eumes l’honneur 
de vous adresser en 1806, nous resumes aussi quelques lettres de 
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plusieurs de nos confreres. Nous en reprendrons deux ou trois au 
cours de cette revue. Mais nous pensons vous 6tre agrdable en 
transcrivant tout d’abord quelques lignes d’une lettre de feu le docteur 
Gailliard, de Bruxelles, un enfant de Bruges. Aussi bien, puisque le 
dispensaire que nous dirigeons est connu dans la ville comme dispen- 
saire homoeopathique, la lettre du docteur Gailliard peut servir k 
fixer queiques points de l’histoire du traitement des pauvres de 
notre ville par le moyen de l’homceopathie et des dispensaires 
homoeopathiques : 

« Bruxelles, le 11 mai 1896. 

« Mon cher confrere De Cooman. 

« J’ai re$u tantot et lu avec le plus vif empressement et non moins 
« de satisfaction votre « Rapport sur le Dispensaire Homoeopathique » 
o adresse aux Dames de la Chaiite a Bruges. 

« A trente ans d’intervalle, precisement en novembre 1864, j’avais 
« fond6 k Bruges un dispensaire homoeopathique. Yoici en quelles 
« circonstances. Pendant que je me trouvais encore k Paris, j’avais 
c recueilli la succession d’un confrere dans la charge de m£decin des 
« pauvres de la ville de Bruges. Je devais entrer en fonctions vers 
« le 15 du mois, mais je rectus k temps ma revocation et n’eus pas 
a la chance de commencer le service et de donner la preuve ou de 
« mon incapacity ou de mon savoir reel. 

« Pour ne pas rester inactif et inconnu des pauvres de Bruges, je 
« cr6ai un dispensaire homoeopathique, le 3 e en date. 

« Une vingtaine d’annees auparavant, Mouremans en avait cr£e 
« un, rue des Pierres, vis-&-vis la societe La Concorde , k l’instigation 
« d’un g6nereux philantrope, M r Hoffmann, un simple marbrier. 

« Le docteur Mouremans devenant vieux, ce dispensaire fut repris 
« par le D r Dobbelaere, un excellent confrere, tres modestc, mais 
« instruit en matiere mydicale. 

« Mon dispensaire a moi, auquel je consacrai tout mon temps libre, 
9 etait soutenu par moi seul, par mes faibles ressources quotidiennes, 
« car je n’avais alors que l’argent que je gagnais au jour le jour, 
« mais j'avais enormcment dcpauvres, et cela me suffisait. Lors du cholera 
9 de I860, je dus faire mes courses en voiture, ordinairement, sans 
« remuneration aucune. A la distribution des recompenses, je fns 
« oublie, alors qu'on rioublia aucun infirmier. 

a A vous. D r Gailliard. 

« P. S. Ce que je dis plus haut peut-etre utilise si vous ecrivez un 
« jour l’histoire de l’ecole de Hahnemann et des dispensaires homoeo- 
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« pathiques k Bruges. Les noms de Mouremans et de Dobbei.aere 
« peuvent etre retires de 1’oubli. » 

* * 

Mesdames, 

Avant de vous presenter quelques donnees statistiques sur les 
malades qui ont passe par le dispensaire et sur leurs affections, nous 
pensons devoir vous presenter quelques considerations generates sur 
l’etat de notre population pauvre, sur son ignorance souvent profonde 
des n6cessites de l’hygiene et enfin sur ce qui nous semble constituer 
les devoirs primordiaux de tous ceux qui, par leur situation ou leur 
profession, peuvent etre appeles a soulager les souffrances de la 
classe necessiteuse et a eclairer son esprit. 

Depuis les multiples annees que nous soinmes k memo d’etudier 
les besoins du pauvre et de 1’ouvrier, non seulement comine 
medecin de votre dispensaire, mais aussi comme medecin des 
acieries La Brugcoise, nous constatons avec pete.j combien peu les 
notions 61ementaires de l’hvgiene, conbien peu les idees de proprete, 
d’ordre et d’economie ont penetre an sein des classes infericures. 
Les soins a donner aux malades ou aux blesses, avant Parrivce du 
medecin, les necessity du nettoyage et de t’aseptie, de tout cela le 
menage pauvre n’a guere de conception : les vieilles pratiques des 
temps anciens restent toujours en honneur et trop souvent les bons 
conseils ne rencontrent que l’hostilite. 

Vous rencontrez suffisamnient de ces menages, Mesdames, parmi 
vos visites hebdomadaires, pour me voir dispense d’insister beau- 
coup : manque absolu d’air on d’aeration, et cependant Pair est le 
pain de la vie, acr pabulum vitae; meconnaissance totale de l’usage 
de Teau, non seulement pour le nettoyage du parquet et des 
meubles, mais pour la proprete personnelle; lavage nul ou insuffisant 
des objets d’habillement; malproprete des enfants, de leurs vete- 
ments et de leur couche; enfin le petit enfant souffrant dont on 
amortit les plaintes, qu’on tue ou tout an moins dont on tue l’intel- 
ligcncc a force de narcotiques. 

Qu’il me soit perm is au sujet de ce cruel abus des narcotiques 
chez Tenfant, de citer quelques lignes d’un opuscule de feu le 
D r Dobbelaere, intitule : Avis aux meres oupreceptes d'or pour Veducation 
physique et morale des enfants : 

« II en succombe des milliers par les substances opiac6es 
« employees par des meres on des nourrices insouciantes, qui se 
« precautionnent contre les cris de leur nourrisson qu’elles narco- 
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a tisent pour s'assurer une nuit tranquille et un sommeil sans 
« trouble. Le sirop de pavot, celui d’anis si frequemment employes 
t< par l’ignorance et l’indolence, deviennent a certaines doses de 
« veritables poisons : ils etouftent les cris, mais stupefient, abru- 
« tissent et tuent l’enfant. Rudoyez cet innocent, grondez-le, battez- 
« le, sovez injustes et mechants, mais ne l’empoisonnez pas. » 

Cette derniere idee, Victor Hugo la traduisit en son energique 
langage : montez-moi sur le dos, mats non sur la cervelle . 

A cote de toutes ces tristesses, engendrees avant tout par l’igno- 
rance et les habitudes ataviques, combien ne rencontrons-nous pas 
journellement de miseres morales et de peines secretes : les parents 
paresseux, buveurs et brutaux; le jeune homme et la jeune fille 
anemies et uses avant l’age, les uns uses par la privation qui s’est 
attachee a leurs flancs des leurs premiers pas et dont le poete k juste 
titre pouvait dire : 6 pauvrete, maratre, a qaoi done est utile, celui qu: d*un 
seiu maigre a bu ton lait sterile, les autres uses par toute la serie des vices 
qui les firent vieillards piecoces, qui crient en un moment de since- 
rite ieur confession au medecin com me ils le feraient au pretre et 
qui eux aussi s’interrogent : que vous ai-je done fait, 6 mesjeunes annees? 

Bien heureux cependant, Mesdames, les menages ou vous pouvez 
passer et ou votre passage a laisse tantot ravertissement severe et 
utile, tantot la consolation et I’encouragement, mais toujours le 
secours necessaire et la discrete aumone. L’argent ne fait pas le 
bonheur a lui tout seul, ceci est d’experience aussi bien que de 
doctrine, mais, sans la charite monnayee dispensee par vos soins, 
combien de tristes toits ou s’abriterait l’eternel desespoir dans 
l'&ernelle misere. 

* 

* * 

Notre devoir a tous et a toutes est done lumineusement trace. 
A cette epoque surtout, ou, par un renouveau commercial de plus en 
plus accentue, Bruges semble quitter dehnitivement ses suaires, il est 
urgent que les classes inferieures tachent de se mettre au niveau de 
Vactivite generate : que le paresseux soit talonne, que Talcoolisme 
soit enraye, que la proprete et l’ordre regnent dans les menages les 
plus modestes, que le bon conseil et l’admonestation soient distri- 
bues k l’egal du secours pecunier. Zelatrices des oeuvres du pauvre, 
continuez a distribuer et rhabillement, et la nourriture et la soupe. 
Car, vive la txmne soupe, Mesdames, vous le savez bien, vous qui 
la donnez si copieusement pendant l’hiver; vive la bonne soupe, 
'pour Tenfant en ses jeunes ann6es, quoiqu’en disent certains ; 
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recommandez l'eau pour le nettoyage et pour le bain ; en un mot 
mettez vous toutes k pr£cher l’hygiene. 

Tous les medecins bien intentionn^s se font apdtres de Thygiene : 
ils savent qu’ils n’ont pas seulement des devoirs vis k vis de leurs 
clients, mais aussi vis a vis de la g6neralite. II n'est pas seulement 
impost de combattre la nialadie, mais il nous la faut poursuivre 
jusque dans ses origines, sans sacrifier au qu’en dira-t-on, sans 
reculer devant la meconnaissance, bien penible parfois, de nos actes. 

A ce devoir personne ne devrait faillir. Sur ce chemin, qui ne le 
sait d’experience, on peut apprendre la pratique de la patience : le 
malade ou son entourage, le besogneux que vous allez aider de vos 
aumdnes, se formalisent brutalement de vos conseils et plus d'une 
fois, devant autant d’ignorance et autant d’ingratitude, le projet se 
teverait au fond de Ykme de ne plus s’occuper d’ameiiorer le sort des 
gens malgre eux. Mais on se reprend bien vite k songer que le veri¬ 
table contentement se trouve dans la pitie et la commiseration, que 
le vrai bonheur, selon la deiicieuse definition de Fr. Copp£e, c’est 
d’en donner. L’on se dit enfin qu’il faut toujours besogner en vue de 
l’avenir, pour soi d’abord, pour les autres ensuite : 

Seul le bien que Von fil p'ese dans la balance , 

Tdche avant de t>artir de faire un peu de bien. 


Oest en allant profond dans les pities humaines 
Qu'on ajoute au tresor de la posterite. 

Ch. Fuster ( LeCctur ). 


Mesdames, 

Au premier mai de la presente annee nous avons done depass6 le 
chiffre de cinquante mille consultations gratuites; exactement50,152. 
Ce chiffre de consultations, de soins donnes et de pansements effec- 
tues se rapporte, selon nos six in folios descriptions, k environ neuf 
mille personnes diverses qui ont passe par le dispensaire; exacte- 
nient 8,892. 

Le tableau ci-contre vous presente le detail par annee, mais il 
yous donne aussi les chiffres separates se rapportant respectivement 
aux consultations pour maladies internes (20,703), aux consultations 
pour maladies cutanees et affections externes, y compris les mul¬ 
tiples cas de petite chirurgie (11,090); la 4 e colonne vous renseigne 
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sur les soins donnes pour les cas nombreux d’affections oculaires 
(9,820); enfin la 5 e colonne vous dit combien de pansements ont 
6t6 effectues et renouveles par les sceurs, les jours de la semaine ou 
le m6decin n'etait point present au dispensaire. 

Au sujet de la presence du medecin, nous avons tout d’abord k 
vous faire remarquer que nous avons preside les consultations trois 
jours de la semaine, les lundi, mercredi et samedi, jusqu’au l er jan- 
vier 1898; mais la charge devenant trop lourde au milieu de nos 
autres devoirs, force nous fut de ne donner plus que deux seances 
par semaine, le lundi et le vendredi; nous pouvions le faire d’ailleurs 
sans inconvenient, etant rassures sur le sort de nos blesses et de nos 
ophtalmiques qui passaient les autres jours entre les mains deiicates 
et sous les soins intelligents des sceurs attachees au dispensaire. 
Malgre les grands embarras que souvent ce sacrifice nous imposa, ce 
ne fut jamais que sous la pression de circonstances graves et profes- 
sionnelles que nous avons manque de donner nos consultations aux 
jours annonces. Ainsi que nos livres en font foi, nous pouvons nous 
rendre ce temoignage d’avoir, depuis sa naissance, consacre au 
Dispensaire un gros millier de seances (exactement 1,070), chacune 
de deux heures en moyenne. 



LES JOURS DE PRESENCE DU MEDECIN I 


TOTAL 

PAR 

ANNEE 

ANNfeES 

Consultations 

pour 

Maladies 

internes 

Consultations 
pour Maladies 
externes et 
Maladies de la 
peau 

! 

Affections 

des jreux 

soins fournis par 
les sceurs en 
dehors des jours 
de Consultation 

1895 

1987 

902 

589 

240 

3718 

1896 

2746 

1234 

1002 

791 

5773 

1897 

2463 

1615 

1386 

1020 

6484 

1896 

2103 

1178 

1170 

1522 

5973 

1899 

1998 

859 

778 

623 

1 4258 

1900 

1986 

1096 

946 

i 

927 

4955 

1901 

2100 

1178 

920 

999 

5197 

1902 

2134 

1242 

949 

1096 

5421 

1903 

2315 

1327 

1441 

973 

6056 

1904 

(4 premiers mois) 

871 

459 

639 

j 348 

2317 

TatMx s 

20703 

11090 

9820 

8539 

5015 * 
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L’inspection du tableau de nos consultations vous dira, Mesdames, 
que depuis l’annee 1898 il y avait flechissement dans le total annuel. 
Ce resultait 6tait inevitable du moment que le chiffre de nos stances 
descendait de 150 a une centaine environ par ann£e. Peu k peu tou- 
tefois le total annuel s’est releve jusqu’d. atteindre, Tan passe, celui 
des premiers exercices. Le succes qui s’attache k votre dispensaire 
ne semble que grandir en 1901, ainsi qu’en temoigne le total des 
4 premiers mois (2,317), ainsi qu’en temoigne encore notre seance 
du 6 mai ou 65 consultants ont requ des soins divers. 

* 

♦ * 

Les r£sultats acquis sont done des plus consolants pour une cite 
de grandeur moyenne. I Is le sont d’autant plus que le dispensaire se 
trouve situe k Tune des extr6mites de la ville. MalgrS cet 6loignement 
nous avons vu nous venir des consultants de tous les quartiers, nous 
pouvons m&me ajouter de toutes les rues : nous nous sommes donne 
le plaisir de compulser k ce sujet toutes les adresses inscrites k nos 
livres et nous avons pu constater qu 'k l’exception de 4 ou 5 rues tous 
les voisinages connaissent, pour leurs indigents ou leurs domestiques, 
lechemin du couvent des Filles de la Charite, si connu sous le nom 
populaire de Couvent des Papnumtekens — allusion pittoresque de la 
reconnaissance du peuple a votre oeuvre de la soupe. 

Une de nos consolations est de constater la fidelite de la plupart 
des families, et parmi les plus fideles sont celles que la mis£re et la 
maladie semblent guetter le plus, en proportion du nombre conside¬ 
rable d’enfants dont ces families semblent, non pas chargees, mais 
accablees. Contrairement a certaines families des classes plus elev£es 
qui changent de medecin et de medication comme Ton change de 
linge, les meres de ces families pauvres, au moindre mal de Tun des 
leurs, accourent et la verite force de constater qu’elles n’ont pas k 
s’en plaindre. Beuckels, Bonheure, Ferdinande, Persoone, Peire, 
Sabbe, Schoreel, Tetaert, Tourlamain, etc., xo\\k autant de noms 
de families ou la multitude d’enfants appelle Tholocauste par les pri¬ 
vations et le lot moyen des maladies, infantiles ou autres, et ou 
cependant la mort a peu ou point pass6. 

La plupart des anciens secourus restent done attaches k notre 
systeme de traitement, aussi longtemps qu’ils peuvent se transporter 
au dispensaire, aussi longtemps que le cours d’une affection rebelle 
qu l’extreme besoin ne les force point a demander asile k l’hdpital 
ou dans quelque autre etablissement de la Bienfaisance publique. 

Bien que les indigents habitant ou les maisons-Dieu, ou Thospice 
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des vieillards, ou l’hospice de la Potterie, ou l’hospice des femmes 
incurables, ou le B6guinage aient droit aux secours medicaux de 
Tassistance ggnerale, plusieurs d’entre eux sont k compter aussi 
parmi la clientele assidue du dispensaire. 

Le renom de votre dispensaire commence k passer nos antiques 
remparts et nos portes historiques. Depuis quelque temps nous 
remarquons qu’un nombre de plus en plus grand de menages pauvres 
des communes suburbaines nous viennent reclamer secours : citons 
surtout Asscbrouck, Michel et S* Andre; en tout environ 850 consul¬ 
tations pour personnes habitant hors ville. 

* 

* * 

Nous n’estimons pas, Mesdames, qu’il puisse etre de quelque 
utilite de dresser une statistique de nos consultants selon le sexe ou 
selon leur kge. 

Comme tous les dispensaires prives, bases en toute r6alite sur 
l’id6e chrgtienne de la charite, le dispensaire gratuit des Dames de 
la Misericorde n’a fait ni reclame, ni appel au public. C’est par 
l’enfant pauvre et la femme indigente que debuta notre longue liste 
de consultations : c’est l’enfant et la femme qui sont rest£s nos 
clients les plus nombreux. 

Toutefois depuis 4 a 5 ans nous voyons le nombre des hommes 
adultes nous arriver de plus en plus, et il est certain que si le temps 
nous 6tait dgparti pour en distraire quelques quarts d’heure le matin 
du dimanche, les ouvriers nous arriveraient en grand nombre, alors 
que les jours ouvrables ils restent souvent, malgre leurs malaises et 
leurs souffrances, volontairement astreints au travail, c’est k dire k 
la dure necessite du pain quotidien pour eux-memes, leur femme et 
leurs enfants. 

* 

* * 

Nous donnons au Dispensaire les conseils et les soins medicaux k 
toutes les affections qui viennent se reclamer de nous, k 1’exception 
des maladies secretes et des affections speciales de la femme. 

En medecine interne les affections franchement aiguls ne nous offrent 
pas le champ le plus vaste de traitement. Ne pouvant, faute de temps, 
faire la visite des pauvres malades a leur domicile, ne pouvant d’un 
autre cot6, disposer k l’hopital ou dans les hospices d’un local, si 
exigu soit-il, pour y soigner les malades par notre traitement de 
predilection, l’homceopathie, il est evident que les affections franche¬ 
ment aigugs, tellesque les bronchites graves, lesbroncho-pneumonies, 
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les pleurisies et pleuro-pneumonies, les fievres infectieuses de toute 
espece ne peuvent etre traitees par nous. 

Toutefois beaucoup de petites affections febriles, surtout celles 
communement appelees a frigorc, provoquees par le refroidissement, 
sont soignees par nous : les douleurs rhumatismales, l’inflammation 
catarrhale des voies respiratoires, l’influenza, les angines, ainsi que 
beaucoup d’affections aigues des voies digestives et de leurs annexes. 
De meme, k leur debut tout au moins, les fievres eruptives infantiles, 
telles que la rougeole et la scarlatine. 

Par contre, les affections chroniqttcs de tout genre sont de traitement 
courantau dispensaire: c’est d’ailleurs surtout dans ce domaine que 
notre systimede traitement a rencontre les plus noinbreux et les plus 
remarquables succes, comnie nous anions l’occasion, Mesdames, 
d’en rappeler quelques uns dans la 3 C partie de ce rapport. 

C’est ainsi que la bronchite chronique, la tuberculose en ses 
premieres pcriodes, la coqueluche, l asthme, l’hemoptysie et l’hema- 
temese (crachements de sang), les diverses affections cardiaques, 
les rhumatismes articulaires et musculaires, les nevralgies de tout 
genre, les maladies nerveuses : epilepsie, hysterie, etc., les cepha- 
lees et les migraines, la chlorose et autres maladies du sang, les 
maladies chroniques des voies digestives, des voies biliaires et des 
voies urinaires nous ont offert un champ d’etudes tres-vaste. 

Les affections de la peau et les cas de medecine cxterne, surtout de 
petite chirurgie se sont presentes nombreux et souvent interessants : 
abces, ulcerations de toute espece, osteites, tumeurs de toute nature, 
adenites surtout chez l’enfance, brulures, contusions, foulures, etc.; 
de meme les maladies du nez et des oreilles. 

Mais, dans le domaine des organes des sens, rien ne nous offrit un 
plus vaste sujet d’etudes, de soins mais aussi de succes consolants 
que les maladies des organes de la vue. 

Nous ne parlerons pas des ties nombreuses personnes qui viennent 
se soumettre a l’epilation de leurs cils. Ce travail fastidieux, mais 
volontiers execute, s’effectue tous les jours au dispensaire tant par les 
soeurs que par nous. 

Nous voulons nous occuper specialement ici des ophthalmiques, 
surtout des enfants, qui viennent reclamer notre assistance. Premier 
fait digne de remarque : c’est toujours apres le temps des vacances 
que les ophthalmiques nous arrivent plus nombreux. Qu’est-ce k dire? 
C’est que, pendant le temps de Tecolage, les cas d’ophthalmie sont 
depistes dans les ecoles meme par les medecins-inspecteurs, que les 
ileves atteints ce voient tefuser l’acces des classes et sont astreints 
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par \k m£me k se faire soigner malgre la trap commune negligence 
et indolence des parents. 

Qu’il nous soit permis, au sujet des ecoles, de poser une seconde 
remarque : un nombre tres-considerable d’enfants qui ne sont pas 
encore en &ge d’ecole primaire, non les petits enfants en age de 
nourrice, mais une grande quantite d’enfants frequentant les ecoles 
gardiennes sont atteints, en notre ville, d’affections oculaires, surtout 
d’affections contagieuses telles que conjonctivites, blepharites, tra- 
chomes. Or, il nous est assure que 1’inspection m6dicale, qui se fait 
en perfection dans les ecoles primaires, n’est point d’obligation et 
par consequent n’est pas pratiqu£e dans les ecoles gardiennes : e’est 
cependant 1& que la contagion est la plus facile, vu le nombre intense 
de petits sieves. L’autorite administrative trouve done ici un nou¬ 
veau devoir a remplir. 

C’est k tous ces petits ophthalmiques, Mesdames, que des soins 
devoues sont donnes en votre dispensaire. 

En realite, qu’y a-t-il de plus triste, quel spectacle plus digne de 
poignante pitie que l’enfant de la misere, l’enfant eleve par l’igno- 
rance et la malproprete, souffrant d’ophthalmie prolongee ou frappe 
innocemment de excite ? 

Nous avons eu heureusement a enregistrer le salut de beaucoup. 
Et ici encore qu’il nous soit permis de nous feliciter d’avoir pu faire 
quelque bien, non-seulement par l’emploi des moyens externes 
usuels, mais aussi par l’emploi simultane des medicaments internes 
homoeopathiques. Depuis plus d’un siecle en effet Thomceopathie a 
intronise Temploi d’un nombre considerable de medicaments 
internes, constitutionnels ou autres, dans le traitement de beaucoup 
d’affections communement appelees externes et que l’ancienne ecole 
medicale ne reconnait pas comme justiciables de remedes administres 
k l’int6rieur. 

Ah! combien, grace k nos remedes internes, avons-nous eu l’occa- 
sion, non-seulement k votre dispensaire, mais aussi a la Brugeoisc et 
ailleurs, d’empecher Intervention trop radicale de la manie opera- 
toire : veritable chirurgie conservatrice, pour les membres comme 
pour les yeux, et dont beaucoup de nos anciens malades se montrent 
k juste titre reconnaissants. 

* 

* * 

Nous nous promettons, Mesdames, de faire passer rapidement 
sous vos yeux la relation de quelques cas cliniques dans la 3 e partie 
de ce travail, avant de vous presenter, dans la derniere partie, quel- 
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ques considerations sur l’6tat de l’homoeopathie dans le monde et 
sur ses trop justes revendications. Mais vous seriez en droit, avant 
de clore cette 2 de partie consacree 4 un peu de statistique, de nous 
demander un tableau sincere et detaille de nos succes et de nos 
insucces. 

Toutefois comment voulez-vous que semblable statistique puisse 
etre etablie? Les patients qui passent par votre dispensaire ne sont 
pas des malades, ou des blesses, ou des ophthalmiques hospitali- 
sables, puisque nous n’avons pas l’asile voulu ou ils seraient sous nos 
mains d’une fa^on permancnte. Du moment en effet que le mal 
semble demander un certain laps de temps a guerir, du moment que 
la bouche 4 nourrir est trop longtemps inutile, du moment que 
l’enfant malade semble devenir une trop lourde charge dans le budget 
quotidien, l’hopital, ou l’asile, ou l’hospice sont pries d’ouvrir leurs 
portes et le traitement, primitivement institue par nous, est forcement 
abandonne. 

Nous nous sommes cependant, a fin d’avoir une intuition des suites 
de notre traitement parmi la classe pauvre du dispensaire, donne la 
peine de parcourir reguliei ement les publications de l’etat civil, de 
tenir note des morts enregistroes, et de pointer les deces de ceux qui 
passerent chez nous. En prenant quelque responsabilite parmi tous 
les deces survenus dans les trois mois apres la derniere visite au dispen¬ 
saire, nous estimons que le chiffre de la mortalite parmi nos consul¬ 
tants est encore reste ties inferieur au pourcentage habituel. Ce 
resultat heureux est surtout apparent dans le sauvetage de l’enfance. 

Et cependant combien triste est la situation de l’indigent, de l’ou- 
vrier et surtout de leurs enfants vis-a-vis de la souffrance et de la 
mort. Tous les auteurs de travaux medicaux, tous les hygienistes, 
tous les statisticiens sont d’accord pour afftrmer les conditions infe- 
rieures ou se debat le monde ouvrier et besogneux pour tenir t&te 4 
la maladie et 4 l’epidemie, sans compter ce qu’il paie 41’accident. II 
est hors de tout conteste que la mort frappe plus dans les classes 
sociales inferieures que dans les milieux eleves. 

L’enfant, surtout l’enfant nouveau-ne jusqu’4 un an d’age, paie 4 
la mort un plus large tribut. Ecoutez la lamentation d’un statisticien 
sur la mortalite generale actuelle de la toute petite enfance : cette 
constatation, renversant toutes les idees courantes, ne peut que 
raffermir votre charite. 

« La mortalite des enfants nouveau-nes, de 0 4 1 an, augmente 
« dans des proportions enormes en Belgique. D’annee en annee les 
« chiffres grossissent. En 1809 elle etait de 20 p. c. sur le chiffre total 
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a des deces, elle etait de 30 p. c. en 1895, elle est actuellement de 
« 33 p. c., et, en vertu du mouvement et de la vitesse, si lien ne 
« vient les enrayer, ce chiffre va grossir d’annee en annee. » 

La douleur des parents pauvres pour un enfant perdu est assure- 
ment moins vive que celle des parents riches d ns les memes tristes 
circonstances. Outre que c’est une bouche de moins a nourrir, les 
parents pauvres, que des soins toujours nouveaux talonnent, se con- 
solent plus vite encore en songeant (car l’espoir de l’au-dela reste 
fidelement conserve, meme dans resprit des moins dignes) en son¬ 
geant, dis-je, que leurs petits morts sont devenus des hemclvuldcrs , 
selon une expression brugeoise tres-courante dans le peuple, expres¬ 
sion assurement curieuse, mais consolatrice a sa maniere. 

Ce pendant que vous, Mesdames, vous vous souvenez toujours que 
l’enfant, et l’enfant du pauvre surtout, etait le prefere du Sauveur, que 
c’est envers l’enfance misereuse que votre zele doit se complaire et 
se manifester le plus, parce que l’enfant de l’ouvrier et de l’indigent, 
tant des villes que des campagnes, constitue a tous egards la reserve 
de la nation ! 

(A suivre). D l De Cooman. 


Societes 


Congr^s medical homoeopathique de Londres 

La loi des semblables dans ses rapports avec la science, la 
politique et (’education 

Tel est le title de l’allocution jmesidcntielle du J ) r lb ki okd lue a 
la session de 19U4 du Congres homoeopathique d’Angleterre. Le 
Similia similibus est base sur l’observation et sur 1'experience, ces deux 
methodes gemellaires de Tinduction; c’est done une generalisation 
inductive de valeur derivative, mais nullemcnt empiriquc : un des 
Axiomata media de Bacon. « La guerison de la fievre intennittente par 
la quinine, dit le Prof. Bain, etablie uniformement par 1’experience 
n’est qu’une loi empirique. 11 nous faudrait par n’importe quelle 
voie arriver a des g6neralisatons inductives et les mettre ensuite a 
I’epreuve. » 

C’est la le Magnum opus dTlAHNEMANW Apres avoir etabli la loi du 
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Similia similibus pour le Quinquina, il l’a verifiee un nombre infini de 
fois pour les medicaments les plus divers. Le Similia est done une 
loi inductive d’ordre derivatif, c’est la grande loi scientifique de 
rhomoeopathie. Toute cure homoeopathique constitue une verifica¬ 
tion deductive confirmant la generalisation inductive d’ Hahnemann. 

Dans son ouvrage sur la Logique John Stuart Mill prenant pour 
exemple Taction du Menure constate que la methode d’observation 
com me celle d’experi mentation pratiquees toutes deux sur l’homme 
malade nc nous autorisent pas a tirer des conclusions gen6rales. 
C’est le cas pour cette infinite de medicaments nouveaux experimen- 
tes sur rhomme malade, la plupart d’une duree ephemere. « Si, dit 
Mill, nous experimental le Mercurc sur rhomme sain de mani'ere a ctablir 
les lois generates de son action sur le corps humain pour conclure en suite de ces 
lois d son mode d'action sur les sujets atteints d'une affection spccialc , nous 
aurons employe une methode vraiment efficace, celle de la deduction. » 
Pourrait-on mieux decrire la methode employee par Hahnemann. Si 
quelque pamphletaire se permet encore de decrier l’homceopathie 
com me n’etant pas scientifique, nous pourrons le renvoyer aux ecrits 
de Bain et de Mill. Voila done nettement etablies dans le domaine 
dc la science nos notions concernant la loi des semblables. C’est une 
generalisation inductive d’un ordre derivatif, susceptible de preuves 
par la methode deductive, mais limitee dans son application par 
notre manque de connaissances de ses lois subsidiaires et parmi ces 
dernieres tout specialement de la loi de la dose qu’une experience de 
tout un siecle n’est pas ])arvenue a elucider. C’est par induction, a 1 1 
suite d’observations et d’experiences faites ad hoc qu’on aboutira a 
une generalisation de regies concernant les lois subsidiaires de la dose. 

L’ensemble des symptomes j^eut etre interprete diversement. 

Pour Tun c’est revolution clinique des symptomes qu’il faut 
considerer. Un autre etablit la similitude par les revelations du 
microscope on du scalpel du pathologiste. Tel s’attachera a l’inter- 
pretation de ses symptomes subjcctifs par le patient memo. Tel trou- 
vera sc‘s criteria dans les donnees fournies par les instruments de 
precision. Tel enfin trouvera sa pierre de touche dans la totalite des 
symptomes avec l’aide des caracteristiques. Toutes ces methodes 
possedent leitr valeur propre; dans leur combinaison doit se trouver 
notre desideratum. 

L’auteur mentionne ici la concepti<3n du D r Johnstone de la 
formation dans l’organisme, a la suite de [’administration du simile, 
d’une antitoxine semblable a la toxine on agent morbifique. II 
envisage cette hypothese coinme la speculation philosophique la plus 
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importante concernant 1’homoeopathic pendant ce dernier demi- 
siecle. 

La dose et le choix du remede sont encore rcgis par d’autres 
influences speciales, telles que les particularites individuelles de 
I’organisme, l’heredite, les circumfusa, etc. Toutes ces difficultes se 
retrouvent aussi dans les autres sciences. Leur solution constituera 
un ensemble scientifique de lois subsidiaires ediiiees autour de la loi 
des semblables. 

L’expression precise, l’etablissement formel de noire loi continue 
d’attirer l’attention notamment dans les manuels; ils ont trouve des 
variantes a la formule classique d’HAHNEMANN. Leurs differents ne 
sauraient s’elucider qu’a la lumiere de la science sous les auspices de 
la logique. 

Pour le Similia le probleme devient de la categorie des interfe¬ 
rences d’effets pour lesquelles Mill donne rinstruction suivante : 
« Toutes loisde causalite par suite meme de leur susceptibilite d’etre 
contrecarrees, reclament d’etre traduites en expressions marquant 
non les resultats actuels, mais seulement les tendances. » 

L’aboutissant de la logique est la confirmation par la prcuve. Pour 
rhomoeopathie elle se revele dans nos succes au lit du malade, dans 
les hopitaux, dans nos asiles d’alienes. etc. 

La decouverte de la radioactivite est venue confirmer singuliere- 
ment le credit de nos doses infinitesimales, Comme pour la radioac¬ 
tivite il se produit dans la confection de nos triturations et de nos 
dilutions une transmission de substance a substance d’une essence 
specifique. Aussi le vieux terme de puissance est-il preferable a celui 
d 'attenuation. Xi la theorie atomistique, ni celle de son substitut, 
I’electron, ne nous autorisent a admettre avec certains manuels la 
conception materielle de proprietes specihques et tandis qu’au- 
paravant nous n’aurions lien a repondre au critique de jadis qui ne 
voyait dans le Similia qu’une induction due au bon couloir de Pain 
et de Mill nous pouvons aujourd’hui le mettle face a face avec les 
phenomenes des derniereS decouvertes de la science : de la radio¬ 
activite. 

La loi du Similia fait partie integrante du domaine de la nature; 
elle s’accorde avec les progres de la science et elle trouve sa conse¬ 
cration dans les observations au lit du malade et dans les experiences 
sur Thomme sain. Le Similia est a la fois notre verite et notre guide 
dans la recherche ulterieure de la verite. 

Nous ne sommes pas esclaves de la theorie; nous etudions les 
faits tout en reconnaissant que le domaine de la nature est toujours 
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plus vaste que celui de nos connaissances et en assistant a Textension 
continue des limites de ces connaissances commt aussi de l’expansion 
de leur interpretation. 

Ce resume succint donne une idee de cette premiere partie du 
beau discours du D r Burford, publiee in extenso dans YHomropathic 
World . 

Au meme congres fut donnee lecture de trois autres travaux : 

La Phtysie intra-abdominale chez lcs enfants et son traitement 
homceopathique par le D r Day. 

La diarrhee £pidemique chez les enfants par le D r Caffer. 

La pneumonie chez les enfants jusqu’a lage de cinq ans, son 
traitement k I’hopital par le D r Moir. 

Dans cc dernier travail hauteur vante l’emploi de Veratr . vir. dans 
les complications cerebrales. II fut le sujet d’une longue discussion. 
Le D r Hayle donne Phos,, Bry ou Ver. v. dans la forme lobaire et 
A fit. t . et Ipcc. dans la forme lobulaire. 

Furent encore prones : Sul/Iod. 3 x, Chel., TuberculAmm. c. 3x 
et Carb. v. 6. 

D r Eug. De Keghel. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATltRE MEDICALE. 

IW secretion epaisse, filamentease, adhesive est caracteristique 
de Mai. blchrom. tant pour les organes respiratoires que pour les 
organes digestifs et genito-urinaires (North Amer. J. of Him.). 

Experimentation involontaire d’Aluminium. — Le D r Moore relate 
un cas de constipation inveteree due a Fusage d'une ceinture d’alumi- 
nium, affection qui n’a cede qu’a l’abandon de cette ceinture et qui s’est 
montree de nouveau a la suite du port d’un corset a baleines d’aluminium 
(Transactions Amer. Institute of Horn, et Horn. Envoy). 

D r EuC. De Keghel. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Thyroidlne dans la Glycosurie. Dans un cas de glycosurie reste 
rebelle a Sulph. 6 x et c., Phos. ac. 2 et 1 x, Uranium nitr. 3 x et Phos. 
le D r Vander Harst obtint une disparition complete de la glycosurie par 
Thyroidine 30 x, 5 gouttes par jour. (Handelingen, Vereeniging van 
homoeopathische geneesheeren in Nederland). 

Ant. Crnd. dans la Cataracte. — Le D r Jagielski relate une guerison 
de cataracte chez une personne traitee par Ant. crud. pour dcs durillons a 
la plante des pieds. Sur le conseil du D r Knox Siiwv ce medicament donne 
d’abord pour FafFection des pieds fut continue. Le cataracte et les duril¬ 
lons disparurent siinultanement. (Horn. World.) 

Con. 30 dans les Tumours du seln a donne an D r Dewey maintes v' 
guerisons. (Med. Era et Horn. World.) 

D r Etc. De Kegiiel. 

Action des medicaments homneopathlqnes snr I’nrlnc, par le 

D r Dammiiolz, de Berlin. 

Dans ce travail la premiere place est donnee aux symptomes d’expe- 
rience pure etablis par Hahnemann, Hering et Allen, tandis que ceux 
dus a la clinique ne viennent qu’au second rang. 

La couleut de l’urine est tres variable avec les divers medicaments. 
Rouge clair et m£me rouge fonce corame de YAconit , ellc pent passer a 
toutes les teintes. 

Rouge simplement avec Acide bemoique et Conium ; rouge sombre avec 
Argent, nitric., Bryone, Carlo reget., Mercur. sol. et virus. Opium, Phytolacca; 
elle presente un depot couleur acajou s’attachant au vase avec Tart. amt. 
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et Vcratrum; une couleur brun sombre avec Bellad., Bryone , Calc, carl., 
China, Graphit., Lycopod., PetrolPhosphor. et Pulsat. et va jusqu’au noir de 
cafe avec Canth. Carbolic acid., Colclrc., Kali ttifr., Merc, corros., Natrum 
mnriat., Nitri acid., Terebinth. 

On trouve encore Purine couleur de safran avec Cina, Formica, Santonine; 
jaune sombre avec Petroleum; couleur d’argile avec Natrum muriat, Sarsap. 
et surtout avec Sepia qui donne un produit colore adherent au vase. — 
Jaune verdatre avec China, Purine est verdatre avec Arsen., Bellad., Ber- 
beris, Magnesia sulf, Natrum muriat., Rhodod., Uva; vert sombre avec Kali 
chlvricum; vert blanc avec CampJtora. Etudiee au lit du malade elle presente 
aussi cct aspect avec Calc. carb. et Ruta; avec Allium elle est blanche; 
Chelidon., China, d’un blanc trouble (Hahnemann), avec Dulcam. d’un blanc 
trouble et laiteux; Phosphor., Phosphori acid, donnent Purine laiteuse; Nitri 
acid, aussi. Elle semble m&lee a de la craie avec Merc, solub et enfin avec 
Rhus tox. elle donne un depot blanc comme la neige, etant elle-meme jaune 
ou m£me rouge brun. 

Elle est incolore, aqueusc, transparente allant vers le jaune clair avec . 
Apis, Apccynum, Cannab. ind., Cocculus, Nux vom., Pho c ’hor., Phosphori acid., 
Plantago , Pulsat., Rhus tox., Scilla marit., Zinc uni. — Gelsemium, Pulsat. et 
Berberis donnent un dep6t d’aspect bilieux, et enfin Sulf. donne au bout de 
pen de temps une urine claire tantot accompagnee d’un depot epais et 
brun. 

L’urine pent £tre rr.£16e de sang, trouble, ou laisser un depot. 

L’urine sanglante est caracteristique d’abord de Canth., Phosph. et Tereb., 
puis Arsen., Bellad., Conium, jpeca, Merc. sol. et corros., Millefol., Plumb., 
Scilla, Senecio, Uva, Zincum et aussi Phosphor, apres agitation ; Conium au 
commencement, Antim. tart., Canthar., Jlepar. Mczercum a la fin de la 
mixtion; CoUhicum dans la stiangurie; avec Canthar. le sang coule en 
gouttes — h*s globules de sang paraissent dans 1’urine de 1’apres-midi avec 
Phosph., enfin la clinique a deimmtre l’action dVlf z/avr. Calc, curb., Cannab. 
sat., Lycopod., Nitri acid., Nux vom. Pulsat., Sulfur., Cannab. et Nux vom. ont 
donne des resultats quand le sang coule goutte a goutte. 

D’apres Allen le pus se rencontre dans les essais avec Cantharide . 
Phdsph le depot purulent avec Acid, carbol., Ilamam.. Uran. nitric.; Nux 
vom. 'IIahnkm.i donne des masses d’aspert jmrulent avec une urine pale, 
ou bien des mucosites ties-gluant(‘s. En clinique on a experimente .lr.sv;/. 
et Phosph., Hepar. sulf. et Pulsat. — .1 rs. et Phosphor, sc sunt montres par- 
ticulierement actifs dans 1’urine sanglante avec depot purulent. 

L’albumine correspond d’abord a Merc, corros. et Plumbum; puis a Can - 
tharis et aux autres preparations de Mercure, Petrol., Phosphore, Phytolacca, 
Sec. corn., Uranium nitric.; dans Purine de l’apres-midi elle correspond a 
Phosphore, dans celle du soir a Kali chlor.; pendant la grossesse a Merc. Le 
sediment albumineux appelle Apocynnm et Merc. corr. Un medicament 
recent produit l’albuminc et donne de bons resultats cliniques : Tuberc. 
koch . 
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L’urine trouble correspond en premiere ligne & Graph., Sepia et Sulfur ., 
puis a AZsctil. hipp., Ant. tart., ApocynBellad., quand elle est nuageuse a la 
levnre, Benzoic acid. Canthar., Carbo veget., CausticDulcamara, Natr. carb., Nux 
vam„ Opium, Petrol., Phosph., quand elle se trouble par immobility; Rhus 
toxic. (blancMtre); Silicea, Zincum (couleur d’argile). 

Le trouble de l’urine s’accompagne generalement de d£pot. 

Quand les divers sediments s’attachent au vase, ils appellent Colocynt.; 
epais et adherents Sepia ; albumineux Apocyn. can., Merc, corr.; floconneux 
Benzoic acid., Berber., Plumbum; cremeux, ZEscul. hippoc., Berber., Equisetum ; 
purulent Carbol. acid., Hamam., Uranium nitric.', rappelant le sucre candi 
Chinin. sulf.; la gelatine Berber. Dulcam. et Puls. 

Le sediment de Berberis est de consistance particuliyrement £paisse, de 
couleur sombre et souvent terreuse. 

Le sediment pulverise est jaune sableux avec Nalrum carb., Sepia, 
Silicea; Lycopod. (brique); rouge Bellad., Berber., Carbo veget.; (rouge sombre) 
Graph., Lobel. infl., Lycopod., Mczer., Petrol., Sepia, Sulfur.; couleur chocolat : 
Chinin. stilf.; brun, Ambra. — Sanglant : A conit, Sepia, Sulf, acid. 

Sediment d’aspect calcaire : Phytolac. Sediments divers blanchatres : 
Berber., Bryone, Calc. carb. Canth. Colchicum, et surtout Graph, (qui l’a aussi 
rouge); Nitri acid., Phosphor, (urine au repos), Phosphori acid, (nuage blan- 
chatre aussitot); Rhus toxic, (urine aussit6t trouble avec depot ncigeux, 
comme Capsicum et Colchic.; Sepia sediment abondant; Zincum; couleur de 
violette Antim.-tartar. 

Urine ecumeuse : Arnica, C'he'id., Lachcsis, Lycop., Nalrum mv.rial. (par 
agitation). 

Le sucre, d’aprcs les experiences d’ Allen se trouve : avec l’emploi 
d* Allium saliv., Ammon, acet., Amyl, nitr., Arsen., Camph., Carbon, oxvd., Col¬ 
chic., Kali nitr.. Petrol., Picri acid., Plumbum, Parent., Tereb. — et aussi 
Curare, et Phlvridzin. 

Mais cctte glycosurie se distingue netlcment du diabete sucre. Tandis 
que le Curare, le Nitr it: d'A my!:, rOvyij d: carbon: et la Morphine paralysent 
les nerfs vaso-moteurs des vuissaaax d.i foie, la Phloridzine au c >ntraire 
est sans action sur ces organes et les glandes digestives abdominales. mais 
l’activity des reins est modifiee au point qu’ils ne peuvent empecher la 
sortie du sucre normal, et une quantity normale de sucre de 0.5 a 1 gr. °/oo 
dans le sang, donne une apparenee de diabete. Cela explique le pen de 
succes de la Phloridzine dans cettc maladie ; et elle lie pent etre utile quo 
si le sucre urinaire resultait d’un changement dans l’activite renale. 

L’emploi clinique des medicaments qui paralysent les vaso-moteurs 
(Curare — Nitrile d’Amyle) se limite aux maladies oil la paralysie des 
centres ou des filets nerveux est la cause de la glycosurie. Dans ccs cas 
les medicaments des symptomes accessoires du diabete (soif, emission 
d’urines lourdes, prurit, furonculose, sciatique double) donnent des 
succes : Nairum phosph.. Uranium nitric, quand les selles sont normales, 
Natruin cht&fis. (constipation) Podophyll., Natrum phosphor , (pyrosis,. Puis 
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vient Taraxacum mixtion frequente, et Kreosot., Hclonias , Opium (Hahnem.j. 

Ces derniers temps on presrrit Pinfusion au 10 c dc semences de Syzy* 
giumjamb. 

Le resultat des autopsies dc diabetiques, cn raison des alterations reve¬ 
lers par les glandes digestives fait supposer que chez ces malades Popothe- 
rapic pourrait avoir une action favorable. 

Enfin un symptdme tres-important est encore Podeur. 

Lorsque Purine sent comme celle du cheval, elle correspond a VAcide 
benzoique , et an Phosphore . — L’odeur putride Calc, carb nauseabonde Colo- 
cynt ., Dulcam., Sepia, Sulf. (tres mauvaise odeur) et Tartarus. 

Des odeurs specialcs correspondent encore : 

Asparagus et Viola trie., a l’urine de chat. 

Nux mosch. et Tereb., aux violettes. 

Asa fid.. Equiset. et Nitri ac. comme ainmoniaque ou tabac. 

Ambra et Mere, viv., acide. 

Gomme gutt., a l’oignon. 

Rheum, bonne odeur, au Benzol. 

Cuprum arsett. et Phosph ., a Pail. 

Chelid., a la resine, Uratt. nitr. au poisson. 

D r M. Picard. 

[Zeitschr. dcr Bcrl. Vercin. homdop. Acrtzc, juin 1904;. 

C. — CLINIQUE. 

Nos remedes dans PEpilepste et PAtaxie loromotrtee, par Edmund 
Hughes, M. R. C. G., L. R. C. P., Lond. 

Comme efficaces dans l’epilepsie relevons Calcarca carbonica et aussi Silicea 
dans les cas oil les symptomes generaux de ces remedes sont presents, 
Sulphur farces nocturnes), C alcitim Sulph. 'la oil l’aura est une perversion de 
Podorati. Opium acres nocturnes succedant a line fra vein, CEnanthe [con¬ 
vulsions atfectant la face et les membres supericurs, insmsibilite complete, 

( as sans aura, grand mal), Absinthium iplusieurs acres par jour, petit mal, 
Cicuta (melancolie avant l’acces, stade clonique violent et prolonged, Tana- 
cetum (hystero-epilepsiei. Indigo (cephalalgies congestives avec ou sans 
epistaxis, flatulence, relachement intestinal et eruptions d’acne ou d’urti- 
caire. Strychnine i action palliative marquee . Belladonna (congestion de la 
partie superieurc du corps, convulsions plutot toniques que cloniques, 
moral agite et insomnie), Hydrocyanic acid, (cas recents, surtout dans le cas 
ou le cri caracteristique est present), Ignaiia et Hyosciamus (causes morales, 
emotion, chagrin, jalousie!, A r wv Vomica (alcoolisme comme cause). 

Parmi les substances de l’ordre mineral Arsenic, Plumbum, Stannum et 
Cuprum. Dans Plumbum on trouve lescoliques et la cephalalgie,suivies d’ac- 
ces epileptiques dans l’intervalle desquels la cephalalgie est constante, le 
jnalade est const ipe, vomit parfois et a des acres de douleuis 6pigastri- 
ques et ombilicalcs. Durant Pacces son indication se tire de prolapsus 
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marque de la langue et de la stupeur prononcee qui suit l’acc^s. Avec 
Stannum la face est toujours tres pale; Hahnemann signale une guerison 
dans un cas ou les acces ne survenaient que le matin. Avec Cuprum le 
malade ne perd que graduellement conscience (hystero-epilepsie, recom- 
mande dans les cas tres chroniques). 

Quant au tabes d’apres le D r Villers de Dresde pour la faiblesse 
vesicale Clematis et Sulphur , pour l’impuissance, Caladium , Causticum, 
Sulphur et Graphites. Aux douleurs fulgurantes correspondent Bellad., Lyco¬ 
podium, Colchicum , Sulphur , Stannum et Graphites , surtout les trois derniers 
et specialement Graphites. Plumbum est indiqu6 lorsque les douleurs 
provoquent de la retraction de l’abdomen; Secale repond aux fourmille- 
ments, Nux aussi s’il y a en m^me temps constipation. Rhus et Alumina 
ont aussi donne de bon effets. 

D’apres le D r Martin, un medecin americain Ammonium mur. (douleurs) 
Argentum nitr. (incoordination). 

Le D r Clarence Bartlett emploie surtout Rhus, et Silicea; le D r Rober¬ 
son Day a employe avec succes Arsenicum 3 x, Zincum mur 3 x, Nux. 1 x, 
Hydrocyanic acid, et Phosphoric acid.; le D r Dudgeon emploie Argentum et 
Digitalis pour les douleurs fulgurantes. 

Pour les douleurs l’auteur recommande encore Magn. phosph. 3 x a 6 x 
donne dans de l’eau chaude, Agaricus quand il y a des elanceinents autour 
du corps ou dans la region lombaire; aussi Kali carb. et les iodures de 
plomb et d 'Arsenic. 

Des doses excessives de Sulfonal ont amene des vomissements, des dou¬ 
leurs /ortes a l’estomac et a l’abdomen, des sueurs, de l’acceleration du 
pouls et de la respiration, une demarche chancelante et de l’ataxie et la 
suppression (? retention) d’urine. II pourrait &tre utile dans les exacerba¬ 
tions du tabes dues a quelque exces ou erreur de regime. (Journ. of the Brit. 
Horn. Soc.). 

D r Sam. Van den Bergiie. 
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Revue Bibliographique. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u Het Homaopatisch Maandblad , juin, juillet. — Hande- 
lingen van dc Vereeniging van Homceopathische Geneesheeren in Nederland, juillet. 

— The North American Journal of Homceopathy, juin, juillet. — The Homacopa- 
thic World, juillet, aout. — The Homoeopathic Envoy, juin, juillet. — Leipziger 
popul. Zeitschrift fur Homdop., juillet-aout. — Zeitschrift der Bert. Vereincs 
homdop. Aerzte , juin-juillet. — The Monthly Homoeopathic Rrciew, juin, juillet. 

— Rcvisia Hcmeopatica Catalan a, avril, juin. — R a.'is la Homeopatica de Barce- 
lone, mai. — Revista de medecina Pura , avril, mai, juin. — La Homeopatia de 
Mexico , fevrier. — The medical Century, juin, juillet. — La Revue homocopa- 
thique fratifaise, juin. — The Journal of the British Homoeopathic Society , avril, 
juillet. — The Chironian , juillet 4 aout. — The Pacific coast Journal of Homoeo¬ 
pathy, juillet. 

Homceopathiseh Maandblad. 

— Juin . 

Malaria. — Les fievres intermittentes seront traitees par la quinine si 
les sympt6mes repondent a Chininum. En allopathie la quinine ne parvient 
pas toujours a bout de la fievre intermittente; parfois merae elie aggrave 
le mai ou determine un acces a chaque nouveile dose du medicament. 
Rademacher relate lui aussi le fait d’une guerison de fievre intermittente 
apres la cessation de 1’administration du medicament. Suit la relation des 
experimentations faites par Hahnemann avec Tecorce de quinquina, 
premieres constatations du principe Similia similibtts par le Maitre. Les 
experiences recentes de Schulz confirment les donnees d’HAHNEMANN. 
Les ouvriers qui debutent dans les fabriques de quinine gagnent en 
general un acces de fievre intermittente ou bien une eruption. 

Impressions de voyage, par le D r Bos de Dordrecht. 

Relation tres int6ressante d’un voyage a Greifswald, a Berlin et a 
Londres. 

Les experimentations medicamenteuses du prof. Schulz a l’universit6 
de Greifswald paraissent tres instructives et contribuent a former des 
hoinceopathec. A Berlin le D r Bos voyait journellement 30 a 40 malades 
sous la c* uiduite de trois ou quatre medecins. L’examen des malades ne 
lui paraissait pas assez approfondi et l’emplacement dont disposent les 
medecins est trop restreint. A partir du mois d’oetobre prochain une autre 
organisation sera mise en vigueur apres l’achevement de la construction 
du nouvel hopital. Son sejour de six semaines a Londres a 6t6 des plus 
fructueux. Ici tout est spacieux et bien amenage. Independamment du 
m^decin sejournant a l f hopital, quatre ou cinq medecins viennent joumel- 
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lement donner leurs soins aux malades. L’examen des aabdes se fait 
d’unc maniere tres conscicncieuse; en cas de douiele patient est successi- 
vement examine par chacun cles quatre on cinq medecins; puis il est 
precede a une consultation. Ces divers medecins sont pour la plupart des 
specialistes; mais ce qui est des plus utiles au visiteur e’est qu’un 
« tuteur » lui est coastamment adjoint charge par l’Association homoeopa- 
thique de le gnider et de I’instruire. C’est le D r Honiiam qui pendant tout 
son sejour a Londrcs se tint a son service. Une magnifique bibliotheque 
est aussi a la disposition des etrangers. 

Homoeopathic et chirurgie, par le D r Voorhof.vk. 

Deux operations chirurgicales evitees : 1° Calculs blliaires, guerison 
par Atropinam sulfuricum 5 x, cinq gouttes toutes les deux heures. 
*d° Gonitc traumatique guerie par Arn. a x, cinq gouttes toutes les deux 
heures. 

— Juillet. 

Malaria {suite). — Les medicaments offrent des symptomes absolus, se 
montrant chcz tout le mondc; telle, la dilatation de la pupille par la 
Belladone , et des symptomes contingents ne se declarant que chez certaines 
personnes jouissant d’une sensibilite speciale pour tel ou tel medicament. 
La fievre a quinine est tin exemple de symptome contingent : elle ne se 
montre pas chez un chacun. L’efficacite medicamenteuse de la quinine ou 
de China dans la fievre intermittente Concorde done avec les conceptions 
homoeopathiques. Une action microbicide ne saurait etre soutenue : la 
dose de quinine necessaire pour guerir la fievre intermittente est souvent 
trop minime pour exercer une action nocive sur le protoplasme. La 
Strychnine et le Sublime , puissants parasiticides n’ont pas d’action sur la 
malaria. L’efficacite prophylacti \\\e de doses minimes de China dans la 
malaria permet encore d’ecarter cette hypothese d’une action parasiticide. 

Nos cures de rhumatismes musculaires, d’hemorrhagies, d’affections 
intestinales entr'autres prouvent en faveur d’une action homceopathique. 
Suit la relation d’une guerison par China 3 D d’une fievre intermittente 
presentant tous les symptomes speciaux de China. 

D’autres medicaments peuvent £tre indiques dans la malaria. Ainsi 
Ars., substance qui a aussi un effet prophylactique dans cette affection. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Juillet. 

Introduction et progr&s de I'homoeopathie aux Indes anglaises, par 

le D r Sarat Chandra Ghose. 

Historique tres interessant du developpement de l’homceopathie dans 
cette contree. 

The Homeopathic World. 

— Juillet. 

Hernle inguinale, ses causes, sa prophylaxte, par le D r Beale. — 
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La guerison de la pointe herniaire peut £tre obtenue par un regime 
hygienlque et di6t6tique pr£venant la distension des vi$c£res abdominaux, 
par des respirations profondes, r6petees plusieurs fois par jour, pour 
developper les muscles abdominaux ainsi que par des exercices muscu- 
laires tant gen£raux qu’abdominaux. L’auteur s’est aussi bien trouve des 
medicaments suivants : Nux v ., Serb ., Si/., Calc. y Calc . phos . et Am. 

Dans un travail concernant 1’effet clinique de Sli., lu a la British 
homeopathic Society le D r Lambert relate une guerison de Psoriasis guttata 
par ce medicament. Dans la discussion de ce travail le D r Neatby men- 
tionne un cas interessant de Tumeur du seln gu6ri en trois mois par 
Sit. 30 et le D r Jagielski, un cas de Cataracte notablement amelior6 par 
le m&me medicament. Dans cette m&me seance Margar. Tyler. M. D. 
lut un travail intitule : Effets de Pyrogtne ou est signalee l’importance 
de ce medicament dans la fi&vre muqueuse, l’influenza, les affections 
suppuratlves et la diarrhde. 

Dr Eug. De Keghel. 


The Monthly homoeopathic Review. 

— Jain. 

Pourquol le remade Indiqud ne produit-il parfols aucun rdsultat? 

par le D r Me Lachlan. 

Si dans les affections chroniques le medicament qui couvre tous les 
symptdmes n’agit pas, e’est qu’il faut tenir compte de deux circonstances : 

1° De Vheredite. II faut examiner si dans les antecedents il n’y pas de 
syphilis, de sycose, de psore, etc. 

2° Des circumfusa. L’auteur entend par la les influences exterieures qui 
peuvent entraver la guerison : climat, alimentation, Emotions, surme- 
nage, etc. 

Mydme Intra-ligamenteux; operation et gudrison,parle D r Bodman. 

C’est le cas d’une femme de 45 ans presentant une tumeur volumineuse 
de l’abdomen. L’operation fut pratiquee avec succes par le D r Burford a 
l’h6pital homceopathique de Londres. 


— Juillet. 

Observation sur le traitement du goitre exophtalmlque par l 9 ar- 
senlc, par le D r Nicholson. 

L’auteur cite d’abord 4 cas de goitre exophtalmique qui ont £t6 gueris 
ou ameliores par l’usage prolonge de Arsen, alb. 3 x tritur. L’Arsenic est 
parf~.itcrr.cnt komoeopathique a cette affection; en effet on trouve dans 
VEncyclopedic (T Allen les symptomes caracteristiques suivants : grande agi¬ 
tation et anxiete, tremblcment, irritabilite et mauvaise humeur, constric¬ 
tion de la gorge, gonflement de la glande thyrolde, violentes palpitations 
de coeur, protrusion et fixity des yeux, emaciation. 

Urdthrorrhaphle, une nouvetle operation dans certains cas d’incon* 
tinence d’urine, par le D r Neatby, de Londres. 
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Le D r Neatby donne une description detaillee du procede op£ratoire 
qu’il a imagine pour guerir un cas d’incontinence d’urine produite par 
dilatation du canal deTurethre chez une jeune fille de 25 ans. 

Remarques sur un cas de maladie d’Adams-Stokes, par le D r Hun- 
ster, de Croydon. 

II s’agit d’une femme de 79 ans, atteinte d’oppression, de tendance a la 
syncope et d’acces de nausees et de vomissements. II existait evidemment 
de l’arterio-sclerose. Le pouls etait lent, 40 a la minute, les arteres tor- 
tueuses et atheromateuses, le coeur hypertrophie; la respiration etait 
rapide et du type de Cheyne-Stokes. Arsen, iodat. 3 x fut prescrit pendant 
longtemps. Les syncopes furent combattues par des inhalations de Nitrite 
d'amyle, des injections hypodermiques de Strychnine , et l’usage interne de 
Glonoin. Ce traitement fut sans effet, et la malade mourut dans une syn* 
cope. A propos de ce cas, l’auteur rappelle les indications de certains 
medicaments tels que Arsen, iod. 3 x, Secale. Baryta, Cactus, KaliJiydriod,, 
Cuprum, Apomorphine, Digitalis, Strophantus et Crataegus. 

La matifcre mddlcale d'Hahnemann, par le D r Pope. 

Excellent article dans lequel l’auteur definit la Ma tier e midicalc et 
demontre comment elle doit &tre etudiee et appliquee dans la pratique. 

Hevlsla homeopatica Catalan*. 

— Avril. 

La Thlrapeutique homoeopathique des affections oculaires, par le 

D r Balari. 

D’apres Tauteur, les affection oculaires peuvent se traiter uniquement 
par l’administration interne des remedes homoeopathiques, ou par I’appli- 
cation locale de ces m£mes remedes. Ainsi dans la conjonctivite catar- 
rhale, les granulations, l’opthalmie blennorrhagique, il considere comme 
inutiles ou m^me nuisibles les collyres au sulfate de zinc, au sulfate de 
cuivre, 4 l’oxyde de mercure, au nitrate d’argent. 

En outre l’oculiste homceopathe est rarement oblige de recourir a la 
chirurgie; il peut guerir, par l’usage interne des medicaments homceopa- 
thiques, des affections qui exigent souvent l’intervention chirgucale, telles 
que granulations inveterees avec blepharospasme persistant, ulceres ser- 
pigineux de la cornee, chemosis de la conjonctive bulbaire, hypopion, etc. 

Otite cxtcme, par le D r Sole i Pla. 

Apres quelques considerations sur les symptdmes et les formes de cette 
affection, Tauteur preconise, en cas d’otalgie, l’instillation dans l’oreille 
d’une solution ti6de d’extrait de Plantago major; en cas de suppuration, des 
lavages a l’eau oxygenee. 

Comme medicaments, il recommande, dans la periode douloureuse pre- 
suppurative : A conit, BeUadon., Pulsat., Chamomil., Merctir., M agues, phos., et 

Ferrum phos. 

Lorsque la suppuration est etablie : Arsen, alb., Arsen, iod., Antimon. 
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crudApis mcl., Calc, carl., Calcarea picrata, Carbo veg., Conium mac., Fer'rum 
phos., Graphites , Hcpar sulpk., Kali mur., Kali phos., Mercur ., Mezereum, Pso - 
rinum, Silicea, Sulphur et Tellurium, d’apr£s les indications. 

— 7iaw. 

Ce numero est entierement consacie a Inauguration de YInstitnt homceo- 
pathique de Barcelone. A noter les discours du secretaire le D r Peiro. du 
Vice-President le D r Grifols, et du President de la Section scientifique, 
le D r Nogue y Roca. 

Revista homeopatica de Bareeloae. 

— Mai. 

Mdmoire sur les travaux prdsentds h I'Acaddmle medlco-homceopa- 
thtque de Barcelone, par le D r Pinart. 

Resume des travaux et discussions de cette societe pendant Tannee 1903. 

L'homoeopathie et les mddecins homceopathes. Discours prononc6 
a Y Ac cademie medico-homicopatliiquc de Barcelone par le D r Sole y Pla. 

Revfcta de Medeclna para. 

— Avril, Mai et Jit in. 

Theories modernes sar le constitution de la mati&re, par William 

Crookes. 

L’auteur expose les theories de Faraday et la theorie electro-dynamique 
de Thomson. 

Conseils hygidniques pour Pdtd, par le D r Huffeland. 

Conseils relatifs a l’alimentation, aux boissons et aux bains. 

La homeopatia de Mexico. 

’— Fcvrier. 

Que faut-il pour former de bons mddecins homceopathes? par le 

D r Antic a. 

La reponsc a cette question est bien simple : il faut etudier TOrganon. 
L’auteur constate avec beaucoup de raison, que si les m£dccins homoeo- 
pathes connaissaient mieux TOrganon, il y aurait moins de divergences 
entre eux. 

Abc&s, par le D r Dewey. 

Indications ct caracteres differentiels des medicaments suivants : Bella- 
don., Hepar sulph., Silicea . Mercurius, Lachesis, Sulphur, Arnica, Rhus tax. et 
Nitri acid. 

D r Lambreghts, 

Zeitsehrift des bcrlin. Vereines homdop. Aertze. 

— jfuiit 1904. 

De la valeur en solution alcoolique de quelques medicaments qu’on 
emploie le plus souvent en triturations, par le D r Windelband. 

Peu solubles on m£me insolubles dans Teau ou dans Talcool, les 
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substances telles que Sulfur, Hepar sttlf. calc., Phosphore, Coccus cacti. Lyco¬ 
podium, Silicon , sont d’ordinaire administrees par les homceopathes en tritu¬ 
rations, bien que ce mode de preparation rende le produit plus accessible 
aux alterations par l’air; et cependant les solutions contiennent assez du 
medicament pour produire l’effet cherche. 

Le plus connu de ces produits est VEsprit de soufre. On met dans l’alcool 
une quantite de Soufre en poudre fine plus grande qu’il n’en peut dissoudre 
(alcool a 9(3), puis on decante la solution claire, on ajoute au residu de 
l’alcool de m£me force et on agite a plusieurs reprises, une solution se 
fait bientot, et on obtient une preparation semblable a elle-meme pendant 
des annees, en recommen^ant a ajouter de l’alcool. La teneur en Soufre de 
cette solution se demontre par le depot de ce corps qui s’effectue dans 
Teau distillee, qui prend une couleur laiteuse, opalescente. 

Le Soufre y est dans la proportion de 1 : 500, intermediate entre la 2 e 
et 3 e puissance. Uesprit de Soufre a une odeur et le gout manifestement 
soufres. A l’objection que le Soufre est insoluble dans l’alcool, et que la 
solution obtenue doit £tre un produit chimiquement different, la clinique 
repond en donnant des resultats identiques a ceux du Sulfur. 

La solution Spiritus hepatis Sulfuris calcarei se prepare de deux fa^ons. 
D’abord (Gruner) en mettant en presence un exces d 'Ilepar sulfuris calcar. 
avec de Talcool dilue qui, agite pendant quelques jours, peut servir de 
teinture-mere par decantation, liqueur jaune verdatre, a odeur d’acide 
sulfurique. 

Une autre methode est la preparation avec l’alcool a 96, donnant une 
liqueur sans odeur ni couleur, ni depot. 

Ce dernier produit ne contient a peu pres pas de chaux, aussi lui prefere- 
t-on celui que donne l’alcool dilue. 

L’esprit de Phosphore doit se preparer avec l’alcool concentre. On met dans 
20 fois son poids d’alcool a 96 un fragment de Phosphore ne contenant ni 
Arsenic , ni Oxide phosphorique , dans un vase a peine bouche, qu’on tient 
dans l’eau chaude jusqu’a fusion du Phosphore. On agite jusqu’a ce que 
tout le Phosphore soit divise en fines parcelles innombrables; on bouche 
alors solidement et on laisse en contact plusieurs semaines, en agitant 
plusieurs fois par jour; on filtre la solution obtenue, qu’on conserve dans 
un flacon noir, sur une couche de fragments de Phosphore. Cette teinture 
incolore a une forte odeur et un gout de Phosphore , ne doit donner aucune 
reaction acide, et, versee sur la main, des vapeurs phosphorees; par agi¬ 
tation dans Teau, devenir laiteuse; par instillation dans l’eau, produire 
dans Tobscurite un vapeur phosphorescente. 

On peut encore, plus simplement mettre une certaine quantite de 
Phosphore pur dans de l’alcool a 96 fraichement distille, pour obtenir par 
un contact prolonge a l’abri de Fair une teinture de Phosphore, dont il faut 
surveiller la reaction, qui ne doit pas devenir acide. 

L'Esprit de Phosphore en contient 1 : 1000, et doit se conserver en verre 
brun et pour les basses dilutions, avec l’alcool concentre. 
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L'Esprii de Lycopodc n’est pas une solution mais une lessive de Lycopode 
dans l’alcool. Le Lycopode est extrdmement difficile a triturer, et mieux 
vaut se servir d’une solution que de s’appliquer au travail fastidieux d’une 
trituration. Mais cette teinture contient-elle tous les elements divers du 
Lycopode , d’une solubilite si diverse dans l’alcool ? 

La PolUnine , element principal du medicament est insoluble dans l’eau 
comme dans l’alcool. On trouve encore dans ce medicament une moitie, 
50 °/ 0 , d’huile jaune verddtre composee de 80 ° 0 d’acide oleique liquide, 
puisde glycerine et de sels. La partie minerale de Lycopodium sc compose 
de 1,155 °/ 0 de Phosphate de Calcium, de Potassium , Sodium, Magnesium, Per et 
Aluminium; puis Sulfate de Calcium, Chlorure de Calcium, Silicate d'Aluminium 
et de Manganese. 

La PolUnine se trouve dans la membrane des parois cellulaires. Un 
alcalolde, la Lycopodine se trouve dans le vegetal, mais les spores n’en 
renferment que des traces. La trituration est le mode d’emploi le plus 
convenable pour Lycopodc , cc medicament contcnant des substances d’in- 
egale solubilite dans l’alcool. II ne faut pas oublier cependant que les 
basses attenuations, jusqu’a la 3 e , s’alterent promptement. 

L’auteur a fait deux preparations de teinture, l’unc avec de l’alcool 
a 95, l’autre a 00, lesquelles se troublent par addition d’eau, mais se 
melangent ensemble sans se troubler. 

Pour Coccus cacti , il y a aussi $ modes de preparation, comme pour 
Repay sulf. calc. L’une preparee avec l’aloool absolu, comme VEsprit de 
Soufre , donne une liqueur rouge carmin tres-active. 

Un autre procede de preparation est avec l’alcool absolu additionne de 
Chlorate de sonde sec, teinture bien plus active que la premiere, contenant 
beaucoup plus de la substance, d’aspect violet sombre. La soude a le pou- 
voir de mettre en valeur les substances issues des vegetaux. 

Enfin les deux preparations de Silicea, VAqua silicata et V Esprit de Si lice. 
Ces deux preparations manquent dans les ouvrages de Gruner, de 
Schwabe et de Deventer, et meme dans l’ouvrage si complet de J. H. 
Clarke Dictionary of Mat. medic. — Note du Trad. — et ne sont mention- 
nees que dans le Deutscli. horn. Arzneihuch , page 188. 

L'Aqua silicata s’obtient en mettant une masse fralchement extraite 
d 'Acide siiicique dans I’eau durant 3 semaines l’agitant souvent et la filtrant. 
L f Esprit de Silice s’obtient en traitant la meme substance par un melange 
d’eau et d’alcool. Mais comme on sait que Silicea agit surtout en faibles 
quantites, et que les preparations dont nous parlons n’en contiennent que 
peu, elles peuvent interesser le praticien. 

D r M. Picard. 

The Medical Century. 

— Avril 1904. 

La logique de rHomoeopathte, par A. M. Webster, M. D., Grand 
Rapids, Mich. 
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Toutes les drogues ont line action double sur les organismes vivants : 
une action primaire violente, rude, de courte duree suivie d’une action 
secondaire douce, quoique prolongee et opposee a la premiere; cette 
action secondaire est en realite la reaction de l’organisme. c’est cette 
action que l’Homoeopathie utilise et c’est pour eviter Taction primaire 
qu’elle attenue les doses. 

Rhus et Rhumatlsme ou exemples de pratique « irrdgull&re !, » par 

Henry W. Champlin, M. D., Bloomsburg, Pa. 

Relations cliniques de rhumatismes gueris par Rhus tox. 30 et dilutions 
plus elevees. 

Inflammation aiguS du pharynx et des parties avoisinantes, par 

H. F. Bishop, M. D., Washington, D. C. 

Aconit, Bell ad., Guaiacum , Merc, iod.flav., Merc. iod. ruber, Spongia, Rumex, 
Hydrastis et Kali bichrom. sont les plus employes. 

La prophylaxie de la varlole, par J. J. Davis M. D., Racine y Wis. 

La recente epidemie de variolc a Racine a permis an Docteur Davis 
d’experimenter le pouvoir prophylactique de Variclinum . Dans toutes les 
families ou il fut appele a soigner un ou plusieurs varioliques, Variclinum 
fut administre a tous les membres de la iamille encore indemnes et aux 
gens ayant eu quelque rapport avec eux : aucun des sujets prenant Vario- 
linum ne subit la contagion. 

La dilution employee fut la 30 e ; dans les premiers cas une dose chaque 
jour pendant tout le temps de la duree de la contamination possible, mais 
bientot l’auteur se contenta d’administrer le remede trois jours de suite au 
debut, puis deux fois la semaine et dans les dernicrs cas une dose chaque 
semaine. 

Transpiration, par N. W. Thompson M. D. Detroit, Michigan. 

Comme traitement interne de l’hyperhydrose, le D r Thompson recom- 
mande Baryta carbonica, Calcarea carbonica. Carlo vegetahilis. Graphites , I odium. 
Kali carbonic uni. Lycopodium, Xifr. ac., Petroleum, Sepia. Silicea, Sulphur, Thuya , 
Zinc urn. 

— Mai li)0i. 

Le traitement de la fifevre typhoide, par H. V. Halbert, M. D., 
Chicago, Ill. 

Apres des considerations assez etendues sur l’etiologie et la dietetique, 
1’auteur donne sommairement des indications de quelques remedes. 

Acide picrique, par D. F. Miller, M. D., Louisville, Ky. 

Etude de mature medicale. 

Antimoine, par A. Leic.ht Mourse, M. D., Louisville, Ky. 

Etude de matiere medicale. 

Pourquoi les dtudiants en mddeclne doivent donner la prdfdrence 
k THomceopathie. 

Serie de six lettres d’un medecin a un etudiant en medecine. 
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— JuilUt 1904. 

Quelques rem&des du rhumatisme, par Laura J. Brown, M. D., Lin¬ 
coln, Neb. 

A conit, Bryonia , Rhus, Arnica, Mercurius , Colchicum, Colocynihis et Citnici- 
fuga sunt les remedes qui font l’objet d’une etude comparative. 

L*Homoeopathi© aa Mexique, par Ezra A. Linis, M. D. 

Expose de la situation florissante de l’Homoeopathie au Mexique, tir6 
dcs statistiques de l'hopital homoeopathique national du D r Juan Antiga. 

Rente hono^pathlqne franealse. 

— Avril 1904. 

Societe fran^aise d’Homoeopathie : Traltement de I’lct&re. 

D’apres le D r Bouchard le symptome le plus important de l’ictere 
prolonge est celui de Finsuffisanee renalc. C’est d’apres ces considerations 
que le D r Jousset pure a essaye Digitate toutes les fois que la fonction 
renalc semble insuffisante. La G e lui a donne quelquefois des resultats 
satisfaisants, d’autres fois il a du recourir a la teinture mere. 

Le D r Simon approuve l’emploi de la Digitate ; il affirme avoir toujours 
obtenu de bons resultats de l’emploi de Chelidonium et de Lachesis dans les 
icteres prolonges comme dans les icteres simples. Dans Fict£re grave on 
doit toujours avoir rccours a Phosphorus. 

Traltement des fissures de I’anus, par le D r Depoully. 

La methodc preconisee consiste en un pansement au Bismuth avec dila¬ 
tation progressive simultanee. Des suppositoires composes de Beurre de 
cacao ut paraffine, aa 17% grammes. Hydrate de Bismuth 25 gr. sont introduits 
do grosseurct de longueur eroissantes; le premier gros comme un manche 
de plume i t de 0 centimetres de longueur, pour arriver progressivement 
apres le 10 e a un suppositoire de 4 centimetres de diametre sur 12 centi¬ 
metres de longueur. On renouvelle deux fois par jour ; le traitement dure 
cinq a dix jours. 

Hygiene : Les calorifens. Le lait. 

— Mai 1904. 

Banquet pour l’Anniversaire de Hahnemann. Compte-rendu des 

toasts. 

Lithiase biliaire, obstruction calculalre. Observation clinique par le 

D r Serrand. 

La malade qui fait le sujet de cettc observation, a eu recours a la medi¬ 
cation homoeopathique alors que son etat avait ete declare uniquement 
justiciable de la chirurgie. Sous Finfluencc de Berheris (la dilution n’est 
pas indiquee), l’obstacle dit infranchissable a etc franchi, sables d’abord, 
calculs de petites dimensions, et enfin cnormc calcul ont franchi les voies 
biliaires, l’ictehe a dispnru, tout est rentre dans l’ordre et la malade a joui 
pendant sept annees d’unc sante excellente. 
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L’Homoeopathie dans l’lnde. 

Resume succinct par le D r Leon Simon d’un travail historique du 
D r Sarat Chandra Ghosk public dans VIndian homeopathic Reporter , sur 
l’histoire de THomoeopathie dans l’lnde. 

Clnquante raisons pour £tre homoeopathe, par Compton Burnett. 
Traduction du D r Sieffert. 

Clinique de l’Hdpital Hahnemann. 

Observations cliniques prises par les D rs Leon Simon pere et Vincent 
Leon Simon. — Quelques-unes remontent presque a la fondation de 
l’hopital Hahnemann, e’est a dire a 1870. 

The Journal of (he British Homceopathlc Society. 

— Avril 1904. 

Le traitement par les rayons Roentgen. Observations cliniques, par 

Alex. H. Croucher M. D. Edin., F. R. C. G. Edin. 

Parmi les cas gueris par les rayons X nous relevons un ulcere rongeant 
de la face, une mammite, un epithelioma de la levre inferieurc qui fut suivi 
de recidive. 

Nos rem&des dans l'dpilepsle et l’ataxie locomotrice par Edmund 
Hughes M. R. C. G., L. R. C. P. Lond. (Voir doc. clinique). 

Thdrapeutique physiologique par Sydney M. Whitaker M. D. Brux., 
M. R. C. S. Eng., L. R. C. P., Lond. 

La dietetique, l’hydrotherapie, la mecanotherapie, la thermotherapie, 
la phototherapie, la radiotherapie, 1’electrotherapie sont successivement 
passees en revue. 

Colite muqueuse ou Entero-colite pseudo-membraneuse par A. 

Speirs Alexander M. D., C. M. 

Lors des paroxysmes le soulagemcnt des douleurs s’obtient par des 
cataplasmes et des remedes tels que Colocynth., Chamom., Plumbum , Lyco¬ 
podium, Dioscoreaet Magues, pitosph. 

Pour remedier a l’etat chronique les remedes les plus frequemment 
indiques sont Graphites, Colchicum, Hydrastis. Alumina, Kali carb., Ammon, 
mur.. Magnesia tnur ., Sepia et Sulphur peuvent aussi etre employes avec 
avantage. 

D r Sam. Van den Bkrghe. 
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Miscellanies 


A la derniere assemblee annuelle de la British Homeopathic Society 
viennent d’etre nommes membres de cctte sociite le D r Seutin, president 
de la Societe beige d’homeeopathie et le D r Schepens, pere, president du 
Cercle midical homceopathique des Flandres. 


Examen ou Colloquium. — L’Association des medecins homoeopathes 
des Pays-Bas a adopte la proposition de faire subir a tout nouveau 
mcmbre, avant son admission, un interrogatoire sommaire sur les notions 
fondamentales de l’homoeopathie. La meme Association, a la suite d’une 
correspondance avec le ministre de. l’lnterieur, nourrit l’espoir du pro¬ 
chain etablissement d’une inspection officielle des pharmacies homoeopa- 
thiques. 


Le Flower Hospital de New York, dependance des College et Hopital 
homoeopathiques de cette ville vient de recevoir un legs de 5000 dollars. 
Le montant des dons faits a cette institution est aujourd’hui de 500,000 
dollars. 


Polycliniques homoeopathiques gratuites en Hollande; rapports de 1903. 
Utrecht : 573 patients; 1444 prescriptions. Amsterdam :'7G4 patients; 
2979 prescriptions. 


Institut americafn d’homoeopathie. — La 10 me session annuelle de 
rinstitut ainericain d’h unu; jp uhie a etc tenue du 20 an 25 juin dernier 
aux Chutes du Niagara. 

Le D r Guilford Smith, regent de TUaiversite de l’Etat de New-York 
dans son allocution de bien venue aux membres de rinstitut plaida en 
faveur d’une entente entre les universites des differents Etats concernant 
les conditions d’admission aux etudes medicates et le rel^vemenf du niveau 
des connaissances requises pour la pratique medicate. 

Dans son discours inaugural le President le D r Sutherland insista sur 
la necessite de la creation d’un Institut special d’experimentation des 
medicaments. 

La Commission d’exprrimentation medicamenteuse, par l’organe du 
D r Custis, presenta un rapport concluant a la transformation de la dite 
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Commission en Comite de surveillance de 1’Institut d’experimentation 
medicamenteuse. L’organisation de cet Institut est laiss6e aux soins du 
Comite qui dispose en ce moment de 11,000 dollars. La cooperation des 
differentes societes est instamment reclamee. 

Parmi les nombreux amendements au reglement de l’lnstitut deposes 
dans cette session et a soumettre a l’ordre du jour de la prochaine session 
citons le voeu de voir changer le mot curcntur en curantur. 

Signalons specialement les travaux presentes suivants : 

Le Similimum par le D r Hutchinson. 

Le medicament unique par le D r Stearns. 

La dose minime par le D r Coleman. 

Quartdfaut-il repeter la dose? par le D r Rabe. 

Le D r Gregg Custis pose la question de savoir si VEtude des medicaments 
basic sur les symf tomes produits sur les sujels sains constitue me methode scientifique. 
II y repond par l’affirmative. 

Le D r Gilbert traite des Symplcmes primaires, seals guides dans la recherche 
du Similimnm. 

Citons encore : Thiorie de la force vitale d’HAHNEMANN, par le D r Dewey; 
Le Principe vital immatiriel , par le E r Walter, et Les pierres d , achoppement i par 
le D r Austin, 

Dans la Section de Matiere medicale comme suite donnee a une serie 
de travaux, fut deposee la proposition suivante : L’lnstitut exprime l’opi- 
nion qu’il nepourrail etre fail usage d’aucun medicament on la matiere medicamen¬ 
teuse ne saurait etre constatee par un frocede scientifique . 

D'autres travaux interessants furent presentes notamment concernant 
FAntitoxine, le mode d’etude de la Matiere medicale et la valeur des 
stimulants cardiaques tant physiologiques qu’homoeopathiques. 

Les seances du Congres de l’lnstitut americain d’homoeopathie coln- 
cidaient avec les reunions des Societes d’obstetrique, de Chirurgie et de 
Gynecologie, d’Ophthalmie, d’Otologie et de Laryngologie et avec celle 
d’ Electrotherapie. 

Le prochain Congres annuel de FInstitut sera tenu en Juin 1905 a 
Chicago sous la presidence du D r Royal. 

D r Eug. De Kkghel. 


L’homceopathie en Bavl^re. Action intentee par ie D r Mende de 
Zurich an D r Spatz de Munich. 

II y a quelques mois, la Mvnchener medizxnische Wochenschrift publia la 
note suivante : 

« L’ancien cure, le charlatan et homoeopathe actuel Ernest Mende, a 
« ete appel6 par le gouvernement hollandais, contre l’avis unanime de la 
« faculte de m£decine, a occuper la chaire d’homoeopathie qui va etre 
« erigee a Funiversite de Leyde. » 
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Le D r Mende se croyant avec raison aUeint dans son lionneur et sa 
reputation, soinma le D r Spatz. redacteur responsable de cette revue 
medicale. de retracter ses injures. 

Celui-ci ne daigna pas repondre et fit m6me inserer dans un journal de 
medecine de Vienne un nouvel article dans lequel il contestait au D r Mende 
son titre de docteur en medecine. 

L’affaire fut appelee devant le tribunal de Munich, le 31 mai 1904. En 
dehors des avocats plaidants, le D r Spatz choisit comme medecins experts 
le professeur Von Winckel, de Munich, et le D r Krecke, chirurgien 
sp6cialiste de cette memc villc. 

Le D r Mende se fit assister du D r Gisevius. medecin homoeopathe a 
Berlin. 

On trouvera le compte-rendu detaille de ces debats dans le Zeitschrifl 
des Berliner Vereirtes homoopathischer Aercte. 

En voici le resume : 

Le D r Mende declare d'abord que la note injurieuse a ete reproduite 
dans un grand nombre de journaux, m£me dans les journaux americains, 
et qu’elle est de nature a lui causer un enorme prejudice. 

En raison de la gravite de l’injure et de son peu de fondement, il a ete 
oblige de demander satisfaction a la justice, puisque le D r Spatz a refuse 
non settlement de retirer l’epithete de charlatan, mais encore de lui 
reconnaitre le titre de docteur en medecine. Le D r Mende n*a jamais ete 
pr£tre: il est medecin; il a fait ses etudes medicales aux universites de 
Zurich et de Munich, et il a etudie rhomocopathie a Buda-Pesth. Il est 
honorablcment connu a Zurich; il a journellement des consultations avec 
les professcurs d’univcrsite de cette villc, et entretient des relations 
d’amitie avec plusieurs d’entre eux. 

L’avocat du D r Mende prend alors la parole, et engage le D r Spatz a 
retirer ses injures pour eviter une condamnation certaine. 

Le D r Spatz s’y refuse. Il vent ainsi protester contre la nomination 
d’un professeur d’homoeopathie imposee par le gouvernement clerical 
hollandais, et protester egalement contre la creation evcntuelle d’unc 
chaire d’homoeopathic dans une des universites bavaroises, comme il en 
a ete question dernierement au ])arlement. Il maintient qu’au point de vue 
de la science, tons les homoeopathes soul des charlatans, et ne pratiquent 
la doctrine d’H ahnemann que dans un esprit de lucre. 

Le D r von Winckel dit que les 'principes de Thomoeopathie sont 
absurdes; toutes les autorites medicales sont d’accord sur ce point. 
Virchow Ta declare en plein parlement. Johannes Muller a dit: l’homoeo- 
pathie nourrit son homme; quant a son principe, e’est comme si un 
homme ecrase par un chariot voulait, pour guerir, se faire ecraser a 
nouveau. 

Qu’y a-t-il de plus absurde que raccroissement dc l’effet d’un medica¬ 
ment en raison de sa dilution? A quoi servent les globules homoeopa- 
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thiques dans les h^morrhagies et dans l’empoisonnement par racide sul- 
furique ? 

Dans la jaunisse, les homoeopathes administrent la Chdidoinc a cause de 
la couleur jaune du sue de cette plante. Les homoeopathes traitent d’apres 
les symptomes; comment cela est-il possible dans le typhus qui presente 
toujours les memes symptomes ? Hahnemann pretend que les causes des 
maladies sont de nature spirituelle. Cette theorie est absurde, comme le 
demontrent les decouvertes de la bacteriologie et de Tanatomie patholo* 
gique. Les causes de la plupart des maladies sont connues aujourd’hui, et 
sont combattues efficacement par la science moderne. Les medicaments 
homoeopathiques ne coutent rien; aussi a la campagne les proprietaires 
traitent leurs sujets avec des globules homoeopathiques et font chercher le 
medecin pour eux-m£mes. 

Pendant son sejour a Dresde, le D r Hirschel a publie un journal qui, 
comme tous les journaux homoeopathiques, disparaissent a la mort de leur 
editeur. L’homoeopathie n’est pas une methode therapeutique. Les medi¬ 
caments represented a peine une quantite de substance medicamenteuse 
grosse comme une tete d’epingle dans 30 litres d’eau. Les homoeopathes 
traitent leurs malades scientifiquement ou homoeopathiquement selon le 
desir de ceux-ci. 

Pendant ses cent annees d’existence, Thomoeopathie n’a pu fonder 
aucune Ecole; quelques partisans de cette doctrine ont pu se creer, en 
certains endroits, des situations en vue, mais cela n’a pas dure. 

Un homrne qui a fait ses etudes medicates a Tuniversite, ne pent devenir 
homoeopathe par conviction; il le devient par calcul. 

Le D r Krecke de Munich, declare ensuitc que le D r Van Winckkl a 
suffisamment mis en lumiere la raison d’etre de Thomoeopathie; cllc ne 
repose que sur la speculation. Elle n’est pas scientifique et doit etre con- 
sideree comme une methode de charlatan. 

Le D r Gisevius, de Berlin, prend ensuite la parole et dans un brillant 
plaidoyer refute point par point toutes les attaques dirigees contre 
Thomoeopathie. II proteste d’abord vivement contre le qualificatif de 
charlatan dont le D r Spatz s’est servi; parler ainsi, dit-il, cVst lancer 
Tinjure a la face de 500 collogues qui pratiquent actuellement Thomoeopa. 
thie en Allemagne. L'homoeopathie est une doctrine experimcntalc. 
Hahnemann fut le premier qui introduisit dans la medecine Texperimenta- 
tion scientifique des medicaments, et e’est sur ces experiences qu’il a 
etabli la loi des semblables. Toutes les attaques contre Thomoeopathie sont 
injustifiees, si elles ne demontrent pas que ces experiences sont fausses. 
Or jamais Virchow n’a pu demontrer leur faussete. Qirant a Johannes 
Muller, malgre toute sa science, les paroles qu’il a prononcees prouvent 
qu’il n’a jamais rien compris a la loi des semblables. Les doses inflnitesi- 
males sont actives, et les substances inertes, comme le sel de cuisine, 
pen vent developper des proprietes therapeutiques rcmarquables lors- 
qu’elles sont diluees, ou triturees avec du sucre de lait. ' 


Digitized by CjOOQle 



m 


Journal belge 


D’ailleurs les D r * von Winckkl et Krecke doivent savoir que, d’apres 
les observations scientifiques recentes, la dilution ou la trituiation 
produit des phcnomenes electriqucs rpeciaux; ainsi dans une solution 
de chlorure de sodium, les molecules de Natrum sc dirigent vers un 
pole et les molecules de Chlorc vers l’autre p61e. 

La baln£ologie prouve egalement Taction des medicaments a doses 
infinit£simales. Le reproche que les medicaments homoeopathiques ne 
peuvent rien dans les hemorrhagies n’est pas fonde. II est evident que si 
l’hemorrhagie est externe et produite par une cause mecanique, il faut un 
moyen mecanique pour la combattre, comme dans les blessures; mais 
dans les hemorrhagies internes, les medicaments homoeopathiques sont 
efficaces, tel est le cas de SccaU dans les hemorrhagies uterines; d’ailleurs 
il y a des medicaments qui agissent specialcment sur les vaisseaux des 
differents organes, comme le prouve Texperimentation. Les empoisonne- 
ments par les substances chimiques doivent etre combattus naturellement 
par des contrc-poisons chimiques au debut; mais plus tard, lorsque l’orga- 
nisme r£ngit, les medicaments homoeopathiques sont d’unc utilite incon¬ 
testable. Le D r von Winckkl a tort d’affirmcr q r le typhus presente 
toujours hes memos svmptomes; il v a diverses formes de typhus : typhus 
ambulant, para-typhus, typhus infantil, typhus cerebral, typhus abdomi¬ 
nal, etc. L’opinion du D r vox Winckel sur l’usage de la chelidoine dans 
la jaunisse repose sur une ignorance profonde du principe homoeopathique. 
L’adminis'.ration d’in medicament d’apres son aspect appartient a la 
methode des signatures et n’a rien a voir aver la doctrine d’HAHNKMANN. 
Le reproche fait aux honuropathes de negliger les causes des maladies 
n’est pas merite. Hahnemann s’est exprime ainsi : « Combattre les mala¬ 
dies cn detruisant les causes est impossible, puisque ces causes sont 
inconnues. Si on les connaissait, ce serait la meillcure methode de 
guerir. » On ne pent reprocher a Hahnemann de ne pas avoir connu ces 
causes, puisqiTelles ont etc decouvertes recemment. 

Les homa*opathes agissent dans le sens du Maitre lorsqu’ils approuvent 
tout ce qui se fait actuellement pour la preservation des maladies. Quant 
a la nature sprirituelle de la maladie. cette theorie est due aux idees 
philosophi(jues qui regnaient a Tepcxpie d’H.\HNKM.\NN, mais elle n’entame 
en aucune fa^on le principe homepopathique. 

D’aillenis le traitement actuel des affections contagieiiscs a ete institue 
par les medecins honm»r>pathes longtemps avant la decouverte de la 
sero-therapie. Ainsi les L) rs Burnett et Swan se sont servis dt; la tuber- 
culine avant Koch. La thcrapeutique actuelle des maladies contagieuses 
repose sur Tisopathie qui n’est qu’un corollaire de I’homoeopathie. 

Le prix peu eleve des medicaments homoeopathiques n’est pas un defaut; 
il constitue plutot un avantage precieux pour le pauvre. Quant a l’existence 
ephemere des journaux homoeopathitpies, e’est une erreur. L 'AUgemeitte 
komoopathisclie zeitung existe depuis 1S30. Les D rs \’on Winckkl et Krecke 
affirment bien haut que la medecine ofH(*ielle est la seule medecine 
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scientifique; il est permis d’en douter, car ce qui etait scientifique il y a 
100 ans, ne Test plus aujoud’hui. La medecine officielle change tous les 
jours. Ainsi il y a 20 ans, les medecins allopathes etaient tenus de com- 
battre energiquement la fievre au moyen de medicaments anti-pyretiques, 
tandis que maintenant ils considerent la fievre comme un effort naturel 
vers la guerison. S’il faut assimiler les medecins homceopathes aux 
charlatans, pourquoi tolerer leur presence dans les conseils officiels de 
sante, et dans l'armee ? Il existe en Prusse pour l’examen des medica¬ 
ments homoeopathiques, une commission officielle de l’Etat, dans laquelle 
siege un medecin homoeopathe. Les medecins homceopathes ont les 
m£mes obligations que les autres medecins; ils paient pour les veuves et 
les orphelins dd ceux-ci. Est-il logique d’accepter leur argent d’une main, 
et de les repousser de l’autre en les traitant de charlatans? Quant a 
pretendre qu’un medecin devient homoeopathe par esprit de lucre, c’est la 
une affirmation injurieuse qu’un homme d’honneur ne peut lancer sans en 
avoir des preuves absolues. 

Or aucune preuve n’a ete apportee par les D rs Spatz, Von Winckel et 
Krecke ; il y a done lieu de considerer cette affirmation comme une pure 
calomnie. D’ailleurs le D r Menue est trop honorablement connu a Zurich 
pour qu’on puisse lui prater de pareilles intentions. 

Si rhomoeopathie a ete tres combattue au debut de son existen.ee, e’est 
qu’a l’epoque d'HAHNEMANN, la science n’etait pas assez mure pour les 
idees du Maitre. Ses principes seraient inieux compris actuellement. 

Malheureusement on continue par habitude a juger defavorablement la 
doctrine d’HAHNEMANN, et la plupart des medecins allopathes actuels la 
condamnent de parti pris, sans se donner la peine de l’examiner et de 
l’etudier. C’est la une grande cause de l’hostilite dont elle est la victime. 
Cependant dans les universites allemandes, il y a des professeurs qui 
admettent Thomoeopathie; il y en a meme un qui enseigne publiquement 
les principes d’HAHNEMANN a ses eleves; son nom ne doit pas etre 
prononce ici, de peur d’attirer sur lui les foudres des autorites academi- 
ques. Le professeur Rapp a ete chasse de l’universite pour crime d’homceo- 
pathie. Dans les pays ou cette hostilite n’existe pas, l’homceopathie a pu 
prendre un developpement enorme. Aussi aux Etats-Unis, il existe 
actuellement un grand nombre d’universites et d’hopitaux homoeopathi¬ 
ques. 

Apr£s les plaidoieries des avocats, le tribunal de Munich rend le 
jugement suivant : Le D r Spatz est condamne a 150 Mark d’amende ou 4 
30 jours de prison. 

D r Lambreghts. 


- Ces debats ont produit une vive sensation dans le public et ont ete 
diversement coramentes par la presse politique et medicale. Ce qui ffappe 
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surtout, e’est la pauvret£ des arguments mis en avant par les D r » Von 
Winckel et Krecke. Toutes ces objections manquent de valeur ou 
d^montrent une ignorance profonde de l’homceopathie. Aussi le D r Gise- 
vius n’a eu aucune peine a les demolir completement. Quant a la maniere 
d’agir du D r Spatz, elle pr£te le flanc a une s6v£re critique. En effet, il 
est inoui qu’en Tan de gr&ce HH)4, il puisse encore se rencontrer un 
medecin assez peu soucieux de sa dignite professionnelle pour lancer 
publiquement de telles injures a la face d’un de ses collegues les plus 
favorablement connus a Zurich. 

La liberty des opinions n’existe done plus pour le D r Spatz? Le 
medecin qui a conquis dument ses diplomes n’est-il pas en droit de choisir 
la m^thode qu’il croit la meilleure? N’est-il pas capable de juger de 
Tefficacite de sa medication? La medecine traditionnelle revendique pour 
elle seule le monopole de la science; mais comme le dit tr£s bien le 
D r Gisevius, ses pretentions sont exagerees, car la medecine change tous 
les jours et ce qui est scientifique aujourd’hui peut devenir une her£sie 
demain. En accusant publiquement un collogue de charlatanisme et de 
cupidite, farce qu’il n’a pas les inemes id£es que lui, le D r Spatz a fait 
preuve d’un fanatisme outre, en m&me temps qu’il a commis une grave 
infraction aux regies de la plus elementaire courtoisie. Une circonstance 
peut excuser quelque peu sa conduite, e’est comme il l’avoue ing6mlment, 
la crainte de voir l’homoeopathie franchir le seuil sacr6 des university 
officielles. Neanmoins tout homme honnfete et impartial applaudira des 
deux mains au jugement du tribunal de Munich. 

D r Lambreghts. 


A propos du radium. Le radium servira-t-il la cause de PHomoeo* 
pathle ? 

Apr6s quelques^ considerations sur la g^nealogie de Curie, ou nous 
relevons que le pere et le grand-pere du chimiste fran^ais qui d6couvrit le 
radium, etaient des medecins homoeopathes et sur les guerisons encore 
problematiques a l’heure actuelle qu’on obtiendrait au moyen des effluves 
radio-actives, le D r Cartier aborde une question qui n’est pas sans int6r6t 
pour l’homceopathie. 

Le radium detournera-t-il l’attention publique de notre doctrine ou ser¬ 
vira-t-il notre cause? Nous reproduisons in extenso les considerations 
qu’il emet a ce sujet. 

Le gros public dira sans hesiter : les nouvelles d^couvertes vieil- 
lissent les anciennes, e’est vrai, mais l’avenir seul eclaircira un nouveau 
point. 

Que dirait-on si le radium arrivait a prouver qu’il y a une partie imma* 
t£rielle dans la mature, ou tout au moins qu’*w dehors ou apres la matiere, 
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IT existe encore d’autres corps? Des substances inertes hier encore, 
s’echappent aujourd’hui des effluves radio-actives! Une parcelle de 
radium, dans un laboratoire, isole des autres objets par un epais tube de 
quartz, bouleverse les instruments de precision. Les aiguilles aimantees 
sont folles! aucun appareil electrique ne fonctionne regulierement! ce 
corps developpe des rayons radio-actifs, des gaz sans reactions chimiques, 
de la chaleur, de la lumiere sans parailre s’epuiserl Y a-t-il done au dela 
de la mature un inconnu nouveau! Ce fait ne doit pas passer inaper£u aux 
veux des homoeopathes, a ceux qui croient a l’action des doses infinitesi- 
males dans toute la force de leur conscience. Ce radium peut-etre per- 
mettrait-il de prouver qu’au dela de la matiere il existe encore quelque 
chose? Et cette decouverte, qui semble arracber encore une partie de la 
therapeutique aux methodes anciennes, servirait-elle la cause de l’infini- 
tesimalisme ? 

Prenons les choses au point actuel; sous le nom de rayons ou effluves 
radio-actives, on designe une puissance spontanee qui presente a l’hcure 
presente, son maximun d’intensite dans le radium; mais ce qui fait la 
grandeur de cette decouverte, e’est que le radium n’est pas seul a posseder 
cette propriete; ruranium, le polonium, le rliallium, sont egalement 
radiferes, e’est-a-dire possedant un pouvolr rayonnant; meme des corps 
non radiferes par eux-memes, le deviennent momentanement sous l’in- 
fluence du radium, tels le bismuth, le verre, etc. On espere d’ici peu, 
trouver des proprietes radiferes a un degre plus ou moins faible sur tous 
les corps les plus banaux, le cuivre par exemple. C’est la d6couverle de la 
vie dans le monde le plus materiel, dans la pierre meme, chose paradoxale. 
Ce monde materiel, le regno mineral, nous expliquera peut-etre ce que 
sont les effluves vitales, l’organisme humain et ses radiations, les exemples 
de telepathie, la communication de la pensee a distance, l’hypnotisme, le 
magnetisme animal, etc., toutes choses constatees par de rares personnes, 
critiquees par beaucoup, inexplicables pour tous! 

Resterons-nous en arriere, nous autres homoeopathes; ne chercherons- 
nous pas a trouver qu’au dela du remede il y a peut-etre un inconnu ega¬ 
lement, une puissance active qui se separe de la matiere ? Tout comme les 
effluves vitales, l’action de l’infinitesimalisme en therapeutique est con- 
statee par de rares personnes, critiquee par beaucoup et reste inexplicable 
pour tous. 

Au dela d’une sixteme attenuation centesimale, a la douzieme, a la 
trentieme, a la centieme et au dela encore, le remede ne pent plus &tre 
revele, ni par les reactifs les plus sensibles, ni par les polarimetres les 
plus perfectionnes, et cependant voila plus d’un siecle que Thomoeopathie 
existe et que les homoeopathes luttent pour leurs convictions. Il n’y a plus 
traces de matiere, mais il existe encore quelque chose. Voila ce que l’ex- 
perience nous montre et ce que nous ne pouvons pas prouver. 

Si Ton parvenait a demontrer scientifiquement la presence dans les 
doses infinitesimales d’une puissance quelconque se separant de la 
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mati&re, ce serait la le triomphe de Thomoeopathie, et sa rehabilitation aux 
yeux de tous. (Revtu homctop. franf.) 

D r Sam. Van den Berg he. 


* 

* * 

Au moment dc mettre sous presse nous recevons une brochure intitutee : 
De la necessity d’enseigner tout de suite l’Homceopathie dans les facult£s 
de m£decine. — Lettres a M. le professeur De Bove par le D r Flasschoen 
et reponses. 

Cette int^ressante brochure nous 6tant parvenue trop tard pour en faire 
un compte rendu, nous y reviendrons dans le prochain num£ro. 
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LE DOCTEUR 

HENRI LOOSVELDT 

Hen ri Loosveldt naquit a Thiclt le 7 octobre 1835. 
Apres avoir termine d’une maniere brillante ses humanites 
ail College Communal de cette ville, il suivit a l’universite 
de Louvain les coins des sciences et de medecine et en 1859 
il conquit son diplome de docteur en medecine, chirurgie et 
accouchements devant le Jury Central de Bruxelles. 

lls’etablit d’abord a Moorslede ou il pratiqua la medecine 
jusqu’en 1805, epoque a laquelle il s’installa a Thielt. 

Vers la fin de 1870 le D r Jahr, ancien secretaire de 
Hahneman, expulse de Paris, vint a Bruxelles ou il donna a 
la maison du Roi des conferences sur rhomceopathie, confe¬ 
rences qui furent suivies de lemons cliniques donnees au 
dispensaire homoeopathique de la rue de Laeken. 

Loosveldt, esprit studieux, autant que modeste, desireux 
de connaitre la nouvelle methode therapeutique fut un assidu 
a ces conferences et a ces clin’qnes; il y acquit la conviction 
que rhomceopathie etait un progres et qui plus est, une 
verite. 

Des ce moment Loosveldt fut un homceopathe ardent, 
et fidele a ses convictions pratiqua rhomceopathie qui lui 
procura une clientele honorable et lui donna des succes dont 
se rejouit son coeur genereux. 

En 187L il contribua a la fondation du cercle medical 
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homaeopathique dcs Flandres et il fut undes membres les plus 
assidus a nos reunions jusque dans ces dernieres annees. 

Le visage rayonnant de satisfaction, il venait communiquer 
d’un air triumphal scs cures merveilleuses aux seances de 
notre cercle. Homme modeste, il rapportait ses succes non 
a sa reniarquable comprehension de la therapeutique hahne- 
mannienne, ni a ses recherches methodiques et minu- 
tieuses, mais a l’excellence de la doctrine ineme et avant 
tout aux preceptes de son venere maitre, le D r Jahr. 

Heureux possesseur de Pedition allemande du Grand Jahr y 
il savait au grand benefice de ses clients y puiser des donnees 
therapeutiques que ne comporte pas notre Manuel de Mede- 
cine therapeutique. 

Ses relations parurent dans la Revue homoeopathique 
beige, dans PHomcepathie militante, dans PUnion homoeo¬ 
path ique et dans le Journal beige d’homoeopathie. 

Relevons y notamment les travaux suivants : 

Relation d’un cas de meningite, guerison; travail remar* 
quablequl eut l’honncur d’une longue discussion. 

Utilite de Merc, dans la pneumonie. 

Deux cas de Choree, gueris par Ignat. 

Ophthalmie intermittente guerie par Spig. 

Considerations sur les maladies et les medicaments de la 
saison. 

Guerison par Ays . 30 d’un cas de gastralgie inveteree. 

Pulsat. antispasmodique au moment des regies. 

Guerison d’Ophthalmies scrofuleuses par Ars. 30. 

Nouveau symptome pathognomonique important de Lyc. 

Guerison de deux divers cas de Croup. 

Cinnabaris dans le Lupus excedens. 

CEnanthe croc at a. 

Guerison d’ovarite. 

Fievre typhoYde jugulee jiar Bapt. tinct. 

Une serie de cas de guerison de croup par Aeon. Spong. et 
Hep. 

Apis dans POvarite. 

Guerison de parotidites par A con. et Bell . 
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Therapeutique et Clinique. 


Des incontinences nocturnes d’urine 

par le D r Tessier (de Lille). 

Depuis 4 ans, j’ai eu l’occasion de traiter, chez des enfants, 
8 cas d’incontinence nocturne d’urine avec 7 succes et un cas, le 
dernier, ou le traitement a 6X6 cesse au bout de 2 mois : il s’agit d’une 
jeune fille de 1G ans, qui, etant en pension, a du retourner chez ses 
parents habitant la Bretagne. 

C’est certainement une s£rie heureuse, chez des sujets jeunes et 
un peu choisis, car ils appaitenaient tous a des families tr£s aisees 
ou l’hygiene ne laissait pas k desirer. 

Les medicaments ayant produit les meilleurs resultats sont : 
Phosphor . 3® dilut., Arsen . alb. 3 C et Natr. ars.. l crc x, Strychnin sulf. 
3° x, Canthar. G c , Ignatia G e x, Causticum G e . 

J’ai aussi employe d’autres remedes; entr’ autres : BelladBenxo 
acid., Equisetum, Platina, Pulsatilla, Sepia, Silicea , Sulfur 3fr. 

La dur£e de traitement a varie de trois mois k 2 ans. 

Quelques uns de ces malades avaient deja et6 traites par des allo- 
pathes et je dois dire que tous ces enfants avaient ies organes sains et 
etaient de bonne constitution. 

Je ne fais pas diminuer, au debut, la quantite de liquide k absor¬ 
ber, contrairement a ce qui se fait d’habitude; j’evite seulement tout 
ce qui peut exciter la vessie ou agiter l’enfant la nuit. Je fais reveiller 
le petit malade pour le faire uriner a heure fixe, la nuit, trois fois, 
deux fois, puis une fois. Au bout d’un certain temps, les enfants 
s’6veillent d’eux memes et s’ils ne le font pas, il faut les faire eveiller 
toujours quelques minutes plus tard que la fois pr6c6dente. 

La vessie devient de plus en plus tol6rante et l’influence du systeme 
nerveux devenu plus fort ne se fait pllis sentir. Je crois que pour 
guerir l’incontinence nocturne d’urine — chez les enfants — il faut 
surtout soignes le systeme nerveux. 

Observation I. 

Jules L. kg6 de 4 ans, n'a jamais 6te propre, mais, depuis G mois, 
il mouille son lit tous les jours. 
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Jelui prescris Bellad . G e , pendant 8 jours sans r6sultat. J'ordonne 
alors Natr. ars. l ere trit. 0,25 alterne chaque jour avec Nux vom., 
T. M. II. gouttes; avec des frictions a Talcool sur les reins et les 
membres de Penfant. Au bout de 15 jours, legere amelioration. 

Puis je prescris Phosph., CanthArs., Puls., Caustic. 

Au bout de 3 mois, Penfant est a peu pres gueri. 11 passe 2 mois, 
au bord de la mer et depuis le petit accident ne lui est plus arrive. 

Observation II. 

Xadia K., fillette de 3 1/2 ans, depuis G mois a Paris, mouille son 
lit tous les jours. Ses parents inquiets craignent que cela dure long* 
temps et la font soigner par PHomceopathie, car son frere, ag6 de 
G ans avait et£ gueri a Petersbourg, par un D r Homccopathe. 

Je lui prescris Sulf. et Stryth. 3 C trit. 0.20 alternes avec Phosph . 
Plus tard elle prend : Lachesis , CuprumCanth., Bellad., etc. Gu6rison 
complete en 4 mois. 

Observation III. 

Georgette B., 12 ans, a deja ete trait6e, sans succes, par bien des 
allopathes, on lui a meme fait des lavages de la vessie, a YAcide borique, 
puis de petites injections au Nitrate d'argent. Elle n’a pas et n’a 
jamais eu de cystite. Chez elle, c’est absolument nerveux, cela lui 
arrive toutes les fois, quand le soir, au diner, ou apres, elle a eu un 
peu d’animation. Le fait meme d’avoir beaucoup ri et joue avec des 
enfants de son age suffit. 

Je lui prescris Sulphur, Bellad., Ignatia, Causticum, Arsenic, Phosph., 
Strych. sulf. 3 e trit. x. 0,15 par jour. Avec cela on fait des lotions 
froides sur les reins et de P6lectricit6 (courants induits, massage 
vibratoire). 

Son Gtat ne s’ameliore que lentement et son infirmite n’est com- 
pletement disparue qu’au bQut de 2 ans. 

Observation IV. 

Charles L., 7 ans. 

Depuis G mois, a la suite de diphterie, cet enfant urine souvent au 
lit. II y a 6galement un peu de paralysie dans le voile du palais. 

Je fais continuer Pelectricite et appliquer, tous les matins, sur les 
reins, une lotion froide suivie de massage. 

Je commence par Sulphur, puis je lui prescris Lachesis' Caustic., 
Phosph., Arsenic . Le mal s’ameliore au bout de 2 1/2 mois et au bout 
de 6 mois, tout est fini. 
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Observation V. 

Nelly S., petite anglaise, agee de 5 1/2 ans. Cette enfant est 
presque gu£rie, lorsque je la vois pour la l rc fois. On lui avait fait 
prendre en Angleterre, avant moi, pendant 19 mois; Sulphur, 
Calcarea, Nux., Ferrum, Pulsate etc. 

Je lui fais prendre : Arsenic , Phosph ., Therebenthint, etc. Gu6rison 
absolue le mois apres. 

Observation VI. 

Mary S., 4 1/2 ans, soeur de la prec£dente. Sa mere, depuis 1 an a 
Paris, a fait prendre a cette enfant tous les remedes donnes k sa soeur 
ainee ct cela sans aucun r^sultat. 

Je prescris les lotions tous les matins, avec des frictions a Talcool 
sur les reins et les membres et fais reveiller l’enfant la nuit, ce que 
Ton ne faisait pas. 

Je donne pendant 15 jours, alternativement chaque jour : Arsen. 
tod., l er ® trit. 0.02 et Strych. sulf., 3 C trit. x, 0.02. La quinzaine 
suivante, je donne toujours alternes Phosph . 3 e et Pulsai . 3 C . 

Le mois suivantje recommence le meme traitement. 

Pour la 3 e mois, j’ordonne : Caustic ., Ignat., Pulsat. II y a une tres 
legere amelioration puisque l’enfant s’^veille, seule souvent, la nuit 
pour demander son vase, deux fois en general. 

Au bout de 5 mois, cette enfant qui, se rcveillant seule la nuit, ne 
mouille plus son lit, part en Egypte. L k, la maladie recommence 
pendant 3 rnois et au bout d’un an, cette enfant est completement 
guerie. 

Observation VII. 

Georges M., 7 ans, mouille son lit de temps en temps. C’est un 
enfant assez d6bilit6, interne dans un petit college dc province. Je 
conseille aux parents de le faire revenir et de le garder avec eux. 

Je prescris successiveincnt: Phosph ., Ars. f Strych. sulf ., 3 e trit. x. 
CausticIgnatia. 

L’enfant prend le dessus et I’infirmite est disparue completement 
au bout de 8 mois. 

Observation VIII. 

Marie P., 3 1/2 ans. Comme sa soeur ainee a ete guerie par 
THomoeopathie, ses parents la font soigner, parce qu'elle n’est pas 
propre. 

Je lui prescris Sulph ., Ignat., Caustic ., Nux. 3 e , Hepar. 

Au bout de 0 mois Tenfant est guerie. 

D r E. Tessier (de Lille). 
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Observations cliniques 

par le D r Van den Neucker. 


L’eczema, affection cutanee suintante, se montre souvent rebello 
a tous les traitements. Quoi qu’il en soit si la maladie est parfois 
incurable, les efforts faits pour la guerir ou l’ameliorer meritent au 
moins d’etre signals, d’autant plus qu’ils ne sont pas toujours 
malheureux. 

Les premiers remedes auxquels chacun de nous pense sont Sulfur , 
Graphites , Lycopodium et Rhus , mais apres trois ou quatre mois de ces 
essais, on trouve generalement qu’on n’a point marchS un pas en 
avant et alors quoi ? Silicez et Thuya sont des remedes auxquels on 
songe trop peu, et dont Temploi, prolonge pendant deux ou tro's 
mois, m’ont donne dans divers cas des effets ties marquants. 

II y a plus d’un an un monsieur, atteint d’eczema de l’ombilic tres 
ancien vint me consulter. Sulfur , que je prescrivis, n’eut d’autre 
effet que d’occasionner un mal d’estomac atroce. Je prescrivis Hepar 
dont l’emploi prolonge pendant environ 1 mois, a la dose de 12 glc- 
bules 30 dilution produisit une guerison complete. 

Petroleum merite encore une mention, surtout si le prurit est intense, 
et le siege du mal vers les parties sexuelles, ce qui n’est pas rare. 
Pendant que j’ecris ces lignes je pense a un remede, Viola y qui a une 
action etonnante dans une maladie semblable, l’impetigo des enfants. 
Cette derniere affection, a Tegal de Teczema, a pour effet d’occa- 
sionner un suintement considerable en vue sans doute d’amender 
un terrain mauvais. Ne serait-il point logique d’employer ce drain 
dans une affection analogue? Cependant ayant obtenu une guerison 
trop rapide, suivie de mort, chez un enfant afflig£ d’un impetigo tres 
intense, je n’oserais conseiller ce remede pour l’eczema que sous 
certaines reserves, quoiqu’on ait lieu de croire que chez l’adulte la 
guerison trop rapide n’aurait pas des consequences aussi facheuses. 

Dans une affection aussi 6purante que l’eczema il faut certaine- 
ment des pansements journaliers bien soignes. A quel topique 
recourir ? Divers onguents ont 6te recommandes, dont quelques uns, 
tels les mercuriaux, nuisibles k coup sur. Depuis quelques ann6es 
j’ai appris, de source populaire, que la graisse fondue du herisson est 
un topique precieux. Je Tai employe chez quelques malades et je 
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confesse sincerement que cet emploi a notablement aide le traite 
merit interne. 


* ’ * 

Panni toutes lcs affections qui nous afiligent, aucune n’est si 
commune, au moins sous forme d’etiquette que le rhumathisme. La 
moindre douleur qui se manifesto avec quelqiic persistance dans une 
partie du corps, surtout mains, bras et jambes est diagnostique par 
le malade meme : c’est du rhumathisme, et le medecin appele, soit 
par ignorance, soit le plus souvent pour sa facilite, afm d’eviter des 
explications quelqucfois longues, d'autrefois deplaisantes pour le 
malade, confirme tout bonncmcnt le diagnostic. Cette pratique n’a rien 
de bien facheux pour le medecin vovant frequemment ses malades ; il 
a toujours son droit dc condole et pout a volonte modifier son traite- 
ment d’apres ses observations et sans viser rdtiquette de la maladie. 
Mais pour le medecin homcvopathe, qui a habituellement aussi une 
clientele eloiglide, oblige souvent de traiter par correspondance sur 
des diagnostics poses par des malades et complaisamment continues 
par leurs medecins ordinaires, on comprend que cela peut derouter 
le traitement et le trainer inutilemcnt en longueur, cela, il est vrai, 
sous la responsabilite des malades. C’est ainsi que j’ai soigne pendant 
un an, sans succes sensible, line demoiselle que Ton me disait en 
proie a des souffrances rhumatismales atroces. Aconit, Bella done, 
Mercure, Dulcamara, Arsenic, Pulsatille, Bryoue y passerent successive- 
ment sans laisser la moindre trace de leur passage. 

Un jour un membre de la famille me dit que ma malade 6tait 
minee par un chagrin. Iynatia administre pendant quinze jours 
produisit au grand etonnement de la malade, un mieux notable. Un 
nouveau bulletin sanitairc, attestant le mieux, fut suivi du meme 
remede; quinze jours apres, e’etait la guerison. 

Un autre client que je cite a cette occasion et que jeconnaissaispar- 
faitement de vue et d'habitude vint me consulter pour une sciatiqu^ 
atroce qui I’affligeait depuis quelques mois. C’etait un homme blond, 
corpulent, aux apparences robustes mais au fond assez scrofuleux. La 
douleur etait profonde, plutot osseuse que suivant le trajet du nerf 
sciatique. J’administrai coniine par routine et pour rester dans le 
cadre du traitement antirhumatismal Rhus, Colocynthis et Chamomille, 
mais sans aucun effet. D’emblee et sans attendre longtemps je donnai 
fortes doses Calcarca carbonic a et Borax alternes a la sixieme dilution. 
Le resultat heureux se produisit en moins de huit jours et la 
robustesse du client n’a plus failli depuis environ un demi siecle. 
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Est-ce que j’ai gueri un rhumathisme? A coup sur non; j’ai tout 
^implement corrige un sang vicieux et par egard pour l’amour propre 
du patient, qui se croyait un modele de sante, j’ai toujours 6vite de 
le lui dire. 

* 

* * 

Arrivons a un autre prothee nosologique, si commun, se presen- 
tant sous les formes les plus diverses et affectant presqu’exclusive- 
ir.ent la plus belle moitie de notre espece; vrai martyre pour la 
femme et dont les homines toujours un peu ego'istes, font habituelle- 
^ ment trop peu de cas. Les lecterns devinent l’hysterie qui cette fois 
se presentait sous la forme de la folie. II s’agit d’une fermiere fort 
robuste, agee de 35 ans, rousse, qui depuis l’age de 15 ans est prise 
tous les ans au commencement et pendant tout l’ete de derangement 
mental caracterise comme suit: chagrin, soupirs frequents, refuse de 
parler, tnsomnte , neanmoins ne veut point quitter le lit et mange tres 
peu ; pouls normal, completement apyretique. Plus d’un specialiste y 
a perdu son latin. On me l’a amenee en voiture il y a 3 ans passes. 
Les quelques pressions que je fis sur le ventre revelerent des points 
hysteriques et des etouffements a la gorge. 

Je prescrivis Phos. acidc, 30 mc dilution, 15 globules par jour durant 
15 jours. Avant l’epuisement du remede la mere vint me dire que 
sa fiile etait guerie, mangeait et dormait bien et au lieu de rester 
constamment au lit, se livrait avec activite au travail. 

Depuis lors elle n’a plus ete folle. Je prie mes confreres de penser 
toujours k Phos. acid, dans tout cas d’hysterie, meme lorsqu’elle se 
cache sous deguisement de derangement mental. 

* 

* * 

Neurasthenie (a gOivcg v-vrjovj defaut de force des nerfs). Ilya quel¬ 
ques mois on Tappelait encore fin de siecle. Encore l’espace de deux 
k trois ans on l’appellera moderne style de siecle commen 9 ant. 
Maladie qui n’existait point ou n’etait pas connue il y a un demi 
siecle. C’est generalement la maladie des gens riches, des intellec- 
tuels, des gros industriels de tous ceux en general qui sc sont surme- 
nes par des exces quelconques soit exces de table, soit exces d’etu- 
dier, soit exces d’exercices corporels. Si nous n’avions point la 
manie de vouloir afficher toujours le peu de connaissnnce du grec, 
reste de notre vie de classe, nous devrions l’appeler tout simplement 
surmenage. Je n’ai jamais rencontre ce mal chez le laboureur, parce 
que la le cerveau n’est point fatigue a l’exces et le corps se repose, a 
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temps, d£s exercices moder6s du metier. Le chagrin pourrait aussi 
r6clamer une petite part dans la paternity du mal. Ceux qui en sont 
atteints sans £tre malades, comme ils le disent eux-memes, ne sont 
capables de rien. Ils sont fatigues sans rien faire ou par le moindre 
exercice, les digestions laissent souvent un peu k d6sirer. Insomnie, 
palpitations, maux de tete fr6quents, en un mot, bons k rien, si ce 
n’est k ennuyer les autres et tres souvent aussi leur m£decin. 

Personne de nous ne peut dire qu’il a une longue experience de 
cette maladie qui n’existe encore qu’a son berceau. Divers remedes 
homceopathiques sont conseilles tels Calcarea carbontca, Cyclamen, 
Phos. acid., Nux moschata et Platina. 

J’ai traite depuis deux ans une dame de 54 ans, r£duite depuis 3 
a 4 ans a l’6tat de non valeur physique et morale. Aconit , Nux Vomica, 
Lachesis, Pulsatilla ont ete successivement employes simplement avec 
assez de succes pour ne pas desesperer completement la malade. 
Opium alternes avec China , en raison de l’6tat nerveux, peut-etre 
legerement hysterique, et toujours faiblesse perpetuelle, ont fait 
quelque bien. ipeca 30 et 200 employes pendant deux mois pour 
combattre une paresse invincible de 1’estomac avec naus6es fre- 
quentes ont ete utiles. 

Staphvsagria suivi de Salsaparilla ont a leur tour aussi donn6 un peu 
d’espoir. La malade a cru un instant qu’elle allait guerir par la levurc 
de biere qu’on lui avait conseillee et que je n’avais du reste aucune 
raison de lui defendre, mais ces promesses de gu^rison ont dure 
environ tout le temps que durait Taction de Staphys et de Salsapa - 
nlla qu’elle prenait en mfcme temps que la levure de bi^re. Pr6occup6 
toujours de Tetat de mon int£ressante malade, je songeai k Conium 
et je pris mon Jahr pour en lire attentivement la pathogen£sie. 
C’etait la photographic fidele de nia malade. Je le prescrivis k 30 mc 
dilution 10 & 12 globules par jour. Elle a ete gu£rie completement. 

D r Van den Neucker. 


Digitized by 


Google 


d’hom(eopathie 


183 


Soci6t6s 


Cerele medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 2 MARS 1904 

President, Secretaire , 

Schepens, pere. Sam. Van den Berghe. 

Le proces verbal de la seance precedente est lu et approuve. 

M. Do Keghel rapporte un cas de mastoi'dite traite successive- 
ment par Mere, sol ., Hepar puis Silicea. La concomittance de diarrhee 
fit revenir a Merc . sol., traitement suivi de prompte guerison. 

M. De Keghel fait la relation suivante : 

Demeyer, menuisier, 50 ans, a ete en traitement il y a dix ans pour 
des taies sur les deux yeux, pour lesquelles il avait eu Sul/. 30 puis 
200 et Eut>hor. J’obtins une amelioration, mais pas une dispa- 
rition totale des taies. 11 avait aussi une perte d’odorat avec for¬ 
mation dans les fosses nasales des croutes minces. Le nez donnait 
m&me une odeur fetide, symptome qui persiste encore aujourd’hui. 
Depuis quelque temps il se permettait de prendre la goutte pour 
y noyer des chagrins d’affaires. 

C’est dans ces conditions qu’il y a trois mois, il gagna Pinfluenza 
avec congestion pulmonaire, crachats sanguinolents, dyspnee. 

Il accusait une douleur de nature rhumatismale a l’insertion infe- 
rieure et interne du delto’ide gauche. % L'urine albumineuse presentait 
independemment de nombreux bacilles de Lceffler, des cylindres 
granulo-graisseux,des cristauxd’acide urique et des globules sanguins 
en abondance. Demeurant a une grande distance de chez moi il avait 
eu recours aux soins du D r S. qui lui fit appliquer des vesicatoires 
volants a la base du poumon gauche et lui fit prendre une potion 
composee de digitale et de polygala. Apres une amelioration momen- 
tanee son 6tat s’aggrava considerablement. 

Le symptome le plus inquietant e’etait la dyspnee survenant par 
acces parfois au point de paraitre s’asphyxier. Mon patient et surtout 
Tentourage se souvenant alors des cures merveilleuses obtenues sous 
leurs yeux par Phomoeopathie r^clamerent mes soins. Je consentis a 
avoir le malade en consultation avec le medecin traitant. 
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Le pouls marquait 100 pulsations a la minute, le th6rmometre 30.7. 

11 y avait inatite k la base du poumon gauche et rale crepitant du 
meme cote, forte soif (langue chargee d’une epaisse couche jaunatre). 
Les selles etaient normales; mais a chaque defecation se presentaient 
de grosses hemorrhoides. Aeon . 30 fut administr6 sans autre benefice 
qu’un ralentissement du pouls qui le lendemain 6tait toinbe a 21. 
Par contre la inatite avait envahi la base des deux poumons. L’op- 
pression etait intense. L’urine presentait un depot noiratre et de plus 
en plus d’albumine, les selles oflraient des mucosites sanguino- 
lentes. Une expectoration muqueuse etait aussi mel£e de sang. 
Phos. (*., 2 gouttes dans 100 grammes d’eau toutes les deux heures une 
cuilleree amenda la dyspnee, fit disparaitre l’expectoration sanguino- 
lente et la mucosit6 sanguinolente accompagnant la defecation. 

Seul le poumon gauche restait mat a sa base. L’urine bien que 
moins chargee d’albumine et de cylindres renfermait toujours du 
sang. L’enduit jatine epais de la langue et une repugnance profonde 
pour toute alimentation commc aussi le commemoratif de l’ozene et 
de l’etat hemorrhoidaire me firerit administrer Puls . 30. Le meme 
medicament m’avait valu quelques trois mois auparavant une gu£ri- 
son inopinee d’une personne de 71 ans, aussi hemorrhoidaire, atteinte 
d’influenza avec congestion pulmonaire et pr£sentant aussi une 
repugnance excessive pour toute alimentation. 

La inoitie du poumon droit de meme que la dyspnee furent nota- 
blcment amendees mais Tinappetence persistait. D’autre part Turine 
bien que moins albumineuse contenait du sang, des cristaux donates 
et toujours des bacilles de Pfeiffer. Les extremites inferieures et la 
main gauche etaient fortement a'dematiees et la douleur rhumatis- 
male du bras gauche persistait. Lye . 30, 5 giobules dans un verre 
d’eau, toutes les deux heures une cuilleree donna une amelioration 
prompte et continue de tous les symptomes. 

L'administration de ce medicament pendant huit jours eut pour 
resultat la disparition des bacilles de « Pfeiffer » et des cristaux 
d’urate, la diminution plus accentuee de l’albumine, des cylindres 
granulo-graisseux et des globules sanguins dans l’urine. L’oedeme 
aussi avait diminue. Seule persistait une legere oppression ; meme la 
position couchee n’etait pas encore supportee; le patient pouvait tout 
au plus roster au lit pendant une heurc. Le dixieme jour de l’admi- 
mstration de Lyc . nous pumes constater une legere matite k la base 
du poumon droit. Lyc . fut supprime et sous l’influence de ce medi¬ 
cament, du regime lacte et de frictions journalieres de la peau la 
gu^rison s’acheva. 
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Comme il y avait eu anterieurement abus alcoolique, nous avons 
pevmisa la fin du traitement, l’usage d’eau rougie aux repas, d’autant 
plus que la paleur de l'urine demontra un etat d’hydremie. Aujour- 
d’hui la position horizontale est parfaitement supportee et burine 
prescnte sa nuance jaunatre normale; un tres leger depot sablonneux 
y persiste. 

M. Vanden Neucker fait observer que Phosph. etait doublement 
indique par l ? etat du poumon et balbuminurie. 

M. 3am. Van den Benghe donne lecture d’une etude pathoge- 
netique et clinique sur Calcarea carbonica(*). 

M. 8chepens aussi est d’avis que Calcarea convient specialement 
au jeune age : Jahr considerait Calcarea comme rarement indique 
apres bage de GO ans. 

M. De Keghel relativemant a la repetition des doses, arrete la 
medication quand apparaissent des symptomes pathogenetiques. 

M. Van den Neucker relate le cas d’un asthmatique ameliore 
par Merc. sol . Une constipation opiniatre reclama l’emploi de Nux 
vomica ; apres 8 a 10 jours de son emploi les selles etaient regulieres 
mais une toux fatiguante se produisait chaque matin. Nux vomica fut 
supprime et la toux disparut. 

M. Wullaert a employ^ avec succes Thuya contre les verrues; 
M. Schepens, pdre a aussi obtenu du succes par Nitr. ac. 

M. 8am. Van den Barghe fait observer que Thuya repond a la 
verrue molle pedicuiee tandis que Calcarea rapond aux petites verrues 
plates que bon trouve souvent en grand nombre aux mains et au 
pourtour de la bouche. Calcarea 30, administre dujant quelques 
semaines amena la disparition d’une quantite innombrable de petites 
verrues plates qu’un cheval avait sur les levres. 

L’action curative de Nitr ac. lui fut revelee pendant son internat. 
Un condisciple presentait a l’une des mains plusieurs verrues corn^es, 
il eut bid6e d’en caut6riser une, chaque jour, avec de YAcide nitrique 
dilu6. Au bout de quelques semaines toutes les verrues avaient disparu, 
une seule cependant avait subi baction caustique de YAcide nitrique. 

M. Aug. 8chepens rapporte le cas d’un homme presentant en 
bougeant la t£te un bruit comme si on versait des perles. Sous bin- 
fluence de Calcarea le bruit a droite a disparu, mais a persists ^gauche. 

M. Wullaert donnerait Pulsatilla surtout s’ily a eu angine aupa- 
ravant. 


(*) Publtee aux pages izS et suivantes du Journal Beige d 7 Homoeopathic vol. xi 
n® 4. 
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M. De Keghel, Baryta mu rial. 

M. Aug. 8chepens r alors que jadis il traitait l’ophtalmie puru- 
lente des enfants par des instillations de Nitrate d’argent, recourt 
actuellement exclusivement k Tadministration interne de Arg . nitr. 6. 
M. Dm Kcghd pr^conise aussi Aron, et Sulfur . 


Congr&s medical homoeopathique de Londres 

La lol das scmb!ablcs dans sds rapports avac la science, la 
politique et I'enseignemant 

Dlscours du D r BURFORD au Congrfes medical homoeopathlque 
de Londres (suite, voir p. 145) 

Si des spheres acad£miques on descend dans Tarene de Tapplica- 
tion pratique il faut s’adresser k des hommes d’action capables de 
rendre service a l’ytat et a l’individu, n’ayant en vue que le salus 
populi suprema lex et s’appuyant sur le terrain large et solide de la loi 
scientifiqne et naturelle du similia stmilibus. Nous contribuerons au 
bien-6tre general par Textension et le developpement de l’homoeo. 
pathie en faisant valoir dans la presse la superiority de notre traite- 
ment tant par la duree moindre de la maladie que par les statistiques 
bien plus favorables des d£ces. Cette voie de diffusion a servi tous 
les grands mouvements. Il incombe aux homoeopathes de s’en servir 
avec sagacity. Mais rhomoeopathie se fera surtout valoir par Teta- 
blissement d’hopitaux. de dispensaires et de sanatoriums, de maisons 
de convalescence et meme l’ecoles d'infirmieres. Dans toute loealite 
ou sont etablis deux ou plusieurs homoeopathes Tun ou Tautre etablis- 
sement hospitalier devrait etre fonde tant dans l’intyret public que 
pour le developpement meme de l’homoeopathie. 

La pharmacie homoeopathiquea aussi son importance dem£me que 
la pratique homoeopathique domestique. 

C’est en frappant l’opinion publique que nous finirons par avoir 
raison de Texclusion de l’homoeopathie de l’annee et de la marine 
comme des autres services publics des communes et de l’€tat. Il est 
k desirer qu’un Guide ou Manuel soit publie renseignant les divers 
modes de developpement de rhomoeopathie : Etablissements hospi- 
taliers, propagande, relations et statistiques des services hospitaliers, 
formation d’infirmieres, esprit de confraternity entre homoeopathes, 
cooperation des profanes. 

L’instruction par les livres ne vaut pas Tenseignement oral du 
professeur. Il nous faut un enseignement universitaire comprenant 
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l’etudede la Matiere. medicale, la Therapeutique, 1’Experimentation 
des medicaments. 11 faudrait aussi constituer une federation entre 
les divers hopitaux honKEopathiques d’Angleterre et meme 6tablir 
une entente internationale pour le progres de rhomceopathie entre 
les diverses contrees de l’Europe. La science ne connait pas de 
frontieres. Mais il faudrait surtout un hopital comprenant un nombre 
de lits sufftsant pour motiver la consecration legale de Tenseignement 
de rhomceopathie. 

La Matiere medicale doit £tre enseignee d’une maniere objective. 
Le professeur de Matiere medicale sera aussi charg6 d’organiser des 
experimentations parmis ses eleves. Elies leur sont aussi indispen- 
sables que les experiences de laboratoire aux eleves de chimie. 
L’enseignement de la Therapeutique se fera par la double methode 
didactique et demonstrative. La clinique et l’enseignement universi- 
taire se completeront l’un l’autre. Le travail individuel, inexperience 
acquise au lit du malade comme aussi la frequentation des cliniques 
etrangeres acheveront l’6ducation du jeune medecin. 

Quant a notre ligne de conduite vis a vis du corps medical ce ne . 
sont pas les discussions qui nous vaudrons des recrues mais nos 
resultats pratiques et la concordance de notre doctrine avec les 
donnees scientitiques les plus r£centes. 

Si notre cause est animee par le feu sacr6 de ses adeptes un 
brillant avenir est reserve k rhomceopathie en Angleterre. 

La science et la pratique sont unifies et coordonnees par l’en- 
seignement, cette autorite superieure que 61argit notre horizon et 
assigne notre place dans le monde, donne une id6e nette de nos 
problemes scientifiques et legitime notre action. 

Comment ferons nous pour maintenir le mieux nos connections 
avec Tavenir? Resterons nous des Voces clatoantes in deserto ou bien 
nous laisserons nous absorber par la vieille ecole? Notre doctrine 
l’emportera-telle ou bien est elle appelee k 6tre rel^guee comme 
souvenir histotique? Notre separation de l’ecole officielle nous 
voue-t-elle au deperissement ou ^ un regain de vitalite? Toutes ces 
questions seront resolues gr^ce k l’enseignement. Tout en nous 
d6couvrant la voie du progres il nous tracera le plan le plus salutaire 
et indispensable k Tavenir de rhomceopathie. En nous isolant de 
recole officielle nous nous privons de bien des forces vives, mais 
l’histoire nous apprend et l’enseignement noils avertit qu'en nous 
servant de l^cole allopathique comme d’un sluxilaire nous finirons 
par 6tre absorbes par elle. Une fusion serait un anachronisme; elle 
se ferait cent ans trop tard. Tout notre passe s’y oppose. La ligne de 
demarcation entre les deux 6coles est profondement accentuee; mais 
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un rapprochement s’est fait, l’allopathie comme l’homoeopathie admet 
Taction de petites doses, la necessity de traiter le malade et non la 
maladie, i’utilite du remede unique et parfois meme la verite du 
similia similibus. Mais telle est la validity de cette derniere loi que 
cette fusion disparaitrait devant l’enseignement, les bases memes de 
la dissension surgissant k tout instant. 

Nous ne pouvons pas d’autre part nous complaire dans un efface- 
ment total; mais nous devons avoir en vue un enseignement 
homoeopathique officiel en concurrence avec l’enseignement allopa- 
thique et jouissant des memes prerogatives : hopitaux, examens, 
diplomes reconnus, etc. Nous sommes en droit d’exiger pareil 
enseignement d’autant plus que Tecole ofhciellement reconnue 
persiste k ignorer l’enseignement de notre doctrine. 

L 'homoeopathic est dans une periode de transition. Hahnemann a 
rompu avec l’ecole etablie; nous devons poursuivre son oeuvre 
integrate et, tout en la conformant aux exigences du progres, la 
developper au point de l’imposer au corps medical. La reconnais¬ 
sance ofhcielle de I’homoeopathie concurrement avec celle de Tallo- 
pathie doit etre le but de nos aspirations. A conditions egales la 
victoire restera k notre doctrine. Nous aurions tout k gagner en 
delaissant cette attitude de sectaires pour recuperer toute notre 
dignity professionnelle. 

Mais notre isolement a sa raison d’etre. C’est le moyen de specia- 
liser les investigations relatives k la loi des semblables et de conserver 
notre doctrine dans son integrite. Bien vaste est notre sphere 
d’action : l’observation des faits, les lois concernant les doses, etc. 
Notre specialisation trouve sa consecration dans l’histoire de 
Thomceopathie et garantit son avenir. Elle devra etre maintenue jus- 
qu’au jour ou notre science homoeopathique aura atteint un develop- 
pement au dessus de toute contestation. Plusieurs generations 
passeront encore avant la realisation de ce denouement. 

Grace a de nouvelles decouvertes confirmant les idees hahne- 
manniennes c’est du sein meme de l’ecole allopathique que surgira 
le signal de l’homoeopathisation de la profession medicale. Plus 
encore par des recherches ct par des decouvertes que par des faits, il 
incombe aux homoeopathes d’imposer eux-memes leur doctrine. SaftS 
cela leur role sera finalement reduit k un evenement historique et 
tout l’honneur de la transformation hahnemannienne du corps 
medical reviendra a la vieille ecole. Nous sommes en possession de 
verites. A nous de les faire fructifier et d’en faire beneficier et notre 
generation actuelle et les generations futures. 

l) r Eug. De Keghel. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE MEDICALE. 

Considerations generates sar la nature des medicaments, par le 

D r WOUTERS. 

Pour Thomoeopathe il importc peu de savoir comment et pourquoi les 
medicaments agissent. La seule application de la loi des semblables doit 
lui suffire. II ne doit pas meme s’arr£ter a la cause du mal, si, p. ex., 
une douleur de t£te est hyperemique, anemique, rhumatismale, goutteuse, 
nevralgique, reflexe, toxique, etc. Seul Tensemble des sympt6mes doit 
determiner son choix en tenant compte toutefois des modalites de repos, de 
mouvement, de chalcur, de froid, d’intemperie, de l’heure, de Tetat 
psycliique et de bien d’autres facteurs predominants. Les modifications 
anatomo-pathologiques sont de moindre importancertout comme les expli¬ 
cations des symptomes basees sur les theories actuelles de la physiologic, 
de la pathologie, de la physique et de la chimie. Dans sa Matiere Medi¬ 
cate Hahnemann s’est abstenu de considerations speculatives sur Taction 
des medicaments. Dans ses « Maladies chroniques » il etudie la nature de 
ces dernieres pour y trouver une application de sa theorie de la psore. 
Nombre de ses successeurs ont cru ne pouvoir faire abstraction des 
nouvelles connaissances en pliysiologie et en pathologie pour le progres 
de notre methode curative. Citons parmi eux Burnett, Hughes, Jousset, 
Gisevius. D’autres comme le Prof. Kent ct le D r Skinner ecartent absolu- 
ment cette nouvelle ingerence. 

La concordance manifeste de Thomceopathie avec les donnees des 
sciences secondaires de la m6decine tout autant que les resultats cliniques 
nous ont valu de nouveaux adeptes. Ce fut aussi le cas pour Tauteur. 
Wouters desirant pousser plus loin Texamen critique du Similia similibus 
se demande si la solution, s’en trouve dans la formule biologique d* Arndt : 
des sollicitations faibles eveillent Tactivite vitale, des sollicitations quelque 
peu prononcees la renforcent, de tr£s fortes la paralysent ou 1‘annihilent. 
Sharp le premier a tente une explication du Similia basee sur Taction 
opposee des doses faibles et des doses fortes. La dose du medicament 
sera toujours moindre que celle qui a determine les symptdmes patho- 
genetiques; son action sera done antipathique. 

Hale admet deux modes d’actions homoeopathiques: une action 
primaire et une action secondaire. Cette derniere reclame des doses plus 
massives; son application est identique a celle de Tallopathie. Toutes les 
guerisons se feraient suivant la loi des semblables. Les astringents m£mes 
n’auraient pas une simple action mecanique. Chaque astringent a une 
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action elective speciale. Tel sera donne contrc les sueurs nocturnes, un 
autre contre la diarrhee. etc., etc. Chaque substance a ses actions dyna- 
miques propres. 

Hahnemann a etabli que quelques substances comme Ars ., Merc, et 
Plumb, n’ont pas d’action secondaire. D’autres substances n’auraient une 
action secondaire que dans une sphere determinee. 

Hughes distingue deux especes d’actions dynamiques : l’une modifiant 
la fonction du protoplasme, l’autre ayant pour effet de changer la structure 
des tissus avec reaction generate. Dans le dernier cas Teffet reste iden- 
tique bien qu’il puisse y avoir une intensite plus ou moins grande; mais il 
n’y a pas d’action antipathique comme l’entend Sharp. Tel p. ex. 1’eflfet 
de la strychnine : elle stimule plus ou moins, mais ne produit pas 
d'inflammation. 

La theorie antipathique des fortes doses et des petites doses du D r Sharp 
s’explique parfaitement pour des medicaments comme Aeon., mais ne se 
soutient plus pour des medicaments qui soit a dose minime, soit a dose 
tres forte n’ont d’autre effet qu’une inflammation. Si la these 6tait vraie la 
petite dose devrait diminuer l’inflammation et la forte dose l’augmenterait. 

Quant ala these de Hale (sympt6mes primaires et secondairesj elle 
n’implique pas la necessite de petites doses s’il y a similitude avec les 
sympt6mes primaires et celle de fortes doses s’il y a similitude avec les 
symptdmes secondaires. II n’en resulte pas non plus que nous agissons 
homoeopathiquement en donnant des doses massives de Bromure de 
potassium dans des dilatations vasculaires : reflet desire, la constriction 
vasculaire, cst absolument antipathique. II nest done fas Id question 
d f homoeopathic. 

Mais un medicament peut etre administre homoeopathiquement (a 
petites doses; dans deux etats opposes, done sans tenir compte dans 
aucun des deux cas de l’action physiologique et de la quantite qui y r6pond. 

Nuxv. et Veratr. peuvent etre administres d’apr£s la loi des semblables 
dans la diarrhee et dans la constipation; Aeon., dar.s le stade de froid 
comme dans la transpiration; dans les deux cas, a la nteme dose. En 
d’autres termes ces deux etats opposes repondent a Taction primaire du 
medicament. Hahnemann n’avait en vue que Taction primaire. A cet effet 
il n’employait que des quantites minimes de medicament pour en observer 
l’effet sur l’organisme sain. Il ne pouvait done etre question d’effets 
paralysants et de symptomes d’epuisement. Hahnemann distinguait nette- 
ment ces derniers de ces effets opposes qu’il appelait actions alternautes. 
De fortes doses de Veratr. produisent la diarrhee; de petites doses la 
guerissent, constipent, agissent done antipathiquement. Mais de plus 
petites doses encore guerissent la constipation ; ici il ne peut £tre question 
d’effet antipathique. Ces deux effets primaires opposes produits par une 
substance s’expliquent dans quelques cas. Ainsi la congestion moderee 
determine une augmentation de secretion; exageree, elle produit une 
diminution de la secretion : deux effets d'une action primaire. 
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L’auteur cite enc.ore dcs effets opposes cle Scilla, de Secale et de Dig. 
Dans l’effet de ce dernier sur le coeur il se voit force d’admettre une appli¬ 
cation du Contraria contrariis. 

Wouters n’attache pas une grande importance a la plus ou moins 
grande dose. Les effets absolus d‘un medicament reclament une certaine 
dose pour se manifester (dilatation de la pupille par l’atropine) tandis quc 
les effets contingents (nevralgies par l’atropine) se declareront independam- 
ment de la quantite administree. 

Les symptdmes absolus sont en concordance avec l’excitation et la 
paralysie des fonctions du protoplasma; les contingents sont presque tous 
des troubles de la nutrition, du ressort de l'inflammation. 

Dans l’application de la loi des scmblables nous nous servons surtout 
des sympt6mes contingents. Tandis que les sympt6mes generaux ou 
absolus ne se declarent plus a petites doses cliez l’individu sain, les mani¬ 
festations des symptomes contingents sont independantes de la dose 
administree. Chez le patient la plus petite dose aura de l’influence et une 
forte dose ne determinera pas d’aggravation. Ainsi Glonoiite administre 
pour une nevralgie a produit ces douleurs cerebrales pulsatives bien con- 
nues tout en ameliorant les symptomes nevralgiques. ‘L'lodt qui produit 
des palpitations chez rhomme sain a gueri des palpitations meme a dose 
massive. 

L’excitation primaire ne precede pas toujours la depression. Curare , 
Conium, Physostigmine, Gehcmittm ne presentent pas de symptomes d’exci- 
tation. 

La congestion de Nitrite d'amyh est attribute a la dilatation des arteres 
par paralysie de leur membrane musculaire. 

Les considerations qui precedent ne permettent pas de voir dans la loi 
biologique d’ Arndt une loi vitale generale. Encore moins suffit-elle pour 
expliquer suffisamment dans toutes ses faces la loi des semblables. Les 
symptomes vitaux, pathologiques et curatifs ne sauraient etre attribues 
uniquement soit a l’excitation, soit a la depression. 

L’auteur se garde bien d’expliquer la guerison d’un etat de depression 
par un agent depressif primaire. Nous l’admettons comme effet reconnu 
du medicament homceopathique bien qu’elle ne soit pas en concordance 
avec les conceptions theoriques courantes. Sous bien des rapports 
Thomceopathie est en disaccord avec les idees revues, mais toutes ses 
donnees etablies experimentalement trouveront plus tard leur demonstra¬ 
tion a la suite d’investigations conduites sans idees precon 9 ues. Telle est 
entr’autres l’importance attribuee par Hahnemann dans le choix du medi¬ 
cament aux symptomes moraux. L’homoeopathe n’a qu’a se tenir sur la 
terre ferme de la science inductive et ne pas se laisser balloter sur les 
ondes mouvantes des conceptions theoriques. ( Handelingen van de vereeniging 
van homoeopathische genccsheeren). 

LMltltude de I’lnstitut americain d’homaeopathle eoneeraant la 
poftoiegie homoeopalhlqoe, par le D r Moore. 
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L’annec dernicre le D r Madden a presente un travail sur ce sujet devant 
la British homoeopathic Society . La IS® 0 et la IS®* cent6simale sont les 
extremes limites de divisibility permettant encore de constater la pr6sence 
de la mature. La presence de la mattere est une condition essentielle de 
Tefficacity d’un mydicament. Aussi pour Madden Temploi de dilutions 
elevyes est pryjudiciable 4 la considyration de lTiomoeopathie. 

La thysc du D r Madden fut combattue par le D r Lambert. Ce dernier 
prit la dyfensc de la thyorie de dynamisation d’HAHNEMANN confirmye par 
les rysultats cliniqucs obtenus par des mydicaments attends au dela de la 
divisibility genyralement admise dc la substance medicamenteuse. Le 
D r Dudgeon fit le proc4s de ces pretendues hautes dilutions dont la prepa¬ 
ration n’est nullcment conforme ni a la mythode, ni k rychelle hahneman- 
ciennes. Le D r Hayle est d’avis que les homoeopathes devraient se 
restreindre dans les triturations et les dilutions aux limites scientifiques 
de la mature, k l’yvaluation reconnue du nombre des moiycules. Les 
30me« dilutions dypassent deja les limites de divisibility adraises par Tait. 

Le D r Moore prytend que les doses extrymes sont un obstacle a la 
reconnaissance de Thomoeopathic par la vieille ecole. Elies constituent un 
objet de repulsion et dc raillcrie pour les profanes. Aussi conviendrait-il 
d’ytablir la posologic homoeopathipue sur des bases scientifiques. Comme 
Ta dymontry le D r Wksselhoeft, la limite- scientifique de la divisibility 
correspond a la 12 me centysimalc ou 24 m « dycimale. En se tenant dans ces 
limites scientifiques, on peut obtenir tout ce qu'on est en droit de r£clamcr 
de la division de la mature medicamenteuse. La dissociation ionique des 
moiycules, derniyre thyorie de Taction de nos dilutions ne saurait ytre 
defenduc au dela de certaines limites comportant elles la destruction m6me 
des ions. 

La divisibility de la mature n’est pas indyfinie. L’experience clinique 
est indubitablement la confirmation de Taction d’une dilution donnye; mais 
si nous restons dans les limites scientifiques de la divisibility de la mature 
nos adversaircs n’auront pas dc motifs a attribuer nos guyrisons a la sug¬ 
gestion. La limite de divisibility scientifique de la matiere pourrait ytre 
acceptee par tous les membres de TInstitut et ce au grand bynyfice de 
Thomo&opathie. Que la minorite des membres de TInstitut, partisans des 
hautes dilutions acceptent ce terrain d’entente jusqu'au jour ou la science 
aura dyvoiiy une divisibility dc la matiere au dela des limites connues 
aujourd’hui. 

L'entente une fois etablie sur ce seul objet de dissension existant entre 
adherents de la nouvelle ecole, ce serait la realisation de Tunite entre tous 
les membres du corps mydical homoeopathique. Jusqu'ici les discussions sur 
la posologie ont ete systematiquement ecartees des travaux de TInstitut. 
Cette question nous interesse tout autant que la Matiere mydicale elle- 
myme et il appartient a TInstitut americain d’homoeopathie comme repry* 
sentation nationale de notre doctrine d’y prendre position; aussi Moore 
formule-t-il la proposition suivante : TInstitut americain d’homceopathie ne 
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reconnalt comme du vrai domainc de la posologie homoeopathique que 
telle prescription dont la puissance correspond a un degre de divisibility de 
la matiere experimentalement etabli. (North Amor. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Aatrum murlatlcum convient le plus sou vent aux femmes. Le moral 
est deprime, le sujet est enclin aux pleurs; cet etat est aggrave lorsqu’on 
essaie de consoler. Tres souvent il y a de la c£phalalgie, frequemment fron- 
tale, presque toujours presentant la particularity d’exister au reveil. La 
cephalalgie depend souvent d’efforts oculaires (c^phalalgie des ecolieres). 
Coryza avec larmoiement. Eruptions herpetiques autour de la bouche. Soif 
marquee, appetence excessive pour le sel, constipation. Sables rouges dans 
les urines, un certain degre d’incontinence vesicale pendant la toux, 
l’eternuement etle rire, 

Du cdte dcs organes g£nitaux de la femme le sympt6me le plus caracte- 
ristique est la pression vers le bas qui oblige la malade a s’asseoir pour 
empdeher le prolapsus. 

La toux est caracteristique, elle s’accompagne de cephalalgie, de lar¬ 
moiement et d’incontinence d’urine. Burnett consid 6 rait la toux avec 
larmoiement comme caracteristique. 

Les sympt6mes de Natrum sont aggraves par la chaleur, au soleil, de 
10 a 11 heures du matin, 1’ete, le matin, par le travail intellectuel; ameliores 
au grand air, en se lavant a l'eau froide (J. R. P. Lambert, M. D< in 
Medical Century). 

D r Sam. Van den Berghk. 

B. — THfeRAPEUTIQUE. 

Sil. est formellement indique lorsque le patient declare que la matiere 
fecale deja parvenue au bord de l’anus rentre dans le rectum. (Schultzb 
in North Amer. J. of Horn.). 

liar. c. donne avec persistancc guerit les tnmenrs gralssenscs. (Ibid.). 

Hal. snlph. dans les doiilcars rhamatlsmales errallqaes est un 

succedane de Puls . (Ibid.). 

Iris vers. 30 est le remedc par excellence de la cephalalgie bi I tense 
avec aigreurs; il guerit en m£me temps le derangement gastro-hepatique. 
(Ibid.). 

La telntnre de glands de eh£ne 10 a 15 gouttes trois fois par jour 
dans l’eau ou dans le lait est un remede contre l’abns des liqueurs 
alcooiiques guerissant en m£me temps l’hydropisie et les derangements 
hepatiques. Le traitement doit &tre continue pendant trois a quatre mois. 
(Ibid.). 

Psorlnum a haute dilution est apres Merc, et Sil. un bon remede pour 

les sueurs fettdes des pieds. (Ibid.). 

1%'alr. sulf. dans les suites de lesions traumatlques de la t&e con- 
viendra apres insucc£s A 1 Am., Hyper., Op., Aeon, ou Ferr. phos. (Ibid.). 
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Ivcnrna minor est utile dans lc ealarrhc post-nasal avee ou sans 
polypes, f Ibid.). 

Melllotns a gueri un cas de Vuraf^le dn r6te droll de la tele 

sVtendant a I’cell el a la naqae; l’affection existait depuis nombre 
d’annees ct survenait a la suite de fatigue, de froid ou de derangement 
d’estomac. Bien des medicaments avaient etc donnes sans succes; seuls 
Aeon, et Dell, avaient rendu quclque service. [American Physician et Horn. 
World.). 

Hair. pho§. convicnt dans la Dyspepsia aelde aver flatulence. 

(Horn. Envoy.). 

Phytolacca repond a unc gorge enflammec nolralre comme Bell, a 
une gorge tres rouge. I hid.,. 

D r Eug. De Keghel. 

La Banqncrontc de la therapeutique, par le D r Sikffert, de Paris. 

Le Professeur de therapeutique a la Faculte de Medecine de Paris, 
M. Hayem, disait, a Tun de ses cours de l’annee 1902-1903. 

« La therapeutique fondee sur la valeur des medicaments est sans 
autoritc et a fait s »n temps. Dcja en 1879, lorsque jc fus nomine profes¬ 
seur, IV* lifice bati par Galies, la therapeutique pharmacologique etait 
quelque c’mse de vermoulu; les choscs ont marche depuis, et Ton peut 
dire qu'auj* urd'hui la maison s’ecroule »>. 

« Pour les maladies chroniques, i’echec moins eclatant, n’est pas moins 
complet. et je rev mums que jc n’ai pas nui a cette defaite quand j’ai fait 
voir le dan^ t des efiets et inefaits des medicaments. Vous savez a quel 
peril est e\p un malade chronique de s’empoisonner par les remedes. 
La proportion de res empoissonnements chroniques est grande dans la 
pratique, elle sVvleve — dans I’ensemblc des maladies chroniques # — 
jusqu’a 80 ° 0 . 

On ne peut attendre un a veil plus complet de l’inutilite de la therapeu¬ 
tique allopathique; si un homceopathe eut parle de la sorte, les adversaires 
eussent aussitot crie a la jalousie, sinon a la deloyaute, 

Le Prof. Hayem continue : « La therapeutique a marche; elle evolue 
de jour en jour vers une voie qui s’eloigne des agents chitniques. La 
pratique medicale ne consiste plus comme jadis a prescrire poudres, 
cachets, et mixtures, scion la fantaisie du medecin. » (Aveu inattendu. 
Nous n’avons pas a encourir ce reproche, avec nos m6dicaments homoeo¬ 
path iques). 

« Cette sorte d’empoisonnement que nous voyons souvent attaquer 
l'economie des sujets chroniques a fini son temps, et, s’il n’a pas tout-a-fait 
disparu, on peut predire qu’il le fera bientot. II ne s’agit plus d’une mode, 
comme nous en avons deja vu dans l’histoire de la therapeutique; non 
e’est une conquete veritable et solide. » 

Quelle est done cette conquete si solide? 

Le Prof. Hayem en est si convaincu qu’il s’exprime ainsi: « Sans doute, 
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il y a encore dans le traitement des maladies aigues place pour les medi¬ 
cations etablies sur la connaissance particuliere et rationnelle des indica¬ 
tions therapeutiques, mais la voic marquee par la serumtherapie est 
nouvelle, et on v fera surement des progres prochains; les plus r6centes 
methodes de traitement ne correspondent pas desormais a la tendance que 
prend la therapeutique de l’avenir. » 

Tres bien! Mais qu’est-ce done que la Serumtherapie? Un traitement 
qui se limite aux injections sous-dermiques de divers liquides, procede 
purement empirique et n’ayant qu'yne apparence superficielle de 
science. Le Prof. Hayem nous dit cc que nous en devons croire de l’empi- 
risme, qui lui-meme a deja fait son temps, et malgre toutes les discussions 
speculatives ne sera jamais une notable conqu6te. 

Dans d’autres cas on sc sert, pour guerir, des substances erapruntees 
aux animaux sains ou malades, a doses plus ou moins diluees, e’est ici de 
YIsopathie, methode qui repose sur cette affirmation que ce qui fait la 
maladie, est capable de la guerir employe a haute puissance. Cette 
methode — qu'il ne faut pas confondre avec l’homoeopathie et la loi des 
semblables — n’est suffisamment etablie ni par une longue pratique, ni 
des raisons scientifiques suffisantes. On ne peut neanmoins bldmer les 
recherches des maitres sur cc sujet.... et se tenir en garde contre les 
intoxications medicamenteuscs qu'on peut produire par megarde. (Inocu¬ 
lation de la rage, production ou aggravation de la tuberculose). 

Citons. a cc sujet, le serum de Chaxtemesse contrc la fievre typholdc. 

Le scrum dc Moshr contre la scarlatinc. 

Le serum cancereux de Leyden et Blumenthal. 

Le serum de Makmorek contre la dysenterie. 

Lt encore le serum avec lequcl, a l’lnstitut Pasteur on inocula le 
tetanos a 200 enfants d’une grande ville d'ltalie. 

Le serum de Roux lui-mSme n’a pas donne de resultat complet, et 
echoue dans les cas ou diverscs especes de microbes etaient reunis. 

Nous pouvons done conclure qu’il n’existe qu’un seul s^rum indiscu- 
table, celui du vaccin de genisse; il nous reussit, non parce que e’est un 
produit isopathique, mais parce qu’il agit en conformite avec la loi des 
semblables. 

Pour revenir a rhomoeopathie, la faiblesse des doses nous garantit 
contre les intoxications, elle nous maintient sur le terrain ferme de la loi 
des semblables, ou l’experience nous a consolides depuis longtemps. Les 
Prof. Arndt et li. Schultz de Greiswald ont fait voir le cote scientifique 
de cette loi. 

D’ailleurs le Prof. Hayem, essayant la valeur de la loi des semblables 
serait en bonne compagnie. 

Le Prof. Lanckreaux guerit les nephrites avec Cantharidcs . 

Le Prof. Dujardin-Beaumetz, la diphterie avec M, cyaiiatus. 

Le Prof. Charcot le vertige de Meniere avec le Sulfate dc Quinine . 

Le Prof. Lepine la diarrhee avec M. corrosiv. 
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Le Prof. Rigal le diab^te avec Uranium nitric . 

L’Academie de’medecine emploie/£$r#/*<5 hippoc. contre les h6morrhotdes. 
Tous ces traitements sont une application de la loi des semblables. 

Et sans vouloir prolonger cet article le D r Sieffert termine en citant 
Topinion du D r Pfluger, prof, de Physiologie a TUniversite de Bonn : 
« II ne faut pas oublier qu’une substance qui fait la glycosurie chez 
Thomme sain, pcut avoir chez le diabdtique une action inverse. » 

(Leipziger pop . Zeitsckrift fur Homdopathie). D r Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

De la nlcessit^ d’enseigner tout de suite I’Homoeopathle dans les 
facultds de mddeclne. Lettres a M. le professeur De Bove par le docteur 
Flassch<en de la faculty de medecine de Paris et Reponses. Paris, 
librairie J. B. Bailliere et fils, 1904. 

Les considerations sur lesquels le D r Flassch<en etablit le bien fonde de 
sa demande d’autorisation a faire a l’Ecole pratique de la faculte, un cours 
de Doctrine, de Maliere medicate et de Therapie Jiomceopathiques, sont tout 
d'abord la situation qui est faite a l’Homoeopathie dans d’autres pays. 
En Amerique, surtout aux Etats-Unis, elle est enseignee dans presque 
toutes les facultes de medecine, concurremment avec les systemes clas- 
siques et dans certaines d’entre elles d’une fafon exclusive; a la faculte 
de Budapest elle est officiellement enseignee par deux professeurs les 
D r « Haussman et von Bakody ; a Paris et dans le monde entier elle est 
pratiquee dans des hopitaux speciaux, et cependant les eleves quittent les 
ecoles de medecine en France sans posseder aucunc notion de la doctrine 
hahnemannienne. 

Flasschgen fait ensuite une serie de citations de professeurs des facultes 
fran^aises qui contrairement au denigrement systematique auquel se 
livrent la plupart des membres du monde medical officiel, se sont pronon¬ 
ces en faveur de rHomceopathie, citons : Risueno d’Amador, Broussais, 
Trousseau, Devergie, Felix Andry, Montfalcon, Lordat, Louis Saurel, 
Merat et de Lens, Sainte Marie, Bourdon, Jourdan, Imbert-Gourbeyre. 

Parmi les professeurs etrangers Zlatarowich (Autrichej, Botto, Brera 
Ttalie), Ycerg (Allemagne), Flechter (Angleterre), Francois (Belgique), 
se sont prononces en faveur de rhomceopathie. 

D’autres professeurs. et pas des moindres, tels Germain See, Bartiiez, 
Berard, Bouchardat, Malgaigne, Magendie, Marchal de Calvi, Claude 
Bernard, Bichat, Rostan, Hayem, Huciiard, Crocq ont reconnu publique- 
ment la pauvrete, l’insuffisance, les erreurs et les dangers de la medecine 
officielle. 

Comme le dit lort bien le D r Flasschcen de deux choses Tune; ou 
THomceopathie est une erreur et dans ce cas son enseignement, qui devrait 
pour bien faire etre contradictoire, entralnerait ineluctablement sa chute 

— et cela, a la grande joie de l’ancienne ecole qui verrait ainsi s’an6antir 
un schisme ayant ete tant de fois le sujet de ses lazzis et de ses sarcasmes, 

— ou bien elle constitue une viriti, et dans ce cas, Tart medical et les 
malades ne pourront que profiter de sa diffusion. II est impossible de 
sortir de ce dilemne. 

Malgre ces considerations tres logiques qui meritaient un accueil plus 
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favorable, le doyen de la faculte de Paris a repondu au D r Flasschcbx que 
le conseil de la faculte, maintenant a cet egard ses decisions anterieurcs, 
notamment son avis du 17 fevrier 1890, n'a fas cm fouvoir agreer sa nouvclU 
demande. 

En presence (le cettc opposition systematique, le conseil n’ayant en 
aucune facon motive son refus, le D r FLAssciicex se propose d'en referer 
au jugement de M. le ininistre de 1‘Instruction publique afin d’obtenir par 
cette voic rautorisation desiree. 

Le manque d'enseignenient .de l’Homcropathie constitue la plus grande 
entrave a son developpement; aussi est-il a esperer que les efforts du 
D r Flassciktn aboutiront. 

11 cst ccpendant permis d’en douter; les diverses tentatives que nous 
avons f'aites, en Belgique, pour obtenir une chaire d’Homoeopathic, ont 
invciriablcment about i a un refus, le ministre de Tlnstruction publique se 
faisant une opinion d'apres celle des academiciens et des membres des 
facultes de medeeinr. II cst fort a craindrc qu’il en sera aussi ainsi en 
France, pendant tout un temps encore du moins, jusqifa ce quo les progres 
prodigieux de THnimeopathie aux Etats-Unis d’Amerique aient fiui par 
forcer Topinion en favour de notre doctrine. 

D r Sam. Van okn Bergiie. 

Sous pressc : Homoeopathic In de Praktijk, par le D r J, Voorhoeve. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons rent : Het Homxofathisch Maandhlad , aout, septembre. — 
-- The North American Journal of Homoeopathy , aout, septembre. — The 
Hcmorfaihic World\ septembre, octobre. — The Ilomorpathic Envoy , aoftt, 
septembre. — The Monthly Homoeopathic Review, aout, septembre. — Revista 
Hcmeoputua de Barcelona , juin, juillet. — La Honieopatia de Mexico , mars. — 
Leifziger fpiddre Zeitschrift fur Homeopathic , septembre. — Zeitschrift des 
Berliner Vcreines Homoop. Aertze , juillet. —- The medical Century , aout, sep- 
tembre. —- Revue lwnnvopathique Jran^aise, juillet, aout, septembre. —- The 
Journal of the British Homoeopathic Society, octobre. — The Chironian , sep- 
tembre. • 

The Homeopathic World. 

— Septembre . 

Qu’entend-on par dynamlsatlon . par le D r Drzkwikcki ? 

Les cures homoeopathiques sont des preuves manifestes en faveur de la 
dynamisatiun. L’auteur cite a l’appui un cas de gucrison par Natr. mur. 6. 
II invoque aussi les experiences du D r Levs et le temoignage de quarante- 
trois cloves dc TElectrical medical College de Cincinnati prouvant Taction 
des medicaments a distance. La fluorescence des fluides cst augmentee en 
proportion de'lcur dilution. II en est de meme pour le developpement de 
la puissance des dilutions homoeopathiques. Ainsi dans la 3 m « dilution ce 
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n’est pas la millionieme partie de la substance medicinale qui agit mais la 
force radiale developpee par la trituration et la concussion. 

Experience de la dose unique, par le D r Cooper. 

Guerison d’une tumeur a l’estomac par une seule dose de tcinture- 
merc cYHyacinihus romanus. 

The Horlh American Journal of Homoeopathy. 

— Aciit. 

Solns reclames par le coeur dans la fldvre typhoide, par le D r George 
Royal. 

Deux deces subits dans le cours d’une fievre typhoide ent attire l’atten- 
tion de l’auteur sur l’etat du cceur pendant revolution de la fievre tvpholde. 
Bry , est generalement le medicament de la fievre typhoide; seulement si 
dcs complications cardiaques sont a redouter, il conseille l’emploi de Phos. 
ou dc ses composes Kal. phos., Strychn. phos et Ferr. phos. Ays. est encore 
un agent prophylactique de defaillance dans la fievre typhoide. 

L’Etnde des medicaments par leurs symptdmes prodults sur 
l'homme sain est-elle sclentifique? par le D r Gregg Custis. 

Le seul moyen d’apprecier l’effet des medicaments, leur puissance au 
point de vuc physiologique, pathologique ou therapeutique, e’est 1 obser¬ 
vation dcs syptomes produits soit accidcntellement, soit a la suite d’em- 
poisonnements, soit experimentalement. C’est la la pierre fondamentale 
du traitement homoeopathique et pour qui reconnait les principes dc 
l’ecole philosophique d’induction il nc rcste plus pour notre ecole qu a 
prouver que l’emploi dans le traitement de la maladic des medicaments 
concordant avec les symptomes produits sur l’homme sain est conformc a 
la loi des semblables. Sans le savoir tous les corps scientifiques nous 
appuient dans notre effort pour deinontrer cette proposition. 

Dans une de ses dernieres publications YInstitut Carnegie donne la rela¬ 
tion d’experienccs faites avec le venin de serpent sur des animaux a sarg 
froid. Des hemerrhagies constituent le symptome predominant de ces 
experimentations. Si ces cssais avaient ete poursuivis chez les vertebres, 
les collegues allopathcs auraient pu reconnaitre une application dc la loi 
des semblables dans l’emploi de ce venin dans le traitement de la fievre 
jaune. Si nos experimentations n’ont pas ete faites avec l’aide des instru¬ 
ments scientifiques modernes, ellcs conservent neanmoins lour valeur 
prop re . 

Toutes les assertions de notre Ecole concernant les puissances viennent 
d’etre confirmees par les inventeurs des propiietes du Radium et de ses 
metaux congeneres. 

Le mode d’actlon de I’antltoxine diphtherltlque comme agent 
curatif dans la diphthdrie et son rapport avec l’hoinoeopathie, par lc 

D* Price. 

Le mode d’action ne saurait etre considere comme homceopathique 
puisque l’antitoxine administree a l’homme sain ne reproduit pas de symp" 


Digitized by CjOOQle 



200 


Journal belge 


t6mes de la diphterie. La guerison de la diphterie par l’antitoxine s’expli- 
querait de la manure snivante : l’antitoxine cst introduce dans l’organisme 
ou la toxine exc£de largement en quantity l’antitoxine produite par reac¬ 
tion au sein de l’organisme m£me. L’antitoxine inject^e renforce l’anti- 
toxine produite normalement et la toxine se trouve ainsi neutralisee. 
L’injection d’antitoxine supplee ainsi a 1’impuissance de la vis nudicatrix 
uaturar. 

Ce travail lu devant Y American Institute of Homoeopathy a fait le sujet 
d’une discussion. Le D r Cobb reconnalt que des gu6risons peuvent £tre 
faites par d’autres voies que par la loi des semblables; mais que toutefois 
cette derniere seule constitue une loi univcrselle de traitement. Aussi 
sommes-nous en droit d’examiner jusqu’a quel point n’importe quelle 
guerison ressort de cette loi. Price confond Yidentique avec le semblable. La 
toxine et l’antitoxine ne sont pas des substances identiques, mais des sub¬ 
stances semblables. Ils ne produisent pas dans l’organisme des conditions 
identiques; mais quelques-unes des conditions ainsi produites sont sem¬ 
blables pour les deux substances. Les effets de Rhus ne seront pas si bien 
combattus par Rhus m£me que par Apis. Dans l’action prophylactique de 
Bell . dans la scarlatinc, la toxine, de la scarlatine, n’est pas identique, 
mais semblable a la toxine de Bell . Les toxemios qu’elles provoquent ne 
sont pas identiques, mais semblables. 

Sous bien des rapports la toxine de la diphterie et son antitoxine se 
ressemblent, ainsi : leur morphologic, leur histologic, les tissus pour les- 
quels ils presentent une affinitc selective. Si l’antitoxine a dose curative 
ne produit pas de symptomes pathogenetiques un remade administre 
homoeopathiquement n’en produit pas non plus; mais lout comme le 
remade, l’antitoxine donnee a doses suffisamment fortes determinera des 
modifications de tissu et ces sympt6mes pathogenetiques ne manquent 
pas de ressemblance avec le groupe de symptomes a guerir. 

On peut aider la nature a eliminer le mal hors de 1’organisme en venant 
en aide specialement a tel organe ou a tel tissu comme le travail des 
leucocytes, le systeme lymphatique ou le sang et determiner la guerison 
par l’une ou l’autre de ces voies diverses; ce qui explique la guerison 
possible par divers medicaments, l’un homceopathique influen 9 ant l’dtat 
pathogenique general, l’autre, influen^ant quelque systeme particulier 
sans agir directement sur d’autres tissus ou organes interesses. Ce dernier 
ne serait pas a proprement parler le remede homceopathique. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— A out. 

Le « Simila simillbus curentur » et tea rapports avec la science, la 
politique et 1’enselgnement. Discours presidentiel prononc6 par le 
D r Burford a l’ouverture du Congres homceopathique anglais. 

Ce long et interessant discours, parseme d’aper^us philosophiques et 
pratiques, a ete chaleureusement applaudi par l’assembl^e. 
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Diarrhde dplddmlque chez leg enfant* et son traitement homoeo- 
patbique. Travail presente au Congres par le D r Edmond Capper, de 
Leicester. 

L’auteur divise son memoire en 4 parties : 1° Diarrhee infantile a Lei¬ 
cester avec historique des recherches de ses causes et des efforts pour les 
combattre. 

2° Aper$u rapide de la pathologie et de la bacteriologie de cette 
affection. 

3° Traitement moderne, prophylactique et general. 

4° Traitement homoeopathiquc avec statistiques. 

Diverses theories ont ete emises pour expliquer les nombreux cas de 
diarrhee infantile observes a Leicester. D’apr6s le dernier rapport du 
Conseil de sante, la cause essentielle residerait dans la nature des couches 
superficielles de terrain qui seraient le foyer de nombreux micro-orga- 
nismes. Les mesures sanitaires qui ont ete prises dans ce sens ont araene, 
en effet, une diminution dans la frequence de la maladie. 

II faut distinguer deux varietes de l'affection : la diarrhee simple, et le 
cholera des enfants. A Tautopsie on a trouve des alterations de l’epithe- 
lium de l’estomac et des intestins, et diverses especes de bacteries. 

Pour la prophylaxie, l’auteur attire l’attention sur la construction des 
6gouts, la ventilation des maisons, la proprete du sol, la purete et la bonne 
quality du lait et des aliments, etc. 

Quant au regime, la plupart des auteurs sont d’accord pour supprimer 
le lait en cas de diarrhee infantile, mais de nombreuses divergences 
existent au sujet des aliments qui doivent le remplacer. L’antisepsie des 
voies digestives, telle qu’elle est pratiquee aujourd’hui, donne de bons 
r6sultats. 

Dans l’epidemie de 1874, l’auteur a eu une mortalite de 8.9 p. c.; dans 
l’epidemie de 1897, sa mortalite est descendue a 5.5 p. c. 

Pour terminer l’auteur expose les indications d’nn grand nombre de 
medicaments utiles dans la diarrhee des enfants : 

JEthusa cynapium, Arsen . alb ., Calcar . carb.,Chamomilla, China , Croton, Thuya, 
Gratiola, Elaterium, Podophyl ., Jatropha, Leptandra , Merc, sol . et corros., Mag - 
nes. carb . et Veratr. alb . 

Traitement par le* courant* llectrlques de haute frequence, par le 

D r Searson, de Londres. 

L’auteur constate que le traitement par les courants de haute frequence 
est tres en vogue en Angleterre actuellement. Dans les cas de neurasthe¬ 
nic, Taction de ces courants est prompte et remarquable; les malades se 
sentent revivre; les anemiques, apres 3 ou 4 semaines de traitement, 
semblent avoir la face plus coloree; ils dorment mieux; la constipation 
est soulag£e, et les douleurs vagues diminuent rapidement. 

Dans 1’arthrite rhumatolde, ce traitement donne de meilleurs resultats 
que tous les autres. 

L’auteur en a obtenu de bons effets egalement dans la n6vrite, la scia- 
tique, le lumbago, la dilatation du coeur avec faiblesse generate. 
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— Sepiembre. 

Ce nuinero ne contient que la suite des articles partis dans les numeros 
precedents, a savoir : 

Le Similia similibus curentur et ses rapports avec la science* la 
politique et I’enseignemeiit* par le D r Bcrfcrd. 

La matifcre mldicale d’Hahnemann* par lc D r Popk. 

Quelques cas de maladies cdrdbrales. Diagnostic et localisations* 

par le D r Goldsbrough, de Londres. 

Dans ce dernier article, Tauteur relate un cas tres intcressant d’hemi- 
plegie d'origine fonctionnellc avec commencement de demence, chez une 
femme de 24 ans. 

Revlsta homeopatiea de liareelone 

— Juin, 

Aconltum* par le D r Balari. 

Travail ties complet et tres interessant divise en un grand nombre de 
chapitres, que nous nous bornons a enumerer : Synonymie de Ac outturn ; 
renseignements botaniques; histoire; toxicologie; anatomie pathologique; 
pathog£nesie; (La pathogenesie comprend Taction de Aconitum sur les 
sympt6mes dc la vie de relation, la peau, la t&te, les organes des sens, 
l’appareil digestif, les organes genito-urinaires, l’appareil circulatoire, le 
tronc et les membresy aggravations; ameliorations; antidotes; mode de 
preparation ; doses et therapeutique. 

Asthlnie cardiaque at toxlmlque dans la pneumonia infectiausa* 
par le D r Pinart. 

Chez beaucoup de pneumoniques, le coeur s’affaiblit par diverse s 
causes : par Tage (arterio-sclerose), par une lesion ancienne (myocardite, 
lesion valvulaire), par la lutte contre Thepatisation. Cette forme d’asthenie 
s'observe dans la periode de declin de la pneumonie. Mais il existe une 
autre forme d’asthenie qui debute avec le frisson initial et qui apparait 
m£me chez les sujets jeunes dont le cceur est sain. Cette asthenie est 
produite par les toxines du pneumocoque. et constituc un symptome tres 
grave. 

Le medicament le plus efficace de Tasthenie cardiaque chez les pneu¬ 
moniques est Digitalie teinture-m^re ou l rc dilution decimalc. 

Dans quelques cas Digitalinc 2x agit mieux. Le lait est tres utile pour 
favoriser Telimination des toxines. 

— JuilUi. 

Anthracinum* par le D r Pinart. 

Ce medicament isopathique est indique dans les cas d’anthrax, de 
furonculose, d’abces, de bubons, et en general dans toutes les inflamma¬ 
tions du tissu conjonctif et de la peau, aigues ou chroniques, ou il existe 
un foyer purulent. 

L’auteur cite le cas d’un jeune homme presentant dans la region sub- 
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maxillaire de petits abces s’ouvrant a l’exterieur et se renouvelant 
constamment. Les nombreux medicaments homceopathiques administr6s ne 
produisirent aucun effet. Quelques globules Anthracinum eurent promp- 
tement raison de 1’afFection; mais quand le malade cessait de prendre le 
medicament pendant quelques mois, les abces se reformaient aussitot. 

Menopause, par le D r Cordova y Aristi. 

Apres quelques considerations sur les phenomenes qu'on observe a 
Tage critique, l’auteur passe en revue les indications de plusieurs medi¬ 
caments adaptes a cet age : Lachesis, Cocculus, Pulsatilla , Sulphur, Crocus, 
Conium, Sepia, Ignatia et Sanguinaria. 

— A out. 

Notes cllniques de la matifcre mddlcale du D r Allen. 

Pathogen esies de Carbolic acidum, Carduus marianus, Caulophylum et 
Causticum . 

Symptdmes de l’appareil locomoteur des douze medicaments de 
Schuessler, par le D r Giro Savall. 

Action sp6ciale de ces medicaments sur les mcmbres superieurs, le tronc 
et les membres inferieurs. 

La homeopatla de Mcxleo 

— Mars. 

Considerations sur la pathologic de Tenfance, par le D r Manuel 

Cordova y Aristi. 

Les maladies de l’enfance presentent une physionomie speciale, 
diffcrente de celle qu’on observe chez l’adulte; et meme les predisposi¬ 
tions morbides sont differentes aux diverses epoques de l’enfance, Ainsi 
les enfants a la mamelle sont sujets a la cyanose, a l’ictere, a l'ophthalmie, 
au croup, aux fievres exanthematiques, tandis que les lesions franchement 
inflammatoires avec suppuration se rencontrent plutot dans la seconde 
enfance. 

L* homoeopath le et la science moderne. — Cet article a pour but de 
demontrer l’analogie qui existe entre les lois naturelles et l’homoeopathie. 
Ainsi les rayons X et le Radium, apres une application prolongee, 
produisent la destruction des tissus; or ces agents ont ete employes preci- 
sement contre une variete d’affections caracterisees par la destruction 
des tissus. 

D r Lambregiits. 

ZelNehrift des berlln. Werelnes homttop. Aerzte. 

— Juilkt. 

Defense de rhomoeopathle contre les attaques du Prof. Kunkel, par 
le D r Kroner, de Postdam. 

L T n aiticle publie par le Prof. Kunkel dans le Munchener Med. Vochen- 
schrift a determine le D r Kroner a mettre en lumi£re la competence et la 
valeur de la pol£mique de l’ecole ofhcielle en ces questions. 
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Le Prof. Kunkel s’occupe d’abord des principes etablis par Hahnemann, 
et presente comme une loi fondamentalc du Maitre l’assertion suivante : 
1° Les maladies soul des troubles dynamiques (Tune force viiale purement imma Ur telle. 

La premiere loi de votre codex de deontologie scientifique ne doit-il 
pas, M. le Professeur, vous interdire les citations mutilees du texte de 
votre adversaire? Ce principe que vous citez se trouve, il est vrai, dans 
VOrganon, mais il trouve son explication, sa legitimation dans la Refutation 
qu’HAHNEMANN a donnee de la Paihologie humorale qui faisait consister les 
maladies dans l’existence de substance grossierement materielle et s’en 
autorisait pour etablir scs traitements de la saignee, la purgation, les 
vomitifs. Qu’Haiinemakn ait admis une force vitale particulterc, on nepeut 
d’autant moins, pour son temps, l’en bl&mer que dans la derntere phase 
de la biologie, le neovitalisme, cette pretendue force vitale, fait une 
nouvellc apparition, apres que, durant des annees, la science qui se dit 
exacte a cherche dans la cornue du chimiste l’explication de la vie des 
organes. 

Si vous avez lu, dans Y Organon, cette refutation si fondee de notre Maitre, 
vous avez eu le tort de la laisser ignorer a vos lecteurs; si vous ne l’y 
avez pas trouvee, c’cst que vous n’avez ni su etudier ni comprendre 
Y Organon. 

2° Les causes de la maladie sont immaUridles, et son essence est pour nous inacces¬ 
sible . Nous ne pouvons connaitre que dcs symptomes dont l’ensemble 
traduit au dehors ce qu’est au dedans la maladie, forme la representation 
de la maladie. 

Cette loi encore doit sc comprendre cn lisant la Refutation de la pathologic 
humorale, qui affirmalt que le catarrhe gastrique £tait dit a l’exces de 
secretion muqueuse, la fievre aigue a la surabondance du sang, et en 
tirait les indications des vomitifs et de la saignee (Voy. l’lntrod. a la 
5 C edition de YOrganon, 1833). Ce qu’HAHNEMANN reconnait comme cause, 
c’est ce que nous appelons Ens. morbi. Mais pour cela dire qu’HAHNEMANN 
ne doit pas connaitre la cause des maladies (au sens vulgaire du mot) c’est 
montrer combien vous avez peu etudie son livre, ou il dit, cependant, 
precurseur genial de la bacteriologie moderne, que la fidvre intermittente 
est formee par un « miasme vivant ». 

Que connaissez-vous de l’essence de la maladie, de plus que ce 
qu’HAHNEMANN declare accessible, qu’une sommc de symptomes morbides? 
Toutes ces choses qu’HAHNEMANN nc pouvait connaitre, les modifications 
anatomo-pathologiques, les etats anormaux r£veles par l’auscultation et 
la percussion, et toutes les methodes perfectionnees de recherche, 
qu’est-ce autre chose que des symptomes? Pretendrez-vous, au sens 
strictement logique du mot, que le bacille du cholera soit la cause de cette 
maladie? Alors, une cause ayant infailliblement un effet, comment, apres 
l’ingestion d’une egale quantitc de bacilles ^galement virulents du cholera, 
tous les sujets n’ont-ils pas egalement le cholera? 

Non, il est clair pour tout lecteur impartial qu’HAHNEMANN veut dire : 
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Que ce n’est pas d’apres les theories de la maladie que la pathologie 
humorale a voulu poser qu’on peut etablir une therapeutique, mais seule- 
ment avec les observations que peut faire le medecin d’une manure 
positive. 

3°* <c Une guerison de la maladie par la force vitale (guerison spontanee) 
riexiste pas ». 

Ici encore vous avez mal lu et mal compris le Maitre. Voyez encore 
la-dessus (Introd. a la 5 C Ed. de Y Organon) l’opinion qu’il exprime : « De 
tout temps les malades qui ont etc gueris d’une maniere rapide, durable 
ct par des medicaments, et non pas par un evenement autre ct bienfaisant, 
ou par la marche naturelle d’une maladie aiguc, on, avec le temps, par 
Taction preponderate de l'esprit vital, l’ont ete simplement et sans que 
le medecin le sache, par un medicament homoeopathique ayant le pouvoir 
deproduire un etat morbide semblable ». 

Et encore : Hahnemann connait la guerison spontanee des maladies 
aigues; il connait encore la guerison spontanee des maladies chroniques 
par la preponderance de l’esprit vital, il pretend seulement que, lorsqu’un 
medicament guerit, deja longtemps avant cette guerison s’est aussi pro¬ 
duce d’apres la loi des semblables, et il en donne toute une serie d’exem- 
ples. Votre affirmation est done une pure erreur. 

Une lecture attentive de YOrganon vous eut appris ce qu’HAHNEMANN 
entend par Faction curative de la force vitale; sa pensee est tout au long 
dans l’introduction jx la 5 mc edit, de YOrganon ; j’en extrais les passages 
suivants : « Les derniers adherents de l’ancienne ecole pretendent, par 
leurs soustractions variees des humeurs, aider la nature a guerir, a sc 
debarrasser; comme la nature elle-m^me en donne l’exemple dans la fievre 
par l’excretion des urines et de la sueur; dans le point de c6te par l’epis- 
taxis, la sueur et l’expectoration, dans les autres maladies par les vomis- 
sements, la diarrhee, l’hemorrhagie intestinale; les douleurs articulaires 
par l’ulceration suppurante des jambes; dans les maux de gorge par le flux 
salivaire, ou bien en eloignant par des abc£s metastatiques, le mal de son 
siege. — La nature, quand les maladies vont vers leur fin, amene d’ordi- 
naire des excretions, nominees critiques, souvent meme des douleurs, qui 
amenent la guerison. — Tons ces efforts produisent plus ou moins de 
dommage des parties souffrantes pour sauver le reste. — Cette legitime 
defense de la force vitale est une sorte d’allopathie; elle provoque, pour 
la delivrance au moyen d’une crise, des organes primitivement souffrants, 
une activite souvent perturbatrice des organes excretcurs; d’ou resultent 
des vomissements, diarrhee, flux d’urines, sueurs, abc^s, etc. 

C’est done chose clairc : Hahnemann ne comprend, comme efforts 
curatifs de la force vitale, ricn de plus que certaines reactions, elimina¬ 
tions critiques qui, le plus souvent ressemblent a des maladies, et parfois 
sont desagreables au malade. L’ecole officielle voulait, par ses saignees et 
ses traitements depuratifs imiter la nature, et la parole d’HAHNEMANN, ou 
un lecteur superficiel ne voit qu’un paradoxe, n’est en realite, pour qui la 
comprend bien, qu’une polemique contre la pathologie humorale. 
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Le professeur n’a ricn compris a Y Organon. 

3°* « Les maladies sont gueries par des maladies medicamenteuses queproduisent 
artificiellement les homocopathes. » 

Encore une erreur! Hahnemann (lit ( Organon §28) : « Cette loi de la 
nature se manifesto dans toutes les recherches sinceres, dans toutes les 
experiences, c’est un fait, que la science n’explique pas, et je crois peir 
important de lc rechcrcher. Mais cependant cettc idee parait la plus vrai- 
semblable, car elle a pour appui les faits confirmes de Inexperience. » Au 
§ suivant arrive l’explication cherchee, un medicament absorbe provoque 
une maladic artificielle, plus forte et semblable, qui supplante la maladie 
naturelle. 

Hahnemann ne clonne a cetle explication theoriquc aucune valeur, et 
elle a depuis longues annees ete rejetee par les homoeopathes. Si vous 
avez lu le § 28, vous ne pouvez vous excuser de ne pas le connaitre. 

4° Au sujet des doses qu’HAHNEMANN preconisait dans ses derni&res 
annees, la querelle est erronee, car les homoeopathes depuis longtemps 
ont renonce a ces exag£rations systematiques de dynamisation. 

Le Prof. Kunkkl critique ensuite la brochure publiee en 1897 par la 
Soci£te centralc homoeopathique : V Homoeopathie theorique et pratique . 

I. Leprincipe Similia similibus curautur. 

L’auteur s’attaque non aux faits affirmes par Hahnemann et ses el£ves, 
mais aux explications theoriques qu’ils en donnent, et cite mot a mot le 
§ 28; pour nous combattre il se sert d’extraits du livre d’un lalque, pour 
les lalques. 

II dit que si ce principe etait exact, les medecins homoeopathes pour- 
raientproduire a volonte,coqueluche, goutte, suppuration osseuse. N’ayant 
pas ce pouvoir nous nous contentons de posseder des remddes qui, chez 
le sujet sain, am£nent des 6tats aussi semblables que possible a la maladie 
a guerir; VArsenic n’a jamais produit le cholera asiatique mais il fait des 
sympt6mes qui lui ressemblent a s’y tromper, et Virchow a declare lui- 
m6me ne pouvoir distinguer les lesions intestinales des deux etats. 

L’auteur n’est pas plus hcureux dans sa critique de l’ecrit ou Hahne¬ 
mann explique les faits, et n’y veut rien voir que demontre la loi des 
semblables. Cet ecrit n’a pour but que de faire ressortir la force d’attrac- 
tion entre tel organe et tel medicament, laquelle fait comprendre Taction 
des petites doses, et des infiniment petits. Dans la 3 C partie de la bro¬ 
chure, des faits precis sont exposes, que Kunkel n’a pas refutes. 

Au sujet de la 4 C partie : « la loi des semblables et la nouvelle phase de VEcole 
officielUy » il passe sous silence les inoculations preventives avec des 
cultures de bacteries attenuees ou leurs produits d’excretion. Pourquoi ne 
pas parler de ce mot de Strumpkls : « Bien que dans le tabes que produit 
YErgotine on emploie cependant YErgotine contre le tabes, il n’y a qu’une 
contradiction apparente; il se peut parfaitement que le m6me remede qui, 
a grosse dose cause Tatrophie de certains filets nerveux de la moelle, ait 
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sur ces memos regions, employe a plus pelites doses une reaction 
bienfaisante. 

La brochure de 1897 n’envisage pas le Serum de la diphterie de Behring 
comme un produit repondant strictement a la loi de similitude, mais pour- 
quoi Kunkel ne dit-il pas que son procede a ete par Behring lui-m^me 
presente, au congres de medecine de 1897, comme un derive de 
Thomoeopathie ? 

Parlant de Torganotherapie, il dit qu’il ne sera permis de parler du 
traitement par la Thyroxde qu’apres essai de cette glande sur l’homme sain. 
Cela est vrai; mais nous ne pretendons faire ressortir la grande analogic 
cntre ces procedcs et ceux de Thomoeopathie, sans aller jusqu’a proclamer 
que les tendances de cette therapeutique nouvelle soicnt de Thomoeopathie 
au sens rigoureux du mot. 

Ce que le Prof. Kunkel a affirmc, nous le refutons; mais ce qu’il a 
affirme n’est pas le plus grave. II garde le silence sur les recherches de 
valeur fondamcntale d’HuGO Schultz, exposees dans de nombrenx ct 
importants memoires, et demonstrations; il ne parle pas de la loi fonda- 
mentale biologique d’ Arndt qui n’est pas autre chose que l’expression 
scientifique moderne de notre loi de similitude. Ces deux points se trou- 
vent mis en lumiere a la page iG de la brochure de 1897; cette omission, 
qu’il fait avec prudence, attenue singuliercment la valeur de sa demon¬ 
stration toute entiere. 

Il donne, par contre, les affirmations comme celle-ci : « Une maladie 
chronique bien connue est Tintdxication mercurielle professionnelle avec 
stomatite, flux salivaire, etc. Un malade presentant ce*s symptomes par 
suite de mauvaises dents, aggravera notablement son mal avec du Mercure . 
Tout homceopathe qui rencontre un cas pareil s’en rejouit au contraire 
grandemcnt, ct trouve dans le sublime d la G e puissance le spdcifiquc de cette 
stomatite. 

II. Essai de medicaments sur Vhdmme sain. 

D’apres le Prof. Kunkel, une methode therapeutique qui s’appuie 
cxclusiveinent sur les effets que les medicaments donnent sur l’homme 
sain, doit renoncer, dans un cas de maladie infectieuse, a ses precedes 
accoutumes. L’ecole officielle avec sa therapeutique antiseptique n’a-t-elle 
pas eu un echec absolu dans la derniere epidemic de cholera d’Hambourg, 
alors qu’en 1830, T Arsenic et le Camphre employes par les homoeopathes 
d’apres la loi de similitude, ont donne des resultats brillants? Quand Tecole 
officielle cmploie les inoculations et les serums pour guerir, s’attaquant 4 
la cause du mal, n’agit-elle pas tout pres de Thomoeopathie? 

L’auteur ne cite a ses lecteurs que quelques experiences d’HAHNEMANN 
sur le sel de cuisine la la 30 c ). Pour lui repondre on peut dire : 1° Le sel 
vulgaire, consomme en quantite dans les aliments, ne presente-t-il pas en 
dilution des proprietes therapeutiques ? L’experience sur le sujet sain n’est 
qu’unc pure fantaisie quand elle est pratiqu^e sans fondement suffisant. 
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2° Les svmptdmes quc nous observons journellement avec les 30* atte¬ 
nuations sont-ils positifs ou le simple eflfet de Tauto-suggestion? 

Nous savons, et Hahnemann avant nous, qu’il faut un discernement 
prudent pour jugcr les faits, et c'est la pour nous unc grosse cause de 
difficulties. 

Mais pour completer les essais d’HAiiNEMANN, qui, en raison de Timper- 
fection de Tanatomie pathologiquc, ne relataient que les symptOmes sub- 
jectifs, les recherches modernes, des Americains notamment, sont faites 
avec le controle de la mcdccinc scicntifique contemporaine. Ces symp- 
t6mes subjectifs ne sont plus les sculs observes, mais ce sont eux qui nous 
permettent, aides de Tanatomie pathologique, une differenciation delicate 
entre les diverses actions medicamenteuses dont Kunkel n’a pas la 
moindre idee. II trouve erronee la conclusion prise apres Taction d’un 
remade isole sur un sujet isole, ignorant qiTIL\HNEMANN avait pour chaqne 
experience une serie de collaborateurs, et quc les svmptdmes relates 
etaient soigneusement controles au lit du malade. 

III. La science des doses homoeopathiques. 

Ici nouvelle inexactitude. L’auteur cite des opinions dllAHNEMANN et de 
Grauvolg abandonnees depuis longtemps par tons les homoeopathes. La 
brochure qu’il combat dit ccci : « Quand on a, dans une maladie, trouve le 
semblable, soit dans une diarrhee le symptoinc analogue a Tempoisonne- 
ment par le Sublime , la dose curative de Sublime devra etre plus petite que 
celle qui developperait la diarrhee » Tandis que Kunkel dit : « La 
demonstration qu'il faut pour gudrir n’employer que les doses les plus 
faibles des medicaments n’est pas m&me tentee. » — Personne ne croit 
plus aujourd’hui que la puissance du medicament augmente avec la dilu¬ 
tion et le nombre des succussions ; les disciples immediats du Maitre ne le 
croyaient pas eux-mdmcs. 

Dans la nature, certains faits demontrent Taction indeniable de tres- 
minimes quantiles. On sait qiTune solution dc cnivre de l.lOOOe de million 
peut tuer les cellules des spirogyres, fait qui demontre Taction possible des 
hautes dilutions sur les cellules de Torganisation compliquee des animaux 
et de Thomme. Une serie de faits demonstratifs dc Taction des infiniment 
petites quantites dc substance ont etc rassemblees par le D r Kroner dans 
la l r livraison du bulletin de la ligue homivopathiquc allemande; et Ton pent fa ire 
sur soi-m£me une experience, prendre dans la main une certaine quantite 
d’une preparation de Radium , la laisser faire un trou dans la peau et 
^valuer la quantite de substance qifil a fallu pour produirc ce trou. 
Bkcqukrel a compte qu’une surface de Radium d’un centimetre carre 
mettrait un milliard d’annees pour perdre un milligramme de son poids. 

C’est en vain que Tauteur cherche a nier Tantagonisme existant entre 
les doses grosses et petites; ellcs agissent sur Torganisme de maniere 
differente, primitive d’une part, secondairc de Tautre. Hahnemann et 
apres lui tous les homoeopathes avaient vu cela avant M. Kunkel, toutes 
les experiences le demontrent clairement. 
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Pour cchapper au reproclie de manquer de clartc, le D r Kroner expose 
les prin^ripes suivants, sur la question des doses, resumant ici l’opinion 
de tous les homoeopathes : 

1° On s’accorde a laisser de cote celte idee de la vieillesse d f H ahnemann 
que la force du medicament est proportionnelle au degre de la dilution. 

2° Avec Hahnemann on admet que des substances indifferentes (sel de 
cuisine, argilej prennent par suite de la dilution ou de la trituration une 
valeur therapeutique, que nous expliquons par l’accroissement des 
molecules et l’accroissement de l’amplitude de vibration moleculaire que 
facilite la dilution. 

3° L’action de nos medicaments consistant seulement a degager l’activite 
de la force de tension qui se trouve en nous, l’individiialite de chaque 
sujet etant variee, il ne peut exister de dose normale a proprement parler. 

4° Le D r Kroner et un grand nombre d’homoeopathes, n’emploient 
d’ordinaire que les basses attenuations de la l e a la 0 C . 

5« Les observations du D r Kroner et de la plupart des homoeopathes, 
et les faits naturels, lui ont demontre que les medicaments agissent au 
moins jusqu’a la 10 e dec. 

6 e Un petit nombre d’homceopathcs prefere les hautes attenuations, 
mais aucun d’eux ne pretend qu’une puissance elevee soit plus active 
qu’unc basse. 

Le Prof. Kunkel dit encore : « rhomoeopathie n’est qu’unc suggestion »; 
ce jugement des adversaires est repete avec la regularity d’ltn reflexe. 

II dit encore : on ne peut apprecier la difference des resultats entre les 
deux methodes, car les chiffres donnes dans la brochure (incriminec par 
lui) ne reposent que sur l’erreur ou la supcrcherie. Yoila une reponse qui 
n’a rien de scientifique, et les chiffres de nos statistiques pourquoi seraient- 
ils faux? Sans parler des statistiques sans importance dc nombre, et 
n’examinant que celles d’Amerique nous voyons : que dans les grandes 
villes les hopitaux sont egalement livres aux deux ecolcs, avec les monies 
prerogatives et les memes ressources materielles. Si les homoeapathes 
faussaient leurs chiffres statistiques, leurs confreres de l'autrc ecole en 
feraient immediatement la constatation. Mais citer ces chiffres scrait peine 
perdue, vis-a-vis d’un homme qui n’y veut pas croire. 

Pour conclure notons que Tlnstitut Americain d’Homoeopathie dont la 
l c reunion, il y a 57 ans comptait 40 membres, en a aujourd’hui vu 
rassembles plus de 2000. A cette epoque les E. U. d’Amerique avaient 
3000 medecins homoeopathes; leur nombre actuel depasse 15000, il existe 
20 colleges, 310 maisons hospitalieres, polycliniques et Sanatoria ; autrefois 
2 journaux homoeopathiques, aujourd'hui 32; la littcrature medicale 
homoeopathique est un domaine tres-etendu, et les medecins des deux 
ecoles ont entre eux des relations ct consultations quotidiennes; les cours 
des Facultes voient cote-a-cote assis les etudiants des deux methodes. En 
medecine comme en religion et en politique, tout change ; recole officielle 
est arrivee a la tolerance pour rhomoeopathie, la tolerance a produit 
l’estime qui est un avant-coureur d’une fusion entre les deux partis. 
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Lc Prof. Oslkk, qui enseigne dans une Faculte allopathique d’Universite 
a ecrit : « le siecle dernier a vu unc revolution dans la therapeutique, 
marque la formation d'une nouvelle ecole de medecins qui ne se reclame 
ni de l’allopathie ni de Thomoeopathie, mais cherche par la raison ct la 
science a etudier Taction des medicaments anciens et nouveaux. 

Cos dispositions de Concorde existent en Amerique, pays qui ne favorisc 
aucune des deux ecoles an detriment de Tautre mais reste spectateur de 
leur emulation. Les Americains ne considerent pas les preventions d’ecole, 
mais seulcment les resultats pratiques. 

D r Picard. 

Revue homteopatblqac franca! se. 

— Juin 1004. 

Action de 1’adrdnaline dans 1’artdrio-scldrose, par le D r P. Jgusset. 

L’Adrenaline, d’apres la loi des semblables cst indiquee dans l’artdrio- 
sclerose et en particulicr dans i’aoitite, dans Tauemie ct peut-6tre dans le 
diabete. 

La preparation employee par lc D r Jousset cst le chlorhydrate d'adrena¬ 
line au 1,1.000.000, 0,25 centigrammes dans 200 grammes d’eau, une cuil- 
lerec matin et soir. 

Cinquante raisons pour etre homoeopathe, par Compton Burnett 
(suite). 

Le mdsotane, par le D r G. Sieffkkt. 

La pathogenesie de ce medicament n’est pas encore ctablic, tout ce que 
Ton en connait est base sur Tusagc clinique; Sikffkrt en a obtenu des 
effets prompts en badigeonnage dans un cas dc lumbago et dans un cas de 
rhumatisme tres chronique du poignet droit. 

Clinique de l’Hdpital Hahnemann. Observations rclevees depuis sa 
fondation, 1870, par les D rs Li:on Simon, pere et fils (suite). 

— Jv.iUet , aout, sept entire 1904. 

Societe fran^aise d’Homoeopathie : Traitement des nephrites. 

Dans le traitement de la nephrite, le seul medicament qui a donne de 
bons resultats au D r Cartier, e’est Phosphorus; pour le D r Simon les clefs 
de voCitc du traitement sont Apis et Lachesis, mais le medicament qui doit 
£tre employe le plus est Cantliaris. Apis convient specialement a la 
nephrite seallatineusc ; la cephalec albuminuriquc cede tres bien a Arsenic 
f> a 3U C . Uigitale , Salsaparilla (la Nephrite calculeuse), Y Opother apie. 

D’apres le D r Marc Gousset Belladone, Terehenthina , Cantharis , le Collargol 
et Apis sont les medicaments qui convienncnt. 

Le D r Jousset perc, a obtenu des succ£s avee la Tuberculine de Koch. 

Hystdrie masculine, par lc D r Sieffkrt. 

De l’dnergie curative des doses infinitdsimales, par le D r Jeammaire 

de Zurich. 

La puissance curative de presque tous les medicaments lioinceopathiques 
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so trouverait augmentee en faisant passer un courant 61ectrique dans la dilu¬ 
tion. Belladonna , k differentes dilutions restait sans action aucune alors quc 
Bellad. 8, electrisee, une goutte 3 fois par jour donna un efifet 6tonnant 
chez une fillc de 20 ans, sanguine, sujette a de fortes et frequentes crises 
hysteriformes qui resisterent a tous les traitements. 

Au bout de trois jours, clle sentit une lourdeur dans tous les membres, 
une sorte d'engourdissement general puis le quatrieme jour, elle eut de 
forts bourdonnements d’oreilles et la pupiile tres dilatee. 

Les doses furent diminuees et depuis trois mois la guerison paralt 
complete. 

Aconitum 5, Nux vomica 5 acquierent ainsi une energie immense et leurs 
symptomes pathogenetiques apparaissent rapidement meme avec les 8 C et 
10® dilutions. 

Cinquante raisons pour gtre homceopathe, par Compton Burnett 
(suite). 

Clinique de 1’Hdpltal Hahnemann* Observations relevees depuis sa 
fondation, 1870, par les D r * Leon Simon pere et fils (suite). 

The Medical Century. 

— Septemrre 1904. 

Le traitement de la neurasthdnle, par H. V. Halbert, M. D., Chicago. 

Dans certains cas le repos est indispensable mais dans beaucoup de cas 
un travail modere est preferable. Dans le traitement de cette affection le 
regime est de la plus grande importance; les exces de travail et le manque 
de repos sont les principaux facteurs de la maladie, aussi convient il de 
limiter le travail, de surveiller les digestions et de faire prendre a temps le 
repos voulu. 

Parmi les remedes qui se montrent les plus efficaces Tauteur signale le 
Phosphate et le Valerianate de zinc, YAcide picrique, le Pier ate de zinc, Y Agar i- 
cine 3 x, Hyosciamus, Ignatia, Anacardium. 

Neurasthenic, par J. W. Calvert, M. D., Dwight, Ill. 

Parmi les facteurs 6tiologiques relevons avant tout l’heredite et l’entou- 
rage; puis les exces de travail, les emotions, les infections, Tabus des 
stimulants et des narcotiques, les exces sexuels et les troubles digestifs. 
Ces considerations 6tiologiques sont suivies d’un expose sympt6matolo- 
gique etendu. 

Aurum metallicum, par Frank Kraft, M. D. Cleveland, Ohio. 

Etude pathogen6tique et clinique. Relevons y le cas d’une dame mariee 
sans enfants, atteinte de melancolie avec tendance au suicide par suite de 
sterilite. Son mal avait debute par des cephalalgies, des insomnies conse- 
cutives a l’idee fixe qu’elle avait d’avoir perdu l’affection de son mari parce 
queleur union etait sterile. Aurum la debarassa entierement de sa melan¬ 
colie et elle est actuellement mere d’un ga^on de 16 ans et de deux filles 
£gees respectivement de 14 et de 11 ans. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Nicrologie 

Le D r Dudgeon, un des homcropathes lcs plus distingues d’Angleterre, 
vient de mourir a Londres a l’&ge de 84 ans. 

Pendant quarante ans il collabora tres activement a la publication du 
British Journal of Homoeopathy. II publia une traduction en anglais de 
YOrgauon, de la Mature medicate pure et des Moindres Ecrits d’lLuiNEMANN. II 
fut le promoteur de la publication des Homeopathic League Tracts. Cet arse¬ 
nal d’armes offensives et defensives est du pour la plus grande partie a sa 
plume. Pendant plus de soixante ans il se consacra au service de la cause 
de rhomceopathic. 

Son Hahnemann's Therapeutic Hints est une collection remarquable de 
conceptions pratiques du Maltre recueillies dans ses travaux et presentees 
sous forme de repertoire. Dans le Cypher Repertory parut de sa main le tres 
important repertoire des symptomes cirebraux. En 1882 il fit connaltre le 
Sphygmographe de poche qui portc encore son nom. On lui doit aussi 
plusieurs ecrits et decouvertes en optique et notamment l'in vent-ion de 
lunettes pour voir sous l’eau. 

Parmi les notabilites qu’il cut l’honneur de traiter le Daily News cite : 
Lord Lyndilurst, John Bright, James Russell, Lowell, Lord Ebury et 
Samuel Butler. 11 etait medccin consultant de l’h6pital homceopathique 
de Londres. 

D r Eug. De Keghel. 


Miscellanies 


Mistress Jane Bowron de Hove a legui a la Sussex County Homeopa¬ 
thic Infirmary la somme de 500 livres qui serviront a la construction du 
Cottage Hospital de Brighton. 

* 

* * 

Le Congres international d'homceopathie qui devait avoir lieu aux 
Etats-Unis en 1905, a etc remis a l’annec suivante. Il se tiendra probable- 
mentaumoisde septembre 1900 a Atlantic city. 

Un comite s’est forme sous la presidence du D r Me Lelland, de Pitts- 
bourg, afin de prendre tous les arrangements necessaires. Le D r Knox 
Shaw, de Londres a ete nomme secretaire permanent en remplacement 
du D r Richard Hughes, decode. 

D r Lambregiits. 
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ThErapeutique et Clinique 


* Chol^ra-nostras 

8on traitement 

par le D r Eug. De Keghel. 

Depuis 42 ans que je pratique la medecine k Gand, tous les ans au 
fort de 1'EtE j’ai observe des cas de cholEra-nostras. GEnEralement 
cette maladie se declare dans des milieux a conditions hygieniques 
dEplorables. FrEquemment je l’ai rencontrEe chez des personnes 
occupant des chambresdont les fenEtres donnent sur des cours d’eau. 
De meme que les eaux du Gange constituent le foyer originel dii 
cholera-morbus, de meme les Emanations de nos eaux fluviales si 
fetides en EtE contribuent pour une large part a la production du 
cholEra-nostras dans nos contrEes. 

Au dEbut de ma carriere mEdicale comme allopathe je presenvais 
non sans succEs le Sousnitrate de Bismuth tant chez l’adulte que chez 
Tenfant. C’etait aussi mon mEdicament de predilection dans l’epide- 
mie de cholEra-morbus de I860. Sonemploi me valut alors bien des 
guErisons. 

Si forte fut Timpression laissEe par mes premieres cures homoeo- 
pathiques qu’au bout de quelques semaines j’abandonnai tout mon 
bagage thErapeutique allopathique y compris meme le Bismuth qui 
jusqu’alors m’avait valu tant de succes. Le Soumitrate de Bismuth 
cependant fut un de ces medicaments dont je fis abandon avec 
quelque hEsitation apres ma conversion k l’homoeopathie. 

Imbert Gourbeyre attribue l’efficacitE de ce mEdicament dans le 
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cholera-nostras comine dans le cholera indien k la presence d’Arsenic 
dans le Bismuth. J’ignorais en ce moment cette juste interpretation. 

A mon insu tout en administrant empiriquement du Sousnitrate de 
Bismuth dans les diarrh&es choleriques j’avais fait une application 
scientifique du principe similia similtbus avec la dose inflnitSsimale 
d 'Arsenic contenue dans le Bismuth. 

Chose singuliere cependant ce n’est guere a Ars. que j’ai eu 
recours dans le traitement homoeopathique. D&s le debut de ma 
pratique homoeopathique, il y a environ 30 ans j’ai, en r&gle generate, 
fait emploi dans cette maladie de la G e dilution d7/«\, deux gouttes 
dans 100 grammes d’eau, une demie cuillere toutes les deux heures. 
Que de fois pendant ce laps de temps mes nuits ont et6 troublees 
pour des cas de diarrhee avec vomissement, maladie eommunement 
appelee parmi le peuple « trousse galante. » Regie g£nerale les 
vomissements cessent apr&s la seconde cuillere et il est bien rare de 
voir persister la diarrhee apr&s 6puisement de la premier^ bouteille. 
Le repos au lit et quelques petites gorgees d’eau froide chez l’adulte 
et de l’eau sucr<§e chez l’enfant sont meS seules recommandations 
supplementaires. 

Si j’ai recours k la G me dilution de preference k la 30 e , c’est que je 
juge utile d’user de basses dilutions partout ou persiste une influence 
nocive materielle. Telles dans l’espece les emanations d61etaires des 
eaux fluviales contaminees ou d’autres foyers d*infection aspirees 
par les voies respiratoires et mel6es au sang. 

Dans l’6pidemie actuelle c’est encore k Ipec. G que j’ai eu recours 
dans la grande majorite des cas. Rarement il m’est arrive, chez de 
tout jeunes enfants de donner la 30% trois globules dans un demi 
vcrre d’eau. Tandis que la mortalite chez les enfants atteints de 
diarrhee traites allopathiquement a ete considerable, je n’ai eu dans 
tout le cours de la derniere epidemie aucun deces. Et cependant je me 
suis trouve devant des cas bien graves tant par l’invasion parfois 
foudroyante de la maladie que par la circonstance eminemment 
facheuse chez des enfants en bas &ge d’une alimentation arti- 
ficielle. 

Parfois, appele tardivement je me trouvais devant des diarrhees 
entretenues par d’autres causes telles que la dentition ou Mere. 30 At 
merveille. D’autres fois il y avait complication de muguet, reclamani 
encore Merc. 30, rarement suivi de Sul/. 30. Parfois un etat dyscra- 
sique demandait soit Sul/ soit Calc. 

Dans un cas de diarrhee avec vomissement persistant depuis line 
huitaine de jours chez un enfant de trois ans j’eus recours en vain a 
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Ipec . 6 puis a Vtrair. 30. La diarrhee se declarant surtout apres chaque 
repas j’eus recours k Ars. Ce medicament procura une amelioration 
momentanee. La reapparition des vomissements, et de la diarrhee 
malgre l’administration persistante d ’Ars. me firent administrer Chin. 
et Dulc ., mais inutilement. Merc . puis Sul /. furent donnes en vue 
d’une bronchite concomittante et d’une eruption prurigineuse gene¬ 
rate. Un an auparavant Sul/, avait eu raison d’une bronchite capil- 
laire chez le meme enfant et l’eruption prurigineuse lui etait plus ou 
moins habituelle. 

Une amelioration notable suivit Tadministration de Sulfur ; mais 
au bout de quelques jours la diarrhee reparut encore ainsi que la 
toux et l’eruption. Calc. 30, deux globules matin et soir, produisit une 
amelioration graduelle et eut bientot raison et de la diarrh6e et de la 
toux et de l’eruption. Ce fut la un des rares cas qui me donna de la 
tablature daus cette epidemic. 

Medecin d’une cr&che, j’ai pu observer une fois de plus dans cette 
epidemie la superiorite du traitement homoeopathique. II est vrai de 
dire que dans ces derniers mois le nombre de cas de diarrhee y a ete 
relativement restreint. Sur environ quarante enfants aucun deces n’a 
6t6 enregistre. Seulement les secours medicaux ont ete administres 
promptement. Des les premiers symptomes Ipec . fut administre. 
Regie gen6rale au bout d’une couple de jours toute medication 
pouvait etre arret6e et l’alimentation reprise. 

Quelques doses de Merc . etaient parfois encore necessaires lorsque 
l’irritation intestinale paraissait entretenue par la dentition. 

Dans des cas exceptionnels j’ai juge opportun chez les enfants a la 
mamelle d’administrer a la mere une ou deux doses du meme medica¬ 
ment notamment si cette derniere presentait quelque symptome 
d’embarras gastrique. 

Si j’ai tenu a pr6senter les considerations precedentes, c’est qu’elles 
constituent la consecration d’une longue experience et que les don- 
nees des ouvrages classiques sont si diverses k ce sujet. 

Passons en revue les medicaments recommandes par divers 
auteurs. 

Hughes recommande Iris versicolor 1 dil. par goutte toutes les deux 
heures dans le cholera-nostras des adultes. 

Chez les enfants « ce meme medicament sur lequel il fondait autre¬ 
fois de grandes esperances arrete promptement les vomissements, 
mais ne fait rien contre l’affection intestinale. Je ne pourrais dire, 
ecrit-il, que nous avons pour cette ties dangereuse maladie aucun 
medicament tres efficace. » II n’a trouve dans Tart. em. qu’une action 
tres incertaine. 
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Clarke dans le cholera infantum signale Aeon. 3, AEthus. cyn. 3 et 
Euphorb. corollata 3. Chez les enfants je n’ai pas trouve l’indication 
d 'Aeon. Une fois chez une adulte j’ai eu l’occasion de l’administrei; 
la patiente se trouvait dans la periode de reaction. 

Johnson dans son Compendium decrit les indications des nombreux 
medicaments suivants : Aeon., AEthusa cyn.. Ant. cr., Apis mel., Ars., 
Bell., Bismuth , Benzoic ac., Borax, Bry., Cale. c., Calc, phos., Carb. v., 
Cham., Chin., Cina, Crot., Dale., Gum. gutt., Ipec. Jatroph., Lauro-cer., 
Magn. c., Mere., N. mosch., Nux vmt., Phos., Phos. ac., Podoph., Puls., 
Sec. corn., 5/7., Sulph., Thuja et Veratr. alb. 

Teste dans son traite des maladies des enfants recommande chau- 
dement Calc. c. T2 C a 24 c suivi au besoin de Phos. ac. J’ai eu moi- 
merne a me louer de Calc, dans la diarrhee infantile en general, 
comme aussi dans cette epidemic apres la periode d’acuite devant des 
indications speeiales comme p. ex. des extremites inf^rieures en arc 
de cercle, des antecedents de scrofulose etc. 

Dans le Hahn. Monthly le D r Thomas preconise dans le cholera 
infantile : Cupr. ars., Hell., Color., Corros. et Calc. phos. 

Le D r Majtmhar de Calcutta a eu le plus de succes, au debut de la 
mahidie, de Podoph. et d’Qilhusa cynapium. 

Le D r Cki’ddock recommande : CEthusa, Calc., Sil., Podoph., Ipec., 
Cham., Merc, s., Ars., Croton } Phos., Puls, et Veratr. alb. 

La hr dans ra Therapie nach der Grundsatzen der Homoeopathic cite 
pour le traitement du cholera infantile Ipeca, Veratr. alb., Ars. et 
Cham. Ipeca lui parait le medicament le plus important dans le cholera 
infantile. 

Hartmann dans son ouvrage des Maladies des enfants recommande 
avant tout Ipec. G surtout si les vomissements predominent; puis 
Cham., Veratr. alb., China, Ars. 30 et Gratiola 12. 

Enfin, last not least, Jahr dans son Leitfaden indique pour le 
cholera sporadique des enfants avant tout Ipec. puis Veratr., Ars. et 
plus rarement Nux v., Cham., Chin., Sec. et Sulph. 

D r Eug. De Keghel. 
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Dispensaires 


Cinquante mille consultations gratuites aux 
Pauvres de Bruges (1895-1904) 


Second Rapport adresse aux Dames de la Misericorde 

par le D r De Gooman. 

(Suite) 


Cas cliniques 


M ESDAMES, 


Facta polcntiora verbis. 
Pen de mots: des fails. 

(VlEIL ADA(jK). 


Nous nous sentons le devoir, apres les neuf ann6es d’existence de 
votre dispensaire, de parcourir rapidement a votre intention, les pages 
de nos livres cliniques afin d’y noter quelques-uns des cas les plus 
interessants. Aussi bien, s’il en ressort quelque consolation pour le 
medecin, apres les longues peines- gratuites qu’il s’y est donnees, il 
est a esp6rer- que vous voudrez bien partager ce contentement e;i 
retour des sacrifices que vous memes vous etes imposes en faveur de 
Fceuvre. 

Le medccin traitant y trouve en outre la satisfaction de voir quo 
sa methode preferee de traitement m6rite plus que jamais qu’il se 
devoue a en precher et en demontrer la superiorite curative. IJ’ail- 
leurs proclamer la verity, quelle qu’elle soit, n’est pas une question 
de temperament ou d’audace, c'est le devoir. 

Deux remarqnes prealables. — Tout d’abord les indigents et les 
ouvriers malades, ne pouvant que passer au Dispensaire et devant 
attendre la guerison soit a leur domicile, soit meme en continuant le 
travail pour le pain quotidien, sont certainement dans des conditions 
moins favorables que la bourgeoisie ou les classes elevees, tant au 
point de vue de l’hygi&ne, de la proprete, de l’alimentation et des 
soins requis. Les resultats heurcux obtenus dans ces conditions n’en 
ont que plus de prix. 

II serait ensuite peu interessant ou fastidieux, dans un rapport 
adress6 a des Dames, de donncr des relations de cas cliniques dans 
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un langage trop scientifique; nous tacherons done de ne faire que des 
exposes brefs en des termes usuels, afin de faire comprendre facile- 
ment une matiere qui est, parmi les dames et principalement parmi 
les meres, un sujet frequent de conversation : maladies et surtout 
maladies des enfants. 

♦ 

* * 

Nous ne pouvons guere parler ici que d’affections chroniques ou 
d’affections aigues negligees, passccs k l’etat chronique. Cc sont prin¬ 
cipalement celles-l& qui se pr£sentent k notre dispensaire. 

N6anmoins nous pouvons indiquer ici brievement les maladies 
aigues ou, parmi nos visites dans les classes pauvres, nous recoltons 
couramment, gr&ce au traitement homoeopathique, les plus encoura- 
geants succes, et ou nous pouvons nous rendre le t£moignage d’avoir 
realise le plus souvent le precepte des maitres de la medecine, depuis 
la haute antiquite : cito t tuto et jucunde, guerison sure, rapide et douce. 
Tout en se souvenant toujours de la loi londamentale : prirnum non 
nocere , d'abord ne point nuire, l’homceopathie, qui ne semble glorifiee 
dans le public que pour la guerison d’affections chroniques, triomphe 
tout autant pour les maladies aigues. Oui, elle guerit plus rapidement, 
plus agreablement, sans danger d’exacerbation medicamenteuse, 
sans tout l’appareil des moyens externes soi-disant hetoVques mais si 
douloureux : les affections de la bouche, les angines de toute espece, 
les amygdalites, la pharyngite, l’aphonie, les laryngites et les bron- 
chites, l’influenza, la pleuresie, la pneumonic , cette affection si rneur- 
triere et si redoutee avec raison, car presque toutes les families, 
meme les plus considerables, lui ont offert, en ces derni^res ann£es, 
au moins une victime. L’homceopathie guerit plus vite et moins dou- 
loureusement les meningites, la fievre typhoide, le cholera, les 
ffevres eruptives de toute espece : rougeole, scarlatine, variole,erysi- 
pele. Elle guerit, disons-nous, moins douloureusement; car enfin 
est-ce guerir sansdouleur que d’employer k tout instant v6sicatoires, 
pointes de feu, injections de toute espece, pulverisations, cauterisa¬ 
tions, ventouses, scarifications, etc. 

Pour toutes ces maladies aigues, et contre toute autre ecole m6di- 
cale, les homoeopathes ne craignent pas de porter le defi . 

Mais voyez d’ailleurs comme, dans beaucoup d’affections, l’allopa- 
thie en est venue k employer les medicaments depuis longtemps en 
usage chez les disciples de Hahnemann. 

Dans les stomatites, les Mercuriaux et YAcide nitrique; dans la paro- 
tidite et les angines, la Belladone et les Mercurmux ; dans les bronchites 
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et les pneumonies, AconiK*) et Bryone; dans les laryngites croupales, 
Ylode et le Brotne ; dans l’epilepsie, Belladone et Jusquianu; Hamamclis 
pour les hemorrhoides et les varices; les gouttes hamamelines pout* 
les dereglements du flux mensuel; Phosphore dans les myelites; 
Eucalyptus dans les affections chroniques des voies respiratoires; 
Aconit et Arnica dans Tamaurose; Drosera dans la coqueluche, etc. 

Dans l’erysipele Belladone a commenc6 k s’employer depuis long- 
temps paries allopathes d’Angleterre; voici ce qu’en dit un de nos 
maitres, le docteur Hughes de Londres dans son manuel de Thera- 
peutique, p. 116 : « Je cite les paroles d’un medecin qui doit avoir eu 
de fi*6quentes occasions de comparer les effets de Belladone avec le 
traitement de 1’erysipele par d’autres moyens, je veux dire le profes- 
seur M. Liston. Apres avoir dorin6 des d6taiis sur quelques cas 
d’erysipele gueris au moyen de doses fractionnees de Belladone , il dit 
aseseleves : « N6cessairement je ne pourrais vous dire d’une fa£on 
positive de quelle fa^on Teffet se produit, mais cela semble presque 
agir magiquement. Vous savez que ce medicament est recommande 
par les homoeopathes dans cette affection, parce qu’il produit sur la 
peau une eruption brulante ou une efflorescence accompagnee d’une 
fievre inflammatoire. Similia similibus curantur , disent-ils. Le medica¬ 
ment dans le cas dont je viens de parler, a et£ certainement donne k 
des doses beaucoup plus petites qu’on ne l’a jamais prescrit jusqu’a 
present; ses effets bienfaisants, comme vous en avez ete temoins, 
sont indiscutables. J’ai vu de plus de bons effets analogues de la 
Belladone preparee selon les regies de la pharmacopee homceopa- 
thique, dans un cas tres-grave d’erysipele de la tete et de la face, 
entre les mains de mon ami le D r Quin. Les symptomes inflamma- 
toires et les signes locaux disparurent avec une tres grande rapidite. » 

Le docteur Dudgeon, homoeopathe, presenta il y a quelques 
trente ans, k Tacad6mie allopathique de Londres (College des M6de- 
cins de la Reine) une liste de plagiats commis par la vieille ecole 
contenant une soixantaine de medications soi-disant nouvelles au 
moyen de medicaments employes, dans le meme but, par rhomoeo- 
pathie depuis au moins un demi-siecle. 

* 

♦ * 

Pour apporter quelque facilite de recherche dans nos relations de 
cas de maladies chroniques , nous suivrons, Mesdames, Tordre des 


(*)Voir notre travail: La Decom'erte de VAconit par M. Duiardin-Beaumetz, {Journal 
Beige d*Hommpathie. Tome 2 ). 
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affections communement nominees chroniques internes tel que cet ordre 
d f £tudes est pr6sent6 dans le plus grand nombre d’ecrivains, tout en 
releguant, dans des chapitres particuliers, les maladies de la peau, 
les maladies des yeux et les maladies des enfants. 

Nous terminerons ce chapitre par les affections de nature 
chirurgicale. 

Scrofulose en g£ n£ral, soit de la variete sanguine, soit de la forme 
phlegmasique ou inflammatoire. Ad6nites; ganglions abced6s du 
cou, des aisselles, des aines, etc. 

Cas nombreux chcz les adultes comme chez les enfants, traites 
surtout par Sulfur, Calc. carbon., I odium, Ferrum, Hepar sulfur is, 
Silicea, etc. 

Un r£sultat entre des centaine3 : Rose N., 70 ans; k la suite de 
ganglions abc6d6s au cot6 droit du cou, depuis 5 ans : larges pertes 
de surface cutanees, decollements de la peau, abces froids fusant. 
Guerison apres 0 mois sans intervention chirurgicale. Pansements 
aseptiques. A Pint6rieur: Sulfur., Calcar, carb . et surtout Silicea en 
3 C trituration. 

Rhumatisme ohronique et rhumatisme goutteux. Beaucoup 
decas gu6ris,meme des cas avec tophus ou excroissances, par Bryonia, 
Calcar, carbon., Rhus toxicod., Ledum palustre, Pulsatilla, Dulcamara, 
Mercurius solub. et surtout Sulfur. Celui-ci doit etre donn6 avec 
perseverance, surtout dans les cas de rhumatisme goutteux, lequel 
est predominant chez les femmes. 

Antmie, Nombre intense de cas. Tout en ne n6gligeant pas 
Ferrum, celui-ci souvent donn6 k une dilution tres 61ev6e, nous 
guerissons courainment par Pulsatilla (surtout k Pepoque de la 
puberte feminine, avec ou sans signes de chlorose), par China, 
Argentum , Zincum, etc. 

Ci.emence B. 18 ans. Chloro-anemie. Amenorrhee jusqu’4 pr6sent. 
Souffle intense a la poitrine et au cou, au l r temps de la revolution 
cardiaque. Guerie en 5 mois, et deux fois deja regulierement 
menstruee, par Pulsat. et China. 

Purpura. Dans la forme febrile, 2 cas gu^ris Pun par Sulfuris 
acidum, l’autre par Arnica et Mercur. solub. Qaatre cas de la forme 
hemorrhagique gu6ris respectivement par Phosphorus , Arsenicum, 
Lachesis et Secale cornutum. 

Paralysie de I’avant-bras gauche et de la main. Femme S. 
r>r. ans. Cause inconnue. Paralysie des mouvements. Legere contrac¬ 
ture des doigts. Sensibilite conservee. Guerison apres 3 mois par 
Sulfur, b jours, suivi de Calcar carb., 8 jours, puis Plumbum soutenu. 
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Tremblement alcoolique. Pierre L. 55 ans. Duree un an. 
Accompagne depuis 0 mois de dvsurie. D’abord Sulfur pour 8 jours. 
Puis d’une maniere continue Nux vomica alterne avec Cantharis . Mieux 
progressif. Apres 3 mois gu6rison de la dysurie, et apres 4 mois, du 
tremblement. 

Les cephalalgias, les bourdonnements et les vertiges consti¬ 
tuent probablement la classe la plus nombreuse des affections ner- 
veuses pour lesquelles on vient nous consulter au dispensaire. II serait 
oiseux de relater k ce propos nos cas cliniques. Cette relation ne 
saurait 6tre utile qu’& la condition d’etre longue et par consequent 
touffue, tant sont nombreux les divers symptomes et tant est longue 
la liste des medicaments homaeopathiques utiles. L’on pourrait citer 
au moins jusqu’& 150 remedes homceopathiques. Nous prepatons 
d’ailleurs, pour le donner plus tard, dans un avenir plus ou moins 
eloigne au Journal Beige d’Homoeopathic, une monographic sur le 
traitement curatif des cephalalgies et migraines, vertiges et bourdonnements . 

Pas plus d’ailleurs que pour les cephalalgies nous n’entre- 
prendrons ici la relation de quelques guerisons remarquables de 
migraine, laquelle frappe cependant beaucoup moins dans la 
classe necessiteuse que dans les classes aisees. Hippocrate, 420 ans 
avant J. Ch. avait en effet raison de dire « qu’elle rentre dans la 
categorie des maladies qui est principalement le lot des classes 
elevees et comme la ran^on de la superiorit6 intellectuelle et de la 
suprematie sociale. » 

Nevroses. Nombreux furent les cks d’hysterie parmi les person- 
nes du sexe et beaucoup de guerisons meme rapides furent obtenues 
par nos medicaments, surtout par Ignatia , Valeriana, Mosschus , Pulsa¬ 
tilla, Cocculus, etc. 

Plusieurs gar^onnets, atteints du meme mal, ont 6te secourus, la 
plupart par Tarentula, de meme que Tarentula a gueri plusieurs cas de 
choree. Cette derni&re affection fut gu^rie plus d’une fois au dis¬ 
pensaire par d’autres de nos medicaments, tels que Spigelia, Arsenicum , 
Bclladona, Hyosciamus, Stramonium , Agaricus et Cina. Ce dernier 
lorsqu’il y avait presence de vers intestinaux. Helminthiase, ou 
maladie des vers, est trop souvent meconnue, ou trop souvent il n’y 
est pas song6. Ceci vaut surtout chez les sujets, deja sortis de 
l’enfance, atteints non seulement de choree mais aussi d’affections 
rebelles de l’estomac ou des intestins. Plusieurs enteralgies et 
gastralgies, dues k la presence de vers, ont ete ainsi gueries par 
Sulfur ou par Cina. 

Th£oph. De M. 12 ans. Choree intense depuis 2 ans. Guerison 
totale en neuf mois : Sulfur, Cuprum metallicum et Tarentula . 
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L’ Epilepsia nous a presents des specimens nombreux. Cette affec¬ 
tion, dans la vieille £cole, ne jouit pas d’une reputation de grande 
curabilite. On l’endort, il est vrai, 4 force de bromures, mais est-ce 14 
guerir? Notre ecole eut de tout temps sur ce terrain des succes 
dciinitifs. Nos agents therapeutiques sont d’ailleurs nombreux : 
Cicuta tiros a, CEthusa, Belladona, Arsenicum , Plumbum , Cuprum , Nux 
vomica , Ignatia , Calcarea , Silicea , Glonoin , etc. Citons six cas. 

Emma G. 20 ans. Acces intenses d’epilepsie depuis 15 ans. Gu£rie 
en 13 mois par Sulf, puis Calcarea , puis pendant longtemps Ignatia 
alterne avec Belladona . 

Jules 1)e B. 17 ans. Type d’Hydrocephale. Epileptique depuis 
deux ans, suite de frayeur. Porte en outre une affection valvulaire du 
cueur. Acces nombreux, 2 4 3 par semaine. Est venu regulierement 
au dispensaire pendant 5 ans. Les acces ne revenaient plus que de 
mois en mois, surtout 4 la suite d’ingestion continue de Calcarea , 
quand son affection carcliaque est venu l’enlever. Mort tres hydro¬ 
pique. 

Femme Edouard Van T., 47 ans, a eu 21 enfants. Encore regime. 
Jamais rnalade anterieurement. Depuis 3 mois, 4 la suite d’une col&re, 
acces nerveux avec apparence de syncope, au dire de sa fille; acc&s 
debutant toujours par un grand cri. Rouge pendant l’acces. A dej4 
s£journe 2 fois 4 Thopital. Traitee de juillet 4 decembre au Dispen¬ 
saire. Guerie. Sulfur , Ignatia, Arsenicum , Lachesis et Belladona succes- 
sivement. 

Rechute 2 ans apres, de nouveau 4 la suite de colere. Guerie en 

2 mois par Belladone seulement. 

Camille P., 0 ans. Acces quotidiens d’epilepsie depuis 2 ans. 
Dilatation constante des pupillles. Donne Belladona . Pas de mieux. 
On nous dit que l’acces lui survient d’ordinaire en allant 4 selle. 
Donne Sulfur. Depuis 10 jours n’a plus eu d’acces. Un nouvel acces 

3 semaines plus tard. Donne Calcarea pendant 2 mois. N’a plus lien 
ressenti et est reste gueri. 

Jules C., enfant de 1 ans. Acces repetes depuis G mois, suite de 
frayeur. Legere amelioration seulement par Plumbum . Mais amelio¬ 
ration rapide en 15 jours qui s’est accentuee jusqu’4 gu^rison, apr^s 
deux mois de prise de Valerianate de zinc , G e dilution liquide. 

AxofcLE B., enfant dc 4 semaines. Paraissant bien constrtue mais a 
plusieurs fois par jour des acces epileptiformes. De plus mydriase 
excessive (dilatation des pupilles) et scmble ne pas voir, car les yeux 
restent constamment ouverts et il n’y a aucun reflexe de la vue. 
Guerison en 3 mois. D’abord Sulfur , puis Calcarea , enfirr depuis le 
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15® jour Belladona. soutenu. L’enfant n’a plus d’acces et voit surement. 

Pour en finir avec les nevroses, citons un cas de somnambu- 
(isme, chez un enfant de G 1/2 ans, Maurice S. Duree G mois. Acces 
toutes les nuits. A desoxyures venniculaires dont on le debarrasse en 
8 jours, mais le somnatnbulisme persiste. Guerison en 5 semaines. 
Sulfur . pour 4 jours, puis Belladont journellement. Les acces n’ont 
plus reparu que 3 fois, la 3 e fois 15 jours avant la derniere consulta¬ 
tion. Est reste gueri. 

* 

* * 

Disons quelques mots d’une autre classe d’affections laquelle nous 
amene, tout comme les c6phaialgies, des clients en cohortes : les 
nevralgies. Nevralgies dorsal es, lombaires , brack idles, inter cost ales, 
sciatiques , crurales et surtout les nevralgies facial es que les femmes 
brugeoises nous indiquent si pittoresquement sous lenom de frenesies . 

De meme que pour les cephalalgies, vertiges et bourdonnements, 
ici encore le champ des indications et le champ des remedes homceo- 
pathiques sonttellement vastes que la citation des seuls medicaments 
curatifs serait dej& longue et fatigante. Pour les nevralgies sciatique 
crurale seulement, j’en ai etudie quatre-vingt-six medicaments dans 
un travail special (*). II en est de meme pour le traitement de la 
n£vralgie faciale, oculaire, orbitaire, maxillaire, dentaire, auriculaire, 
frontale, etc. 

Nous ne nous egarerons done pas a parler des remarquables 
guerisons que nous obtenons couramment au dispensaire, dans cet 
ordre de souffrances, et cela sans le secours d’aucun des calmants, 
analgesiques ou anesthesiques qui sont, sur ce terrain, les armes 
privilegiees de Tallopathie. Nous voulons rappoi ter seulement trois 
cas a raison du siege tout a fait special des nevralgies. 

Louis M., vieillard de 85 ans, que j'ai soigne 3 domicile sur 
recommandation, est atteint depuis 2 ans de douleurs intenses le 
long de la face anterieure de la cuisse gauche, depuis l’aine jusqifen 
dessous du genou. Celui-ci surtout est douloureux, avec exacerbation 
au toucher et par le mouvement, mais aussi la nuit par la chaleur du 
lit. Pas de gonflement nulle part. Tout le membre est amaigri. Nulle 
espece de topiques ou de revulsifs ne l’avait aide. Guerison 
complete en 3 mois par Colocynihis et Arnica. La cause de tout 
semblait avoir et6 une semi-chute par glissement. 

Nathalie L., celibataire, 58 ans. Depuis deux ans douleurs rhuma- 


(*) Voir no*re travail : Des Nevralgies sciatique et crurale, dans le Journal Beige 
d'Homoeopathie, tome X et tome XI. 
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tismales erratives, mais surtout nevralgie sacro-coccygienne intense. 

Alternatives de mieux et de rechutes par Bryonia, Belladone , Rhus , 
Colocynthis , Phosphori acidum . Finalement le mieux s’est accentu£ par 
Arnica et maintenu jusque deux ans plus tard ou je l’ai perdue de 
vue. Le signe caracteristique 6tait que, menie couch6e sur les 
coussins les plus doux, il lui passaissait toujours etre couch£e sur la 
dure. 

Epouse Jean De L. 54 ans. Proctalgies ou douleurs nevralgiques 
du fondement ainsi que douleurs nevralgiques vulvaires. Duree 
un an. Apres deux rnois i’amdioration obtenue par Phosphori acidum 
s’arrtte. Nouveau mieux par Belladone , mais seulement amelioration 
stable par Colocynthis , au point de lui permettre de traveller comme 
avant. Les douleurs sont rares et tres-supportables. 

♦ 

* * 

Nous fumes souvent consults pour les suites mauvaises de fievres 
eruptives mal soignees, surtout de rougeole et scarlatine. Sulfur , 
Lachesis, Cantharis, Arsenicum et Apis mellifca nous rendirent d’immen- 
ses services, surtout ces deux derniers dans les ced&mes post-scarlati- 
neux. De meme dans les nephrites desquamatives Arsenicum et Apes 
ont sauve de multiples existences. 

Beaucoup d’aftections de Toreille ont ete les heureuses justiciables 
de notre medication, otites et otalgies, abces du conduit et de la 
region circumvoisine de I’oreille. 

Alice De P. 11 ans. Abces du conduit auditif communiquant avec 
un abces de la region du rocher de l’os temporal. Carie debutante, 
Douleur intense. Dure deja 2 mois Guerison totale en 3 mois. Soins 
aseptiques a l’exterieur et a l’interieur Pulsatilla et Silicea 3x alternes. 
Intercurrement Belladone . 

Les otorrhees, surtout chez les enfants, se presentent tous les 
jours dans les dispensaires. Elies relevent le plus souvent du traite- 
ment de la scrofulose. Un cas ties grave fut celui de la nominee 
Pauline W. 21 ans. Fille fort d6bilitee, mal reglee, souffrant 
depuis 2 ans d’otorrhee sanguinolente. Elle fut totalement retablie en 
3 mois par quelques doses de Sulfur, suivies de Calcarea carh. tous les 
jours. 

Nombreux se presentent les abces dentaires, quelques-uns parfois 
dangereux a cause des suites periostiques. Pour l’abces lui-meme 
Mercur sol. en a le plus souvent raison, de meme que Silicea ou 
parfois Calcarea r6tablissent souvent avec rapidite d’une periostite ou 
d’une carie debutante. 
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Beaucoup de cas de stomacace ou inflammation chronique de la 
bouche ont rapidement ced6 k Mercur sol. on a Nttri acid, ou k Kali 
carbon ., donnes homoeopathiquement, sans rien du cortege habituel 
de gargarismes, de cauterisations ou de fumigations. Or que, cette 
fois au moins, nos honores confreres veuillent bien remarquer que 
chacune de ces trois drogues peuvent enflammer la bouche k un 
haut degre. Si done nos guerisons par doses infinitesimales ne sont 
pas attribuables au principe de similitude, que sont-elles done? De 
meme les ulcerations et les aphtes de la bouche que guerissent Mercurius et 
Borax pris par petites doses a l’intei ieur. 

Encore un cas qui peut faire reflechir: Epouse Francois P., ulcere 
etendu, de nature specifique, au voile du palais et a la voufe palatine. 
Bords indures. Nulle amelioration par les iodures pris en masses 
chez des confreres. Guerie apres 2 mois et demi de traitement, sans 
topique ni soins externes, par Mercur sol. suivi de Staphysagria. 

* 

* * 

Le domaine des affections chroniques des voies digestives, estomac, 
intestins et annexes, surtout le foie, se trouve com me de juste largement 
represente dans la clientele du dispensaire. Ce n’est d’ailleurs pas un 
secret pour le peuple, pas plus que pour les classes elevees, que sur 
ce terrain rhomceopathie a merite et continue a meriter les suffrages 
de Thumanite souflrante. Toutefois, pas plus ici que pour certaines 
autres branches de la Pathologie, nous ne voulons nous etendre ni 
sur nos nombreux succes de dispensaire, ni sur nos moyens curatifs 
dont le nombre est bien grand. 

Quelques cas cliniques seulement : 

Des amygdalites, pharyngo-amydalites et autres affections de la 
bouche, gueries en masse par Belladon., Mercur. solub ., Mercurius 
cyanatus, etc. 

Deux guerisons de Gastralgie obtenues par Arnica mont. Symp- 
t6me predominant: amelioration apres avoir mange. 

Hematemese ou crachement de sang de l’estomac. Lucie Z. a eu 
deux crachements graves en 3 mois et souffre toujours de Testomac 
et du dos. Tres-faible. Ipeca , Argentum nitricum et China l’ont guerie 
de ses douleurs et de sa faiblesse, et trois ans apres il n’y avait pas 
encore apparence de rechute. 

Peu de Vomissements rebelles, meme chez les femmes en 
position, ont resiste a Ipeca, Nux vomica. Cuprum, etc. 

Les Gastrites chroniques nous ont fourni de nombreux cas de 
guerison par Arsenicum, Mercur. corros., Kali bichrom., Nux vomica, 
Phosphorus, etc. 
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Les cures les plus difficiles s'obtiennent chez les hommes atteints 
de la manie si deplorable et si commune de mAcher de tabac : Aussi 
ne saurait-on faire aux chiqueurs une guerre assez resolue. 

Les Diarrhees chroniques, surtout chez les enfants, se presen¬ 
tment souvent k nous. C'omme cette affection n’est souvent qu’un 
symptome d’affection plus profonde ou constitutionnelle, il n’y a 
rien qui doive etonner que nous guerissions le plus souvent, par 
China, Arsenicum, Phosphorus , Phosphori acidum, Sulfur, Croton , Aloes , 
Podophyllum, Apis, etc. 

De meme la Constipation chronique nous procura bien des 
preuves convainquantes de I’efficacite de nos remcdes : Sulfur , Nux 
vomica , Lycopodium , Graphites, Hydrastis , Opium, Natrum muriatic ., 
Plumbum , etc. 

De meme encore le vaste champ des H6morrhoYdes ou Nux 
vomica, Aloes, Hepar sulfur, Sulfur, Collinsonia, /Esc id us et d'autres 
firent merveille. 

De meme toujours dans les multiples affections du Foio ou 
l’arsenal therapeutique hahnemannien est si fourni. 

Marie Bk., 49 ans. Hcpatalgie presque continue; calculs biliaires 
a tout instant. Duree des annees. Guerie en 5 mois; n’a pas pris 
autre chose que Calcarca carbonica. 

De meme enfin pour les affections renales. Ici encore Calcarca 
carbonica et Pareira brava ont soulagd ou gueri beaucoup de personnes 
atteintes des coliques lL-phretiques si cruelles; de meme que nos 
medicaments ( Arsenicum , Cantharis , Terebentina, Apis, Sabina, Sulfur , 
Hepar sulf ., Nitri acidMe*cur. corros., Phosphor . Phosphori acid,, 
Uranium, Chamomille et tant d’autres) ont gueri ou soulage maintes 
affections renales, dont plusieurs, comme Ton sait, ne pardonnent 
pas. Mais en ces affections, comme pour beaucoup d’autres maladies 
incurables ou soi-disant telles, comme que la phtisie, Thomoeopathie 
peut se rendre ce temoignage que, meme en ne guei issant pas, elle 
prolonge la lutte et par consequent la vie, bien plus que tout autre 
systeme medical. « Que de malades, dit avec raison un de nos 
auteurs, atteints d’affections chroniques, abandonnent Thomceo- 
pathie, mais reviennent, eux ou quelque membre de leur famille, 
vous dire : qu’ils luttaient contre le mal tant qu’ils prenaient nos 
medicaments, mais qu’ils ont decline aussitot apres avoir commence 
de chercher la guerison ailleurs. » 

* 

* * 

Beaucoup de femmes atteintes de flux chroniques (Metrorrhagia*) 
ont ete gueries k notre dispensaire, surtout par Hamamelis et Secale 
cornuium . 


Digitized by U.ooQle 



d’homceopathie 


227 


Fille Van pe V, 19 ans. Nevralgies ovariques de chaque cote. 
Mai reglee. Tr. sensible meme a la plus legere pression. A eu des 
acces nerveux. A reside longtemps a l’hopital ou elle a subi plusieurs 
fois l’application de v6sicatoires. Belladone pendant 8. jours, suivi de 
Pulsatille , 5 semaines. Guerie et Test rest6e. 

♦ 

* * 

Voles res pi rat oi res.— Multiples cas, ce qui se comprend k un 
dispensaire, d’affections chroniques des voies respiratoires : Laryn- 
gites et Bronchites chroniques, Pleuresies chroniques, Hydrothorax, 
Asthme, Aphonies catarrhales ou nerveuses inveterees, Hemoptysies, 
ou crachements de sang de la poitrine, Influenzas et Coqueluches 
rebelles, Phtisie k ses deux premiers degres, sans oublier le Cor}’za 
chronique, nous ont offert de nombreux et consolants succes. 

Citer nos medicaments, ici encore, serait oiseux, tant est grand 
leur nombre et si divers leurs symptomes. 

Deux cas seulement entre mille : Louis F., 32 ans, forgeron, tra- 
vaille aussi la nuit. Asthmatique. Mauvaise toux. Pas de lesions. 
Hemopty%ique : crache le sang plusieurs fois par an. Se trouve 
lui-meme bien retape au bout d’un an de traitement. Depuis 0 mois 
n’a plus eu de sang. Tousse tres peu. Les acces d’asthme sont devenus 
tres rares. A pris successivement Phosphorus, Arsenicum, Sulfur, 
Calcarea carb. et Lobelia . II continue ce dernier medicament. 

Elisa Van H. 14 ans. Ties affaiblie, maigre, souffreteuse, mauvais 
teint, tous les caracteres d'une phtisique. Duree deux mois. Lesion 
de la moitie superieure du poumon droit, surtout en arriere et au 
sommet. Sueurs abondantes. crachats en masse, avec stries de sang. 
Pas r6gl6e. Donne successivement Phosphore, Calc, carbon, (a cause 
de l’existence de la lesion au sommet droit), Pulsat ., et enfin Calc, 
phosphorica. Guerie en 4 mois. Devenue grasse et mangeant bien. 

Les consultations pour Affections du coeur furent de meme 
fr6quentes. Beaucoup de cas d’ Hypertrophic chez les enfants pendant 
leur croissance furent promptement gueris, surtout par Aconit, Arnica 
ou Cactus grandiflorus . De meme les Angines du coeur sans lesion, les 
Palpitations nerveuses ou dyspeptiques (ne se rapportant pas a des desor- 
dres fonctionnels) Aconit, Pulsatilla , Spigelia , Coffea, Digitalis, etc. 
Les maladies fonctionnelles ne purent qu’etre soulagees. 

Guillaume C. 27 ans. Duree 3 ans. Coeur au galop (Tachicardie 
intense). Irrdgularites des pulsations, anasarque ou gonflement gene¬ 
ral, mais k un laible degre. 

A pris Belladone, Nux vomica, Carbo vegetabilis , mais surtout Aconit. 
Guerison stable en 8 mois. Pouls regulier et calme. Degonfle. 
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Enfin, pour terminer ce chapitre des Maladies internes chroniqucs , 
un cas curieux et qui n’a guere donne de succ&s : Alphonse B. 
15 ans. Duree 3 ans. Souffle intense au premier temps de la revolu¬ 
tion cardiaque. Fortemcnt hydropique et tr£s-cyanose. Parfois sem- 
blait s’am61iorer, puis reprise intense. A abandonn6 apres 5 mois 
sans amelioration notable sauf qu’il etait k la fin beaucoup moins 
cyanose. II gonflait et degonfiait selon le cours de la lutte. 

* 

♦ * 

Maladies de la Peau. Avant de citer quelques faits touchant le 
traitement de ces maladies, qu’il nous soit permis, Mesdames, 
d’attirer votre attention sur une remarque fondamcntale qui vaut aussi 
pour les deux petits chapitres ou nous parlerons de quelques cas 
d’affections oculaires et de quelques cas d’affections externes ou chi- 
rurgicales. 

Nous sommes en droit, de par nos dipldmes, de traiter ces trois 
especes de maladies au moyen de tous les moyens externes employes 
par les diverses 6coles; les onguents et les bains pour la peau, les 
topiques oculaires ainsi que les pansements antiseptiques ou asepti- 
ques de toute nature employes en chirurgie. Parfois nous le faisons, 
plus souvent nous nous en abstenons. Mais toujours ou presque 
toujours, quelques soient les soins externes mis en usage, nous les 
accompagnons d'un traitement interne . Nous pretendons guerir ainsi plus 
aisement pour le patient, tout aussi rapidement et enfin plus definiti- 
vement, c’est-^-dire avec un moindre risque de rechute. Sur tous ces 
points l’homceopathie, encore une fois, peut supporter la comparaison 
et hardiment encore peut porter le defi . 

L'erytheme, quand il est simple, se guerit rapidement par Bella- 
dona dans les parties sup£i ieures et a la face, par Mezereum aux jambea, 
surtout chez les personnes agees. S’il est noueux ou d’origine articu- 
laire, Apis , Arnica , Rhus toxic, nous ont plusieurs fois 6te d’un excel¬ 
lent secours. 

Dans I’Urticaire Apis. Antimonium crudum y Dulcamara , Arsenicum , 
furent nos principals armes. Dans le Prurigo, Sulfur , Arsenicum 
ou Rhus ne se sont jamais trouve en d6faut, ni dans les diverses 
especes d’ Herpes, Mercurius solub., Rhus, Hepar sulfur is et quelques 
autres. 

L’ Eczema, cette affection cutanee si redoutable par sa tenacite et 
ses recidives, nous a presente des specimens nombreux. Bien qu’ici, 
comme dans d’autres affections rebelles de la peau, le traitement fut 
parfois long, laguerison resta le plus souvent definitive. En effet ces 
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maladies sont-d’ordinaire imputables au temperament et k la consti¬ 
tution du patient. Le traitcment externe, non accompagne d’un 
traitement interne approprie ne guerit alors que temporairement. 

Nos remedes principaux sont Sulfur , Rhus toxicod., Mercur . sol. y 
Arsenicum, Antimonium, Hepar sulfurts , Graphites , etc. Peu ou pas de 
remedes externes : bains, soins de proprete. Ce qui nous semble tenir 
le mieux en etat de proprete et de vie les surfaces cutanees c’est le 
cataplasme de riz bouilli et concasse. 

Femme N., 50 ans. Ecz6ma chronique des jambes. Cataplasme de 
riz. Sulfur suivi de Rhus , puis de Graphites . Guerie en 4 mois. Encore 
gu6rie 4 ans plus tard. 

Amelie H., 51 ans. Eczema impetigineux, depuis 2 ans, rebelle k 
tout traitement. Nous est venue 5 mois, de juillet a novembre 1895, 
Guerie par Sulfur , Calc . carh ., et Arsenicum en succession. A Texterieur, 
pendant 3 mois, enveloppements d’eau chaude,et pour 2 mois poudre 
seche, Lycopode ou Talc. 

T/ Impetigo, si souvent combine k l’ecz6ma, fut le plus souvent 
gueri par les memes moyens y compris Tartarus emetKali bichromic., 
et surtout Viola tricolor . Les cas furent sans nombre d 'impetigo dcs 
enfants , face et tete. Nous n’y avons pas connu d’insucces, mais des 
guerisons toujours rapides : k I’exterieur tenir sec et appliquer de la 
poudre seche de Lycopode; a l’interieur Sulfur pour trois jours, suivi 
d’ordinaire de Viola tricolor. 

Le Psoriasis, ce prothee en ses formes et toujours mena^ant de 
renaitre, fut plus d’une fois gu6ri radicalement sans le secours du 
moindre agent exterieur. Souvent nous employames, dans les cas 
etendus et inveteres, les topiques en usage dans la pratique ordinaire, 
mais des guerisons n’ont jamais ete definitives que lorsque nous 
avons epaule le traitement externe de nos medicaments : Sulfur, 
Arsenicum, Mercurius, Sepia , etc, 

Nathalie S. 38 ans. Duree 10 ans. Psoriasis tres-ancien du dos, 
du pied droit et des regions malleolaires. Gonfle comme dans Tel6- 
phantiasis. Pire les etes. Traitement, avec alternatives de mieux et 
de recul, de 1895 a 1899. Depuis lors le mal n’a plus repris. Pas de 
remedes externes. A l’interieur : Sulfur, Arsenicum et Mercurius corro- 
sivus . 

Veuve Aim£ De L. 70 ans. Depuis 8 mois Psoriasis guttata des picds 
et des jambes. CEdeme des pieds. Bien en 3 mois, sans autres soins 
externes que repos, ouate et bande. Medicaments : Sulfur , Arsenicum 
et Rhus . 

Marie V. 6pouse Van B. 29 ans. Psoriasis dej& tres-ancien quand 
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elle vint pour la l rc fois au dispensaire en 1895. Bras, avant-bras, 
dos des mains, cuisses et jambes couverts de psoriasis guttata et 
meme circinata. De plus, ophthalmie scrofuleuse aux deux yeux 
avec faux trachomes, depuis 4 semaines. En deux mois guerison 
complete des yeux, beaucoup mieux du psoriasis qui a quitte les 
ma ; ns. En six mois guerison du psoriasis. Medication : Sulfur, Calc. 
carbon. enfin pour longtemps Arsenicum. Cette personne continue 
cependant a avoir de temps en temps, d’ordinaire k chaque prin- 
temps, une legere reprise de son affection cutan£e qui cede en peu 
de semaines k Aisenicum . 

Marie Ck. 20 ans. Psoriasis guttata, par taches isolees sur tout le 
corps, chronique, s’est toujours trouv£e aggravee par l'onguent, 
quelqu’il fut. Gu6rie en 3 mois environ par Sulfur, suivi d’Arsenicum. 

Combien de fois ne nous vient-il pas de personnes atteintes aux 
doigts, aux mains, ailleurs, de Verrues, Flcs et autres excrois- 
sances cutanees. Tr£s peu de nos consultants ont 6t6 tromp6s dans 
leur attente. Thuia, Calc . carb ., Sulfur , Nitri acidum , furent nos moyens 
principaux, ainsi que Dulcamara , Causticum, Natrum muriaticSepia , 
Rhus, Stafhisagrea, Phosphori acid., etc. 

♦ 

* * 

Terminonsce chapitre des affections cutanees en disant quelques 
mots des Ulc&res et des Furoncles, ces deux tourments de beau- 
coup de personnes. Ici encore nous ne craignons pas de dire que le 
traitement homoeopathique est preponderant. 

Que l’ulcere soit simple, qu’il soit phagedenique ou qu’il soit 
variqueux, rongeant, s^nieux, indolent, atonique, il est toujours 
susceptible d’une medication interne appropri£e. 

Nos principaux rem&des, qui sont au dispensaire d’usage courant 
en ces circonstances, sont : Sulfur, Calcarca carb. Kali bichromic., 
Arsenicum , Belladona , Lachesis , Mercurius, Hamamelis, etc. et k l’ext6- 
rieur : Hamamelis , Hydrastis canadensis, Calendula, soit en pommades, 
soit en teiptures. 

Jean N. 45 ans. Ulcere variqueux ancien de la face ant6ro-interne 
de la jambe gauche. Dur6e 1 an. A beaucoup march6 jadis. Travaille 
toujours debout depuis dix ans. Gueri en six semaines par onguent 
d’Hamamelis k l’exterieur et Hamamelis 6® k l’int^rieur. 

Leonie S. 35 ans, repasseuse. Done toujours debout. Ulcere 
ancien, large, rebelle de la face anterieure de la jambe droite. Ame¬ 
lioration en hiver. Aggravation tous les etes k cause du travail que 
fournit en surabondance la saison des bains de mer. Guerison, qui 
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est rest6e definitive, en 5 semaines. Ulcere combl6 et cicatris6 par 
repos absolu et compresses d’eau chaude aseptisee par r^bullition. 
A l’intSrieur : Sulfur pour quelques jours, puis Arsenicum. Indication 
m6dicamenteuse : Eruption 6ryth6mateuse tout autour des deux 
jambes et gonflement des regions mall6olaires aux deux pieds. 

HELfeNE B. 16 ans. Ulceration tr&s ancienne de la jambe gauche, 
face ant6ro-externe, de haut en bas, et du dos du pied jusqu’aux 
orteils. Ophtalmie chronique. Fort scrofuleuse. A 6t6 plusieurs fois 
k l’hopital. 

Aucun pansement externe ne lui fut profitable d’une fa 9 on 
soutenue. Prenait successivement Sulfur, Arsenicum k la 6 e dilution, 
Pulsatilla, Lycopodium . 

Apres le 7 e mois a commence k s’amSliorer franchement par 
Arsenicum 3 e trituration, et k l’extSrieur rien que des cataplasmes 
chauds de riz bouilli et concass£. Gu6rie apres 5 mois de ce traite- 
ment. Les yeux avaient 6t6 gu6ris des le debut en un mois. 

Beaucoup de cas de Furonculose ont ete gueris au dispensaire # 
Cette affection de nature si chronique et souvent si rebelle affecte 
des multitudes de personnes : elle n’est d’ailleurs pas sans danger, 
non seulement parce que les furoncles peuvent evoluer en anthrax, 
mais aussi par ce fait qu'ils peuvent servir de porte d'entree k d'autres 
affections pour peu qu’ils s'enflamment et s’ouvrent. Us sont d'ailleurs 
ennuyeux sans pareils. A peine beaucoup de patients en sont-ils 
d6barrass6s pour quelque temps par la purgation, les bains, les eaux 
de toute latitude et de tout pays, par la fameuse levure si k la mode 
en ces temps-ci et qui si souvent aggrave la situation, k peine s’en 
croit-on debarrass6, dis-je, que les furoncles reviennent en foule 
comme les chagrins, et selon l’expression du poete angla's, non en 
tirailleurs isol6s, mais par bataillons : 

Come not single spies. 

But in battalions l 

Cette affection etant le plus souvent de nature constitutionnelle il 
n'y a rien d*6tonnant k ce que nos medicaments la gu6rissent: Sulfur, 
Calcarea, Hepar sulfuris, Belladona, Silicea, Lycopodium, Lachesis, etc. 

(A suivre ). D r De Cooman. 
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Cerele medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 7 SEPTEMBRE 1904 

President ff., Secretaire, 

I an den Ucaeker. Sam. Van den Bergbe. 

Le proces verbal de la seance de juin est lu et approuve. 

Le secretaire donne lecture des lettres de MM. Schepens pere, 
president, Capiau et De Cooman qui se font excuser de ne pouvoir 
assister k la reunion. 

Des felicitations sont adress6es au president k Toccasion de sa 
nomination de membre correspondant de la British homoeopathic Society 
en meme temps que des condolences pour la perte cruelle qu'il 
vient d’eprouver en la personne de son epouse. 

M. De Keghel donne lecture d’un travail intitule Cholera-nostras 
(son traitement). (*) 

M. Schmitz k Anvers aussi a rencontre des cas de cholera de 
nourissons. Les remedes auxquels il a eu recours sont Ipeca, Emeticus, 
Merc, corr., Ars. alb., Veratr. alb., Camphor a, Ferrum muriat., Carboveg. 

Pour M. Van den Neucker apres Ars. alb. et Veratr. alb., le 
principal remede est Camphora; parfois le cholera nostras degenere 
en cholera indien. II estime qu’on ne peut traiter un cas grave de ce 
genre sans China ou Carbo vegetabilis parce que les symptdmes 
d’affaiblissement sont considerables; de 1 k la necessite d’alterner 
China ou Carbo avec Ars. alb. ou Veratr. alb. 

M. Schmitz signale encore la frequence de l’amygdalite. 11 
relate deux cas de paralysie faciale guerie par Causticum, 

M. Van den Neucker dans la paralysie faciale, affection la 
plupart du temps a frigore, donne Bellad . alterne avec Merc. sol.; si le 


^*) Voir page 213. 
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mal resiste, il recourt k Causticum 30 et le donne d’une fa^on continue, 
dix globules par jour. 

II a obtenu dernierement par Causticum la gu6rison d’une incon¬ 
tinence d’urine existant sans cause connue depuis quelques mois 
chez une femme de 30 ans. 

M. De Keghel pense que cette femme est hysterique, Causticum 
convient du reste tres bien k l’hyst6rie; il a gueri par ce remede des 
aphonies hysteriques. Chez une de ses clientes hysteriques traitee 
sans succes, le mariage amena la guerison de l’aphonie. 

M. Schmitz a gueri par Causticum des aphonies a frigore. 

M. Van Ooteghem a obtenu beaucoup de succes par Causticum 
dans la forme convulsive de l’hyst^rie. Il recommande encore Platina. 

Pour M. Van den Neucker les meilleurs remedes de l’hyst6rie 
sont Ignatia et surtout Phosph. acid . Il signale le cas d’une fermiere 
tres robuste en dehors de son etat critique. Lorsque son 6tat hyste¬ 
rique survient, elle est paralysee et trop paresseuse pour sortir de 
son lit. Cet etat d’impuissance physique et morale, d’entetement, de 
mauvaise volonte survient du jour au lendemain. Phos. acid. amena 
la guerison au bout de trois k quatre jours ; le meme remede fut 
continue pendant quelques semaines. Une rechute apres un an ne 
fut influence en lien par Ignatia mais guerie a nouveau par Phos. 
acid. 

Cette malade a pr6sent6 jadis des crises durant de cinq k six mois 
et depuis cinq k six ans les crises cedent en quelques jours k Phos , 
acid. 

Pans un autre cas, celui d’une jeune fille de 20 ans, atteinte de 
douleurs abdominales Cham ., puis Ars, alb, restant sans effet, il 
soup 9 onna l’hysterie et d’embl6e Phos, acid, donna la guerison. Deux 
k trois rechutes furent k chaque fois gueries par Phos. acid. 

Les chagrins sont pour beaucoup dans les cas d’hysterie chez les 
femmes marines. Asa joetida est un remede meritant consideration. 

Il relate encore le cas d’une femme de 20 ans atteinte de cepha- 
lalgie violente resistant a tous les traitements, Bellad ., Aeon ., Bry., 
puis Igft. furent successivement administres sans resultat aucun. 
Phos. acid, donne avec persistance pendant quelques semaines amena 
la guerison radicale. Le symptome dominant etait la faiblesse ner- 
veuse hysterique. 

M. De Keghel rapporte un cas de cephalalgie violente chez une 
femme au retour d’age. Sous l’influence de Bellad. ce mal disparut 
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mais quinze jours apr£s il se produisit du strabisme qui n’avait 
jamais exists auparavant. Supposant un commencement d’6tat apo- 
plectique Bell . fut redonn6 k dilution plus 6lev6e mais sans succes; 
il en fut de meme de Hyosciamus. Lachcsis donna une am61ioration 
mais pas franche. 11 compte donner Causticum . 

Il relate encore le cas d’un homme atteint de vertige a tomber, 
ayant subi, sans succes, divers traitements. Son pere avait pr6sent6 le 
meme mal mais par le vieil &ge l'affection s’est 6teinte. Sous Pin- 
fluence d’une dose de Bellad . 30, ce malade n’a plus presente aucune 
absence 6pileptique. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

Iridium chloride, par le D r Roberts. 

Experimentation faite sur un homme cle 34 ans,taille moyenne, chcvcux 
noirs, au moven de la 3 trit. x. 

Moral . — Grande difficulty de concentrer ses id6es sur un sujet. 
Sensation de vacuite dans le cerveau, presque jusqu’a l’inconscience. 

Sensorium. — Confusion des idees. Sensation comme si trois courants 
d’idees se disputaient la priority. 

Tele. — Sensation continuelle de plomb liquide dans l’occiput a gauche, 
faisant pencher la t£te de ce c6te. Du c6t6 droit de la t£te douleurs lanci- 
nantes parfois aigues, aggravees par un mouvement soudain. Dans tout 
le c6te droit de la tete « sensation de bois. » L’apres-diner, douleur aigue 
tres vive dans la region parietale droite, comme nevralgique. 

Cuir chevelu. — Cote droit sensible au toucher. 

Yeux . — Vue trouble, confusion des lettres. Tendance a se frotter les 
yeux pour y voir clair. Pupilles contractees. 

Nez . — Ecoulement aqueux abondant; eternuement. Amelioration a 
Tinterieur, pres du feu; les narines post6rieures semblent excoriees et 
enflammees. Secretion nasale abondante, epaisse, jaun4tre. 

Face . — Raideur des machoires surtout a droite au point de rendre la 
deglutition douloureuse; parotide droite sensible au toucher; difficulte 
d’ouvrir suffisamment la bouche pour manger. 

Bouche, — Langue chargee d’un enduit blanc epais du cote droit, nette 
a gauche. La bouche est constamment remplie d’une salive 6cumeuse, 
abondante, necessitant line deglutition continuelle. Gencives et dents 
douloureuses rendant la mastication difficile. 

Gorge . — Du cote droit, le long des piliers la gorge est comme a vif; 
amygdale droite, rouge et emflammee; pharynx rouge et enflamme. 
Douleur aggravee par la deglutition. 

Appetit. — Peu d’appetit, prompte satiete. Soif pendant la fievre. 

Voix . — Enrouement aggrave par la parole; tracliee rugueuse en tous- 
sant; sensation de chair crue sur toute la trachee et les bronches. 

Toux. — Toux rauque aggravee en parlant. Forte toux, seclie, spasmo- 
dique, ebranlant tout Torganisihe; sensation d’epuisement apres la toux; 
toux provoquee en parlant ou par le mouvement. 

Dos . — A la svnehondrose sacro-iliaque douleurs tiraillantes vives. 

Nerfs. — Sensibility aux bruits ou a tout derangement. 

Fievre . — Temperature, 100 degres (Fahr.); soif pendant la fievre; 
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rralaise et sensation de fatigue; transpiration le long du dos au reveil 
pendant la ftevre. 

Aggravations . — En parlant (enroucment et toux); par ie mouvement 
(toux, cephalalgie). 

Ameliorations. — Apres le repas (symptomes nerveux). 

Les premiers sympt6mes sont la salivation et la raideur des machoires. 
Ils s’aggravent pendant deux jours pour faire place aux sympt6mes c£re- 
braux et nerveux. Ces derniers persistent aussi longtemps que la 
congestion des narines et des bronchos. La toux persiste le plus longtemps. 
II serait a desirer que pared essai fut fait sur une personne du sexe, les 
douleurs & la partie inferieure du dos etant tres persistantes. ( North 
Amer. J . of Horn .). 

D r Eug. De Keghel. 

FathogenMles de Tellurium, Thallium el Selenium. 

Tellurium. Action : vertiges dans la matinee. Pesanteur de t6te avec 
somnolence. Prurit dans la nuque. Coryza fluent avec larmoiement, sur- 
dit£ et bruits dans l’orcille gauche. Prurit dans les oreilles. Toux avec 
oppression sternale. Contractions douloureuses des muscles du cdt6 
gauche de la face, principalement en parlant. Acnes dissemines sur la 
face. Gencives irrit^es, saignant facilement avec salivation abondante. 
Douleurs dans la gorge disparaissant en avalant. Douleurs d’estomac avec 
d^bilite et evanouissement. Coliques, tenesme et diarrhee avec expulsion 
de gaz fetides. Prurit a l’anus apres chaque dvacuation, avec d£sir 
constant d’uriner. Prurit au p6rinee avec vesicules. Erections durant toute 
la nuit. Douleurs dans le pelvis. Douleurs au voisinage du coeur avec 
acceleration de pouls, vertiges et nausees. L’epine dorsale depuis la 
5» c vertebre dorsale jusqu’a la derniere vertebre cervicale est tres sensible, 
comme s’il y avait une contusion. Douleurs dans le sacrum qui se propage 
vers le ncrf sciatique droit. La peau pique, brule et est enflee; elle est le 
siege d’un prurit violent surtout dans les parties qui transpirent. II s’ecoule 
des oreilles une substance aqueuse qui produit sur la peau une eruption 
vesiculeuse. Excroissances charnues au coin des yeux. 

Indications : Irritation spinale avec malaise depuis la derniere vertebre 
ccrvicale jusqu’a la cinquiemc vertebre dorsale. Sciatique. Spasmes dou¬ 
loureux du masseter. Cephalalgie aggravee par le moindre mouvement. 
Otite moyenne suppuree avec perforation du tympan. Otorrhee avec flux 
clair et irritant. Eczema des oreilles. Maladie de la peau (lichen, prurigo, 
herpes, eczema). Blepharite avec eczema et otorrhee. Spermatorrhee. 
Impuissance. Prurit anal. 

Thallium. Action : Diarrhee, fourmillempnt dans les doigts des deux 
mains, se propageant par la partie inferieure de l’abdomen, le p6rinee et 
la face interne des cuisses vers les extremit^s inferieures. Les nerfs sont 
endoloris; il existe une par^sie ou une grande faiblesse allant jusqu’a la 
paralysie. Les sympt6mes disparais$ent par le repos au lit et l’application 
de la chaleur s£che. 
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Indications : Ataxie locomotrice. Douleurs fulgurantes. Polymyelite. 
Lesions trophiques de la peau. My elite chronique. 

Seleniam. Action : Ce medicament agit principalement sur le systeme 
nerveux, Tappareil genito-urinaire et le larynx. Sentiment de fatigue, inca¬ 
pacity pour tout travail, tant physique qu’intellectuel. Indolence avec 
besoin de dormir. Pertes seminales avec erections douloureuses. Pendant 
le sommeil et apres la defecation et la miction, il y a ecoulement de 
sperme sous forme de have. Irritability. Confusion dans les idees. Debilite 
spinale. Les mouvements des jambes sont aflfaiblis. Cephalalgie s’aggra- 
vant par les odeurs et accompagnee de mclancolie et de remission d’une 
urine claire surtout dans 1'apres-midi. En se levant trop tot le matin, le 
malade se sent plus mal. Sommeil tres leger. Repugnance a tous les cou- 
rants d*air secs, froids ou humides. Demangeaisons dans les plis de la 
peau, entre les doigts et aux environs des articulations, surtout ala che- 
ville. Chute des cheveux. Fourmillements et eruptions eczemateuses. 
Sensibilite et eruption speciale dans la legion hepati pie. Inflammation de 
la muqueuse du larynx. Congestion des poumons. A 1‘autopsie ojj a ren¬ 
contre dans les poumons des taches foncees d’ou s’^coulaient du sang et 
de la serosite. 

Indications : Amaigrissement considerable avec fatigue et impossibility 
de s’occuper de travaux intellectuels, surtout pendant l’ete. Douleurs de 
tete survenant dans l’apres midi, avec chute des cheveux. Impuissance par 
suite d’onanisme avec affaissement nerveux et prurit genital. Desirs 
sexuels avec faiblesse et relachement. Spermatorrhye cn marchant ou 
pendant les evacuations, avec perte de liquide prostatique. Prurit dans 
les paumes des mains et entre les doigts avec eruptions veslculeuses. 
Nyvralgies survenant apres le sommeil et reveillant le malade lot a la 
mcme heure. llvpertrophie de la prostate avec desir violent d’uriner, 
cuisson au col de la vessie et sensation de corps ctranger dans l’anus. 
Urethrite chronique avec ecoulement continuel d’un liquide debilitant. 
Catarrhe de la vessie. Laryngite aigue avec aphonie. Ronflcments apres 
avoir chante, lu ou parle. Hysterisme avec ceplialalgie. Convulsions clo- 
niques des paupieres. (Joya homeopatica ). 

D r Lambreghts. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

est apres Aeon, le meilleur reinede de la Cardite aigue. II repond 
aux palpitations les plus violentes et les plus douloureuses; les douleurs 
s’irradient au dos et au bras. 

Naja repond a des cas plus avances. La douleur est moins persistante; 
mais son symptome caracteristique est une toux seche, fatiguante Lack). 

Spong. presente un reveil la nuit avec suffocation, toux, ortliopnee; 
violente palpitation, levres bleues, crainte de mort soudaine. (North Amer. 
J . of Horn .). 

Kreos. repond a la Gangrene dlabetlqne par ses secretions fetides et 
ses douleurs bThlantes (Ibid.). 
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La diphtheria accompagnee d’edeor fetlde reclame. Bapt., Carbol. 
ac., Kreos., L*'»h. ou Mere. eyas. (Ibid.). 

Clinie. est un remede important des lomlssements natiianx de la 
proNscsse, de la manic paerperale et du frisson du debat de 
raeeoaehement ( Ibid .). 

Position eoaehee doaloarease t Clmle. L’inverse est vrai pour 
Utatr. nor., meme s’il y a deplacement uterin (Ibid.). 

Enpator. perf. presente de l’aggravation pendant le repos (Rhus), 
mais sans amelioration par le mouvement (Ibid.). 

Eafcopyrom (Sarrasin) dans 1’EcilnNi a donne d’excellents r&sultats 
au D r Snyder. II convlent surtout dans l*Ecz£ma des parties poilues 
(pubis, moustaches, etc.). Le prurit est excessif et aggrave en se 
grattant (Ibid.). 

Lephalalgle, salte d’efforts ilsaels t Onosmodlon (Hew. Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 


C. — CLINIQUE. 

Irldlom comme substance medicale par le D r Christian. — L’auteur a 
relate l’annee derniere comme gueris par cette substance: une diarrhee 
putride, un cas de syphilis, une maladie de Bright et un rhumatisme. 
Cette fois il signalc par ce m&me medicament la gu£rison de deux cas 

anemic, d’un nouveau cas de maladie du Bright , de deux cas de diabete , d’un 
cas de dyspepsie , d’un autre cas de dyspepsie rompliquee de rhumatisme , de trois 
cas d 'influenza, d’un catarrhe larynge chronique , d’un cas de paralysie agitante 
au debut et d’un rhumatisme articulaire chronique avec depdts calcaires dans les 
articulations des doigts et des genoux. II relate aussi des ameliorations 
d’autres cas de rhumatismes articulaires chrfcniques, d’un cas de neuras" 
thenic avec troubles gastriques et hepatiques, suite de menopause. Les 
doses employees furent gencralement de la 3 x a la 6 x. Un cas de lupus 
traite par la 3 x ainsi que par un onguent a l’lridium subit une aggrava¬ 
tion, inais s’ameliora ensuite notablement par la 30 x. Pour deux cas de 
cancer et plusicurs cas de tubereulose il n’enregistre que des insucces. 
[North Amer. J. of Horn.}. 

D r Eug. De Keghel. 

Trail ement den net rallies. — Les remedes homoeopathiques donnent 
une diminution des douleurs,. mais, par leur application continu6e, une 
vraie guerison. Au moment de l'acuite de l’acces, un examen approfondi 
est difficile, il faut alors agir d’apres la constitution, le siege des dou- 
leurs, leur caractere, le temps de leur production, les aggravations et 
ameliorations. 

Aux diverse* constitutions correspondent les medicaments suivants, 
qui conviennent aux intervalles, ou donnes en alternance avec le sem- 
blable indique par le sympt6mc. 

Personnes an^raiques : Arsen., China, Ferrutn, Pulsatilla. 
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Personnes nerveuses : Chamom., Coffea, Ignatia, Valeriana, Phosphor., 
Rhus, Nux mosch. 

Personnes plethoriques : Arnica, Bellad., Bry., Hyosci., Nuxvom., 

Sepia, Sulfur. 

Les medicaments des causes occaslonnelles sont : 

Pour le refroidissement a l’air froid et sec : Aconit , Caust., Iiepar, Nux 
torn., Sepia. 

Par le temps humide : Aranea, Gi/f. Dulcam., Mere., Nux mosch., 

Rkodod i?ZfK5 

Humidite sur le corps : O/f. S#w. 

Humidite de la sueur : 

Sur la t£te : Bellad. 

Sur les pieds : Puls at., Silicea. 

Pendant la grossesse : Pulsat., Sepia. 

Apres la col6re : Chamom ., Co/or. 

Abus du cafe : Coffea, Ignatia, Nux vom. 

Abus de Talcool : Nux vom. 

Abus du mercure : Argent, nitr., Guaiac., Hcpar, Mezereum, Nitri ac., Sulfur. 

Abus de quinine : Arsen., Lachesis, Natr. muriat., Pulsat. 

Malaria : Chinin. et China, Arsen., Lachesis, Natr. muriat, Nux vom., 
Cedron, Sulfur. 

D’apr&s le caract&re des douleurs, il faut choisir : 

Contre les douleurs brulantes : Aconit, Arsen., Bellad., Carlo veget., 
Capsic., Caustic., Lachesis, Magnesia muriat., Mercur., Nux vom., Phosphor., 
Rhus, Sanguin., Sepia, Sulfur, Zincum. 

Douleurs terebrantes : Argent, nitr., Bellad., Mercur., Platina, Ranttnc. 
bulb, et sceler., Spigelia, Zincupx. 

Douleurs piquantes : Aconit , Apis., Arnica, Bellad., Bry., Calc, carl., 
Capsic., Cicuta vir., Coloc., Coitium, Gelsem., Ignatia, Mercur., Nitri acid., 
Phosphos., Pulsat., Ranuttc., Rhus, Spigelia, Staphys., Verba sc., Zincum. 

Douleurs lancinantes: A pis, Caustic., Cnnicif., Magnesia pliosph., Verba scum. 

Douleurs tiraillantes : Aconit, Arnica, Bellad. Bry., Kalmia, Ledum, 
Lycopod., Magnesia carb., Nux vom,, Phosphor., Pulsat., Rhus, Zincum. 

Douleurs contondantes : Bellad., Glonoin. 

Froid des parties atteintes : Calc, carb., Laurocerasus, Ledum, Moschus, 
Natr. muriat., Platina, Pulsat.. Secale. 

Periodicite : Arsen., Cedron, Gelsem., Magnesia phosphor., Natr. muriat., 
Nux vom. 

Production subite : Bellad., Spigelia. 

Production graduelle : Mezereum, Stannum, Sulfur. 

Les symptdmes concomitants qui peuvent guider sont : 

Amaigrissement de la partie malade : Causticum, Rhus. 

Sensation de grossissement : Aconit, Bellad., Nux vom., Spigelia. 

Sensation de cercle qui lie la partie : Aurum, Ignatia, Stannum. 

Gene par la compression des vetements: Bry., Caustic.,Nux vom., Lachesis. 


Digitized by v^ooQle 



240 


Journal belge 


G£ne par la penetration d’un ongle : Ignatia, Platina. 

Gene d’une echarde de bois : Xitri acid. 

Sensation de raccourcisscment: Caustic ., Colccynt., Lachesis. 

Sensation comme si la chair se detachait des os : Mercur., Mezercnm. 

Sensation terebrante dans les os : Mercur., Mczereum. 

Sensation de fourmillement : A conit, Platina, Rhus, Secale. 

Sensation d’un souffle froid : Aurttm. 

Aggravations : Par la chaleur : Mercur., Mezereunt, Pulsat., Sulfur. 

Par le froid : Arsen. y Caustic., Didc., Ilepar, Xuxvom., Rhus. 

Par le toucher : Bcllad., Chamont., Ilepar, Lachesis, Lycopod ., Magnesia 
carb., Stlicca, Spigelia, Verhascum. 

Par le mouvement : Arnica, Bcllad., Bry., Colccynt., Ledum, Xux vom., 
Ranunc. lull. 

Par les courants d’air : Capsic., Magnesia carb., Silicea, Verhascum. 

Par le changement de temperature : Arsen., Ranunc., Verhascum. 

Par la chaleur du lit : Ferrum, Sulfur, Mercur., Magnesia phosph. 

Ameliorations : Par l’air frais : Pulsat., Magnesia carh. 

Par le froid exterieur : Apis, Pulsat. 

Par le grand air et le cliaud : Ars., Bry., Calc, carh., Caustic., Dulcam., 
Ilepar , Xux vom., Rhus. 

Par le pression : Bcllad., ColccyntXatr. muriat., Plumb., PulsatSilicea, 
Stannum ct Sangninana. 

Caractlristique des principaux medicaments anti-nevralgiques. — 
Aconlt : Refroidissement a flair sec, tievre, hyperemie, grande agitation, 
angoisse; douleurs brulantcs, lancinantes, contondantes; pendant et 
apres flaccesparesthesie, fourmillement.Plusmal lanuit. Aconitine (4 e trit.) 
dans les cas rebelles, par exemple de douleur sous-orbitaire. 

Apis mellif. Adynamic, douleurs pongitives et mobiles. Am^liore par le 
froid exterieur. 

Arnica: Apres les traumatismes; le malade change constamment de 
place, trouvant tout siege trop dur. Douleurs intercostales et de la hanche. 

Arsenicum : Xevralgie de malaria, surtout faciale. Briilure, angoisse, 
agitation, faiblesse, froid, plus mal a minuit, au repos, bien que le mouve¬ 
ment n’amcliore pas. Mieux par la chaleur exterieure. Douleur surtout a 
gauche. 

Bellad. : Medicament du c. droit. Forte hyperemie, battements arteriels, 
douleurs brulantes, dechirantcs, frappantes, cessant tout-a-coup. De midi 
a minuit; hvperesthesie, amelioree par la pression, augmente par le mou¬ 
vement, le contact legcr, la position couchee, le froid; diminue par la 
chaleur, la sueur, la position droite. 

Bryone : Agit surtout du c. gauche. Aggrave par le froid et le mouve¬ 
ment, ameliore par le chaud, le repos, la position couchee sur le cote 
malade et quelquefois par les enveloppements froids. 

Cactus grandifl. : Agit bien contre les migraines et les nevroses du 
cceur. 
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Ch am o in ilia : Indique dans les irritations et sensibilites extremes; le 
malade est excite hors de lui jusqu’a l’impuissance; dans la nevralgie 
faciale, les uns sont rouges, d’autres pales avec sueur chaude. Augmenta¬ 
tion du mal par la colere, diminution par le froid, les boissons d’eau froide, 
la sueur. 

Calc. carb.: Mal cause par le travail dans Teau froide, cas torpides et 
chroniques, froid dans les parties malades. 

Causticum : Sympt6mes de paralysie, douleurs lancinantes ct paroxys- 
tiques, augmentant par le vent froid et sec, Taction de sc couclier sur le 
cote malade, la voiture, le contact; ameliore par la pression exterieure. 

Cedron: Medicament actif, surtout dans les nevralgies de la malaria, 
siegeant sur Toeil et dans Tceil, a gauche, par acces caracterise. 

China et Chinine : Medicament typique de la nevralgie. Aggravation 
par les courants d’air, le contact meme leger. Sensation de paralysie et 
d’engourdissement des parties atteintes. Mouvement du sang, insomnie 
nocturne, a prescrire apres Coffea. Grande faiblesse apres l’acces. 

Chinin. arsenicos. : Medicament de choix contre les nevralgies de la 
poitrine chez les femmes (Lilienthal). Insomnie. Le mal parait et disparait 
subitement. 

Cimicifuga : Nevralgie reflexe des organes genitaux feminins. Douleurs 
lancinantes, chaleur au sinciput qui semble prds d’eclater. Vives douleurs 
sur les yeux. 

Coffea : Hvperesthesie marquee de tous les sens, surtout de Tome. 
Succede bien a Igfiatia, Pulsat., China. 

Colocynt. : Surtout apres la colere. Aggravation au moindre contact; 
ameliore par la chaleur exterieure. 

Ferrum phosph. : Dans l’acces la face est rouge, sensation d’un ongle 
qui s’enfoncerait dans l’endroit malade. 

Gelsem. : Bon remede des nevralgies, du Trijumeau par excmple, et de 
la migraine. 

Hamam.: Nevralgie du testicule et du cordon, de Tovaire gauche. 

Hepar sulf. calc.: Convient surtout aux cas chroniques, apres les abus 
du mercure; a la suite de l’influence du vent d’cst; douleur d’ulceration. 
Sensibilite au contact; douleur amelioree par le chaud exterieur. 

Ignatia: Surtout quand sont presents les svmptomes moraux du remede i 
\dsage p41e, urines aqueuses. 

Kali bier. : Douleur periodique, ambulante. 

Lachesis s Nevralgie du trijumeau gauche. 

Ledum s La partie atteinte est plus froide, le malade frileux. Aggrava¬ 
tion par le mouvement. Nevralgie sciatique et intercostale surtout au 
voisinage de Taisselle. 

Lycopodium : Bon quand Tensemble des symptomeslui correspond, les 
phenomenes gastriques, los fourmillements, etc., membres lourds et sans 
forces. Ameliore par le repos sur la partie malade; aggravation de 4 a 8 h. 
du soir. 


Digitized by ejOOQle 



242 


Journal belgE 


Magnesia carb. : Douleurs fulgurantes; aggravation par le toucher, les 
courants d’air, le changemcnt de temperature ( Ranunc . bulb., Verbascum ). 

Magnesia phosph. : Douleurs seulement nocturnes, que la sueur ne 
diminue pas, terebrantes, dechirantes. 

Mercurius : Aggravation nocturne, vives douleurs. 

Mezereum t Bon remede surtout de la nevralgie trig6minale, medica¬ 
ment special de l’herpes zoster, et de la syphilis apres abus du mercure. 

Nux vom. : Si la constitution du sujet lui convient. Aggravation mati- 
nale, pour le mouvement et le froid, amelioration par le repos et la chaleur 
(trijumcau, sciatique). 

Phosphor© : Nevropatliie tres-irritable, hyp6resthesie gen£rale, ten¬ 
dance a la sueur (nerfs trijumeau et intercostaux); nevralgie des organes 
genitaux des femmes. 

Platina : Douleurs terebrantes, crampoldes, engourdissement, humeur 
triste, battement de cceur chez les hyst6riques trop reglees. 

Palsatiile : Douleurs mobiles ; aggravees par la chaleur, ameliorees par 
le froid et le plein air. 

Rhododendron : Aggravation par le vent et le changement de temps, 
am£liore par le mouvement et la chaleur (nevralgie du testicule et du 
cordon). 

Rhus toxic. : Douleurs brulantes dechirantes, avec fourmillements, et 
souvent une rougeur d’erysipele. Aggravation nocturne, par Thumidite, 
le froid et le repos, amelioration par la chaleur et le mouvement prolonge; 
le malade est oblige de changer de place. Utile contre toutes nevralgies. 

Sanguinaria * (trijumeau, migraine). 

Sepia: Grossesse, nevr.Vgies reflexes de Tabdomen. Indiqu6 surtout par 
le type morbide de Sepia. Chaleur dans la partie malade. 

Spigella : Excellent medicament (trijumeau, migraine). 

Stannum : id. id. 

Staphisagria : Excellent remede des nevralgies dans les dents creuses, 
et aussi des nevralgies brachiale et crurale. 

Sulfur : Malaria, apres l’abus du mercure, cas chroniques; aggravations 
d’ordinaire au printemps et l’ete, a midi ou a minuit. Douleurs augmen- 
tant et diminuant peu-a-peu. 

Tabacum : Remede special des nevralgies cardiaques (angine de 
poltrine). 

Veratrum album : Convient aux douleurs excessives, aliant jusqu’a 
repuisement du malade. Sueur froide au front, nausees, amelioration par 
le mouvement. 

Verbascum: Nevralgie du trijumeau. 

Le slfege des ndvralgies, indiquera les medicaments suivants : 

Mastodynie : Chinium arscnicos ., Cimicifuga, Hydrastis , Murex. 

Scrotum, testicule, cordon : Colocynt ., Clematis , Hamam., Rhodod. 

Nevralgie intercostale : Bry., Ledum, Magnesia, PhosphorPlatina, 
Staphys., Zincum valerianic. 
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Nevralgie brachiale : Antic., Croton , Ferrum , Rhus, Staphis. 

Nevralgie avec herpes zoster : Arsen , Croton, EuphorhMescr., Rhus , 
Ranunc. bulb. 

Nevralgie occipitale : Aconit, Bellad., Caustic., Kalrnia, Nux vom., Rhus 
toxic., Silicca, Spigdia. 

(D r Kroner de Postdam, Traite de Pathologie interne publie par le 
Ztitschr. desberl. Ver tines homoop. Aerzte). 

D r M. Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

A Clinical Repertory to the Dictionary of Materia Medlca, par le 

D r J. H. Clarke ^London, The Homoeopathic Publishing Company, 
12, Warwick Lane, Paternoster Row, E. C., Buckram, 21 shillings ; Half 
Morocco, 25 shillings’, 

Comme complement a son Dictionnaire de Mature m^dicale, le 
D r Clarke vient de publier un Repertoire clinique. L’ouvrage d6di& a son 
ami et collaborates, feu le D r Rob. Cooper comprend, outre le Repertoire 
clinique proprement dit, un Repertoire etiologique, un autre relatif aux 
temperaments, constitutions, ages, sexes etc., une quatrieme partie deve- 
loppant les relations cliniques des medicaments et enfin une cinquteme 
consacrec a leurs relations naturellcs. 

Dans cet ouvrage 1’auteur a eu en vue de faciliter tant l’£tude de la 
Matiere medicale meme que la recherche du medicament dans un cas 
donne. 

Dans chacune des cinq parties de son oeuvre, son but a ete de permettre 
au praticien d’etablir la comparaison et la distinction entre lcs medica¬ 
ments similaires. 

La premiere partie de l’ouvrage, le Repertoire clinique proprement dit, 
est la plus importante. C’est un index alphabetique des affections mention- 
nees dans le Dictionnaire r.vec les medicaments indiques. 

Le Repertoire etiologique comprend une liste alphab6tique des causali- 
tes avec les medicaments qui y repondent. 

La partie de l’ouvrage consacree aux Temperaments et aux Constitu¬ 
tions n’est pas la moins importante. Elle comprend notamment bien des 
indications signalees dans l’importante rubrique des Caracteristiques du 
Dictionnaire. C’est un complement indispensable du Repertoire clinique 
proprement dit. Dans les cas oil ce dernier n’aurait pas ampleraent suffi 
pour indiquer avec precision le medicament, le Repertoire des Tempera¬ 
ments facilitera la tache du praticien. 

Les deux dernieres parties de l’ouvrage sont consacrees aux relations 
cliniques et aux relations naturelles. Les relations cliniques comprennent 
pour chaque medicament un tableau de huit cases mentionnant les 
reinedes complementaires, les remedes qui le suivent bien, ceux qu’il suit 
bien, les remedes compatibles, les remedes incompatibles, les antidotes, 
les remedes dont il est antidote et enfin la duree de son action. 

Ces diverses annotations sont encore incompletes pour bien des medica¬ 
ments, leurs cases blanches pourront etre completees dans la suite. 

La partie de l’ouvrage concernant les Relations naturelles comprend 
d’abord une liste alphabdtique des substances du regne mineral, une liste 
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desm£mes substances d’apres leur poids atomique, puis leur groupement 
d’apres Mendeleef. Vient ensuite une liste alphabetique des classifica¬ 
tions naturelles des medicaments du r£gne vegetal renseignes dans le 
Dictionnaire et enfin une liste systdmatique de ces m6mes classifications. 

Ces deux listes alphabetique et systematique figurent aussi pour les 
medicaments du regne animal. 

Les Sarcodes ou substances preparees avec des tissus ou des organes 
sains et leurs derives ainsi que les Nosodes completent cette longue enu¬ 
meration des nombreux medicaments decrits dans le Dictionnaire de Matiere 
medicate . L’ouvrage coraprend 360 pages. Du meme format que le Diction¬ 
naire il forme un beau volume imprime sur un papier permettant l’inser- 
tion denotations. Des inscriptions sur tranche, permettent de le com¬ 
puter aisement. Mais ce qui rend cet ouvrage eminemment precieux pour 
le praticien, c’est qu’a cote de chaque denomination de maladie sont 
inscrits non seulement les medicaments connus d’ancienne date, mais 
aussi ces nombreux medicaments nouveaux decrits dans le Dictionnaire de 
Matiere medicate du D r Clarke et dont nos manuels ne font guere mention. 

D r Eug. De Keghel. 


B. — JOURNAUX. 

Nous avons re^u : The North American Journat of Homoeopathy , octobre, 
novembre. — Het Homoeopathisch Maandblad, octobre, novembre. — The 
Homoeopathic World, novembre. — The Monthly Homoeopathic Review, octobre, 
novembre. — La Revista Homeopatica de Bare clone, septembre. — Revista 
Homeopatica Catatana , aotit. — UOmiopatia in Italia , fascicule XLIX. — 
La Revue homoeopathique franfaise, octobre. — The Medical Century, octobre. — 
The Chironian , octobre. — The American Physician , octobre, novembre. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Octobre . 

De I’ltat actuel de la thdrapeutique; considerations en faveur de 
rdformes indispensable*, par le D r W. Wesselhoeft. 

De nos jours toutes les branches de l’activite humaine sont l’objet 
d’investigations scrupuleuses, de recherches precises, minutieuses jusque 
dans les moindres details. Nous assistons a une renaissance moderne de 
la chirurgie, de la theologie, de l’enseignement, de l’industrie et du com¬ 
merce. 

La therapeutique allopathique par les travaux de laboratoire et par le 
nombre considerable de nouveaux medicaments n’a fait qu’augmenter la 
confusion devenue vraiment chaotique. 

La therapeutique homoeopathique a plutdt subi une restriction pendant 
ces cinquante dernidres annees. Tout bien considere, il y a lieu de s’en 
rejouir. Toute sphere d’activite humaine n’atteint son summum de vertu 
productive que pour autant que ses limites sont nettement definies. Mais 
notye medication basee sur la loi des semblables se trouve particulierement 
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restreinte par l’cmploi usuel de certains spEcifiques comme la Quinine , le 
Mercure , Ylodure de potassium , YAntitoxine diphierique , par les ressources de 
la chirurgic et des spEcialitEs. Les hahnemnnniens purs, fiddles a une 
orthodoxie rigide, vivent c6te a c6te avec des homoeopathes a vues plus 
larges. Mais quels que soient nos principes ou nos mEthodes de predilec¬ 
tion, nous sommes tenus dc nous conformer aux regies admises d’une 
investigation scientifique. Le fait de ne pas nous Etre astreints 4 cette 
obligation est un obstacle 4 notre dEveloppement. A notre action indivi- 
duelle ignore et meconnue depuis un siEcle par la vieille Ecole sont venus 
s’ajouter les travaux de laboratoire des universitEs homoeopathiques et les 
amples matEriaux de nos hEpitaux et de nos dispensaires. 

Sur ces nouvelles donnees est fonde notre espoir de faire ressortir le 
droit ulterieur 4 l’existence de notre thErapeutique dissidente. Comme 
pour toute autre branche de science biologique, la vitality et le developpe- 
ment de rhomoeopathie et tout specialement de notre thErapeutique ne 
s’obtiendront que par l’application de la methode scientifique que d’une 
investigation exacte avec Elimination des erreurs. 

La ligne de conduite tracEe par le D r Bellows et ses collaborateurs 
pour la vErification des pathogEnEsies devra Etre suivie pour l’observation 
des effets mEdicamenteux au lit du malade tout en sc prEmunissant contre 
les causes d’erreur trop souvent inhErentes aux observations cliniques. 
Tout eflfet medicamenteux quelconque doit Etre enregistrE. C’est notam- 
ment dans la pratique hospitaliere que pareilles recherches cliniques 
peuveut Etre poursuivies. 

Le moment est venu de constituer sous le contrEle de Ylnstitut americain 
d'homoeopathic une Societe d'etude clinique composEe de membres attachEs aux 
hEpitaux dont l’lnstitut re^oit les rapports annuels. Parmi eux pourra se 
recruter un nombre suffisant de travailleurs sErieux dont les connaissances 
et 1'expErience cliniques permettront finalement d’Etablir une pratique nor- 
male de Vhomaeopathie. Les difficultEs inhErentes a pared travail ne doivent 
pas nous faire reculer. Aujourd’hui les traitements difFErent bien plus 
encore dans les hEpitaux allopathiques que dans les hEpitaux homceopa- 
thiques. II est permis d’esperer qu’au sein de Ylnstitut americain d’homceopa- 
thie 1’idEe de la crEation d’une Societe d f etude clinique trouvera bon accueik 
DEja cette idEe a transpirE dans les discussions des sections d'Homceopa- 
thie et de MEdecine clinique. 

II s’agira avant tout de s’entendre sur le genre de cas 4 traiter et 4relater, 
de dEterminer les bases dedications pour le traitement, soit la totalitE 
des symptEmes, l’Etat pathologique ou les caractEristiques, la dose et ses 
repEtitions, le remede unique et avant tout la maniere de relater les cas,' 
leur evolution, le rEsultat final, etc. La conception de ce plan sera assez 
large pour ne rien abandonner d Yinitiative individuelle (Tun observateur et de ne 
rien considerer comme acquis . Pas d’idEes prEcon 9 ues, pas de thEories, pas de 
suppositions, mais une poursuite hardie dans la voie ou nous mEneront 
des resultats dument acquis. Ces suggestions ne sont pas utopiques. 


Digitized by U.ooQle 




D*HOM(EOPATHtt$ 


247 


D6ja le College medical de l'hdpital homceopathique du Massachusett 
s’est constitue dans ce but en Society de recherches cliniques, Les preli- 
minaires demanderont une longue et s6rieuse discussion. Un controle 
strictement scientifique de nos resultats cliniques doit marcher de pair 
avec la verification des patliogdnesies. C’est le moyen d’ecarter les usur¬ 
pations faites sur notre domaine, notamment par les progrds de la chirurgie 
et des specialites comme aussi de soulever l’enthousiasme de la jeunesse 
universitaire des generations futures. 

Progrfes annuel de !a verification de i’expdrimentation des medica¬ 
ments par la Socidtd d’O. O. et L. (Oculistique, Otologie et Laryngojo- 
gie;; quelques rdsultats obtenus, par le D r Bellows. 

Si un travail complet n’a pas encore ete publie, c’est d’abord qu’il a 
fallu completer les donnees concemant l’action de notre medicament sur 
la menstruation. Ce travail supplemental vient d’etre acheve par les 
colldgues de Boston. De plus les materiaux obtenus par la nouvelle 
methode d’experimentation sont tellcment abondants qu’ils constituent un 
veritable embarras de richesse. Aussi a-t-il fallu abrdger, eliminer et 
refondre tout en conservant les expressions originelles des cinquante-trois 
experimentateurs. Pareille besogne gigaDtesque ne saurait dtre bien faite 
dans le cabinet d’un praticien, mais reclame la creation d’un Institut 
d’experimentation medicamenteuse. Le medicament soumis a une reexpe¬ 
rimentation est Bell. Sur les 53 experimentateurs 23 ont presente tout spe- 
cialement des effets du cdtd du cerveau et du systeme nerveux; 14 ont eu 
le systeme alimentaire specialement affecte, notamment les muqueuses du 
tube digestif; 10 ont eu des symptdmes predominants au nez et a la gorge 
et les 6 autres, aux yeux. Les causes de ces differences d’action seront 
probablement trouv6es dans le temperament et dans l’6tat constitutionnel 
des sujets. Trente seulement parmi eux ont eu des symptdmes cutands 
pouvant pour la generalite dtre rattaches a d’autres symptdmes. Les 
symptdmes de la peau de.B^//. semblent plutdt du ressort de l’empoison- 
nement par cette substance et non d’une experimentation medicamen¬ 
teuse. Sur 53 experimentations, 50 relatent la secheresse de la gorge 
persistant dans un cas pendant 19 jours, dans un autre pendant 15 jours 
et dans deux autres pendant 13 jours. En tout elle est notee 245 fois. Ce 
symptdme sera done relate comme suit: « Secheresse de la gorge 50-245. » 
II peut dtre considdrd comme un symptdme capital. 

Un autre symptdme special de Bell ., la cdphalalgie frontale, souvent 
plus prononede a droite est mentionne par 31 experimentateurs, persistant 
dansun cas pendant 16 jours consecutifs et est note en tout 132 fois. De 
ces 31 chez 17 elle est signalee a l’un des deux cdtes (dans un Institut on 
aurait mieux specific), des deux cdtes dans 4, du cdte gauche seulement 
dans deux cas et pendant 6 jours et dans les 8 autres du cdte droit 
pendant 57 jours ce qui se traduit comme suit:« cephalalgie frontale 31-132 
(cdtd droit 8-57, cotd gauche 2-6). » 

- Inddpendamment de la rougeur et de chaleur notre nouvelle, experi- 
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mentation mentionne tout specialeraent une s6cheresse de la peau, 
symptdme qui n’a gu4re 4t4 signal^ auparavant. II en est de m£me de la 
diarrhde (30-84). Comme couleur des selles (jaune 8, jaune-brun 5, brun5, 
verd4tre 3 et blanch4tre, cr4meux 1). 

L’examen ophthalmoscopique a donn6 les resultats suivants : 

Hyperemie du fond de l’ceil chez 5 experimentateurs; hyp£r4mie de la 
papille chez 6; Congestion de la ratine chez 4; Congestion veineuse du 
fond de la retine chez 7; Veines de la ratine tortueflses chez 3; Congestion 
de la papille chez 4; Congestion capillaire de la papille; Contour de la 
papille trouble chez 1, a quatre reprises; Vaisseaux du fond troubles 
chez un experimentateur, a deux reprises. 

L’albumine a ete constatee dans Turine de 8 experimentateurs et 
jusque dans 21 analyses faites a diverses dates. Menees a ce point ces 
experimentations touchent a l’herolsme. Dans un cas m^me il y eut menace 
de myeiite et l’experimentation a dti etre interrompue. 

Quant aux erreurs manifestos des experimentations anterieures, elles 
seront signaiees dans la publication des r6sultats obtenus; il en sera de 
mime des vues nouvelles ouvertes 4 la therapeutique par la d6couverte 
de nouveaux sympt6mes gr4ce a la nouvelle methode d’exp£rimentation. 

— Nevembre. 

Le Simiiiimum, par le D r Hutchinson. — Le simiiiimum est le remede 
indique avec sa puissance et sa dose appropriees au cas. Aeon., Ars., 
Bell, et Nux v . ont bien des sympt6mes communs, mais l’identite de 
chacun de ces quatre medicaments est si nettement definie dans Tesprit 
de celui qui a 6tudie toute leur pathogenesie qu’il ne saurait jamais admi- 
nistrer Aeon, la ou Nux v . est indique. Certains signes speciaux d’un 
medicament decideront du choix. La dose a aussi son importance. Si dans 
certains cas elle peut etre indifferente, dans d’autres le choix de la dose a 
une importance considerable. L’energie du simiiiimum n’a peut-6tre pas 
son pared dans l’activite des forces naturelles. 

Disord res intestinaux des enfants, par le D r Geiser. 

Indications de Bell., Guaco (diarrhee aqueuse avec symptdmes d’epanche- 
ment cerebral), Croton ^diarrhee aqueuse vomissement immediatement 
apres avoir bu ou mange). Kreos. (vomissement plusieurs heures apres le 
repas), Ars. (rarete des secretions), Vcratr. (simultaneite des vomissements 
et des selles diarrhelques), Ipeca (vomissement et diarrhee se montrant 
isolement), Nux v. (changement de nourrice ou d’alimentation). 

Homaeopalhisch Maandblad. 

— Novembre. 

Poumon de renard et plus encore, par le D r Vandbr Harst. 

Article de polemiqup a propos d’une critique de l’ouvrage du D r 'VoQR- 
hoeve, Homoropathie in de Praktijk, parue dans YAvondpost et due 4 la plume 
d’un allopathe, le D r Ootmar. Ce dernier quoique bien dispose en faveur 
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de Temploi des doses infinitesimales (il a obtenu des preuves personnelles) 
ne saurait que decrier Thomceopathie parce qu’un ouvrage de Farrington 
renseigne l’utilite de Pulmo vulfris dans Tasthme d’apr^s Grauvogl confor- 
mement a la loi des signatures : les renards ay ant une longue haleine. Le 
D r Vander Harst donne la citation de Farrington ; mais ce dernier la 
fait suivre des mots : « Je vous fais cette citation sans en prendre la res- 
ponsabilite ». Grauvogl lui m6me en mentionnant cette explication 
de Taction de Pulmo vulpis tiree de la loi des signatures declare qu’il n’y 
croit pas plus qu’aux conjectures de l’6cole physiologique moderne, que 
du reste les pretendues conclusions des anciens tiroes de la loi des signa¬ 
tures, fussent-elles m£me erronnees, ^etaient 6tablies d posteriori , c. a. cf. 
apres constatation de Tefficacite du medicament. Aussi ne lui repugne-t-il 
nullement de faire des essais nouveaux avec des remedes preconises par 
nos devanciers sur la foi de la th£orie des signatures. C’est ainsi que 
Grauvogl, dans un cas desespere d’asthme humide, maladie dont Tautop- 
sie ne decele plus les troubles graves reveles pendant la vie par Tauscul- 
tation et la percussion et qu’il croit pouvoir attribuer a un derangement 
dans la nutrition intime, s’est cru autorise a administrer comme medica¬ 
ment une substance dont 1’absence dans Torganisme lui seinblait £tre la 
cause du mal. Seulement, au lieu d’administrer la substance bouillie ou 
r6tie,il a prepare une premiere trituration centesimale. Le resultat depassa 
toute esperance. De ce fait empirique Grauvogl ne se hasarde pas a tirer 
des conclusions ; il faudrait prealablement etablir la sphere d’action de 
cette substance par des experimentations sur Thomme sain. 

Cet ecrit tire d'un ouvrage publie en 1866 renferme deja l'idee toute 
d’actualite de la « Secretion interne » et l’administration du poumon de 
renard est a mettre sur la m6me ligne que celle de la glande thyrolde 
dans le myxcedeme. 

Pol^mique, par le D r J. Vooriioeve. 

Refutation des assertions erronnees du D r Ootmar dans YAvoudpost, 

The llomcopalliic World. 

— Novembre. 

Tabacum, par le D r Searson. 

La recommandation du D r Kent de Temploi de Tabacum dans le mal 
de mera suggere au D r Searson l’idee de Temploi de ce medicament dans 
d’autres affections avec symptomes similaires. Par Tabac. 6 il fit disparai- 
tre presque subitement une faiblesse intermittente du coeur avec grande 
paleur, dyspnee, nausee avec vomissement, vertige et cephalalgie chez 
un vieillard atteint d’arterio-sclerose. L’auteur se trouve bien de Temploi 
de ce medicament partout ou le symptomc vertige est predominant. Il 
rappelle encore son utilite dans la maladie de Meniere, dans Tintermit- 
tence du pouls chez les vieillards, dans le strabisme, dans le trouble de 
la vue (Allen), dans la fatigue cerebrale avec douleur vive de la partie 
superieure du globe oculaire,surtout a gauche et dans l’oppression precor- 
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diale. La tendance d decouvrir \e ventre cst un caracteristique de ce medi¬ 
cament. 

Hernie 6trangf4e, son traitement, par le D r Beale. 

L’auteur d£crit differents modes de taxis. II cite l’opinion du D r Nichols 
qui declare que tous les cas de hernies etranglees peuvent 6tre reduits 
par le taxis. Ce dernier recommande de saisir promptement le ventre 
au dessous de l’ombilic aver une main preablablement trempee dans l'eau 
froide et de refouler le ventre cn haut pendant que de l’autre main est 
pratique un taxis quelque peu renforce. Hkllmuth recommandart chaude- 
ment l’emploi des medicaments homcropathiqucs notamment Nux vom., 
^1 con. et Opium. D’autres considerent Sulph. ar. comme specifique. Sont 
encore recommandes : Veratr., lpcc. y Lye. et Bell. 

D r Evg. Dk Keghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Octal re. 

Biographic du D r Dudgeon, en ite par lui m6me. 

Phtisle intra-abdominale chex les enfants et son traitement 
homoeopathlque v par le D r Roberson Day. 

Cette affection peut-etre hereditaire, mais elle se transmet surtout par 
la contagion resultant de Introduction du bacille de Koch dans l’orga- 
nisme. Cette introduction peut se faire par les poumons, le canal alimen- 
taire et la peau. 

La phtisie intra-abdominale primaire est relativement rare; elle est 
presque toujours secondaire, et se produit a la suite de l’infection des 
poumons ou d’autres organes. Cependant, comme les experiences l*ont 
demontre d’une fa^on indiscutable, la phtisie intra-abdominale peut se 
developper primitivement a la suite de l’alimentation par le lait tuber- 
culeux. Dans cc cas les lesions tuberculeuses se localisent de preference 
dans les ganglions mesenteriques, les bacilles du lait infecte traversant 
les parois intestinalcs sans y laisscr de trace. 

II y a plusieurs varietes de phtisie intra-abdominale : le tabes mesen" 
terique ou tuberculose des ganglions du mesent£re, la peritonite tuber- 
culeuse qui peut 6tre plastique ou ascitique, les ulc6rations intestinales 
tuberculeuses siegeant dans le ccecum, le rectum ou l’ileum, et enfin la 
tuberculose des divers organes du ventre : foie, rein, vessie, pancreas, 
ovaire, uterus, prostate, rate, etc. 

Le traitement homceopathique de ces affections donnent des resultats 
souvent remarquables. 

Le meilleur medicament est Ylode en combinaison avec YArsenic ou le 
. Calc area. 

L’auteur relate ensuite l’histoire de 23 cas de phtisie intra-abdominale; 
il a eu 17 guerisons, 3 d6ces, et trois malades sont rest6s en traitement. 

— Novembre. 

Deux cas de grossesse compliqude de stdnose mltrale, par le 

D r Burford. 
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L’auteur cite deux cas de grossesse chez des malades atteintes d’une 
affection cardiaque si grave qu’il fut oblige de recourir k l’accouchemcnt 
premature. 

Obstruction des veines des extrdmitds infdrieures k la suite d’une 
operation sur le pelvis, par le D r Neatby. 

Certaines operations dans la region pelvienne peuvent avoir pour 
consequence l’obstruction des veines des membres inferieurs. 

Au debut, dans le stade aigu, Pulsatih et Rhus tox. sont indiques, en 
m£me temps que des fomentations chaudes avec l’extrait d’hamamelis ct 
l’huile fine. Plus tard Sulfur et la pression elastique. Le massage est 
souvent nuisible. 

Revisit homeopatiea de Borceione 

— Septembre. 

Arnica montana, par le D r Costa. 

Renseignements botaniques, action physiologique, indications therapeu- 
tiques et doses de ce medicament. 

Ddbilltd mddlcamenteuse, par le D r Furest. 

L’auteur a constate a maintes reprises que certains malades ne pou- 
vaient continuer l’usage de nos medicaments parce qu’ils se sentaient 
faibles. Cette sensation se produisait surtout lorsqne les doses des medi¬ 
caments etaient repetees trop souvent, ou lorsqne lc medicament etait 
continue apres qu’il avait epuise toute son action. 

Psorinum, par les D r » Comet et Pinart. 

Medicament isopathique prepare avec le pus extrait d’une pustule chez 
un homme sain et vigoureux. II est surtout applicable aux malades psorf- 
ques dont le sang est vicie, avec manque de reaction, ct apres les maladies 
aigues graves lorsque l’appetit ne reparait pas. 

Action et indications. 

Les sa medicaments de Schuessler, par lc D r Giro Savall. 

Action de ces 12 medicaments sur la peau et le tissu cellulaire sous- 
cutane. 

Revista homeopatiea Catalana. 

— Aout. 

Traltement homoeopathiqne de la constipation intestinale, par lc 

D r Balari. 

L’etiologie de la constipation a une grande importance au point de vue 
du traitement. Un grand nombre de causes exterieures exercent une 
influence marqude sur le fonctionnement des intestins, telles sont la 
lumiere solaire, l’air, la chaleur, le froid, les etats moraux deprimants, la 
vie s6dentaire. 

Les causes qui agissent directement sur les fonctions intestinales sont: 
les aliments, les boissons, l’abus des purgatifs, les etats mecaniques qui 
s’opposent au passage des matieres fecales et enfin certains affections 
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locales ou generates. II est neccssaire d’envisager toutes ces causes dans 
le traitement de la constipation. L’auteur indique ensuite un grand nombre 
dc medicaments qu’il faut choisir d’apres le caractere des evacuations, les 
symptdmes de la bouche et de la languc, les symptdmes gastriques et 
abdominaux et l’etat general des malades. 

An^vrysme. Le medicament le plus cfficace de l’anevrysme est Baryta 
carl. Ses symptomes sont : augmentation de la pression sanguine avec 
difficuite de respirer, sensation de pie .itiule dans la poitrine, bruits vio- 
lents dans le cceur; il y a egalement quclques sympt6mes de paralysie et 
de degenerescence des tissus. Bant : carb. peut rendre des services aussi 
dans les anevrysmes mili iires dcs arteres cerebrates qui predisposent a 
l’hemorrhagic. D’autres medicaments tels que Lycopodium , Calcarca phos. et 
Cdlcareafluor . sont encore indiqites dans l’anevrysme. Pour les douleurs 
concomitantes, on peut recourir a Acoui!., Glonotn. et Kalmia latif. 

Otite sfeche, par le D r Sole i Pla. 

Apres quelques considerations sur les lesions pathologiques et les 
symptomes de cette aftection, l’auteur aborde le traitement. II divise les 
medicaments indiques cn deux groupes distincts : 1° ceux qui agissent sur 
rhyperemic et l’hyperplasic de la muqueuse : Baryta muriat., Calcar, iodat.. 
Calc, phos., Centum, GeheminHepar. sulph., Hydrastis, lodium. Kali mttr.. 
Kali hydr., Mcrcnr., Phytol., Pulsat., Sang, nitr., Teucrium. 

2° Ceux qui agissent sur l’etat atrophique de la muqueuse : Carbo veg ., 
CausticChina, Graphites, lodium, Kali phos., Kali ntur.. Kali hydriod., 
Magues.phos., Petroleum, Phosphorus et Silicea. 

Comme traitement auxiliaire : les insufflations d’air.dans la trompe 
d’Eustache et le massage du tympan. 

L’omlopalla in Italia. 

— Fascicule XLIX. 

La pharmacople homceopathique et le conseil suplrieur de santd. 

Correspon lance cchangec entre lc D r Bonixo, president de l’lnstitut 
homoeopathique italien, le ministre de l’interieur et le conseil de sante, 
a propros d’une petition demandant la publication d’une pharmacopee 
homoeopathique officielle, un reglement special pour la surveillance des 
pharmacies homoeopathi<]iics, ct l’autorisation pour les medecins de 
delivrer eux-memes les medicaments homceopathiqucs dans les loealites 
oil il n’existe pas de pharmaeie homreopathique. 

Observations cliniques recueillies k I'hdpital homoeopathique de 
Turin, par le D r Moschetti. 

Dans le l r cas il s’agit d’un jeune gar^on de 17 ans. atteint de commotio^ 
cerebrate a la suite d’une chute sur la tete. Etat comateux, vomissements 
et convulsions generates. lodoforme .? fut un des medicaments qui pro- 
duisirent le plus d’efFet. Le malade fut renvoye gueri apres 6 semaines 
de traitement. 

Un gar^on dc 1G ans, ctait atteint d’une diarrhee biliaire chronique 
sans coliques. Guerison par Podochyllinum 
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Acces terribles de ri6vralgie du nerf trijumeau; guerison par Mczereum, 
Thuya et Coccus cacti. 

D r Lambrkgiits. 

Revue homceopathlque francaiso. 

— Octohre 1904. 

La trachlite et son traitement par le D r Leon Simon. 

Travail presente a la societe fran^aise d’Homoeopathie. Parmi les 
rem^des relevons Bellad. (repondant a la congestion et a la s6cheresse), 
Hyosc. (toux nocturne aggravee par le decubitus), Spotigia et Droscra (toux 
avec enrouement et vomissement), Kreosctum ct Caiisticum (toux avec 
echappement involontaire des urines), Puls, et Laclicsis. L’auteur signale 
encore Grindelia , Rumex et Corraliunt mais insiste particulierement sur 
Sticta pitlmonaria de 2 decimale a la 6 e centesimalc. Ettpaiorium perfoliatum ? 
(tracheite grippal e)Phosphorus, (cas chroniquesj Antimoniumcrudum , (tracheite 
subaigue) et Cuprum (symptbmes spasmodiques intenses) peuvent aussi 
trouver leur emploi. 

Clinique de 1'Hdpital Hahnemann. Relation du D r Etienne Boyer : 
1° un cas de rupture spontanee de l’ascite a l’ombilic; 2° deux observa¬ 
tions de rhumatisme articulaires, guerie la premiere par Pulsatilla 3, la 
seconde par Aeon, Bell., Puls, et Rhus. 

Cinquante raisons pour £tre homoeopathe, par Compton Burnett 
Suite). 

A propos du traitement de la cataracte, par le D r Daniel Parenteau 
( v. miscellanees). 

The Medical Cenlury. 

— Octobrc 1904. 

Natrum muriatlcum, par J. R. P. Lambert M. D., assistant a Thopital 
homoeopathique de Londres. (V. doc. mat. medicalc, n° precedent). 

L’dcole homoeopathique est parvenue h s’dtablir. La maintiendrofts- 
nous? Discours prononce a l’ouverture des cours du college de medecine 
homoeopathique et de chirurgie de l’Universite de Minnesota, par 
Oscar K. Richardson M. D., Minneapolis, Minn. 

L’auteur met ses confreres en garde contre le projet de fusion des 
deux ecoles qui semble a l’ordre du jour aux Etats-Unis. Dans bien des 
Etats les homoeopathes sont invites a so faire membres des societes de 
medecine allopathiques, la seule condition d’admission etant de ne pas 
faire d’Homceopathie ou si on la pratique, de le faire en silence. Ces 
propositions sont inacceptablcs, y consentir serait desavouer notre loi 
therapeutique, consentir a la dissolution de nos sccietes et a la suppres¬ 
sion de nos propres institutions. C’est eq^luttant qu’on est parvenu a la 
reconnaissance ofhcielle malgro des persecutions nombreuses; si l’on veut 
faire triompher 1’Homoeopathic, c’est en se gardant bien de toute fusion 
qui se ferait grace k des concessions malencontreuses des homoeopathes. 
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Pourquol lcs Itudlants en mldeclne dolvent prdfdrer rHomoeopa- 
thie k l’allopathie. L’etudiant en medecine consciencieux doit etudier 
THomoeopathie afin de procurer a ses malades le benefice de toutes les 
ressources de la therapeutique. Gr&ce a Thomoeopathie la mortality se 
trouve diminuee, la durde de la maladie rdduite, les rechutes et les suites 
des maladies moins frequentes et moins graves, la convalescence moins 
longue; c’est la le temoignage de trois generations composees de milliers 
de mcdecins capables, intelligents et consciencieux qui ont pratique 
d’abord Tallopathie puis 1’homceopathie. 

Une experience sdculaire a ddmontre que le remade qui chez l'homme 
sain, est en etat de produire, et a determine, un ensemble de symptdmes 
semblables a ceux du malade, sera le remede curatif si le cas est curable 
par des medicaments. 

Cette methode est rationnelle et pratique. La loi des contraires appli¬ 
cable a un symptome isoie ne peut s’appliquer a l'ensemble des syrap- 
tomes; cet ensemble constitue cependant la maladie, le contraire en serait 
la sante. 

II a 6t6 dit quc si THomoeopathie est comme on le pretend une science, 
il faut qu’elle permette de prevoir les rdsultats. C’est ce qui eut lieu an 
sciecle dernier a la premiere apparition du cholera en Europe. Hahnemann 
d’apres l’etude des symptdmes preconisa Cuprum , Astnicum, Veratr. album 
et Camphora. Ce traitement fut suivi d’un plein succes et reste en honneur 
de nos jours, 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 


Le Qowanda State Hospital depute son dernier agrandissement est 
devenu un des importants asiles d’alienes de l’Etat de New-York. Cet 
etablissement confie aux soins de medecins homoeopathes loge aujourd’hui 
800 patients. On y compte 30.7 °/ 0 de guerisons (North Amer. J. of Horn.), 

* 

* * 

Institut d’expdrimentation midicamenteuse. — A la suite d’un 
appel chaleureux des presidents de l’lnstitut americain d’homceopathie 
notamment des D r8 Bailey, Northon et Sutherland et comme comple¬ 
ment aux travaux de la Sociite d’Ophthalmologie, d’Otologie et de 
Laryngologie sous la direction du D r Bellows, l’lnstitut americain 
d’homoeopathie dans son congres de juin dernier aux Chutes du Niagara 
a fonde un Institut d'experimentation medicamentcuse compose des 
D rs Custis president, Bailey, Dewey, Royal, Sutherland, Wolcott et 
Mohr, secretaire et tresorier. Un premier fonds de 1100 dollars a ete 
recueilli. Le secretaire a ete charge de faire un appel aux particuliers 
comme aussi aux societes et aux colleges homoeopathiques en vue de 
l’etude des medicaments suivant un plan a determiner (North Amer. J . 
of Horn.). 

* 

* * 

Un nouvel h6pital homoeopathique est en voie de construction a 
Pittsburg, l’hdpital actuel ne repondant plus aux besoins de cette grande 
et florissante cite. 3,031 patients y ont ete traites l'annee derniere et 
14,018 prescriptions ont ete delivrees aux dispensaires (North Amer. J. of 
Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

A propos du traitement de la cataracte. Sous ce titre nous relevons 
dans le numero d’octobre de la Revue homoeopathique franfaise un article du 
D r Daniel Parenteau de Paris, que nous reproduirons afin de ne pas lui 
enlever sa saveur en le resumant. 

« Petit a petit, ils y arriveront tous! 

II y a vingt ans a peine, tous les ophtalmologistes etaient unanimes pour 
declarer que la cataracte etait une affection dont la cure etait exclusive- 
ment chirurgicale, et je me souviens encore des sourires doucement rail- 
leurs de mes collogues, jeunes ou vieux, a qui je parlais de la regression 
des opacites cristalliniennes survenues sous l’influence du traitement 
homoeopathique. 

Guerissable, la cataracte? Allons done! Fallait-il £tre assez... homoeo- 
pathe, pour avancer de pareilles bourdes! On l’operait, — lorsqu’elle 
etait mCire (parfois m6me lorsqu ellc ne l’etait pas encore, cc qui avait le 
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double avantage d’avancer le moment... psychologique, et de reiterer une 
intervention chirurgicale toujours tr^s productive!). Mais hors de la, point 
de saint! 

Quant aux resultats obtenus par nos medicaments et relates dans nos 
journaux, c’etait pure illusion, la marche de la cataracte offrant parfois 
spontanement des temps d’arr£t assez notables. 

Et quand, agace de leur incredulite, par trop voulue, je leur disais : 
cc Mais comment expliquez-vous les cas deja assez nombreux, ou les 
malades, apres avoir cesse de voir, rctrouvent la vision perdue ? », les 
plus polis repetaient en hochant la tete : « Illusions encore!... », tandis 
que d’autres, — moins cuphemistes, — declaraient carrement : « Erreur 
de diagnostic!... » 

Malheureusement pour ccs ddtracteurs entdtes, la vdrite finit tot ou tard 
par eclater, aveuglante. 

Un beau jour, — la chose se passait en 1902, vous voyez qu’il n’y a pas 
encore bien longtemps, — le professeur Badal, qui, tres vraisemblable- 
ment, n’avait jamais hi une traitre ligne de nos journaux, fit A la Societe 
fran^aise d’ophtalmologie une communication pour dtablir qu’il avait 
decouvert un traitement medical des cataractes commen 9 antes par les 
collyres iodures. 

Que faire ? II ne s’agissait plus d’un vulgaire homoeopathe, mais bien 
'd’un professeur de Tdcole allopathique! 

Brusquement l’incredulite de la veille fit place a une joyeuse surprise, 
bientot suivie d’admiration, et chacun de s’ecrier, brfilant sans nulle ver- 
gogne ce qu’il avait adore : « Mais au fait, la cataracte est, au fond, une 
maladie, comme toutes les autres maladies... Pourquoi, diable! ne la 
soignerait-on pas? Honneur done et remerciements chaleureux a la decou - 
vert: du professeur Badal, qui va rendre tant de services a la pauvre 
humanite!... 

Apres lc professeur Badal, voici maintenant le D r Augieras (de Laval], 
— un allopathe egalement! — qui, dans un tres curieux article publie 
dans le numero 1(3 de la Clinique ophtalmologique (25 aout 1904), cnfonce a 
nouveau cette grande porte deja )et depuis si longtemps !) ouverte. 

Ecoutez-le : 

c( La question du traitement de la cataracte par des moyens medicaux, 
d£ja posec dans le passe, puis tombe dans roubli » (Par la fautc de qui, 
cher confrere ? « sollicite de nouveau l’attention des oculistes depuis la 
communication de M. le professeur Badal a la Societe fran^aise d’ophtal¬ 
mologie de 1902 sur le traitement des cataractes commen^antes. 

« Des observations multiples, faites par des ophtalmologistes, dont la 
competence ne fait aucun doute, ont demontre que des cristallins catarac¬ 
tes peuvent se resorber et meme s’eclaircir et permettre le retablissement 
de la vision. » 

Je suis absolument de l’avis de notre confrere. La chose est aujourd’hui 
demontree. J’ajouterais bien que cette demonstjation a, depuis longtemps, 
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£te faite par les liomoeopathes. Mais A quoi bon ? « II n’est, dit un vieux 
proverbe, pires sourds que ceux qui ne veulent pas entendre... » Nous 
aurions beau leur corner la chose aux oreilles, ils n’en auraient cure. 

Peu nous iraporte d’ailleurs. Plus discrets et plus desinteresses au fond 
que MM. les Allopathes, nous estimons que le malade est plus interessant 
que le medecin et pourvu que nous fassions de la bonne besogne, dont 
nos patients profitent, nous ne nous inquietons guere des... emprunts, 
que Ton peut nous faire. Depuis le temps, d’ailleurs, qu’on puise dans 
notre bourse, — sans la vider, — nous commen^ons a etre habitues a ce 
petit manege. 

Pour en revenir a la communication du D r Augiekas, notons qu’il y 
relate deux cas tres nets d’eclaircissement du cristallin cataracte. Ses 
conclusions sont les suivantes : 

« En resume, les phenomenes qui ont accompagne la resorption intra- 
capsulaire de la cataracte complete du premier sujet et l’eclaircissement 
des cristallins atteints de la cataracte au debut du second, semblent 
presenter assez d’analogie pour pouvoir se r&sumer physiologiquement en 
deux termes : 

« 1 ° Accroissement de l’activite de la nutrition generale ; 

cc 2° Modification de la nutrition oculaire, consecutive a un processus 
inflammatoire de ces organes. » 

Les malades qui ont fourni le sujet des deux observations du D r Augie¬ 
ras ont et£ s6rieusement etudies et les conclusions auxquelles est arrive 
notre confrere, paraissent avoir ete rationnellement deduites. 

Elies resument d’ailleurs assez bien la marche des traitements et des 
guerisons allopathiques, dans les affections locales, de cause interne et 
generale, a savoir, Taction combinee d’une medication generale recon sti- 
tuante et d’une medication locale irritative, — ou pour parler le langage 
des pathologistes officiels, — substitutive. 

Notre Ecole, partant d’une id£e toute differente. arrive aux memes 
resultats citius tutius et jucundius, en reduisant au minimum les modifications 
irritatives qui se produisefit de toute necessite au siege de f’organe 
en cause. 

Et tandis que, par exemple, dans la pneumonic, les allopathes joignent 
au traitement reconstituant general des vesicatoires, des emissions san¬ 
guines, ou autres revulsifs a Taction brutale et souvent dangereuse, nous 
plus conservateurs, nous nous bornons a prescrire des medications 
internes qui, comme la Bryone , YIpeca , le Phosphore , etc., ont une action 
Elective reelle sur l’organe atteint et determinent une serie de modifica¬ 
tions circulatoires ou nerveuses, en apparence inappreciables, mais qui 
constituent, en somme, un travail irritatif tres analogue (quoique moins 
dangereux), a l’irritation substitutive des revulsifs de l’ecole allopathique. 

C’est l’histoire de deux chevaux qui arrivent au m6me but, Tun marty¬ 
rise par de grands coups de fouet, et Tautre simplement emoustille par de 
lagers coups de cravache donnes au moment opportun. 
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II est des cas, pourtant (ne so) r ons pas trop exclusifs), ou Taction locale 
irritative appreciable a sa raison d’etre et ou l’atonie de Torgane atteint 
exige un travail circulatoire prealable. Et c’est ce que, pour ma part, 
j’observe journellement dans le traitement des cataractes que j’ai a soigner. 

Generalement, lorsque Inflection se presente dans des conditions 
normales et est prise a temps, la medication interne par Setalc cornutum , 
Magnesia carbonica, Sulfur , Naphtaline , etc., suffit a amener l’arr£t des 
opacites trop avancees et la regression des opacites recentes. 

Mais, parfois aussi, nous avons affaire a des malades qui ont trop 
attendu avant de venir nous trouver, ou chez lesquels, a la suite de circon- 
stances speciales, les alterations cristallinienncs ont ce caract£re d’atonie 
et de chronicite dont je parlais plus haut. 

Chez ces malades, Thygiene appropriee a leur constitution jointe aux 
medications internes susnomm6es, ne suffit pas toujours a produire la mise 
en marche de l’amelioration, et Taction irritative qu’ils doivent produire, 
est insuffisante. 

C’est alors que j’allie a la medication interne une instillation plus ou 
moins repetee d’un collyre a base de Cineraria maritima. (T. M.). 

Ce traitement, qui nous vient d’Amerique, est, parait-il, employe la-bas 
k des doses 6normes qui amenent une tr^s brusque modification dans les 
conditions pathologiques du cristallin. 

J’ai d’abord voulu imiter cette pratique un peu herolque, mais je me 
suis presque toujours heurte k des douleurs telles et a une inflammation 
si violente de la conjonctive bulbaire et palp6brale, que j’ai dfi mod6rer 
mon z^le et revenir peu a peu a des doses plus minimes. 

L*irritation locale cherch^e se produit tout aussi bien qu’avec les doses 
massives, mais au lieu d’etre, en somme, exag^r^e, elle se trouve reduite 
aux proportions strictement necessaires, et partant, est tolerable, ce qui 
rentre dans les donnees de notre medication. 

Que le D r Augieras continue ses observations et si, comme je Tesp^re, 
il rencontre de nouveaux cas de disparition partielle ou totale des opacites 
cristalliniennes, il pourra se convaincre que sou vent cette disparition 
coincide avec une irritation tr6s legere, sou vent inappreciable et, pour 
tout dire, analogue a celle que nous autres homoeopathes, nous obtenons 
avec notre medication temperee. » 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Pyohemie guerie par Echinacea.. 14 

Pyrogenium {Quelques cas a) .152 

Pyrogenium (Indications de ).229 

Quilandina spinosissima. 102 

Rachitisme .. 59 
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Rhumatisme aigu <L’Honuecpathie dans le) . 75 
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Sanatorium homoeopathique de Davos . ..212 

Sciatique avec aggravation nocturne guerie par Strychninum sulf. . . . 117 
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Scarlatine (Traitement de la) . 241 

Sclerema neonatorum gueri par Apis et Bar, c. 25 
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Secale cornutum dans la maladie de Raynaud.197 

Secale dans la Salpingite. .. 239 
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Tabes mesenterique.59, 211 
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Therapeutique et Clinique 


De la Grenouillette 

Traitement homoeojcathique de cette affection. Emploi du 
Ferrum phosphoricum 

par le D r Boniface Schmitz, d’Anvers. 

11 y a quelque temps je reccvais a ma consultation de la rue du 
Roi un ouvrier atteint de toux et qui, a cette occasion, me montrant 
la langue, me disait qu’il avait etc opere dome double grenouillette, 
il v a une couple d’annees, mais quo deja, plus d’une fo:s, cellc de 
droite avait repousse et qu’il etait reduit, alors, pours’en debarrasser, 
a l’inciser a nouveau. L’operation chirurgicale soit par excision, soit 
par incision etant, en realite, comma ce fait le prouve une fois de 
plus, la pratique courante et quasi exclusive du traitement de cette 
affection, dans l’Ecole traditionnelle, j’ai voulu montrer — par la 
citation du cas cliniquc suivant le pen de fondement du scepticisme 
medicamenteux en cette matiere, comma en tant d’autres ou la 
bistouri pretend abusivement devoir regner en maitre. 

Le medecin pent parfaitement guerir cette infirmite en utilfsant les 
armes ordinaires de l’arsenal therapeutique, e’est-a-dire, a l’aide de 
medicaments. 

Le court memoire aura da plus l’avantage de faire songer a l’utilite 
possible d’un medicament inemploye encore jusqu’a present, du 
moins je le crois dans la cure de catte affection toujours difficile et 
souvent rebelle. 

Si nous parcourons rapidement les ouvrages de notre Ec )le trai- 
tant de ce sujet, voici ce que nous y lisons : 

Richard Hughes, p. ‘300, Manuel de therapeutique , traduction 
fran^aise, article Grenouillette : « Jahk et Kafka citent des succes 
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« obtenus avcc Mercurius ct le dernier rapporte des resultats sem- 
« blables avec Calcarta, tandis que Gibbs Blake relate un cas gueri par 
« Thuya et en cite 1 autres dans le Monthly homocopaihic Review , XIII). 

Void ce que nous lisons dans Jahr, Nouveau Mamel de medecine 
homaopathique : « Dans la grenouillettc ce sont Calc, carh ., Mercur., 
« Thuya , que jusqu’ici on a employes avec le plus dc succes. Peut- 
« etre pourra-t-on aussi consulter Ambr. Staphys. » 

Sieffert : Formulaire de thirapeutiquepositive , p. 511 : « Grenouillettc, 
« traitement : il est generaleinent chirurgical. Le traitement interne 
« comporte Mercurius Dulcis. » 

De tons les medicaments employes il paraitrait que e’est le Mercure 
(jui rallie le plus de suffrages. Mais le grand principe d'individualisa- 
tion plane certainement ici comme dans le restant du domaine de la 
therapeutique et la liste des medicaments utilisables dans cette 
maladie, n’est pas close avec la liste des medicaments precedents. 

Le 23 juin 1003, vient me trouver line jeune fille agee de 19 ans, 
bien reglee, d’une constitution sanguine, a face rouge vasculaire, a 
peau fine, blonde, aux veux bleus. Elle est porteuse depuis le mois 
de mai de cette annee, d’une grosseur sublinguale du cote gauche, 
qui commencec par pen de chose grossit de plus en plus et gene 
nctuellement ties fort les mouvements de la langue. De plus et e’est 
pour cela specialement, qu’elle est venue me consulter, elle est 
atteintc depuis pen de jours d’une grippe, caracterisee par de la toux 
ct de renrouement. Jc traite celle-ci ]>ar Calcareaphosphorica , Belladona , 
Lycopodium t Spongia, Carlo vegdabilis. 

La grippe cede entierement a ces medicaments mais la grosseur 
buccale qui est evidemment ce que nous appclons en terme tech¬ 
nique, une grenouillettc, n'a pas change de volume et a persiste 
malgre la guerison de la toux et de renrouement et nonobstant l’in- 
fluence possible sur elle des medicaments employes. 

Le 21 juillet je me mets done a l’attaquer de front et malgre 
l’emploi de Thuya suivi d’autres medicaments plus ou moins indiques 
j’arrive, apres deux mois dc tentatives vaines au 25 septembre, a un 
statu quo desolant. La tumetaction n'avait pas diininue d’ane ligne. 

M’inspirant alors principalement de la constitution sanguine et 
vasculaire du sujet, je pre.scrivis Forum phosphoricum l e tri.ur. cente- 
simale 50 centigr. pour une journec. A repeter la dose chaque jour 
pendant une semaine. 

Je revis la maladc huit jours apres, le 2 octobre; il y a commence¬ 
ment de degonflcinent. Repetition. 

Le 9 octobre : le degonflement s’accentue. Repetion de la dose. 
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Le 1G octobre : grand degonflement; une tres legere fievre; un peu 
d’Herpes autour de la bouche. 

Je prescris des magistrales. 

Le 23 : Magistrales : progres. 

Le3 0 : Magistrales : progres continu. 

Le 2 novembre : La tumeur est bien minime. Magistrales. 

Le 20 novembre : II n’y a plus de traces de la grenouillette. 

En fevrier 1905 j'ai revu la jeune personne. 11 n’y a pas eu trace 
de repullulation de la tumour. 


Statistique 


Etat actuel de l’homoeopathie k Barcelone 

par le D r Jose Galard. 

(Ecrit special went pour le Journal beige d'Homoeopathic). 

Les temps ont bien change, ou le public en general avait recours 
seulement in extremis au traitement homoeopathique et ou nos 
collegues allopathes dedaignaient l’etudc d’une doctrine, dont les 
nouveautes alarmaient leur esprit indolent et conservateur. Ce n’est 
pas que nos principes aient ete universellement adoptes, mais nous 
comptons aujourd’hui une clientele ties nombreuse, qui suffit large- 
ment aux cinquantc praticiens homceopathes, et tons nos confreres 
nous professent sinon de l’affection, du moins un respect qui leur est 
impose par des guerisons qu’a priori ils jugeaient irrealisables. 

La bonne semence de therapeutique positive fut tout d’abord jetee 
en Espagne par le professsur et doyen de l’Ecole de medecine de 
Barcelone, D r Felix Jane, par Cayetano Crlixent, par le profes- 
seur de ph}^siologie au college de San Carlos de Madrid, D r Joaquin 
IIisern, par le D r Jose Ricart, par le I) r Sanllehy, dont le nom 
seul evoque une longue periode dans l’histoire de rhomoeopathie de 
Barcelone et par taut d’autres qu’il est inutile d’enumerer et dont les 
noms resteront eternellement graves dans nos coeurs. En 1810, 
Prudencio Querol publiait deja une premiere traduction de 
l’Organon. 

Tous ces champions illustres eurent des deceptions plus ou moins 
vives, mais la terre catalane a recueilli leur heritage : e’est dans son 
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sein qu’a pris fortemont racinc la grainc cju'ils seinerent et l’arbre de 
l’Homoeopathie etend aujourd’hui ses raincaux bienfaisants siir touted 
les classes de la societe. 

Pour s’en convaincre, il suffit do passer legerement en revue les 
societcs fondees par nos medecins, les journaux et ouvrages publics, 
les dispensaires et hopitaux ou des milliers de pauvres trouvent gra- 
tuitement l’assistance homer opathique, a laquelle auparavant seiiles 
avaienf droit les families aisees. 

A Barcelone, nous comptons actuellement deux societes homoeo- 
pathiques : Ylnstitut horn . de Barcelone et Y Academia homcopatica. 

LPInstitut comprend trente mcmbres : il n’a qu’une annee 
d’existence et pourtant il est arrive d'emblee a line exuberance de vie 
que les societes n’atteighent ert general qu’aprcs plusieurs annees. 
L 'Academia homcopatica Ini donna naissanee. 

Une ville aussi populeuse que Barcelone, dans laquelle l’element 
homoeopathique est aussi important, n’avait pas assez d’un seul 
centre d’hoincropathie. Il fallait se multiplier sur plusieurs points a 
la fois. Des projets aussi genereux que difficiles a realiser, germaient 
dans quelques jeunes cerveaux, car il etait impossible de se tenir 
dans les limites d’un cercle devenu trop etroit; on songea done a la 
foiidation d’une nouvelle societe, a laquelle on admettrait des discus¬ 
sions amples et liberales et Ton suppleerait an dispensaire qui 
existait a l’Academia par l’assistance domiciliaire gratuite aux pauvres 
de la ville. Un inois apres sa naissanee, l’lnstitut comptait un nombre 
d’associes que les plus optimistes n'avaient ose rever et, a la petite 
fete litteraire que Ton celebra en souvenir de la naissanee d’Hahne- 
maml, plus de cinq cents personnes se precipitaient dans les salons 
du Fometi/o del trabajo national pour applaudir nos orateurs. Ce l'ut un 
jour memorable; ce fut le bapteilie de Ylnstitut homaopathique de 
Batcelone. 

Le grand nombre et l’importance des projets elabores par nos 
confreres nous obligerent a crcer deux bureaux : Y un scientifique et 
l’autre administratif. 

Le premiei est compose des D r * Xogue, president; Soi.e, secre¬ 
taire, et Canut, bibliothecaire. 

Le second comprend les D r * Saeaier, president; Grieoi.s, vice^ 
president; Peiko v Comes, secretaire; Roig (D. Ramon), tresorier. 

La Vieillc Academia homcopatica, la secondc societe dont nous avoris 
a parler, maintient ferine encore le drapeau que Ini confierent ses 
fondateurs. Son histoire est connue de tous, puisqu'elle compte 
treize oil quatorze ans d’existence. Ses membres sont toiis actifs, tous 
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animes des mcilleures intentions; son dispensaire est, commo tou- 
jours, frequente par un nombre considerable d’indigents : les con¬ 
sultations v sont quotidiennes. Moralement unie a l’lnstitut, elle 
contribue puissamment a repandre dans notre ville et dans la province 
la doctrine d’ Hahnemann. 

Les principaux membres du bureau sont ; D :s Giro, president; 
Costa, vice-president et Pinart, secretaire. 

Les deux societes homir ipathiques ont chacune leur organc : la 
Revista, homcopatica caialaua dc 1’Institut et la Rcvista homcopaiica de 
V Academia. Le D r Nogue est directeur de la premiere et le D r Sole 
en est le secretaire. Depuis longtemps deja ces deux medecins sont 
a la tete du journal et nous devons a leur travail incessant et a leur 
incontestable intelligence le bon renom cpie la Rcvista hom. cat . s’ost 
acquise dans nos centres litteraires. Le tirage en est d’un millier 
d’exemplaires. Elle parait tons les deux mois, mais le jour est proche 
ou elle sera publiee tons les mois pour sutisfaire aux desirs des 
abonnes dont le nombre augmente rapidement. Commc les ressources 
de l’lnstitut sont plus que suffisantes, elle est distribute gratuitement 
a tons les membres de notre societe. 

On pent divisor en deux epoques Lien distinctes l’histoire de la 
Rcvista hom. cat . Cette revue sucecda aux Archivos de medicina hom., 
dont le fondateur fut le 1 ) r 1). Pedro Kino v Hl'ki ado, Padajoz 1810. 
A la mort de cet illustre praticien, les D r ’ N<%i p, Salvio Ai.mato et 
Victor Grav, soucieux du dfveloppement de la doctrine homoeopa- 
thique en Catalogue, se it unirent et formerent un comite de redac¬ 
tion, dont le premier fut le chef. En 1884, VHomeopathic World annoil- 
V lit dans ses colonnes que la succession du D r Kino ctait tombee en 
d’excellentes mains et qu’on ne la laisserait ]>oint peril*. 

C’est a cettc epoque que remontent certaines traductions d’autcurs 
eclebres, entre autres la Sti/ilitc chcz la femme (Hart) et les Maladies 
du ccrvcati (Hakti, par I 1 Jean Mana. 

La seconde periode de la Rcvista horn. cat. commence .en 190*2 sous 
la direction du meme D r Nogth et du D r Sole, secretaire du journal. 
C’est la periode actuelle. Elle debuta sous les meilleurs auspices et 
poursuit brillament la carrierc qu’ello s’est tracee. 

Le D r Pinart est le directeur de la Rcvista hom. II supporte presque 
seul la lourde charge de la composition du journal. II faut rendre 
hommage aux efforts inouis qu’il a du faire pour conserver a la Revista 
son caractere d’originalite et le rang qu’elle occupa jadis sous la 
direction de ses predecesseurs. C’cst une revue mensuelle qui compte 
Cgalement un nombre considerable de lecteurs. 
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Ce sont les deux seuls journaux dTIomoeopathie publics a Bar- 
celone. II v en a bien quelqucs autres a reflets plus ou moins 
homaeopathiques. Peut-etre se convertiront-ils sincerement plus 
tard a notre doctrine, sans aucune arriere-pensee. Pour le moment, 
ce serait premature de leur reconnaitre un caracteye franchement 
homceopathe, sous peine d’encourir les reproches d’une saine et 
veritable orthodoxie scientifique. 

Notre litterature homoeopathique n’est pas riche, il est vrai, mais 
nous comptons actuellemcnt d’excellents ouvrages de traduction et 
d’autres originaux qui ont une valeur reelle. Une enumeration 
sommaire suflira. 

Ai.mato. Traduction des ce.ivres de Hughes, d’EsPANET et de 
Ruddock. — Enfermedadcs de los ojos (recueil de Hart et Norton). 

Sanllehy. Traduction de 1’Organon. 

Cruixent. Ecrivain fecond. Citons parmi ses ouvrages originaux 
les Principiosfund ament ales de Homeopatia. 

Purest. La Homeopatia y su lenguaje, La Medicina de los ninos, El 
reumatismo. 

Nogue. Polemiste aussi ardent qu’infatigablc, publia une traduc- 
lion de la Mature medicate du D r Joi sset et deux travaux originaux : 
El colera y su tratamieuto how., et Hahnemann , su tiempo y su doctrina. 

Gir6. Ecrivain facile ct de talent. Auteur de deux ouvrages : El 
coleray sa tratamientj horn., ct la Difteriay su tratamieuto hom . 

Sole et Olive. Deux jeunes de nos collegues avantageusement 
connus. Viennent de publierla traduction d’un ouvrage du D r George 
H. Quay, de Cleveland et un supplement original'sur les maladies du 
nez, de la gorge et des oreilles. C est le seul ouvrage de cette espece 
public en castillan, contenant une longue description de chaque 
maladie avec tons les medicaments homceopathiques successivement 
indiques et les moyens therapeutiques auxiliaires. 

Le supplement sc compose d'unc scrie d’articles sur les maladies 
ties oreilles publics dans la Revista hom. de Barcelonc et dans la Revista 
hom. cat., par le D r Joan Sole. 

La therapeutique y est complete surtout aux chapitres de l’otite 
externe diffuse, de Totite moyenne et du vertige auditif. Elle repose 
sur les donnees des principaux auteurs homceopathes et sur des expe¬ 
rimentations personnellcs de l’anteur. 

II y a peu de temps, les D rs Comet et Pinart publierent un extrait 
des ouvrages de Farrington, Jahr, Hughes et surtout de Sieffert 
(Formulaire de therapeutique positive). Dans le seul but de rendre 
hommage a ces auteurs, ils donnerent h leur livre de nom de 
Joy a homeopatia a. 
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Nous comptons enfin plusieurs monographies qui temoignent du 
zele et de l’activite de nos confreres de Barcelona. El escrofitlismoy su 
iratamiento hom. (D r Abreu), La tifoidea y su traiamiento hom . (Olive), 
Con cep to de la Doctrina hom . (Cahis), La neurast cilia y su tratam . hom . 
(Derch), Las Titituras medicinalcs (Norellas, yharmacicn ), La Homeo - 
pathia y'ls mctgcs homeopatas (Sole), etc., etc. 

Tout comme les societes et lcs revues, il y a aussi deux hopitaux : 
Ylnstitut del Desert de Sarna et VHospital del Nino Dios. 

Jadis le premier etait une propriety particuliere, immense, quelque 
peu ecartee de la ville et derobee aux regards curieux par une 
epaisse vegetation. Une pieuse legende nous raconte qu’au temps de 
Dacia, gouverneur de YHispania Tarraconeusis, la famille de Sainte 
Eulalie, patronne de Barcelone, y vivait a l'abri des persecutions. 
En 1570, la municipalite permit aux P. P. Capucins d’y fonder un 
couvent, qui fut brule par la Revolution en 1835. Les propriety 
adherentes passerent an pouvoir de l’Etat, dont le vandalisme et la 
rapine acheverent l’ceuvre de destruction. Presque cent ans plus 
tard, Henri Misley, un italien, convertissait le Desert en un lieu de 
plaisance et le philanthrope Joseph Sert, en 1882, l’achetait pour y 
fonder un asile pour les ouvriers invalides : lc D r Joseph Ricart, 
medecin homoeopathe en devint le directeur. Ce ne fut pourtant 
qu’en 1801, grace aux ingerences du pouvoir central, que fut 
inaugure le ? aout, Ylnstitut del Desert de Sarria. 

Cette institution est exclusivemcnt destinee aux ouvriers inca- 
pablcs de travailler.absolument denues de ressources et qui comptent 
plus ou inoins d’annees de service dans des fabriques de Baicelnne 
ou de ses alentours. On y pratique les usages Catalans et la langue 
employee est la catalane. La vie s’ecoulc a Ylnstitut douce et tran- 
quille : on y respire le bon air dc nos montagnes; Talimentation y 
est excellente, les dortoirs bier, acr^s ct les lits moelleux. Pour que 
lien ne manque a ces braves gens, on leur distribue memo du tabac 
toutes lcs semaines ct on leur pcimet de se promener matin et soir 
soit cn ville, soit dans les immenses allees du pare, ou ilssavourent 
en ete les fruits qui y croissent et se rechauffent en hiver au grand 
soleil. Des sceurs de charite les soignent avec une respectueuse 
affection ce qui leur fait bien des fois oublier les douceurs du 
foyer. Le D r Ricart, avec un devoument digne d’eloges, s’est 
consacre tout entier a ces invalides du travail. 11 a voulu en meme 
temps que les pauvres de la ville trouvassent au Desert l’assistance a 
leurs infirmites. C’est ainsi que depuis 189-1, les malades des 
•rlerrtours accourent au Consnltori Medic Homeopatic del Institute ou les 
consultations et les medicaments sent absotument gratuits. 
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Le Desert de Sarri.i ne repondait cependant pas aux exigences de 
notre clientele de plus cn plus nombreuse et d’une multitude d’indi- 
gents de provinces et de nationality diverses, enthousiastes de notre 
Doctrine, qui ne trouvaient point dans les hopitaux de la ville leur 
therapeutique de predilection. Des circonstances speciales nous 
menagerent la plus agrcablc dcs surprises. 

L 'Hopital Nino Dios fut inaugure le 80 mars 1802 et fut dts le 
debut cxclusivcment reserve aux enfants pauvres et malades; l’allo- 
pathic y legna d’abord en maitrcsse. Unc societe de Dames, parmi 
lesquellcs on comptait les plus distinguecs de la ville, se chargeait de 
recueillir les offrandes et de subvenir a l’entieticn de l’ctablissement. 
Au commencement, tout alia ties bien, mais renthousiasme se refrai- 
dit bientot apres, en voyant que les statistiques ne repondaient point 
aux d'sirs des bienfaiteurs. Une mallieurcuse epidemic de diphthcrie 
qui eclata a l’hopital pendant l’hiver de 19 )!, lit taut de victimes que 
la Societe des Dames, jusiement alarmee, cklant aux instances de 
la Presidente, la comtcssc de Moya, n'solut de changer la therapeu- 
tique employee jusqu’alors et offrit la Direction de lTlopital au 
I) r Giro, eleve de predilection du celebre I) r Sani lehy. 

Le 1 avril lDOl, 1’IIomicopathic fit son entree a l’hopital Nino 
Dios, au grand ebahissement des b )nncs seems qui ne pouvaient tout 
d’abord concev >ir comment quelq ics gouttes d’unc dilution ou 
quelqucs petits glob.tlcs, d’a;pect inoffensif, operaient des guerisons 
inattendues. Elies oublierent 1 icn vite les pratiques de Vandal regime 
ct devinrent d’ardents proselytes de notre Doclrine. 

Dcpuis lors, la situation de l’hopital a ite des plus florissantes et le 
nombvc dcs malades n’a fait qu’augmenler.. Dans le corns de 1‘annee 
1901, la Societe des Dames, sur l’inkiativc du D r Giro, a opere de 
grandes reformes a l’etablissemcnt, qui a etc agrandi ct pourvu de 
toutes les conditions hygifniques possibles. 

L’hopital est un edifice is ole, place sur line 1 irge rue u del 
Ensanche, » Calle Roscllon’ 107. 11 mesure 12000 metres caries et 
possede un vaste jardin, ou peuvent se promencr les convalescents. 
Le sous-sol est destine aux caves et magusins de toutc especc. Le rez- 
dc-chaussec se compose de plusieitrs salles (80 lits), dont l’une d’elles 
pour maladies infectieuses, destinees aux petits enfants des deux 
sexes, d’une salle de seances, du bureau du Medecin-Directeur, et 
d’une salle d’attcntc. Le premier etage cst reserve aux jeunes filles 
et femmes malades et contient 20 lits distribues dans des salles diffe- 
rentes. La salle d’hydrotherapie presente non-seulement le confort 
necessairc, mais encore le luxe propre d’unc maison particuliere. La. 
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lingerie et les appartements dcs religieuscs sont situes an deuxieme. 

Les dispensaires destines au public furent aussi Tobjet de 
serieuses reformes. Ils sont tous a Taile gauche de Tetablissement. 
Une grande salle d’attente et trois autres plus reduites : Tune pour 
les speciality, la seconds pour les maladies cn general et une 
troisieme reservec aux malades de gynecologic avec tous les appa- 
rcils n6cessaires. La pharmacie attcnante est desservie par les 
religieuses de Thdpital et la delivranee des medicaments est aussi 
absolument gratuite. 

I SHopital Nino Dios fut beni par S. S. Leon XIII. II est sous la 
protection du Roi d’Espagne; la Reinc-mere est la Presidente 
honoraire de la Societe des Dames, et le President honoraire est le 
Cardinal-eveque de Barcelone, qui est represente aux seances par le 
Chanoine, D r D. Jose Vali.et. La presidente effective est la 
Marquise de Villapalma, fille du feu P r Sanliehy. 

Le corps medical est ainsi compose : 

Mcdecin-Directeur : D r Jose Giro; 

Medecin-interne : D r Jose Gai.ard; 

Chefs de service : D r Ramon Roig et D r Pedro Pinart; 

Visite extern3 : D r - 4 Jaime Peiro, specialistc distingue pour les 
maladies d’enfants; Julio Plaxas et Manuel Moragas. 

Spccialistes : D r Juan Borrell : maladies des yeux et D r Joan 
Sole : maladies dss oreillcs, du ne^ et d 3 la gorge. 

Dentiste : D r Jose Ciracii. 

L’Hopital est entretenu par des subventions annuelles que lui 
accorde la Ville (Aguntamiento) et le Conseil general (Diputacion 
provincial), par les offrandes et iegs des particuliers. 

Cette annee-ci, bien qua les travaux elfectues a retablisrcment 
n’aient pas permis de trop nombreuses entrees, 81 malades ont ete 
traites dans les salles disprinibles. Au premier janvier, 71 etaient 
partis absolument gueris. 

Tableau des services rendus a la visite externe : 


Malades d’affections communes ..... 9.062 

Malades des yeux.. . . . ^ 4.143 

Malades des oreilles, nez et gorge.1.416 

Odontologie. 3;J0 

Vaccinations. 345 

Total. . 7T5/J02 


Comme je Tai deja dit, les medicaments sont delivres gratuitement. 
Et si des hopitaux, nous passons auxdispensaires, la note est encore 
brillante. Nous avons dejavu les services rendus pendant Tannee 1901 
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par le seul dispensaire de l’Hopital Nino Dios. Celui de l’Academia 
est naturellement plus modeste : les pauvres y laissent une maigre 
obole pour l’achat des medicaments. 

Parmi les dispensaires prives, nous citerons simpleinent celui du 
D r Sole, Rue Manso, OS, exclusivement destine a sa speciality (lundi, 
mercredi, et vendredi); celui du D r Peir6 a la Rue Colon, 80, sans; 
celui D r Salvador Roig a la Carretera de Sans, 85 et celui du 
D r Galard a la Rue San Pedro, 3, Pueblo Nuevo. 

Un autre dispensaire public va etre ouvert le 2 fevrier prochain a 
la Barceloneta, faubourg maritime de Barcelone, 30.000 habitants 
environ. L’association deS. Vincent de Paul v avait fonde des ecoles, 
un cercle d'ouvriers et une cooperative. Le comite a juge qu’il y 
manquait l’assistance medicale gratuite et a prie le D r Giro d’installer 
dans le meme etablissemcnt un dispensaire homceopathique. Les 
medecins de ITIopital Nino Dios seront charges de la visite des 
malades. C’est une autre vietoire et non des moindres, que nous 
avons remportee pour le developpement de lTIomoeopathie a 
Barcelone. 

Avant de terminer, il est juste de fairc une mention honorable aux 
specialistes de notre Doctrine, a ceux qui n’ont pas hesite a se livrer 
a des etudes exclusives et qui sc sont particulierement distingues. 

Maladies des yeux : D r Borreli. et D r Balari. — Maladies des 
femmes : D r Pique. Lour dispensaire est encombre des malheureux 
que recole officicllc a declares incurables. Quant au D r Sole i Pi a, 
specialiste pour les maladies des oreilles, du nez et de la gorge, il 
s’est acquis line reputation tics solide qu’il doit k la parfaite connais- 
sance qu’il a de la Matiere medicale et a son intelligence peu 
commune. 

Bien que le nombre des medecins soit eleve, celui des pharmaciens 
est relativement reduit. Nous citerons entre autres la pharmacie de 
Gran-Ala , a charge du I) r V'ali.s, celles des D r Gout, Novelles et 
1* reixas. Les deux premiers etablissements sont les plus ancicns. Le 
D r Novellas,, tout recemment entre a YInstitut horn., se livre actuelle- 
ment a des etudes approfondies de Pharmaco-dynamie. 

Tel est a grands traits l’etat de THomoeopathic dans notre ville. 
Les progres qu’elle a realises jusquT nos jours sont pour nous un 
gage certain d’un plus large et plus solide developpement. 

D r Galard. 

Barcelone, janvier 1905. 
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Rapport sur les dispensaires homoeopathiques du 
Bureau de Bienfaisance d’Anvers. Ann£e 1903. 

Les dispensaires homceopathiques officiels continuent a jouir 
d’une grande vogue parmi les indigents d’Anvers. Les resultats de 
l’ann^e 1903 sont particulierement remarquables. 

En effet, d’apres le rapport de l’Administration du Bureau de 
Bienfaisance, nous avons la satisfaction de constater une augmenta¬ 
tion de 14*46 prescriptions homoeopathiques sur l’annee prec6dente. 
Ainsi le chiffre des prescriptions homoeopathiques qui etait de 7231 
en 1902, s’est eleve a 8677 en 1903. 

Ce chiffre se decompose de la maniere suivante : 

Dispensaire de la rue Delin, D r Schmitz . . 4144 prescriptions 

Id. de la rue des Aveugles, D r Lambreghts 4233 » 

Total . . . 8677 prescriptions 

En comparant les resultats des divers dispensaires du Bureau de 
Bienfaisance, nous constatons en outre avec une legitime fierte que 
les dispensaires homoeopathiques depassent de loin ses rivaux au 
point de vue du nombre des malades. 

En effet chacun des dispensaires homoeopathiques a une moyenne 
de 30 consultants par seance, tandis que le dispensaire allopathique 
le plus frequente a une moyenne de 21 consultants/et le moins 
frequente, une moyenne de 11 consultants par seance. Ce brillant 
resultat demontre suffisamment comlien rAdministration du Bureau 
de Bienfaisance d’Anvers a ete bicn inspiree, lorsqu’en 1891 elle a 
introduit rhomocopathie dans son service medical, malgre l’opposi- 
tion violentc dcs medecins allopathcs. II est hors de doute que si 
rhomoeopathie etait admise dans les hopitaux d’Anvers, elle obtien- 
drait le meme succes qu’au Bureau de Bienfaisance. 

Malheureusement aussi longtemps que le Bureau de Bienfaisance 
et les Hospices d’Anvers formeront deux corps absolument distincts 
et quelque pen antagonistes, nous avons peu d’espoir de voir aboutir 
nos legitimes reclamations, car nous nous heurtons a un parti-pris 
manifeste de la part des administrateurs des Hospices. Or, depuis 
quelque temps il est question d’une fusion entre ces deux admi¬ 
nistrations, fusion qui existe a Bruxelles et qui serait d’ailleurs 
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parfaitement logique, puisque ccs deux institutions poursuivent le 
inline but, c’est-a-dire le soulagement des malheureux. Si done cctte 
eventualite se roalisait, il est probable qu’en presence du succes de 
rhomoeopathie an Bureau de Bienfaisance, des voix autorisees 
s'eleveraient en faveur de la creation d’un service homoeopathique 
Jiospitalier. Actnelleinent les pauvres sunt sminis dans les hopitaux 
au regime allopathique force; la liberte individuelle n’existe plus 
pour eux, et les malades venant des dispensaires homccopathiques se 
voient obliges de reprendre un traitement qu’ils ont repudie de plein 
gre. Nous avons trop de confiance dans le bon sens de nos conci- 
toyens pour supposer qu’iine situation aussi anormale puisse se 
prolonger indeliniment. 

Mon collegue et moi, nous avons observe dans notre service un 
grand nombre d’affections aigues telles que rougeole, scarlatine, 
variole, crvsipcle, fitvre typhoide, angines, bronchite, pneumonic, 
pleuivsie, peritonite, metrite, rhumatisme articulaire, nevral- 
gie, etc., etc. 

La plupart des malades atteints de ces affections ont du etre trans¬ 
poses a l'hopital, parce qu’il y avait danger de contagion, on parce 
que ces malades se trollvaient dans des conditions hvgieniques tro|) 
dcfectueuses pour pouvoir suivre un traitement homcr.opalhique chez 
eux avee quelquc chance de succes. 

Ccpendant quelques-nns ont demand-* a etre soignes a domicile 
par notre metho le. 

Quant aux affecti >r.s chroniques elles ont cte fort nombreuses, et 
les cures rcmarqunbles que nous avons operees, ont contribue pour 
une large part a la diffusion de l’hommopathie parmi les pauvres du 
Bureau de Bienfaisance. 

Nous avons fait un millier de visites a domicile et nous avons eu 
une trentaine de deces. 

Si le service des dispcnsaircs homo* jpalhiques exige de noire part 
une grande .Somme de travail et de dfvuiiement, nous en sommeii 
suffisamment recompenses par les marques d’estime et de conliance 
que nous temoignent nos malades pauvres, et surtout par la satisfac¬ 
tion intime de voir Thomoeopathie en passe de conquerir une situation 
preponderante dans l’linique institution ofhcielle du pays ou elle ait 
pu penetrer jusqu’ici. 

P 1 Lambreghts. 
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EXTRAITS DKS 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Comment etadier la Hat8ere medie&Tc? — Conference clu D r Clarke 
a Liverpool. — Hahnemann avait deux sources d’etudes de la Matiere 
medicale : les empoisonnements et les experimentations. Nous aussi nous 
devons puiser aux memes sources; mais notre bagage est devenu bien plus 
considerable. Un bon traitement homoeopathiquc reclame un reciteil com- 
plet des symptomes du patient et un controle de l’cftet obtenu par le 
medicament administre. Pour etudier Taction d’un medicament il est 
indispensable de ne fairc usage dans le traitement que d’un medicament a 
la fois. 

Des gucrisons ont ete obtenucs par des alternances, mais le progres de 
nos connaissances on matiere medicale exige Tcmploi habituel d'un seul 
medicament. Hahnemann a observe que Chinn guerit des fie vies intermit- 
tentes offrant des symptomes caracteristiques de cc medicament; mais 
China guerira ainsi toute autre affection prescntant ces memes symptomes 
caracteristiques. Chaque medicament constitue line individualite. 

Le mode de description des symptomes ne parait pas « scientifique » et 
cheque de ce chef les allopathes; mais il repond a la pratique homceopa- 
thique. Hahnemann a delivre la medecine de la terminologie autoritaire 
de toniques etc. pour nous amener a l’observalion des symptomes d'mi 
medicament et de ses effets curatifs. 

Une demoiselle se reveille a deux heurcs du matin avec la sensation a 
la poitrine comme si ellc avait a vale un couteau. Quelqucs globules de 
Nux vom. 30 la guerirent au bout de cinq minutes. Nux vom. repondait a 
trois Indications : la localisation (la poitrine), la nature de la douleur 
(secante) et la cause (suite de repas). 

Est-il indispensable de possedcr le journal memo des experimentateurs 
de maniere a connaitre la succession des symptomes ? Le D r Clarke 
considere comme tres precieuse la connaissance de la succession des 
symptomes medicamenteux en tant qu’elle peut correspondre a la succes¬ 
sion des symptomes de la maladie; mais cette application adoequate n’est 
guere possible et heureusement n’est pas indispensable*. Il s’elevc avec 
fcrce contre Tancien errement de traiter par nos medicaments des deno¬ 
minations de maladies. 

Le D r Clarke termina sa conference par une esquisse du developpe- 
itient de la matiere medicale jusqn’a nos jours en passanf en revue les 
principaux ouvrages de matiere medicale : le Manuel honuvopathique de Jahr, 


Digitized by CjOOQle 



14 


Joi'RNAI. BEI.GK 


le grand ouvragc cn dix volumes d’Au.KN et les Guiding Symptoms cn dix 
volumes de Hering. Depuis 1885 le D r Clarke cn qualite d’editeur de 
VHomoeopathic World a pu recueillir tant dans les nouveaux ouvrages que 
dans les journaux d’homoeopathie les innombrablcs materiaux qui donnent 
une valcur inestimable a son Dictionnaire de Matiere medicale. La 
rubrique « Caracteristique » y constitue une importante innovation. 
L’autcur y donne au long et au large le portrait du medicament, ses 
proprietes distinctivcs. La Matiere medicale doit £tre l’objet des con- 
stantes Etudes de rhomoeopnthe. II doit la possedcr suffisamment pour 
pouvoir l’appliqner au lit du malade (Horn. World). 

Varlolinum, fragment d’essai. — Le D r Wallace a la suite de l’admi- 
nistration d’une haute dilution de Yariolinum a constate du dixieme au 
quinzteme jour l’eruption caracteristique, une sensation tres prononcee de 
collapsus le matin vers onze heures, une sensation de vacuite dans les 
doigts et les mains comme s’ils £taient exsangues, une sensation de fai- 
blesse au dos et a 1’abdomen et une forte cephalalgie au sommet et a la 
region front ale {Med. Advance et Horn. World). 

Un cas de Glancomc aurait 6te produit par l’afroplne d’apres une 
relation du D r Pearse dans le Medical Brief. (Sorth Amer. J. of Horn.). 

D r El*g. De Keghf.l. 

Anillnam. Le protesseur Rehn, de Frankfort, a rapporte au congres 
chirurgical allemand des observations de tumeurs v^sicales chez des 
ouvriers travaillant l’anilinc. II a observe vingt trois cas, cinq etaient des 
tumeurs papillomateuses, les autres etaient sarcomateuses ou cancereuses. 

Les essais faits par le D r Scmiwerin en vue de provoquer experimen- 
talement la formation de pareilles tumeurs chez des animaux, cn ajoutant 
de Taniline a leitrs aliments, sont restes sans resultat (Journal of Brit. 
Horn. Society, juillet 1004 et The Lancet , mai !004). 

D r *S\M. Vanden Berghe. 


B. - THERAPEUTIQUE. 

Dans la phthisic avanree le D r Oed a eu a sc loner d'lod. 1 x, 
d 'Attr. tod. 2 x, 5 a 10 centigrammes et surtout de Statin, iod. 2 x, 5 a 
15 centigrammes trois fois par jour apres les repas. Le D r Dyce Brown 
s’est bien trouve d'lod. 5 x. Le D r Stonham a employe Stann. pour les 
sueurs nocturnes. Le D r Spiers Alexander a gueri un cas par Ars. iod. 
Le D r Lambert a fait un frequent usage de Tnbcradinum 200 une dose 
toutes les semaiues; la 30* donne genet’alement des aggravations 1 British 
hom. Society in Horn. World). 

Salph. est le meilleur antidote de rempoisonnement chronique de la 
Strychnine d’apres le D r Nicholson (ibid.). 

Un cas de Pyolicmic a la suite de blessure apres insucces d’Ar^. et de 
Lack, a ete gueri par Echinacea, tcinture-mere, 20 gouttes dans un 
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dcmi vcrre d'eau, toutes les heures une cuilleree et le meme medicament 
apphque localement (Amer. Phys. et Horn. World). 

Un cas a Tubercnllnum, par le D r Allen. 

Un cas d’enterite chronique chez une patiente a antecedents tubercu- 
leux apr£s insucces de Sulphur guerit par Tuberculinum cm. (Med, Advance 
et Horn. World). 

Lobelia purparasccns est ties utile dans Tlnflnenza. Dans une epide¬ 
mic d'influenza deux gouttes de la l re trit. de ce medicament guerit des la 
seconde dose de forts battements de coeur sans que le mal envahit les 
bronches et les poumons (Horn. World). 

Dans les abce** si le patient ne supporte pas de cataplasme, Lycopod. 
est le medicament par excellence. 

Les abces mammal res survenant pendant la lactation peuvent avorter 
par quelques Vloses de Camplire d'une goutte dans du lait. 

D r Eug. De Keghel. 


C. — CLINIQUE. 

Sepia ou Chlrurglc. — Une dame atteinte de pression sur la vessie 
avec besoin frequent et douloureux d'uriner determine par une anteflexion 
uterine avec salpingo-ovarite fut debarrasse momentanement des symp- 
tomes vesicaux par une hysterectomie totale. Mais an bout d’une annee 
les memes symptomes vesicaux reparurent accompagnes de cephalalgie 
intense surtout a gauche survenant le matin, continuant toute la journee. 
Sepia 200 donne trois fois par jour guerit le mal de tete de la premiere 
dose et la pression vesicale en moins de deux semaines. (Med. Advance et 
Horn. World). 

Trailcmcnt de la lonx, par le D r Greinf.r-Bry. 

Toux seche ou partiellement seche avec douleur derriere le sternum. 
Ant. tart. 0 : toux de bronchite et de pneumonie, langue chargee, expec¬ 
toration difficile, rale tracheal et bronchique, nausee, vomissement, 
depression generale. Kal. hiclirom , : forme croupale, Hyosc. : toux seche. 
fatiguante, continue surtout le soir en se couchant. Ipeca : expectoration 
abondante, langue nette, nausee et vomissement, dyspnee. Phos. : toux 
seche, secheresse et sensibilite du larynx, sensation de froid a la poitrine, 
dyspnee, voix eteinte, expectoration rare, sanguinolentc. Sang. : douleur 
dans la gorge comme si un ver y rampait. Ann. brom. : la maladie a son 
siege dans le larynx ou dans la partic superieurc de la trachee, forte 
extinction de voix. Lvc. : toux laryngee aggravee 1’apres-diner et le soir. 
(Medical Conseilor et Horn. Envoy). 

D r Ei g. De Kegiiel. 

Trallemeni dc la nevralgie da Irijamcaa. 

Aconit. Dans les cas reccnts surtout dc nevralgie sous-orbitaire, 
(Aconitine 4 e dec.). Engourdissement et fourmillements dans les points 
malades de la face. 
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Agaricus. Bon remcdc des nevralgies sus-orbitairc ct ciliaire. Douleurs 
lancinantcs, dechirantcs. brulantes dans le front, pcrforantes dans les os. 
surtout la racinc du nez. Contractions crampoldes des muscles du front et 
dcs paupiercs, ct mouvements du globe oculaire lui-mdme. Douleurs 
allant jusque dans Toed; amelioree par la pression exterieure, aggravee 
par l’air libre. Lannoiement. 

Agnus castus. Douleur du dos du nez. 

Argentum nitricum. Surtout nevralgie de la 2 C branche; douleurs 
terebrantes de l'eminence frontalc gauche rayonnant vers le maxillaire 
superieur, tiraillements dans les grosses dents, aggravation par les 
boissons froides et la mastication. L’acces s’accompagne d’un gout acide 
dans la bouche. Contractions musculaircs, pille ct deprimee. Les parties 
malades semblcnt grossies, amelioration par un bandage serre. 

Arsenicum. Nevralgie de malaria; douleurs commc d’aiguilles bru- 
lantes, a gauche surtout, au dessus et au dessous de Torbitc. 

Belladonne. Surtout a droite et sous l’orbitc; douleurs rayonnant dans 
la joue. l’oreille et le cou. (Atropine 4 C -0 C trit.). 

Bismuth. Douleurs coupantes, terebrantes, sur l’orbite droit, pression 
sur l’aeil droit se dirigeant en arrierc ct cn haut; douleurs dans la machoire 
superieure droite ; augmentee par la pression, dimir.ude pour un moment 
par beau froi le. Nevralgie alternant aver la gastralgie. 

Calcarea carb. Surtout les cas chroniqucs ayant le type dc carbonica. 
Douleur du trou mentionnier droit allant par le maxillaire inferieur jusqu’a 
1’oreille. Mieux par le chaud, plus mal p.ir le froi J. 

Causticum. Douleur du maxillaire supericu; droit; allant jusqu’a 
Toreillc. Plus mal la nuit, ct par le vent froi 1. 

Cedron. Bon remode de t lu:c 3 les nevralgies du trijumcau, revenar.t a 
heure fixe, et dues a la malaria. 

China. Nevralgie de la malaria, (surtout ;?*-* branche). Face terne, 
alternativement rouge on pale. Aggravee par la marche, le contact, le 
lit, la nuit; amelioree par le repas, Tacces suivi de grande faiblcssc, 
memos indications p. Cliinimtm . 

Chelidon. Nerf sus-orbitaire et temporal, surtout droit. Troubles hepa- 
tiques; frissons, chaleur le soil*, sueur le matin. La lumiere. l’air. le 
mouvement augmentent le mal. 

Cimicifuga. Nevralgie refiexc des maladies dcs femmes. Douleur du 
globe oculaire, elancements ciliaires; douleurs rayonnant jusque dans le 
cerveau; dans les 2 maxillaires, ct rarticulation maxillaire. Plus fortes a 
10 heures du matin ; moindres la nuit les douleurs reviennent avec le jour. 

Coccinelle. Nevralgies faeiales revenant tons les 8, 12, M, 21 jours, 
(d’apres Liliknthal). 

Colocynthis. Douleurs crampot les que la pression exterieure calme 
subitement, mais qui reviennent aussitot et plus fortes. Surtout a gauche 
et sous l’orbitc ou l’os malairc, douleurs allant jusque dans Toed. 

Conium. Nevralgie ciliaire; vivc photophobie. 
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Ferrum. Pendant l’acces la face est rouge feu; devient pale et tcrne au 
grand air. Plus mal la nuit et au lit; amelioree par la promenade lente. 

Gelsemium. Medicament efficace. Paroxysmes tres marques, surtout 
sous-orbitaires; secousses musculaircs, grimaces, amelioration passagere 
par les stimulants; nervosite. Nevralgie oculaire avec diplopie. 

GlonoYn. Indique par la grande excitation arterielle. 

Hepar sulf. calc. Surtout les cas chroniques, la Syphilis apres Tabus du 
mercure; douleurs dans Tos malaire, rayonnant dans les oreillcs et les 
joues. Plus mal par le toucher et le fioid, lc vent froid et sec; amelioree 
par la chaleur. 

lgnatia. Convient aux hvsteriques; douleurs sus-orbitaires gauches 
allant dans Tceil. 

Kail blcr. Douleurs gauches, sus-orbitaires, allant dans la racine.du 
nez, le rebord orbitaire superieitr et Tangle externe, ou bien une douleur 
localisee dans tout Tangle interne droit. 

Lachesls. Douleurs gauches, rayonnant sur Torbitc et la pommette; le 
maxillaire inferieur; ties sensible au contact leger, plus qu’a la forte 
pression. 

Magnesia carb. Nevralgie infra-orbitaire gauche; plus forte la nuit, 
fait sortir du lit; sensation de tension, comme si du collodion avait seche 
sur la peau; frilosite, aggravee par la marche, le contact et la variation 
de temperature. 

Magnesia phosphorica. Douleurs sus-orbitaires dcoites, intermittentes, 
fulgurantes, augmentees par le contact ct la pression, la nuit; ameliorees 
par la chaleur. 

Manganum acetic. Nevralgies linguales, douleurs nocturnes brulantes, 
ameliorees par Tair frais. 

Mezereum. Nevralgie malaire, ciliaire, periodique de 0 lieures du 
matin a 4 heures du soir, douleurs terebrantes, fulgurantes, suivies 
d’engourdissement, augmentant par la chaleur. Contraction des muscles 
de la face, salivation, foitrmillement, frissons; apres Tabus de mercure. 

Natrum muriat. Cas dus a la malaria, siegeant dans la pommette. 
Indique par Tensemble de la constitution. 

Nux vomica. Nevralgies sus-orbitaires; dus a la malaria. 

Platlna. Douleurs dans la pommette, terebrantc. Engourdissement, 
sensation de dilatation; chez les hysteriques, abondamment reglecs. 
Nevralgie reflexe des maladies genitales des femmes. 

Pulsatilla. Le mal commence dans les dents et change de place, 
tiraillant, dechirant plus fort le soir, et a la chaleur. Convient apres Tabus 
de la quinine. 

Rhus toxicod. Nevralgie sus-orbitaire gauche. 

Sepia. Douleurs intermittentes, decharges electriques sc dirigeant vers 
le haut. 

Spigella. Le meilleur remede de la nevralgie faciale gauche avec parti¬ 
cipation de Toeil. Les douleurs paraissent et disparaissent vite, aggrava 
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tion a midi, amelioration vcsperalc; battemcnts passagers du cceur. 
Larmoiement et rougeur de Taeil du cote malade. Elancements, dechire- 
ments. Aggravee par Thumidite, le contact, la pression, amelioree par la 
promenade. Utile apres Tabus de Quinine 

Stannum douleurs venant et disparaissant lentement, sus-orbitaire. 
Aggravation de 10 heures du matin a 3 heures du soir, utile apres les 
exces de quinine. 

Staphysagrla. Nevralgie partant de dents creuses, diminuant par les 
fortes pressions; la partie malade semble gonflee. Mains froides. Sueur 
froide de la face. 

Stramonium. Grande irritation; contractions dans tout le corps. 

Sulfur. C .‘as chroniques, apres abus de mercure, et les nevralgies 
paludeennes. Aggravation le matin et avant midi. 

Verbascum. Sou vent tres utile. Douleurs vivcs, fulgurantes, pressives, 
surtout a droite. Aggravation de 10 heures a 4 heures, par Taction de 
parler, se moucher, les courants d’air, le changement de temps. Rougeur 
de la face, ecoulement de salive et de larmes. 

Zlncum. Nevralgie sous-orbitaire, paupieres bleuatres; sensation de 
scrrement du cou. Aggravation le soir, par Tusage du vin, par le mouvc - 
ment sueur froide du front; vertigo. 

Localisation dks docleiks. 

Sus-orbitaire: Agaricus, Chelidon ., Ignaha, Kali bichrom., Magnesia plies - 
phcrica, Rhus, Stannum. 

Racine et dos du nez : Agnus castus , Phosphorus. 

Yeux : Agaric its, Cimicifttga , Gelsemium, Spigelia. 

Bord superieur de Torbite : Lachesis, Gelsemium. 

Bold inferieur de Torbite : Phosphorus. 

Sous-orbitaire : Argentum nitric ., BclladCauslicum, China , Cimicifuga , 
Colocyut ., Gelsemium, Magnesia carb. etphosph., Zinc urn. 

Dents : Mercure, Silicea, Slaphysagria. 

Maxillaire inferieur : Calcarea , Cimicifuga. 

Pommette : Colocvnt ., Hepar , Magnesia carb., Mercurius , Mesereum , Platina . 

On emploiera utilement : 

Aconlt, pour la fievre du debut, avec rougeur, agitation, engourdisse- 
ment et fourmillement. 

Spigelia. Douleurs lancinantes gauches, avec prise de Tceil. 

Staphysagria. Nevralgie de dents cariees. 

Mezereum. Douleurs surtout dans la pommette. 

Cedron. Nevralgies nettement periodnpies. 

Arsenic et China. Nevralgies de la malaria. 

D r Picard. 

Traitcmonl tic fa Chtoroso. 

Fer. — L orsque Talimentation animalisec n’est pas desiree par l'appetlt, 
ni bien supportee par Testomac quand on Ty a introduite. 

Quinquina. — Intolerance des fruits. 
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Calcaraa carb. — Scrofuleux, gonflement cles glandes. embonpoint de 
chairs molles, regies trop frequentes et abondantes. 

Argentum. — Foimc menorrhagique. 

Trait ement dc IM trophic muNcntalre. 

Aurum foliatum. — Au debut, quand il n’y a encore que faiblesse et 
flaccidite musculaires. 

Arsenicum. — Amaigrissemcnt et contractures. 

PtfWibiiin et Pbospbore. — Atropliie et degenerescence graisseuse. 

Secale, Fluorls acidum, Calcarea carb., Nat rum. 

Trait omen t dc [a Migraine. 

Digitalis. — (T. M. employee par Fiedvachc), vertige intense (symp- 
t6me dominant de ce medicament), — vomissements incessants, — collap- 
sus,— symptomes oculaires de dilatation pupillaire, — douleur pressivc, 
lancinante, pulsative. 

Paullinia (conseille par Fredault). — Retarde les acces, mais ils 
reviennent quelquefois plus forts a pres. 

Coffea. 

EaudeRagatz. — Fredault a gueri plusicurs goutteux de la migraine 
avec deux ou treis saisons. 

Pendant 1’acces, donner ChamomilUT . M. sur du sucre, ou l’alterner avec 
Belled . T. M. (Noack, Tkssier). 

Sanguinaria. — Migraine augmentant avec Tascension du soleil et 
diminuant a mesure qu’il descend, accompagnec d’anurie et finiSSant par 
un flux d’urine. 

Traitement dc LMla.\ic Tocomotriec. 

Les eaux de Lamalou (Herault) ont une reputation d’efficacite contre 
l’ataxie locomotrice. 

Angustura. — Doitlenrs fugurantes, tressaillements musculaires, paraly- 
sies partielles. 

Helleborus niger. — Ataxic des mouvements, tiraillements et dechire- 
ments dans les membres, relachement subit de certains muscles; les moti- 
vmenls ue s’opercnt que si Ton y prete ioute son ct'.ention; on chanchelle cn mar- 
chant, laisse tomber un objet qu’on tient a la main ; manque de solidite 
desjambes, flechissemcnt des genoux. — Melancolie, hypochondrie. — 
Tenesme urinaire. — Impuissance avec flaccidite dc la verge. 

Phosphorus. — Douleurs brusques, lancinantes, tension, distorsion des 
membres, tressaillements, crampes, paralyses partielles. Excitation 
genitale suivie d'impuissance. Am.mrose, troubles des sens. Atrophies, 
degenerescence graisseuse. — Pen actif quand les hemispheres cerebraux 
sont atteints. 

Tarentula. — Contractions spasmodiques, et desordonnees des muscles. 

Elaps corallinus. — Tiraillements crampoldes, constrictions muscu¬ 
laires, engourdissement des extremites. 
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Plumbum. — Atrophic, tremblemcnt ct lesions de sclerose en plaques. 

f'foittcs les indications sont cmpruntees au Bulletin de la SocitU liomceepa - 
thique de France, t. XXII, n° 8, d£cembre 1880j. 

Arsenic. — Sensation comme si des fourmis couraient le long de la 
colonne vertebralc. 

Acide phosphorique.— Formication, lourdeur des membres inferieurs, 
engourdissement des extremites. Spasmes de la poitrine et du diaphragme. 

Acide picrique. — Recommande par R. Valentine, qui cite un cas de 
guerison (voy. Bill, homevopathique , 1881-82). Cependant on ne trouve pas 
bien marques dans la pathogencsie les symptomes caracteristiques de la 
maladie. 

Belladone (Jocsset). — Medicament du debut : douleurs fulgurantes, 
desordre de la marche et paralysie du moteur oculaire commun. 

(Escutus hippocastannm. — Donne un grand noinbre de symptomes 
de l’ataxie locomotrice : symptomes mentaux, vesicaux, oculaires, lom- 
baires et symptomes des membres (paralysies et douleurs). 

Qelsemlum. — Conseille par Burt ct M. Clatchey, surtout chez les 
onanistes ct les femmes hysteriques. 

Lathyrus cicera. — Recommande par Richard Gray. 

Le D r Altiiaus, dans unc le^on sur la sclerose spinale, a declare que 
cette plante produit beaucoup de symptomes mcdullaires : faiblesse et 
tremblement dans lesjambes, auxquels succede une sorte de stupefaction, 
ensuite perte presque totale de force dans les extremites. Apres en avoir 
mange, les cochons trainent leurs pattes de derriere. 

Argentum nitricum. — Vertige comme si Ton tournait dans un cercle, 
formant a s’accroupir de peur de tomber. 

Cecite momentanee, mouvements choreiformes des extremites. Jambes 
reiractees vers rabdomcn, instability des membres, demarches vacillantes. 

ignatia. — Demarche de l’ataxie locomotrice On ne pent marcher et 
est oblige de s’asscoir parcc que les genoux se levent involontairement 
pendant la marche. 

Alumina. — Impossibility de marcher les yeux fermes (Hering). 

Baryta carbonica. — Dans le genou droit, — douleur rapide, instan- 
tanee comme un coup de couteau, qui paralyse la jambe (Hahnemann), 
crampes dans les mollets en etendant les jambes. — En se tenant debout 
on sent a la cuisse, au-dcssus du genou, un coup si violent qu’on croit 
qu’on va tomber en avant. — Trcssaillement dans le mollet droit. — 
Exaltation de l’appetit venerien. — II semble qu’un voile est etendu 
devant les yeux, taclies noires devant les yeux. 

Trailemenl des maladies des yen\. 

Tumeur et fistules lacrymales. — Natrum carb. (S. H.). 

Ulceres autour de la cornce avec photophobie. — Natrum carb. (S. H.). 

Sensation comme si l’ceil etait trop gros pour ytre couvert par les 
paupieres. — Chelidonium. 
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Sensation comme si l’oeil etait trop gros pour l’orbite. — Opium. 

Nystagmus. — Opium. 

Anemie de la papille. — Opium. 

Vision des cercles verts et rouges aute ur d’une bougie. — Veratrpm 
vlride. 

Trai lenient de fa Heuraslhenie. 

Colchicum. — Pression a l’occiput pendant le travail intellectuel. 

' Helonias. — Manx de tete qui sc dissident eu lisant on cn flxant Vattention 

Qelsemium. — Impossibility de reflechir et de fixer son attention. 
Inquietude sur le present et I’avenir. Crainte de la mort. 

Medicament a recommander a ceux qui craignent de se produire en 
public, utile contre les suites de frayeur ou de saisissement par de mau- J 
vaises nouvelles, ou de chagrin chez les personnes qui ne peuvent pas 
pleurer. 

Maux de tete partant de la nuque et se terminant au-dessus des yeux. 
Raideur du cou. Sensation de bandeau autour du front. 

Phenomencs d’insolation, de mal de mer. 

Maux de tete par astigmatisme, diplopie et autres troubles oculaires,' 
generalement accompagnes de diplopie et finissant toujours par forte 
diurese. 

Sensation de grossissement de la t£te. 

Besoin de solitude et de repos au lit. 

Acid, carbolic. — Sensation de bandeau serrant la tete Notes par le 
D r Leon Simon, Revue homaof. franc.). 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

EbsaI dc Thcrapenliqne generafc, par le D r Jiles Gallavaroin. 
Lyon M)05, vol. in-12 de 167 pages. — Prix 2 fr. 

Cet interessant opuscule est divise cn trois chapitres. Le premier est 
consacre au developpement du fait que tout agent physique ou chimique 
provoque dans l’organisme sain ou malade, suivant la quantite grande ou 
petite de Tagcnt, deux groupcs dc symptomcs opposes : cffets actifs et 
effets reactifs. 

Dans lc secon 1 chupitrc Tautcur expose Temploi qu’on fait cn thera- 
peuti pie des uns ou des autres des effets opposes. 

Dans le trcisieme et dernier chapitre nous relevons les essais duplica¬ 
tion de Tefficacit j therapeutiquc de Tun ou de Tnutre des effets opposes et 
les lois dedication de ccs effets opposes, Contraria conlrariis curentur, 
Similin sintilibus curentur , la loi d’Oz anam formulae Contraria sintilibus indican- 
tur, (cc sont les scmblables qui nous font connaitrc les contraircs qui 
guerissentj, .liqualia a'quc.hbus curentur (isopathie). 

Ce travail trcs instructif est ties documente, il fait honneur a son auteur 
le D r Jclks Galla vakdin, qui portc un nom illustre par son pere, pendant 
de longues annees un des proselytes de rhomoeopathie a Lyon. 

Nous cn rccommandons la lecture aux adeptes de rhomoeopathie mais 
surtout a tous crux qui, exempts dc parti pris, desirent se fairc une 
opinion raisonnee sur les effets mcdicamentcux ct le mecanisme de la 
gueiison. 

D r Sam. Van den Bkrgiie. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons reca : llet Hem retpathisch Maandblad , decembre, janvicr, 
fevrier.— Th: North American Journal of Homoeopathy, decembre, janvier. 

— The Homaopathic World . janvicr. f.iviief. — The Homoeopathic Envoy, 
decembre. janvier. — The Monthly Homaropathic Reviezo, decembre, janvicr. 

— Revista homeopath ica catalana de Barcelcue , juin, octobre. — La Homeopatia 
de Mexico, avril, mai. — Revista de medicina Pura de Barcclonc , octobre, 
novembre, decembre. — Zciischrift dcr Bert. Vcreines homoop. Aertze, decem¬ 
bre. — Revue hcmceopalhique fran^aise, novembre, decembre. — The Journal 
of the British Homoeopathic Society, juillet, octobre. — The Chironian. novembre. 

— The medical Century, novembre, decembre. — Lc propagateur de THomoeo¬ 
pathic, janvier. 

ftftoinopo|iAlltis<*li Maandlifail. 

— Decembre. 

Essai ^interpretation de Taction des medicaments homceopa- 
thiques, par le D r P. 
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Les difficultes inherentcs a Fetude dela therapcutiquc homceopathique, 
mais bien plus encore Finsuffisance des theories mises en avant pour 
expliquer les resultats obtenus par la therapcutiquc homceopathique sont 
causes de la repugnance du plus grand nombre de medecins a faire des 
recherches pratiques sur Faction des medicaments homoeopathiques, Les 
faits les mieux constates seront contestes par la plupart des medecins s’ils 
ne concordent pas avec les idees theoriques admises. Telle, Faction des 
doses infinifesimales. 

Grace a la vis medicalrix naturcr les toxines sont combattues par les 
phagocytes. La multiplication des phagocytes favorisc la destruction des 
toxines. L’administration de narcotiques commc YOpium en deprimant la 
sensibilite des phagocytes favorisc Faction nocivc des microbes. Certaines 
substances augmentent le nombre de phagocytes ou leur activite en pre¬ 
sence des microbes. La vaccination on Finjection prealablc d*unc quantile 
minime d’un poison est itn autre moyen d'empecher Fin faction. 

Mais m6me Finjection de cette minime quantite de poison a entraine 
parfois des effets deleteres. II s’agirait de trouver des substances capables 
de drainer les phagocytes vers les parties oil les bacteries excrcent leur 
action destructive. A Fapparition de tout svmptome morbide repond un 
signal natural d’appel de phagocytes. Si nous voulons ameliorer un 
patient nous ne pouvons pas donner des medicaments deprimant les 
symptomes; mais lorsque ces symptomes ne sont pas assez intenses pour 
amener les phagocytes en quantite suffisante vers les regions menacees, 
nous pouvons donner des substances qui, produisant des symptomes simi- 
laires, augmentent l’afflux des phagocytes. C'est la le role du medicament 
homceopathique indique. 

A petite dose il cxcitera l’activite vitale; a forte dose, il la paralyserait. 
Done au point de vue theorique Fhomoeopathie est line methodc rationelle 
de traitement. 

Homoeopathic In de Praktyk du D r \ t ookhohye. — Appreciation des 
quatre livraisons panics de cet ouvrage parleJD r F. W. O. K. 

— Janvier 190 ,~>. 

Le passd ct le present, par le D r X. \’ookhoe\e. 

Pendant quinze ans la redaction s’est evertuee a vulgariscr les principes 
de Thomoeopathie en Hollande. Le journal a contribue au progres dc la 
doctrine dans ce pays. Un nouvel agrandissement de format du journal 
pennettra de presenter unc defense encore plus energique des verites 
hahnemanniennes et de contribuer davantage a la reconnaissance officielle 
de Fhomoeopathie. 

Inauguration de I’Hopital homceopathique de Berlin, le 19 novembre 
1904. Relation par le D r J. V. 

— Farter . 

La science et les limites de Fhomoeopathie, par le D r J. Voorhoeve. 
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La Thera pen tique est une science appliquee, empirique, mais aussi 
biologique. Elle embrasse toutes les influences tcrrcstres et cosmiques 
capables cle guerir ou d’ameliorer un etat maladif. 

Telle qu’elle est reformec par Hahnemann, meiite-t-elle le reproche de 
ne pas etre conformc a la science ? Toute l'homceopathie se resume dans 
la pharmacotherapie homceopathiquc. Le traitement palliatif base sur le 
principe contraria conlrariis passe pour etre eminement scientifique, bien 
qu’il soit denue de toute indication organique causale, puisqu’il tend a 
fa ire disparaitre Teffet pathologique d’une cause prochaine, mais non la 
cause memc. Sous ce rapport l’homoeopathie, ou micux encore l’homceo- 
therapie, agit bien mieux puisque scs agents me licamenteux poursuivent 
un but plus large, plus causal et par consequent aussi plus scientiflque que 
la therapeutiquc palliative. (/I sitivre.) 

North American Journal of llomopo|talliy. 

— DeccmWe. 

Cas dc nephrite aiguS apr&g l'accouchement, par le D r Rock efeller. 

Nephrite aiguii interstitielle et cystite compliquees de cecite et de 
violent delire, guirison en quelques jours par Ar-s. 3x suivi de Bell, et par 
un regime lacte. 

Paralysie dc la volonte. Opium, par le Dr Shedo. 

L’incapacite de passer a l’execution de la volonte, decrite par Guislain 
dans ses Lemons orales sur les phrenofathies repond tout specialement a Opium 
comine le prouvent les e filets physiologiques et psychologiques d’une 
experimentation faite aver ce medicament relatec par I’anteur. D’autres 
substances repondent a la paralysie de la volonte notamment : Attac., 
Arg. tiitr.y Ars Bar. c., Con., Hell., I fee., Merc ., Nair. mur. f Pier. ac. 

Plomb, cause d'amblyopie toxique, un cas par le D r Hallet. 

Ouvrier-typographe, accusant un scotome determine par une hemorrha- 
gie retinieinc jeompliquee d’une legere obnubilation de la papille. Lc 
repos et l’administration cVApis 3 ameliorerent son etat. Quelque temps 
apres la reprise de son travail se declarerent des coliques saturnines. Un 
large usage d’eau acidulee par l’acide sulfurique le guerit et de ses coli¬ 
ques el dc son amblyopic. 

— Janvier. 

Photophobie, par lc D r Moffat. 

L’auteur fait une etude approfondie dc ce symptbme. Comme palliatif 
temporaire il recommande Kolccaiii mur. 1 a 2 % ou Cocaine et son hydro¬ 
chlorate, Eucaine, Tropccocaiiie, Acoi'ne , A ncsthesinc et en cas de solution de 
continuite Ortlwforme verses dans le sac conjonctival ou directement sur la 
cornec, lorsque la photophobie est due a un traumatisme, a une ulceration 
ou ii une inflammation superAcielles. Dans les troubles plus profonds 
comme l’iritis, le glaucome etc., une goutte ou deux de Dionine , 1 °/ 0 ou 
5% est plus eflicace, rendant aussi possible un examen ophtaluioscopique. 
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Bien plus importantes sont les considerations therapeutiques compre- 
nant les remedes pour chaque maladie presentant de la photophobie et 
aussi les differentes ophtalmies dans lesquelles le remede peut etre 
indique s’il v a photophobie. 

Ecthyma, par le D r Dearborn. 

Independamment des conditions hygieniques hauteur recommande sur- 
tout les medicaments suivants : Hepar, Psor., Kal. bichrom ., Merc, corr ., 
Arg. nitr ., Sec. et Mez. 

MastoYdite aiguS, par le D r Baldwin. 

Les remedes indiques sont, suivant l’ordre de leur frequence : Hepar., 
CapsBell, et Aur. L’auteur a une foi entiere dans l’efficacite du remede 
s’il est bien choisi. Seulement il serait insense de ne recourir qu’au medi¬ 
cament seul. Aucun medicament ne peut enlever un bouchon de cerumen 
de l’oreille, nettoyer lc conduit auditif ni ouvrir un tympan proeminent 
et le m6decin qui prescrit meme le simillimum, mais neglige les impor¬ 
tantes recommandations signalees dans le travail, s’exposerait a de cruels 
mecomptes. 

Les deux Ecoles, par le D r Payne. 

Comparaison entre les deux ecoles, leurs tendances diverses. Notons 
y le regret de hauteur concernant l’ignorance du public dcs avantages 
considerables a resulter, pour les cites comme les Etats, de l’adoption 
de 1‘homoeopathie dans les etablissements publics. 

i 

Homeopathic World. 

— Fevrier. 

Verification de la loi, par le D r Simpson. 

Relation de trois cas de guerison : 1° d’une metrorhagie chez une femme 
de 50 ans avec douleur a 1‘ovaire droit par Ustilago matdis 2 x. 2° d’un 
epistaxis rebelle, par Phcs. 3° de broncho-pneumonie de vieillard par 
Bry. 3 x suivi de Hepar Get d\*l///. tart. 3 c et s’il y a complication febrile 
par Veratr. vir. 

Paralysie des extr^mitls avec gonflement articulaire chez un chien 
gueri par Bar. c. Prompte guerison par quelques doses de la 30 e apres 
insucces de Rhus, 

Cham, et Cina : une comparaison. Le D r Swan donna sans succes 
persistant Cina a un enfant de 3 ans souffrant d’une irritation intestinale. 
Cham, produisit une guerison presque immediate et persistante. C’est que si 
certains symptomes demandaient Cina , d’autres reclamaient Cham. 

A la seance du 12 janvier dernier de la British Homoeopathic Society le 
D r Day a present^ un travail sur le Sclerema neonatorum comprenant la 
relation d’un cas gueri par Apis 3x. Cette affection caracterisee par une 
abondante proliferation de tissu fibreux et conjonctif a ete d’apres le 
D r Alexander traite avec succes par Bar. c. a hautes dilutions. 

D r Eug. De Keohel. , 
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The Monthly homtpopalhli* Review. 

— Decembre BK)4. 

Hdmorrhagies symptomatiques de la muqueuse des voles respira- 
tolres sup£rieures, par 1c D r Dudley Wright, de Londres. 

En dehors des hemorrhages pro:luites par un processus ulceratif, par 
des cxcroissances ou des tumours sarcomateuses siegeant dans le naso¬ 
pharynx, il cxiste une variete d’hemorrhagies qu’on peut designer sous le 
nom de symptomatiques, et qui est due a l’arterio-sclerose ou a Taugmen- 
tation dc la pression sanguine. Memo les hemorrhagies vicariantes, 
survenant cn l’absencc du flux mcnstruel regulier, rcconnaitraient pour 
cause une variation subite de la pression ai terielle. 

L'autcur cite le cas d’une femme de 31 ans, sujette depuis son enfance 
a des frequentes hemorrhagies nasales aver cephalalgie et vertiges. Acid, 
lenzoic 2 x no fit pas beaucoup d’effet; Benzoate de sonde 1 x et Bryonia 3 x 
pour la cephalalgie, amenerent la guerison complete au bout dc quelques 
mois. 

Traltement homceopathlque de quelques affections de la vieillesse, 

par le D r Lash, de Torquay. 

Dans la bronchite aigue des vieillards, hauteur recommande Aconite 
Spougia, Bryonia, Autimon. tart, et Kali bichrom., d'apres les symptomes. 

Dans la bronchite chroniquc : Antimon. tart.. Kali bichrom., Ceitium , 
Senega, Hyosciamus, Ipeca et Drosera. 

Dans l’hemorrhagic cerebrale : Opium, Ntix, Bellad. et Arnica. 

Dans i’asthme : Ipeca et Arsen, alb. 

Dans la faiblcsse de la memoire et de l’intelligcnce : Baryta carb. 

Dans la manie aigue : Jgnatia , Hyosciamus. 

Dans l’insomnie : Coffea et Aconit. 

Dans la constipation : Lycopodium et Nux. 

Dans le vertigo : Digitalis, Bryonia, Xux, Ccccuius. 

Dans Thypertrophie de la prostate : Ferrunt picricum. 

Dans la cystite chroniquc : Beilad., Cantharis, Cannabis ind. 

Dans le prurit senil : Rhus venenata , Suphur, Arsenic ., Dotichos pruriens. 

Dans la cataraute : Co mu in. 

— Janvier 190A. 

Rapport entre les pathogen£sics des medicaments et Taction des 
bactdrles, par le D r Wilkinson. 

Voici la these de hauteur : Le medicament similimum d’une maladie 
infectieusc agit en provoquant. a doses pathogenetiques, une suscepti- 
bilite specifique aux micro-organismes qui sont les facteurs de cette 
maladie. 

II cite a happui dc cette these les deux faits suivants : 

Deux gouttes d’une solution de Nitrate d’argent 2 p. c., instill6es dans 
l’oeil d'un enfant, produisent unc conjonctivite catarrhale nettement 
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caracterisee. Or pendant le I er jour, la secretion catarrhale est aseptique ; 
apres le 2 e jour, on rencontre un grand nombre de micro-organismcs, 
surtout des staphvlocoques et des streptocoques. II y a done une infection 
secondaire. 

2° Dernierement aux Etats-Unis, un homme presentait tous les symp- 
t6mes d’une aflfection dipheritique : fausses membranes recouvrant 
l’amvgdale, la luette et les parties avoisinantes, engorgements ganglion- 
naires, bacteries, etc. 

Cet homme mourut subitement, et le medccin qui le traita ccrtifia que 
la mort etait due a la paralysie du cceur a la suite d’une infection 
diphteriti |ue. Or a l’autopsie on constata la presence d’unc quantitc 
notable de cyanure de mercurc. 

La victime avait absorbe en effet une preparation purgative renfermant 
environ 41 p. c. de cyanure de mercurc. 

Heiista homoeopath'a fatalana t!e Ifareelonc. 

— Juin 1904. 

Inauguration de l'lnstitut homoeopathique de Barcelona. Discours 
d’ouverture par le secretaire general D r Jaime Peiro. 

Discours sur la maniere et la raison d’etre de riiomceopathie, par le 
D r Jose Grifols. 

Discours prononce par le President de la section scicntifique, le D r Jose 
NogveyRoca. 

— Octobre 1904. 

Traitement homoeopathique de la constipation intestinale [suite) 
par le D r Balari. 

L’auteur expose les indications des medicaments suivants : Alumina, 
Plumbum, Natr. carbLycopod., Natr. murNttx vom.. Sulphur , Silicea, 
Magnesia mur.. Graphites, Conium, Phosphorus , Delladon., Hydrastis canad., 
Gratiola , Kreosot., Mesereum, Vcrbascum, D ’Vista, Lachesis, Tarentula, Casca- 
rilla, Collinsonia. 

L'dllampsie et son traltsment homoeopathique d'apr&3 1’dtiologie, 

par le D r Sole y Pla. 

L’eclampsie est la complication la plus dangereuse de la groSsessc, 
apres la rupture de l’literus on une hemorrhagic accidentellc. Les symp- 
tomes precurseur9 ne sont pas constants. L’cedeme se presente dans 
33 p. c. et l’albumine dans 3 a 10 p. c. des cas d’eclampsie. II est prouve 
aujourd’hui que cette affection est due a une auto-intoxication, de la la 
theorie de la resorption des substances contenues dans l’uterus et la 
production des trois symptomes principaux : Augmentation de la tempe¬ 
rature , troubles du cote des reins et phenomenes nerveux. 

L’auteur cite encore l’opinion de divers auteurs sur les causes de 
l’eclampsie, et le traitement a institucr. 

Lc D r Daufortii, profcsieur d’obstetri<pic au College homoeopathique 
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de Ncw-York, administrc Mercur. dukis tons les 2 ou 4 jours pendant le 
stade pre-eclamptique. Quand les symptomes sont bien etablis : Apis, 
Arsen ., Terebent., Mercur. corros., Helonias, Glonoin. et Vcratrum viride. II 
considcre Glonoin. comme un des meillcurs medicaments pour diminuer la 
tension vasculaire, la congestion cerebrale et f albuminuric, ct faciliter la 
diurese. Veratr. Viride est ties utile egalement lorque la temperature est 
tres elevee. Si les symptomes augmentent, il cst partisan de l’expulsion 
du foetus. 

D’autres recommaiulent comme traitement preventif surtout l’elimina- 
tion des produits toxiques par diete lactee, boissons alcalines et Arsen.; 
Merc, corros.. Apis, Berber is et Strvchn. 

Pendant faeces : Vcratrum viride, le chloroformc et f expulsion du foetus 
par le forceps ou la version. 

Dans le stade post eclamptique : Apis ct Glonoin. On a conseille egale- 
ment comme traitement des acces, f inject ion d’un serum compose d'unc 
partie de Bicarbonate de p<Masse et de trois parties de Chlorure de sodium 
pour K t 0 paities d’eau sterilbce. (.1 continuer), 

La homoopalia de Mexico. 

— Avnl UK) 4. 

Ophthalmie des nauveaux-nds, par le D r Arriaga. 

L’auteur donne quehjues details sur fetiologic, les symptomes, 1c 
diagnostic et le pronostic de rophthalmie des nouveaux-nes ou blennor- 
rliagic aigue de la conjunctive. II recommande comme medicaments : 
Aconit., Argent, nitr. Apis mel., Calcar, phos ., Chamom,, Euphrasia , Hepar 
sulph ., Mercur., Sitri acid., Pulsatil. et Rhus tax. 

Comme traitement externe : lavage des yeux a beau boriquee; en cas 
d*ulceration de la cornea : application d’une solution de nitrate cf argent 
2 p. c., atropine ou eseiine, suivant Us cas. 

Traitement de facets d’asthme, par le D r Antic. \. 

Ipeca 1 x, 25 centigr. dans 120 grammes d’eau lorsque la dyspnea, est 
intense et s'accompagnc de rales sibillants. d’unc Unix quinteuse avec 
grattement dans la gorge. 

Sambui us tcinturc-inere, 10 gouttes dans 120 grammes d’eau. lorsque la 
dyspnee cst ties considerable, avec face viulacee ct siglies d’asphyxie. 

Cuprum 0 : dyspnee spasmodique avec oppression, vomissements ct 
crampcs. 

Lobelia : nauseas, grande depression de couir, sensation de faiblesse dans 
la region epigastrique. 

Aconit, quand faeces est produit par un courant d’air sec et froid. 

Bryonia , quand faeces sc complique de bronchitc avec points de cote. 

D’autres medicaments tels que Moschus, Kux vow., Viscum alb., Veratr. 
alb., Kali carb ., Autim. tart., Acid, hydriod., Salrum sulph., Carbo i'eg., Arsen. 
et Sulphur, peuvent encore etre indi pies par les symptomes. 
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— Mai 1004. 

Observation clinique, par le D r Cordova y Aristi. 

Cas interessant de dystocie par monstruosite fcetale. 

Rei ista de Mcdicina pnra de BareeKone. 

— Octobre, novembre et decembre 1004. 

Theories modernes sur la constitution de la mati&re (fin). 

Conference interessante de William Crookks au Congres de chimje 
appliquee de Berlin. 

Conseils hygidnlques pour Thiver, par le D r Huffkland. 

Observations pratiques sur le chauffage, la gymnastique, le vrai et le 
faux sport, le massage et la mecano-therapie. 

Disparition de la fifevre jaune k Rio de Janeiro, par le D r Hernandez. 

Les travaux des savants fran£ais ont demontre que le$ moustiques du 
genre Stegomya sont les vehicules de la fievre jaune. Cette affection n’est 
pas contagieuse et ne peut-etre transmise que par inoculation. Aussi dans 
les liopitaux de Rio, les vetements des varioleux sont desinfectes, tandis 
que les malades atteints de fievre jaune sont admis sans disinfection. 

Le comite d’hygiene de Rio a consacre plus de 7 millions de francs k la 
destruction des moustiques. Les resultats ont etc frappants. 

Ainsi le nombre de deces a la suite de la fievre jaune qui etait de 470 
pendant le l er semestre 1903. est tombe a 39 pendant le i er semestre 1904. 

D r Lamurkghts. 

Zei I sell rift der berl. l’ercines homoeop. Aorzle. 

— Decembre 1004. 

Thuja, par le D r CEmisch, de Halle. 

L’action de ce medicament est profonde, elle s'etend sur l’organisme 
entier, et, s’il n’est pas plus souvent present, e’est que son cercle d’action 
e.t ses symptomes sont trop peu connus. Hahnemann y avait vu le medi¬ 
cament de la Sycose ; et il est, comme Sulfur ., Calcarea et Silxcea , un des 
medicaments de l’age de croissance. 

La constitution de Thuya n’est pas facile a reconnaitre; il presente des 
caracteres objectifs, bien marques, mais son action s’exercc surtout par 
des troubles dynamiques de l’activite nerveuse, donnant des symptomes 
contradictoires et changeants, sur des sujets bien vigoureux, comme sur 
d’autres faibles; il convient surtout aux personnes blondes de tout age. 

Sur la partie psychique et sentimentalc il agit comme excitant et aussi 
comme paralysant; le sujet est vif, excite, en proie a une angoisse vio- 
lente: l’enfant se roule a terre de fureur, et passe en un instant aux 
extremes. D’autres fois e’est la depression qui domine : difficult^ a penser, 
incapacite au travail, melancolie, indifference, stupidite. Idees fixes, croit 
s’entretenir avec une personne, en realite absente. 

Thuja est le grand et inappreciable remede de l’infection blennorrha- 
gique et des suites de l’inoculation vaccinale. A premiere vue le malade ne 
semble pas sain, il est amaigri, au teint p41e et terreux exhalant une odeur 
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specialc difficile a d£crirc. l’oeil est £teint ct bistre, la chevelure pauvre, 
seche et sans vigtieur. Ses malaises sont sans nombre et variables, et le 
font souvent prendre pour un hypochondriaque, un hysterique. C’est 
souvent la gonorrhee en apparence gueric qui produit cet ensemble mor- 
bide, et la vaccine pent amcner de semblables ravages. Thuja seul peut 
gu£rir tout ce mal et convient, mieux quc tout autre medicament, a la 
blennorrhagie aigue ou chronique. L’excretion de Purine ou sa constitution 
ne pr£scntent aucun trouble qui ne soit rcproduit par Thuja. L’urine est 
abondante pile et claire ou rare, trouble et laissant un depot, briilante 
(Caitiharis). Tantot le maladc urine souvent, tantot il conserve longtemps 
ses urines. L’enuresie diurne ou nocturne r6su!tc souvent d’une gonorrhee 
ancienne du sujet ou d’un de ses parents. Lcs S 3 *mptomes du cote de Purine 
sc trouvent r6gulicrcment chez les sujets sensibles a Thuja. 

La pcau, quoique seche est faeilement couverte de sucur, surtout aux 
mains et aux pieds, exhalant une mauvaise odeur. 

Les ongles poussent vitc et restent mous, les clieveux languissants, 
tombant faeilement, le cuir chcvehi est convert de pellicules. 

L’orificc des parties genitales est envahi par des vegetations sessiles; 
quand elles croissent en forme pointue (Nitri acid.). Les excroissances 
isolces, surtout si elles sont molles ct crevassees, sont justiciables de 
Thuja. 

Le sycteme nerveux est tres atteint. Cephalalgie, avec la sensation d’un 
ongle p£n6trant dans le crane; douleurs sourdes, unilateralcs. autour d’un 
ceil et rayonnant vers l’occiput, vertigo. 

Les organes digestifs sont presque toujours atteints. Le malade mange 
et boit de tout, mais son aspect deprime indique le mauvais 6tat de sa 
digestion. L’estomac semblc secreter une abondance d’acides et produit 
des gaz; Pintestin est plein de parasites. Des hemorrholdes se forment, 
les sclles sont de sortie difficiles ou bien une diarrhee tenace se produit. 

Les forces sont precaires, et ramaigrissement amcne une faiblesse 
coinme paralytique des muscles, le dos peut s’arrondir, les membres se 
courber et le rachitismc arrive. C’est au medicament general et non pas a 
celui du diagnostic pathologique qu’il faut s’adresser dans ce cas. 

Dans les organes respirateires Thuja produit dos troubles delamuqueuse 
des bronches, souvent compli<iues d’acces d’asthme. Avec Arsen , Antim., 
Phosphor., Kali bier, on amcne souvent la guerison ; mais souvent les cas 
rebelles sont le resultat d’une gonorrhee ancienne, ou d’unc eruption 
cutanee, ou de sueur des pieds, supprimees, ou enfin la suite d’une injection 
vaccinate, toutes c(*s causes remontant souvent a de longs intervalles. 
Thuja agira dans ces cas, d’unc manierc lente mais favorable. 

Pour les appareils moteurs, Thuja gucrit les rlnimatismes aigus et 
chroniqucs articulaires et la goutte. Le gonflement articulaire n’est pas 
6norme, mais il est tenace, et dans les arthrites d^formantes la douleur 
moderee ne se produit qne par les mouvements. L’ensemble symptoma- 
tique indiquera dans ces cas notre medicament. 
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Les organes genitaux avec leur variete enorme de symptomes rap- 
pellent Thuja . Laleucorrhee abondante etbrulante, odorante; l’ecoulement 
menstruel modere; les douleurs si variees de l’abdomen avec les desordres 
de Tuterus et des ovaires, sans resultat appreciable avec les medicaments 
appropries aux symptomes trouvent leur soulagement avec Thuja, si utile 
encore chez les hysteriques, et aussi dans les maladies des organes 
genitaux masculins, la prostatite, la debilite, la paralysie, rimpuissance. 

Le sommeil est trouble, fatiguant, plein de mauvais reves, et Thuya 
vrent encore ici au seconrs des neurastheniques. 

Les malades de Thuya ont une extraordinaire aptitude aux proliferations 
mauvaises. Les gonflements des glandes lymphatiques qui forment des 
nodosites dures appellent Thuja ; les sarcomes et carcinomes peuvent 
guerir par Thuja; les malades cancereux presentcnt une physionomie qui 
fait penser a celle de Thuja. 

Les excroissances de bonne nature meme sont justiciables de Thuja ; les 
vermes isolees ou a forme plate, polypes de l’oreille, grenouillette, chala¬ 
zion, tumeurs graisseuses cedent souvent-a ce medicament. 

Qnand on se rappelle comme Tappetit est augmente, combien les amas 
graisseux sont diminues et quelle nature grasse presente chez ces sujets la 
sueur du cou, de la nuque et du front, Taction de Thuja ne surprend plus. 

L’influence du medicament sur le systeme nerveux profond explique 
par analogie avec les contractions qu’il cause pour la partie superieure du 
corps, son bon effet dans la choree; il est aussi tres-utile pour les nevralgies 
succedant a une eruption supprimee ou une blennorrhagie, 

L’influence de Thuja sur les profondeurs de Torganisme en ses parties 
principales, le recommande comme remede des cas graves et souvent 
incurables : rhumatisme chronique, tuberculose, tabes, paralysie, diabete, 
cancer et autres tumeurs, psore saturec de Soufre, syphilis saturee de 
Meratre. Grace a cct anti-sycotique par excellence les homoeopathes n’ont 
plus riredoutcr les mefaits de la gonorrhee ni dc la vaccine. ( Zeilschr . der 
herl. Ver. homdop. Aerzte , dec. 1004). D r Picard. 

The journal of the British Homoeopathic Society. 

— Juillel 1904. 

Affections cardiaques rhumatlsmales des enfants, par Byres 
Moir, M. D. 

Aconit est tres utile; son emploi des le debut et sa continuation avec 
perseverance previent les complications cardiatpies. Bryonia est hoinoeo- 
pathique aux lesions articulaires et utile dans la pericardite (SpigoHa), 
Cactus repond pent etre mieux que tout autre remede a la cardite rhumatis- 
male. Dans sa patliogcnesie il sernble avoir le pouvoir de produirc la 
pericardite et la myocardite. Rudini le premier experimenteur de Cactus , 
alors qu’il recommande les hautes dilutions pour les nevroses cardiaques, 
indique la dose de une a dix gouttes de la teinturc-mere pour les affections 
organiques. Colchicum est tres preconise dans la pericardite. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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N£cro!ogie 

Le D r Euuulus Williams homceopathc des plus distingues vient de 
mourir a Bristol a 1‘age de 74 ans. II etait depuis nombre d’annees medecin 
de rorphelinat Muller. 


Le D r Bigler est mort subitement a Philadelphie. II £tait membre 
fondaleur de l’American Institute et faisait partie du comit6 de redaction 
de V Hahnemann ian Monthly. 


Un membre eminent du corps medical de Boston le D r Wksselhceft est 
deced^dans cette vilie. Ex-president de rAmerican Institute, il fut long- 
temps professeur a rUnivcrsite de Boston. II ecrivit de nombreux articles 
dans le North American Journal of Homoeopathy. 


Miscellanies 


Un nouveau correspondant k Barcelona. Le Journal beige <THomoeopathic 
vient de s’adjoindre comme correspon lant le D r Jose Galard, un des 
medecins homoeopathes les plus en vue de Barcelone. Le D r Jose Galard, 
qui manie la langue fran^aise dans la perfection, a fait ses etudes liomceo- 
pathiques a l’hopital IIahnc:..ann de Paris; il est medecin de l’hopital 
homceopathique de Barcelone et redacteur de la Revista homeopatica Cata- 
lana. Le Journal beige d'Homoeopathic public dans ce numero un article du a la 
plume de notre distingue confrere espagnol, sur la situation actuelle de 
l’homceopathie a Barcelone. 

D r Lamdreghts. 

Un nouveau journal homceopathique mensuel intitule le Propa^ateur 
de l'Homoeopathie vient de nous parvenir. Destine a repandre l’Homceo- 
pathie et a prouver le caractere scientifique de notre methode de traite- 
ment, il est redige par de nombreux medecins francais et a le D r Jules 
Gallavardin, de Lyon, comme redacteur. Nous souhaitons que les efforts 
de nos confreres soient couronnes de succes et que le nouveau journal 
contribue a propager notre doctrine. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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i50 e anniversaire de la naissance 

DE 

Samuel Hahnemann 

La seance solennelle organisee le dimanche 10 avril dernier, par 
le Cercle medical homceopathique des Flandres, a l’occasion du 
150 e anniversaire dc la naissance de l’illnstrc fondateur de l’homoeo- 
pathie, fut un vrai succes. 

De nombreux medecins homceopathes ont repondu a notre appeh 

Une mention toute sp^ciale revient ar.x homceopathes anversois; 
tous 6taient presents. Plusieurs confreres elaient venus des frontieres 
du pays et se sont declares amplement dedommages de leur depla¬ 
cement lointain par l’interet des questions a l’ordre du jour de la 
stance et de par le fait de rencontrer des confrere? qu’ils ne con- 
naissaient encore que de nom et qu’il leur a ete permis de connaitre 
plus intimement au cours du banquet. 

L’ordre du jour de la seance comportait : 

1° Panegyrique de Hahnemann, par le D r DeCooman; 

2° Nos droits et nos devoirs, par le D r Eug. De Keghel; 

3° Action comparee des sels d’ammoniaque, par le D r Dewee; 

4° Tubcrculinum et Arsenicum iodatum dans ralbuminurie. Observa¬ 
tions cliniques, par le D r Lambkeghts; 

5° Considerations sur la posologie, par le D r Schepens p£re; 

0° Incontinence diurne d’urine, par le D r Van den Neucker. 

L’etendue de ces travaux ne nous permet pas de les publier en un 
seul numero jubilaire. Nous soinmes forces de nous limiter en ce 
moment a la publication du panegyrique du maitre; nous y ajoutons 
l’incontinence diurne d’urine, travail dont la lecture termina la 
seance en y apportant la note gaie qui ne s’est plus dementie au cours 
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du banquet faisant suite k cette seance memorable qui fera epoque 
dans les annales du cercle homceopathique des Flandres. 

* 

* * 

Pan£gyrique de Hahnemann 

par le D r De Cooman. 

Messieurs, 

L’enfant qui naquit a Meissen le 10 avril 1755 fut destine a etre 
livre, lui et les productions dc son genie imp6rissable, aux disputes 
des hommes. 

Cet enfant que je suis appele k glorifier aujourd’hui devant vous, 
en cette commemoration du 150 e anniversaire de sa naissance, a 
eu, ainsi que son oeuvre grandiose, des destins bien divers, le plus 
souvent contraires. Glorifiee par une elite, combattue et conspuee 
par le plus grand nombre, il semble Strange que son oeuvre, apres 
un long siccle de luttes ardentes, puisse encore survivre et meme 
qu’elle puisse frissonner de l’espoir d’un triomphe prochain. 

Tous les genres d’etouffement furent entrepiis contre elle. C’est 
aujourd’hui la conspiration du silence, et ceux qui savamment l’or- 
ganisent pensent que I’ombre et l’oubli se feront autour de ce nom 
que le mondc entier a entendu retentir; ils pensent qu’ils pourront 
alors, dans ce manteau royal, se tailler un pourpoint; ils pillent et 
demarquent les.travaux du maitre pour essayer de se faire novatcurs 
a leur tour! 

Cette politique ne peut pas plus reussir contre l’expansion de la 
verite rayonnante que ne reussit jadis l’essai d’6touffement par les 
clamours et le sarcasme. Au salon et a la rue, dans les chaires profes- 
sorales comme sur les chaises curules des academies, il fut de mode, 
en un temps, de conspuer l’homoeopathie a grands cris. Jamais 
cependant une clameur n’eteignit un flambeau : 

Le Nil a vu, sur ses rivages, 

Les noirs habitants des deserts 
Insulter par leurs cris sauvages 
L’astrc eclatant de runivers. 

Cris iinpuissants, fureurs bizarres ! 

Tandis que ces monstres barbares 
Poussaient d’insolentes clameurs, 

Le dieu, poursuivant sa carriere, 

Versait des torrents de lumi£re 
Sur ses obscurs blasphemateurs ! 
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Non, Messieurs ! aucun des coups qu’on essaiera de porter contre 
la citadelle edifiee par le maitre, soit en plein soleil, soit dans 
l’ombre, ne la fera chanceler et pas un de ceux, qui, avec amour ont 
jure de la defendre, ne laissera abaisser son drapeau. Le dernier 
des disciples de la glorieuse doctrine se glorifiera 6ternellement 
d'avoir connu la lumi&re que l’enfant de Meissen apporta dans le 
monde. 

II est vrai que ceux qui toujours le combattirent peuvent s’excuser 
par la grandeur des crimes de notre maitre illustre. 11 ne se peut par- 
donner en effet, de faire briber, au milieu des tenebres d’une 
epoque, non un seul, mais a la fois quatre flambeaux, 4 Papparition 
desquels n’etaient prepares ni les areopages, ni les academies : j’ai 
nomme : la loi de similitude , Vexperimentation pure, la medecinc po:ilive ci 
non systematique, V infinitesimal ite active. 

La sagesse des nations enseigne qu’il ne faut pas etre trop en avant 
des idees de son siecle. Mais cette sagesse placide n’est pas celle de 
la Providence qui suscite les genies ! 

II est bien vrai que la lumiere projetee par le genie trop sou vent le 
consume lui-meme et trop souvent rabreuve de toils les deboires 
reserves par la foule a celui qui s’eleve au dessus d’elle. Toutefois, 
Messieurs, le genie ne le serait pas, si Phomme qui en est aureole 
succombe sous Pepreuve, et si celle-ci n’etait pour lui le sel bienfai- 
sant qui lui fait multiplier ses labeurs et de plus en plus prodiguer ses 
bienfaits. 

C’est ce que j’espere pouvoir yous montrer en la vie si memorable 
de Samlel-Chretien-Frederic Hahnemann, I’immortel fondateur de 
Thomoeopathie immortelle ! 

* 

* * 

Quelle vie de travail, d'abnegations, de calme probite ! La vie des 
vrais bienfaiteurs de l’humanite constitue toujours une lecture 
curieuse et instructive. Mais quel modele que cette vie-ci ! Comme 
on y voit a chaque pas ces pierres de touche d’une oeuvre que le 
temps grandira et rendra indissoluble, c’est-4-dire 1’oubli total de 
soi-meme, la sereine patience et surtout le lot inevitable des persecu¬ 
tions. 

Entre la premiere decouverte du principe homoeopathique et le 
debut de sa gloire, vingt annees s’ecoulent, remplies de toutes les 
adversites, de tous les deboires, de toutes les tracasseries que peuvent 
susciter contre un homme la basse envie, la jalouse rancune, l’erreur 
populaire soigneusement entretenue, la malice des juristes, la calom- 


Digitized by VjOOQle 



JoVRNAl. BEIX.E 




nie et le dedain des routiniers. Eternelle histoire, a chaque jour 
renouvelee du genie meconnu ! 

Et bien, soit, 6 g£nie ! sois honni, persecute en toi-meme et dans 
les tiens; sois crucifie s’il le faut, sois expose aux risees de la foule. 
Mais si tes pensees sont bonnes, elles germeront infailliblement dans 
le sillon, abreuv6 par tes souffrances, et leurs fruits nourriront 
Tunivers !... 

* 

♦ * 

Messieurs! L’usage prescrit aux orateurs, qui font le pan£gyrique 
de leur heros, de resc-rver qaelques pages k l’histoire de sa vie. 
L’histoire de la vie de la plupart des homines illustres n’est souvent 
qu'une citation de dates et d’actes plus ou moins meritants ou glo- 
rieux, une analyse des productions litteraires ou scientifiques du 
personnage, une critique de ses productions artistiques. Envisage 
de ce cot£, la narration que je pourrais vous faire de la vie de 
Hahnemann ne vous apprendrait rien que vous ne sachiez tous 
mieux que moi. Mais ce que je veux vous montrer, en suivant rapi- 
dement quelques etapes de la vie du glorieux fondateur de notre 
doctrine, c’est l’infatiguable travailleur, le courageux apdtre, le genie 
toujours calme ct serein malgre la fortune presque constamment 
adverse. Ce sont d’aillcurs les caracteristiques de cette vie merveil- 
leuse que tant d’auteurs se sont deja fait gloire d’6crire, dans l’£tude 
de laquelle tant de ses disciples d’aujourd’hui, diss£min£s dans les 
deux hemispheres, continuent a trouver le sujet de leurs productions 
et ou nous tous trouvons toujours, sans nous en lasser, un incompa¬ 
rable exemple et un enseignement lumineux! 

Des les premieres pages des biographies de Hahnenann, on est 
frappe de l’energique volonte deployee par notre maitre. Nous le 
voyons, en effet, tout jeune et sans ressources s’appliquer a T^tude 
avec une telle ardeur qu’il est bientot remarque par le directeur de 
l’6cole provinciale dont il est l’eleve et devenir le repetiteur de ses 
camarades. Ses premiers succes sont tels que, lorsque son pere veut 
le faire devenir ouvrier d’industrie, ce m£me professeur regrettant de 
voir un enfant si bien doue et si studieux abandonner ses etudes, se 
charge de les lui faire achever gratuitcment. Le moment de choisir 
une carriere arrive, Hahnemann se decide sans hesiter pour la mede- 
cine, cette science sans limite et qui, par le travail incessant qu’elle 
reclame, devait certainernent le seduire. 

II part pour Leipzig, ayant pour toute fortune vingt ducats, reunis 
k grand peine par la famille, mais riche de ces tr£sors qui ne s’6pui- 
seront jamais en lui : l’entrain de la jeunesse, la confiance en Tavenir, 
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la certitude d’arriver. Cependant, les faibles ressources dont dispose 
Hahnemann vont bientot etre epuisees, et il doit demander & un 
travail supplementaire le moyen de continuer ses etudes medicales. 
II prend sur son sommeil et consacre une nuit sur deux a traduire en 
allemand des ouvrages fran£ais et anglais. Deux annees d’un labeur 
incessant se passent ainsi, puis il va a Vienne et de la a Leopoldstadt 
-ou il obtient l’autorisation d’exercer en ville. Une place de bibliothe- 
caire et de m6decin prive lui est offerte a Hermanstadt qu’il habite 
deux ans et qu’il quitte pour soutenir sa these k Erlangen, apres 
quatre annees d’etudes seulement. Rarement debuts dans la vie 
furent plus durs que ceux de Hahnemann, mais il 6tait de ceux que 
les difficultes n’abattent pas et que l’adversite rend plus forts. 

Quoique pourvu de son diplome Hahnemann ne se croit pas 
encore pret pour la lutte et il emploie plusieurs annees a etudier la 
chiinie et la mineralogie, sciences pour lesquelles il avait une predi¬ 
lection tres-marquee. Enfin il se fixe a Dresde ou des amities puis- 
santes lui font obtenir la suppleance du medecin en chef des hopitaux 
et ou il ne tarde pas a se faire une brillante situation. 

Des cette dpoque il publie un grand nombre de travaux sur 
l’hygiene et la chimie, qui lui ouvrent peu apres les portes de la 
Societe Economique de Leipzig et de l’Academie des Sciences de 
Mayence. 

De nouveaux succes attendent Hahnemann a Leipzig ou il semblait 
enfin devoir recueillir le prix de tous ses efforts, lorsque subitement 
renon^ant a la pratique de la medecine, il brisa l’avenir qui se presen- 
tait si brillant devant lui. Quels motifs avait-il done pour se decider 
a prendre une aussi grave determination ? 

C’est que, comme le dit le D r Leon Simon pere, la medecine 
n’avait plus sa foi. Pour lui 1'art de guerir etait chose vaine et sterile, 
dans ses promesses et ses rdsultats. Sa conscience se revolta a l’idee 
de rester attache a tine profession qui promettait toujours un bien 
qu’elle ne donnait jamais. Par devoir et de degout il l’abandonna. 

Ayant charge d’une nombreuse famille, Hahnemann reprend alors 
ses travaux de chimiste et de traducteur. Cependant, persuade qu’a 
cote de la maladie doit exister le remede, qu’il doit v avoir une 
methode autre que celle qu’on lui a enseignee, il revient avec pas¬ 
sion k ses etudes medicales, interrogeant et fouillant les auteurs 
anciens et modernes. Vous savez tous, Messieurs, par quelle inspira¬ 
tion de genie il fut conduit, en traduisant Cullen, a experirnenter le 
quinquina sur lui-meme et decouvrit la loi homceopathique, loi con¬ 
firmee par les nouvelles recherches qu’il entreprit sur le merctire, la 
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belladone, la digitale, la coque du Levant. Dfcs lors, Hahnemann, 
entoure de disciples devours qui partageaient sa foi, consacre tout 
son temps a edifier son oeuvre et a propager sa doctrine. II public, 
en 1805, toutes ses decouvertes cn matiere m6dicale, dans les Frag¬ 
ments sur les probities positives des medicaments; plus tard, il.publie 
VOrganon , qui contient Texpos6 de sa doctrine, puis paraissent la 
Matiere medicate pure et successivement plusieurs editions des Mala¬ 
dies chroniques . 

En possession de la loi nouvelle, Hahnemann a hate de l’appliquer 
au traitement des malades et commence, au milieu des difftcultes sans 
nombre qui lui sont suscit6es a chaque instant par ses confreres et 
par les pharmaciens, le rude apostolat qui dolt faire connaitre et 
propager la verite. De 1805 a 1811, il est oblige de changer six fois 
de residence, poursuivi par la haine ct l'envle. Cependant, une accal- 
mie semble se produire au milieu des orages jusqu’alors incessants : 
il peut faire un sejour dedix annecs a Leipzig, mais force finalement 
de quitter encore cette ville, accable de persecutions. Il se retire alors 
a Koethen ou la protection du grand-due Ferdinand est impuissante 
a le mettre a l’abri des insultes et des plus grossieies injures. Il se 
renferme chez lui, vit dans la solitude, tout entier a ses etudes 
et aux malade s attires aupres de lui par le retentissement de ses 
cures. 

Son manage avec une dame franchise, venue a Koethen en 1885, 
pour recevoir ses soins, le decide a quitter sa patrie inhospitaliere et 
a aller s’etablir a Paris. 11 y retrouva ptusieurs disciples et resta dans 
la capitale fran^aise jusqu’en 1818, epoque a laquelle il s’eteignit, a 
l’age de 88 a ns, apres avoir consacre plus de cinquante annees a 
l’apostolat de la science nouvelle et au soulagement de l’humanite. 

* 

* * 

Messieurs, le labeur de Hahnemann fut extraordinairement prodi- 
gieux. La fertilite de production de sa plurtie, au milieu des soucis, 
des tracas, des meconnaissances populaires et des persecutions d’en 
haut, tenait du miracle. La serenite et le calme, le pouvoir et le vou- 
loir du travail, conserves intacts malgre les coups d’une fortune 
presque toujours contraire, ne vous representent-ils pas admirable- 
ment Thomme fort chante par Horace, Thomme cuirasse du triple 
airain et qui ne s’emeut pas de la chute d’un monde ? 

En dehors des publications que je citai tout a I’heure dans la nar¬ 
ration de- sa vie, notre maitre publia quatre ouvrages en langue 
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latine, la langue de l’6cole jusqu’il y a un demi-siecle; dix en langue 
allemande, une vingtaine de longues publications dans les revues 
scientifiques; enfin une foule d’ecrits dans lesjournaux et les revues 
de son temps. La plupart des grands travaux du maitre eurent l’hon- 
neur de multiples editions. 

II traduisit en allemand un ouvrage italien, cinq ouvrages franfais 
et onze ouvrages anglais. Ces traductions, dues a ses nombreuses 
veillSes, et necessities par les divers besoins de ses premieres annees 
d’etudes universitaires, ne se rapportent pas toutes a des sujets 
scientifiques. Quelques-unes font exception, entre autres les malheurs 
d’Heloise et d’Abeilard. 


* 

* * 

Messieurs, cette vie que brievementje viens par devoir de vous 
rappeler doit rester le sujet de nos meditations. La consideration 
philosophique la plus importante a en deduire tout d’abord, c’est que 
la figure de Hahnemann n’a fait que grandir depuis les treize lustres 
qui nous separent de sa mort et que cette figure ne disparaitra jamais 
plus de Thistoire. A mesure que le temps nous separe des luttes. que 
le maitre eut k subir, cette conviction nous penetre de plus en plus. 
A mesure aussi les preventions disparaitront qui regnent encore, 
mais tous les jours de moins en moins, contre Thom me et contre son 
oeuvre. II ne pouvait en etre ainsi vers la maturite de sa vie. Alors en 
effet, lorsque son genie un peu sombre, comme bcaucoup le sont, 
sortait des profondeurs de l’antre scientifique, c’etait volontiers 
l’eclair au front; il ne lui repugnait pas de parler quelquefois en reve- 
lateur et de laisser penser qu’il avait re^u ou derobi quelque rayon 
d’en haut. Mais le monde sait rarement voir dans tout grand esprit la 
lumiere supirieure qui en fait la force et la vie, et volontiers se 
revolte; d’ordinaire il prend en defiance tout ce qui depasse la com¬ 
mune mesure et souvent il traine dans la boue ce qu’il ne sait com- 
prendre. Le novateur est mis au ban de Topinion sous les injures et 
les mepris, comme un nouveau Promethee sur un rocher d’expiation, 
afin de s’y purifier tout a la fois de ses pretentions, de sa grandeur et 
de ses bienfaits! 

Cependant les annees s’ecoulent, et peu a peu descendent dans 
Tombre du passe, et les g6nerations froissees, et leurs systemes 
demodes, et leurs preventions, et leurs coleres. Des generations 
nouvelles se forment, pour qui la verite jadis conspuee est deja 
moins etrange et moins dure, dont la raison est plus apprivois6e et 
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plus pliable et qu’ebranlent d’ailleurs des demonstrations toujours 
renouvelees. 

Trente ans passent, soixante ans (c’est, Messieurs, & peu pres le 
temps qui nous separc de la mort du maitre), et le novateur et ses 
travaux se trouvcnt recules dans tin lointain plus propice. Le 
novateur commence a apparaitre com me un personnage deja semi- 
historique qui n’offre plus rien de ce qui choquait ses contempo- 
rains et qui n’a plus rien que le trait de feu qui caracterise le genie. 

Ainsi va paraitre Hahnemann pour le3 generations qui vont venir 
et qui comprendront mal les resistances qu’il rencontra, les heurts et 
les brisements de la bataille. Elies le vcrront se lever duns Fhistoire 
a un moment ou la nuit est epaisse p >ur l.i science: une faible 
lumiere eclaire a peine des verites impaLaites et entrevues plutot 
que saisies, au milieu du chaos des systeir.es divergents. Lui, cepen- 
dant,. se leve ; de sa main puissante il dechirc la nue, et des flots de 
lumi&re descendent stir la thgrapeutique; une grande loi des indica¬ 
tions est etablie; une matiere medicale nouvelle est institute; la 
puissance extraordinaire des doses infinitesimales est devoilee. C’est 
un renovateur de la thcrapeutique*qui vient d’accomplir la grande 
oeuvre attendue dcpuis des siecles !... 


^ ’ * 

Hahnemann nous dota de la medccine positive . C’est lui qui le pre¬ 
mier s’adress t k l’experience, la mere de toutes les sciences, d Vexpe¬ 
rimentation pure. Avant lui, tout etait hypotheses, theories, prejug^s, 
empirisme, esprit de systeme. 

C’t st l’esprit de systeme, par exeinple, qui, malgre les progres de 
la physiologic, s’obstine a faire evaruer pat le vomissement une 
humetir indispensable a la digestion, la bile; c’est le ineine esprit 
qui fatigue les maladcs de purgatifs repetes destines a evacuer une 
humeur peccantc imaginaire. L’esp:it de systeme a invente des 
poisons morbides et des microbes pour expliqtier les fievres meur- 
trieres et les malhetirs dc la chirurgie; il a invente aussi des antisep- 
titpies dont la plupart, tel l’acide phtnique, sont incapables de tuer un 
microbe. L’esprit de systeme, en un mot, a cree une therapeutique 
aussi simple qu’elle est impuissante; il a livre les malades a toutes 
les insanites d’une imagination dereglee, ct les medecins au ridicule. 
Les heros de Moliere et de Lesage ne sont-ils pas des medecins 
systematiques ? 
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En fondant la th6rapeutique des indications positives Hahnemann 
a done rendu un grand service aux malades qu’il a mis, autant qu’il 
etait en lui, k l’abri de cette medecine du caprice et de l’inspiration 
du moment; il a rendu enfin un grand service aux medecins, aux- 
quels il a donne une regie precise et invariable : Similia similibus 
curaniur . 

* 

* * 

Il convient mieux aujourd’hui de faire observer Timmense ecart 
qui s6pare la doctrine de Hahnemann de toutes celles qui l’ont pr6- 
cedee. La. plupart n’ont et6 qu’ephemeres, parce que si, le plus sou- 
vent, elles 6taient des conceptions de g6nie, elles p£chaient toutes 
par l’essentiel, elles n’embrassaient pas l’ensemble des phenom&nes 
therapeutiques, elles n’etaient encore une fois que des systemes plus 
oil moins physiologiquement con$us. Par exemple, l’oeuvre de 
Broussais, un des derniers grands generalisateurs dont il serait mal- 
seant de nier le g6nie, quel enthousiasme ne souleverent pas ses 
theories ! On disait volontiers : « C’est ainsi qu’on marche a la pos- 
terite et k la gloire ! Sic itur ad astra ! * Mais quelle chute lourde et 
rapide, a faire souvenir d’Icare ! 

Cependant, Messieurs, le nom de Broussais restera plus grand que 
celui de bien d’autres; plus grand surtout par le rare exemple de 
justice et de grandeur dame qu’il a donn6 vis k vis de Hahnemann. 
Lui, si naturellement tier et entier, n’hesita pas, quand Frappart lui 
eut demontre la verite de la conception nouvelle. Il n’hesita pas k 
incliner un demi-siecle de gloire devant l’astre naissant. Admirons, 
messieurs, la noblesse d’esprit qu’il fallait pour accomplir un si grand 
acte. 

* 

* * 

L’influence des idees hahnemanniennes sur revolution des idees 
de l’ecole ofiftcielle a ete immense et se constate tous les jours davan- 
tage. Tout le monde sait que e'est k cette influence qu’on doit la 
cessation des abus de la saignee. Depuis des annees on remarque que 
des medicaments reputes nouveaux sont tout simplement des reinedes 
dont l’etude et les usages sont tires de notre matiere medicale. Je ne 
perdrai pas le temps a vous les nommer, vous les connaissez mieux 
que moi et tous les jours vous etes les temoins r6jouis de larcins 
nouveaux. 

D’un autre cote on n’entend parler chez nos adversaires que de 
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l’etude experimentale et physiologique des medicaments, c’est expri¬ 
mer, mais autrement, un des dogmes de Hahnemann, que les 
remedes doivent £tre experiments sur l’homme sain pour fixer leurs 
effets positifs , qu’ils persistent a nommer encore les effets physiolo- 
giques. Ce n’est peut-etre pas line traduction tres-correcte, il y a une 
nuance : mais ne sait-on pas que traduire, c’est trahir, et souvent 
s’approprier. 

Enfin, Messieurs, nous assistons k l’universel enthousiasme qui 
accueille les inoculations des virus attenues pour preserver ou gu6rir 
des maladies que ces virus caracterisent. Avec vous je m’incline, et 
j admire cette heureuse appopriation de la loi de similitude et de 
l’attenuation de jour en jour plus grande des doses. II me semble 
entendre Hahnemann tressaillir dans sa tombe, au bruit de ces accla¬ 
mations universelles, comme si elles etaient le tmoignage enthou- 
siaste de la justice enfin rendue par les academies, par les facultes, 
par le monde attentif tout entier, a l’homoeopathie triomphante! 

* 

* * 

La decouverte de Taction des m6dicaments k doses infinitsi males 
est Fun des plus beaux traits du vaste genie de Hahnemann et si cette 
decouverte a ete la plus discutee, la plus ridiculisee, la plus calom- 
niee, c’est aussi celle qui a le plus revolution^ la science, surtout a 
l’epoque ou elle fut formulee pour la premiere fois. 

Nous sommes a une epoque ou bien des signes nous font prevoir 
que le jour est proche, ou le voile tremblant de V infinitesimalite va se 
dechireret laisser p6netrer la foule dans ce mysterieux sanctuaire ou 
jusqu’a present un si petit nombre d’elus a pu trouver acces. 

Que sont en effet ces bouillons de culture ou l’attenuation est 
portee jusqu a lasixieme, la douzieine et jusqu’4 la vingti^medilution? 

Que sont ces merveilleuses experiences de Crookes sur ce qu’il 
appelait, d6j& avant l<?s nouvelles decouvertes sur le radium, la 
matiere radiante ou quatrieme etat des corps, etat auquel on donne 
couramment le nom d'etat subtil ? 

C’est par la, Messieurs, qu’il faudra aller querir l’explication d’une 
foule de phenomenes qui jusqu’a present furent traites de supercherie 
ou dc miracle. 

On reconnaitra que chaque corps en passant d’un etat k un autre 
perd k la fois et gagne un certain nombre de propriet6s. Ainsi l’eau 
en devenant vapeur perd ses proprietes de cor:ductibilit£, d’adh6- 
rence, d’incompressibilitd dont elle jouit sous sa forme liquide,qx>ur 
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gagner d’autres proprietes qui sont la volatility, l’expansion, la co6r- 
cibilite : de meme les corps passant k l’6tat subtil ou infinit6simal, 
perdent et gagnent un certain nombre de proprietes sans cesser pour 
cela d’etre toujours la meme substance. 

* 

* * 

Hahnemann ne fut pas un r£volutionnaire d’ecole, un homme de 
doctrine 6levant tribune contre tribune et dont la gloire s’arrete k 
l’enceinte academique. II fut au contraire un de ces hommes de 
grand cceur et de haute intelligence que leur si£cle met aux prises 
avec un danger, avec une erreur ou avec une servitude, qui brisent 
Tobstacle et que l’humanite reconnaissante acclame comme libera- 
teurs. Hippocrate avait d£gage la medecine, qui doit etre avant tout 
l’art de gu£rir, de l’ombre insalubre des temples; Hahnemann est 
venu l’emanciper de la tutelle oppressive des ecoles. 

Les 6coles de medecine, depuis des siecles, roulaient leur rocher 
de Sisyphe, adoptant, proclamant, exaltant, pour les abandonner 
bientot k l’oubli, les systemes successifs, les hypotheses variees 
qu’engendrait la philosophic du temps. On parlait yloquemment et 
longuement sur la nature des choses, sur la constitution de l’homme, 
sur l’origine des maladies : sujet inepuisable ! Mais pour la vulgaire 
therapeutique, ce pauvre art de guerir, elle 6tait rel£guee dans le 
programme, k l’£tat de consequence lointaine, de corollaire final de 
la doctrine en cours, qu’on poserait majestueusement comme cou- 
ronnement de 1’edifice apres que celui-ci serait acheve. Et cet 
abandon n’allait pas sans quelque dedain, pour le therapeutiste 
d’abord, presque fletri du titre de guerisseur, et pour le malade qui 
ne se resignait pas a mourir dans les regies. 

La science medicale ainsi comprise avait semble a Hahnemann 
une profonde mystification. 

Certes, avant lui il y eut quelques travailleurs, quelques pionniers, 
quelques avant-coureurs de merite. Ils ont pose des jalons et se sont 
arretes. D’ailleurs, n’est-ce pas de cette maniere que se fait le progres 
dans les sciences, les arts, l’industrie ? II y a des precurseurs, ils 
alignent quelques pierres et ne vont pas plus loin; puis l’inventeur, 
rhomme de g£nie surgit qui termine le monument. Papin avait 
constate la force d'expansion de la vapeur, mais s’£tait arrete 1^. 
Vinrent beaucoup plus tard Jouffroy et Fulton, qui, a l’aide de 
merveilleuses machines, surent diriger la vapeur d’eau et s’en servir 
comme force motrice pour sillonner les oceans de bateaux vapeur, 
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pour lancer les coursiers de fer par les continents et annihiler les 
distances sur la terre et sur l’onde. De meme aussi la loi des sem- 
blables se pressentait depuis les dges les plus recul6s, quelques mede- 
cins Tavaient indiquee, mais elle attendant toujours celui qui devait 
la prendre, la fasonner, la parer et la poser inebranlablement sur le 
trdne dansle temple de la science. C’est ce que Hahnemann expri- 
mait lui-meme en 1835, dans une lettre au ministre Guizot, en citant 
ces vers de B6ranger : 

Combien de temps une pen see, 

Vierge obscure, attend son 6poux ! 

Les sots la traitent d’ir.sensee. 

Le sage lui dit : Cachez-vous ! 

Mais, la rencontrant loin du monde, 

Un fou, qui croit au lendemain, 

L’epouse; elle devient feconde 
Pour le bonheur du genre humainl... 

* 

♦ * 

En la vieille Europe, enlis6e dans ses vieux fatras de lois prohibi- 
tives, la marche en avant est difficile et souvent d£courageante; 
tandis que la marche en avant est triomphale dans les pays neufs, 
dans les pays de liberty comme l’Am6rique. Quelles sont done 
l’explication et la clef de ce ph6nom£ne, bizarre k premiere vue ? 
Mais, Messieurs, ne le voyez-vous pas ? En nos vieux pays, tout ce 
qui n’est pas express£ment permis est d6fendu, et Ton sait ce qu’il 
faut de temps, d’efforts et de lutte pour obtenir la permission de faire 
quelque chose, malgr6 que ce quelque chose soit, d&s le premier 
aspect, bon en soi et supremement utile. Dans les pays neufs, au 
contraire, tout ce qui n’est pas defendu est permis, chacun etant en 
droit et en devoir de ne compter que sur lui-meme. Aussi, toutes les 
ecoles, du haut jusqu’au bas de I’echelle scientifique, sont-elles sur le 
meme pied d’6galite et de rivalite. 

Combien d’annees ou de generations passeront-elles encore avant 
de voir se lever pour notre vieille Europe l’ere sereine de la vraie 
Iibert6 et de la veritable egalite scientifiques ? C.’est la, Messieurs, le 
secret de cette puissance d’en haut qui conduit les mondes cr£es et 
en laquelle Hahnemann, le spiritualiste, conservait toujours foi 
.entiere. 

* 

* * 

Mais, en attendant ces jours heureux, inspirons-nous, Messieurs, 
des exemples et de la vie de notre maitre et defendons a nos ames de 
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faiblir dans la lutte. Celle-ci, longtemps encore, restera apre et dure. 
Que d’esprits rebelles, que de mauvais vouloirs, que de persecutions 
empechent encore notre developpement! Ah ! oui, la doctrine du 
maitre renferme encore ses mysteres et bien des intelligences ne 
veulent pas s’abaisser devant Yinfiitiment petit. Et cependant, devant 
l'infini tout change : le nombre, la grandeur, le temps et 1’espace ne 
sont plus que des rapports et des relations. 

Le peuple est plus simple que les savants : il en est recompense, 
Le premier k croire, il est le premier k gu£rir. 

Luttons toujours, sans treve et sans crainte. La victoire pour nous 
est certaine : elle arrivera k son heure qui peut-£tre n’est pas loin. 

Notre travail assidu et notre Constance dans le combat seront 
d’ailleurs lfes plus grands tributs d’hommage et de reconnaissance 
que nous pourrons offrir a la memoire du Maitre v6ner6 ! Si sa 
grande ame, en montant au ciel, avait pu laisser au firmament une 
trace aussi lumineuse que celle qu’elle a imprime dans la science, il 
y a longtemps qu’on verrait le crepuscule et l’aurore 6clair6s par un 
astre nouveau ! 

Il a ete veritablement l’astre de ces heures mvsterieuses ou la 
lumiere s’efforce de vaincre et de chasser les t£nebres. 

D’une part, il a illumine le couchant de Tantique m^decine, alors 
qu’elle s’eteignait faute d’un flambeau regenerateur. 

De Tautre, il a 6te pour nous I’aurore de ce nouvel art medical qui 
portera k jamais son nom glorieux!.... 

D r De Cooman. 


Nous reproduisons ici les toasts dans l’ordre ou ils furent prononcts 
au banquet. 

Toast du President le D r Schepens, pere : 

Messieurs et honoris Confreres, 

Au nom du Cercle medical homceopathique des Flandres, je vous 
remercie de l’empressement que vous avez mis k repondre a notre 
fratemelle invitation pour feter ensemble le 150 me anniversaire de la 
naissance d’HAHNEMANN. 

Vous savez combien des son origine Thomoeopathie fut en butte a 
rhostilit6 des academies et des universites. Ces corps savants pr6di- 
^aient k la nouvelle doctrine une dur6e des plus 6ph6meres, 
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Leurs provisions ne se sont pas rOalisOes. Malgre Topposition de$ 
academies, des facultOs et de la plupart des gouvernements, malgre 
le ridicule dont on cherchait a affubler notre doctrine surtout an sujet 
des doses infinitOsimales (les dernieres decouvertes ont prouve leur 
action d’une maniere positive), malgrO la conspiration du silence, 
Thomoeopathie n’a cesse de se propager. Apres plus d’un siecle 
d’existence il n f y a plus un seul pays dans le monde entier ou elle n’a 
pas penOtrO, 

C'est surtout dans les pays neufs v vierges d’academies et de routine 
que Thomoeopathie a atteint son complet Opanouissement. 

Notre excellent confrere le D r De Keghel vous a tantot decrit, au 
cours de notre seance, la situation brillante de Thomoeopathie aux 
Etats-Unis, ses hopitaux, ses universites et ses diverses institutions; 
il nous a parlO aussi des progres que Thomoeopathie a fait en Hol- 
lande dans ces dernieres annOes et Tespoir qu’on y nourrit d'y voir 
inaugurer bientot Tenseignement de Thomoeopathie. 

En Belgique les medecins homoeopathes ne sont pas assez norn* 
breux; c’est que Thomoeopathie est ignor6e des universites et 
m^connue par le gouvernement alors meme que les ministres con- 
fient leur sante aux medecins homoeopathes; c’est aussi que la sainte 
routine est une des qualites maitresses de Tame beige. 

L'unanimite avec laquelle vous avez r£pondu k notre appel prouve 
que vous avez tous considere commc un devoir de feter aujourd’hui 
la memoire d’HAHNEMANN au 150 rae anniversaire de sa naissance. 
L'homoeopathie a pousse de vigoureuses racines dans le sol de notre 
pgtrie et si nous voulons mettre en pratique notre devise nationale, 
« I/union fait la force » Thomoeopathie s’y developpera et progressera 
de plus en plus. Levons notre verre en souvenir de notre maitre 
immortel. 

♦ 

♦ * 

Toast du D r Eug. de Keghel. 

Messieurs, 

Quand je jette un coup d’oeil autour de moi et que je songe aux 
diverses festivites donn£es par les homoeopathes depuis quelque 
trente ans, je constate avec satisfaction que Thomoeopathie conserve 
ses positions en Belgique. 

Ceux que la mort a fauch6s dans nos rangs ont 6te remplac£s par 
d’autres unites. Pour les nouvelles recrues la route est encore et res- 
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tera toujours semee d’obstacles, bien qu’elle ait et6 en partie aplanie 
par leurs devanciers. 

Bien plus rude etait la tache de ces derniers. Ils devaient avoir cette 
triple cuirasse d’airain dont parle le poete pour rompre avec des 
errements seculaires, pour affronter les sarcasmes de leurs confreres 
allopathes et pour se lancer dans des voies inexplorees, guides par la 
seule boussole du similia similtbus. 

Grande doit &tre notre gratitude envers ces pionniers de l’homceo- 
pathie. Aussi, est-ce avec un sentiment de veneration que, dans ce 
cenacle, je rappelle la memoire avant tout du D r Jahr, l’eminent 
collaborateur de Hahnemann, puis du D r De Moor pere d’Alost, le 
tout premier homceopathe beige; des D rs Varlez, Mouremans, De 
Molinari, Van Vreckom, De Mulder, Moreau, De Keersmacker, 
Huyvenaar, Gailljard, Martiny et Gaudy, k Bruxelles; des D rs Gits 
et Van Campenhout, d’Anvers; du D r Jorez, de Limbourg; du 
D r Loin, des D rs Malhaise et Derue, de Liege; des D rs Dumont, 
Stockman et Van den Berghe pere, de Gand; du D r De Cooman, 
d’Oosterzeele; du D r Dobbelaere, de Bruges; les D rs De Behault et 
De Wilde, de Tirlemont; du D r Criquelion, d’Am; des D rs Ber¬ 
nard pere et fils, de Mons; du D r Planquart, de Tournai; du 
D r Loosfelt, de Thielt. 

Puisse un jour une plume reconnaissante nous tracer de chacun 
d’eux les titres k la consideration de la posterite. 

Je vous ai parle de ceux qui ne sont plus. Je pourrais vous parler 
de ceux qui n’y sont pas. Parmi eux, il y en a que j’excuse; il y en a 
d’autres que je plains. En s’isolant, ils se nuisent avant tout k eux- 
memes. 

Mais il est un absent dont le nom ne saurait etre prononce avec 
assez de veneration. Notre doyen d’age le D r De Moor, d’Alost, 
aujourd’hui nonagenaire, est dans l’impossibilite physique d’assister 
k ces agapes. 

Inutile de vous dire que de cceur il est avec nous, aussi je vous 
propose de lui faire parvenir le tdmoignage de notre estime et de lui 
envoyer un tel6gramme ainsi con£U : 

« D r De Moor, Alost. — Les homoeopathes beiges, r6unis k Gand, 
a VHotel du Comte d'Egm<mt> pour celebrer le lbO anniversaire de la 
naissance d’HAHNEMANN, saluent leur doyen d’age et font des vceux 
pour sa sante. > 

* 

* * 

Cette missive re 5 ut la reponse suivante : 

« Docteur Charles De Moor, sensible aux salutations cordiales 
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des homoeopathes beiges, les remercie cordialement pour les souhaits 
de bonne sant6 qu’ils lui adressent et regrette vivement que son 6tat 
de sant6 ne lui ait pas permis d’assister k la fete anniversaire de 
Hahnemann. 

* 

♦ * 


Toast du D r De Cooman : 

Messieurs, 

A pres les toasts aussi bien pens6s que bien dits que vous venez 
d’applaudir, voulez-vous me permettre de vous entrainer avec moi en 
une sphere un peu moins sereine ? Je d6sirerais que vous exprimiez 
avec moi, le verre de r£confort k la main, un voeu en faveur de 
runion plus intime des homoeopathes en general et des homoeopathes 
beiges en particulier. 

Certes, on n’est pas medecin homoeopathe sans etre un travailleur 
et un zel6. Rien que pour arriver k une connaissance un peu suffi- 
sante de la matiere medicale hahnemannienne, il est suppose et il 
est acquis que Ton a du se livrer k une gymnastique c6rebrale 
intense et prolongee. L’on est done necessairement un travailleur, 
mais on est en meme temps un zele et un proselyte. Autour de 
soi chacun de nous tache de convaincre et d’entrainer. Beaucoup 
meme prennent sur leur temps libre pour se devouer k la dispensa¬ 
tion du conseil gratuit et du remede homoeopathique aux pauvres 
gens, dans les dispensaires publics ou prives, dans les calvaires et 
les asiles. La plupart du temps on est seul pour s’atteler k cette t&che; 
rarement, dans la grande ville, on parvient k se r6unir trois ou quatre 
et surtout k rester unis. 

Mais, Messieurs, ce sont 1& k peu pres toutes nos oeuvres et vous 
n’etes pas sans savoir que la foi sans les oeuvres est bien souvent une 
foi morte. 

Pourquoi, en effet, en dehors de nos consultations gratuites, 
n’avons-nous presque rien de preponderant qui soit base sur la collect 
tivite et la cooperation ? Nous avons, il est vrai, le Journal beige d'ho - 
mceopathie , d’ailleurs le seul actuellement existant en Belgique, et 
redige par quelques-uns seulement. Comme autre moyen, je dirais 
didactique, nous avons encore le Cercle homceopathique des Flandres, qui 
semble defier ce grand dissolvant qui s’appelle le temps. Mais en 
dehors du Cercle des Flandres et du Journal beige, qu’avons-nous qui 
puisse frapper resprit public et forcer l’opinion ? 


Digitized by CjOOQle 



d’homceopathie 49 

Avons-nous un hospice, un endroit quelconque de cure, un endroit 
quelconque ou se donne aux medecins curieux et desireux de s’ins- 
truire la moindre bribe d’enseignement ? 

Par cc temps de lutte generate contre ce qu’on a nomme le plus 
grand fleau modern e, la haineuse tuberculose, avons-nous, nous qui 
avons, a juste titre, la reputation de specialistes contre les affections 
chroniques de la poitrine, avons-nous le moindre petit sanatorium ou 
le moindre petit asile pour les predisposes, les pr6tuberculeux ? Ou 
avons-nous, en dehors du nouveau sanatorium homoeopathique de 
Davos, le moindre etablissement similaire ? 

Avons-nous encore, ou plutot avons-nous la moindre de ces poly- 
cliniques qui se constituent de plus en plus nombreuses au sein des 
grandes villes, entre des groupements de medecins ou chacun se 
specialise en une branche, ou Ton peut faire sa troupe et sa reputa¬ 
tion tout en ne perdant pas d’argent ? 

Non, nous n’avons rien de tout cela et c’est tout cela cependant 
qu’il faudrait pour briser les resistances, secouer les apathies et 
entrainer les hesitants. 

Or, Messieurs, pourquoi ne l’avons-nous pas, pourquoi pietinons- 
nous sur place, pourquoi ne parvenons-nous pas a forcer les portes 
des hopitaux et des universites ? Parcc que nous manquons d'union ! 

Nous manquons de cette union vivifiantc qui non seulement donne 
la force et la puissance, mais qui seule produit la fertilite des 
oeuvres. 

Ne soyons que trente homoeopathes bien determines dans tout le 
pays, si vous le voulez bien, mais trente hommes affirmant haute- 
ment nos convictions et solidement unis dans nos entreprises de 
propagande et l’aurore du triomphe se levera bien vite k l’Orient. 

Trop peu nous sommes ici en cette fete d’une illustre commemo¬ 
ration, et bien grande est la responsabilite de ceux qui sous un pre- ' 
texte quelconque, se tiennent en dehors des cercles de lutte ! Va soli ! 
L’ouvrier qui besogne seul ne fait pas le travail le plus utile; c’est 
l’union de toutes les initiatives qui, seule, pout elever le monument 
durable, are percnnius. 

Je souhaite done, Messieurs que ces verites puissent entrer profon- 
dement dans l’intelligence et dans le cceur dc tons nos confreres. 

Que tous s’unissent, non des lcvrcs, mais de toute leur ame, non 
d’un acquiescement sans valour, mais d’une volonte ardente au tra¬ 
vail d’ensemble et a Taction commune. Cue tous se reunissent 
frequemment et assidument, et je demeure persuade qu*a la suite de 
notre Cercle.des Flandres d’autres societes se leveront viables et pros- 
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peres, que notre journal gagnera en ampleur et en interfct et que 
bientdt viendront la polyclinique, l’asile, l’hospice, le sanatorium, la 
conference doctrinale et pour couronner le tout, la clinique hospita- 
liere et l’enseignement aux universites! 

Je vous propose done, Messieurs et chers Confreres, de vouloir 
boire avec moi k l’union plus intime que jusqu’a ce jour de tous les 

homoeopathes beiges_ et, comme consecration premiere de nos 

voeux, buvons a la sante de 1‘organisateur de cette fete memorable, 
du vaillant secretaire du Cercle homaopathique des Flandres , de la 
cheville ouvriere du Journal beige d'homaopathie, k la sante de Samuel 
Van den Berghe. 

t 

* * 

Toast du D r Sam. Van den Berghe : 

Messieurs, 

Je remercie mon aimable confrere De Cooman de l’allusion flat- 
teuse qu’il vient de fa ire a ma participation active k nos oeuvres, le 
Cercle homaopathique des Flandres et le Journal beige d'homaopathie . 
Je me considere comme amplement dedommage des quelques peines 
que je me donne par le plaisir que me cause votre presence a ces 
reunions. 

J’eprouve une reelle satisfaction a vous dire que si Texistence du 
journal a paru compromise ll y a quelques annees, sa situation 
aujourd'hui est vraiment prospere. II importe de nous rappeler 
cependant que l’abondance de la copie doit constituer notre veritable 
richesse. II vous appartient de procurer des travaux a la redaction; 
que chacun de vous apporte sa pierre k l’edifice et ma tache de secre¬ 
taire deviendra facile. 

Les temoignages flatteurs, ^manant principalement de nos abonnes 
etrangers, doivent etre pour nous tous un stimulant pour nous effor- 
cer de maintenir et d’etendre le renom du Journal beige d'homaopathie . 
De nouveaux concoui s nous sont acquis; des confreres etrangers 
nous ont fait l’honneur de nous offrir leur collaboration, mais n’ou- 
blions pas que notre journal doit avant tout etre beige et que les 
articles signes de m£decins beiges doivent occuper dans notre journal 
la place preponderate. 

Messieurs, je vous propose de boire a la realisation de ces esp6- 
ranees, k la prosperity croissante du Cercle homaopathique des Flandres 
et de son organe, le Journal beige d'homaopathie . 
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Incontinence diurne d’urine 

par le D 1 Van den Neucker. 

Dans un numero precedent du Journal beige d'homoeopathic le 
Docteur Tessier de Lille a relate quelques cas d’incontinence noc¬ 
turne chez les enfants, cas du plus haut interet. II y a dc ces 
noms qui obligent; Tessier est du nombre. L’incontinence nocturne 
etant si freqnente etjudiciable de trailements divers selon les causes 
et les temperaments, j’esquisse brievement quelques cas ayant trait h 
des adultes et que j’appellerai diurnes, com me se presentant parti- 
culierement le jour. 

L’incontinence diurne est du reste plus rare que la nocturne dont 
j’ar deja decrit quelques echantillons dans le memo organe. Alois 
comme & present je considerais la faiblesse comme cause habituelle 
de cette infirmity, et en suite de cette conslatation, jc pense, logique, 
je pla^ais China au premier rang des remedes propres a la combattre. 

Cette preference que je donnais a China etait cependant purement 
gratuite, la pathogenesie hahnemannienne de China ne dormant aucun 
symptome semblable des urines motivant le choix de ce remkde. J’ai 
toujours profess^, a tort ou a raison, qu’a defaut de symptomes 
similaires, ou meme conjointement avec ces symptomes, les conside¬ 
rations physiologiques importaient autant peut-etre, ineme quelque- 
fois plus, pour le choix du remede que le semblable. II est vrai 
cependant de dire que Hahnemann et a l’encontre de mon opinion, 
n’indique comme appelant l’emploi de China que la seule faiblesse 
occasionnee par partes de sang ou autres humeurs, ou debilitation 
par maladies graves et longues. Dans toute autre faiblesse, que 
j’appellerai constitutionnelle comme provenant de tubercules, de 
scrofule, d’affections syphilitiques etc., il considere l’emploi incon- 
sidere et surtout prolonge de China comme fort dangereux. La 
faiblesse que j’indique comme cause habituelle des incontinences 
n’entrant nullement dans les faiblesses occasionn^es par pertes 
d’humeurs, signalees par Hahnemann, ne devrait par consequent 
point etre justiciable de China . 
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Mais un fait bien observe d’apres moi, doit avoir raison de toute 
argumentation, surtout si ces faits sont nombreux. 

China n’a donn6 tant de succes dans les nombreux cas d’inconti- 
nencequej’ai trails que jel’appellerai mon cheval de bataille. Je mon- 
tai done ce cheval de bataille, dans le cas suivant, mais en raison 
d’une circonstanee speeiale, relatee plus bas, je lui adjoignis 
Chatnomilla. 

II y a environ six ans M llc X, agee de 40 ans, d’une corpulence 
depassant la moyenne, sujette a constipation habituelle, accidents, 
hystenqlies memes de nature convulsive, se pr6sente k mon dispen- 
saire, se plaignant que depuis huit mois elle perd constamment les 
urines, toujours le jour et peu on pas la nuit et surtout apres ses 
£poques, qui sont longues, abondantes et avec caillots. China me 
paraissait ici d’autant plus indique que l’infirmite s’aggravait toujours 
notablement apres chaque epoque qui etait vraiment h6morrhagique. 
Les caillots et les horribles coliques me paraissaient de rigueur pour 
l’adjonction de Chamomille . China et Chamomille furent done donnes 
en alternance, de chaque 20 globules dans (> cuilleres d’eau respec- 
tives, a prendre de 2 en 2 heures une cuillere alternativement. Ce trai- 
tement fut suivi pendant quinze jours apres lesquels la demoiselle me 
declarait qu’elle se sentait comme mieux portante en general, mais 
qu’il n’y avait aucun changement du cote des urines, ni du cote des 
selles toujours tres difficiles. J’administrai Lycopodium 30 me dilution, 
20 globules par jour a bo ire en 4 fois dans un verre d’eau. 

Le bulletin de la quinzaine etait bon, les urines et les selles 6taient 
parfaites. Dans cette seconde quinzaine la maladea ete affligee d’une 
crise hysterique convulsive dont l’effet a ete le rappel de remission 
involontaire des urines et d’une faiblesse des jambes telle avec dou- 
leurs dans les cuisses qu’elle avait de la peine k marcher. J’oublie 
d’ajouter qu’elle sentait en meme temps du froid dans le ventre. 

J’administrai Menyanthes trifoliata 30° dilution 20 granules par jour. 

L’effet salutaire ne se fit pas attendre pour les urines comme pour 
la marche qui devinrent normales apres le troisieme jour du traite- 
ment. Mais, 6 destin fatal ! apres huit jours de bonheur et de bien- 
etre la demoiselle eut un violent chagrin qui cut pour effet d’ouvrir 
les ecluses toutes larges. Igvatia les ferma !! Depuis lors je n’ai pas 
appris que les ecluses ont ete en defaut, car Mademoiselle seraitbien 
revenue chez son eclusier. 

M lle A., 30 ans, hysterique,corpulente mais d’une paleur extreme. 
Sueurs abondantes et faciles. Sensation perpetuelle de faiblesse. 
La nuit, couchee, les ecluses se conduisent bien, mais le jour, 
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debout et en mouvement il y a relache. Malgre la masse volumineuse 
que j’eus a traiter, la faiblesse me parut encore predominer et je 
commen^ai, comme dans le cas precedent, par China 6 e dilution, 
vingt globules par jour. Quinze jours apres resultat nul. China 
m’ayant laisse en panne, Calcarea me souriait en ce moment, mais je 
preferai un similaire de China , d’autant plus que le similaire Ferrum 
repondait parfaitement au Similia Similibus. 

En effet, on lit dans la mati&re’ medicale de Hahnemann, a propos 
de Ferrum, symptdme 125 (D r Ritter) : emission involontaire 
d’urine, surtout pendant la journee. J’administrai done. Ferrum 
6 C dilution, proche parent de China , 20 globules par jour, a boire en 
4 fois en 24 heures. L’ecluse se ferma au bout de deux a trois jours 
et a resists depuis a toutes les secousses physiques ou morales. Rien 
d’etonnant du reste : comment resisterait-elle au fer ? 

D r Van den Neucker. 
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Cinquante mille consultations gratuites aux 
Pauvres de Bruges (1895-1904) 


Second Rapport adressi aux Dames de la Miserfcorde 

par le D r I)e Cqomax. 

(Suite) 

Cas cliniques *) 

Chose eurieuse et digne d'' fixer Tattention do tout esprit reflechi : 
Parcourez tons les traites enseignant cette partie difficile de Tart de 
guerir qui est le chapitre des Maladies des yeux, je parle des 
auteurs de Techie allopathique, soi-disant officielle, ct avec stupeur 
vous constaterez combien prcsque tons les moyens curatifs sent 
rest£s des moyens et des procedes externes. Des remedes internes, 
attaquant la constitution du sujet, pen ou prou. II tn est jusqiia dix que 
it pourrais uommer. Et cependant en dehors du trailmatisme et du 
refroidissement direct, combien sont nombreuses les causes consti- 
tutionnelles des maladies oculaires : arthritisme, virus rhumatismal, 
virus syccsique, syphilis, scrofulos?, alcoolisme chronique, ctz., qui 
doivent avant tout trouver leur remeie dans le vaste champ des 
remedes internes. Combien en outre sont sans nombre les alterations, 
les douleurs et leur siege, les conditions d’amelioration ou d'exacer- 
bation qui correspondent aux symptomes de nos medicaments 
homceopathiques et que ceux-ci guerissent par consequent. 

Aussi voyez les auteurs homneopathes, specialistes en ophtalmo- 
logie; voyez les livres de nos professeurs dans les nombreuses uni- 
versites americaines; parcourez les ouvrages et les ecrits de G. S. 
Norton, de H. C. Angeu, de T. F. Alien, de T. Id. Buffum, de 
W. P. Fowler, de Ch. Deady, de C. Th. Liebold, de D. F. Me. 
Glire, de W. H. Woodyat, de vingt anti cs encore et vous verrez quel 
cas immense ils font de Tadministration de nos moyens internes, 


(*) Suite, p. 231 du N° 0, ann6e 1904. 
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meme dans les cas qui exigent sans conteste une intervention opera- 
toire. La liste seule des medicaments preconises dans Touvrage de 
Geo. S. Norton, se monte k cent cinquante. 

Non pas que nos specialistes fassent fi des myotiques et des 
mydriatiques ; ils ne negligent pas l’instillation judicieuse de l’atro- 
pine ou de la pilocarpine, non plus que Finstillation de la cocaine ou 
autres calmants, mais l’emploi chez eux en est beaucoup moins 
abusif et beaucoup plus reduit. — Les autres remedes externes de la 
vieille ecole, surtout les caustiques qui sont toujours d’un maniement 
dangereux, n’entrent guere dans leur pratique, l’usage externe de 
beaucoup de nos remedes suffisant presque toujours, tels sont: 
YArnica, le Thuia, F Euphrasia, VHypericum, le Calendula, le Rhus toxicod., 
YHamamelis, VHydrastis, etc. en teintures, en lotions, en pommades, 
en vaporisations. 

» La decoction de feuilles de guimauve pour lavages est aussi chez 
nous d’un usage courant. Pourquoi pas la guimauve, comme tant 
d’autres simples malheureusement disparus de la therapeutique et 
dont de beaucoup on peut dire : de oude liedjes zijn de beste, les chan¬ 
sons d’antan sont sou vent les meilleures. 

Ces considerations nous permettront de parcourir avec rapidite le 
champ des affections oculaires et de n’insister que brievement sur 
quelques cas cliniques du dispensaire. 

Nevraigies des Paupieres, spasmes ou paratysies, blepharos- 
pasmes ou ptosis, nystagmus ou nicitation ont souvent cede k nos 
medicaments, quand la cause en est determinee. Hyosciamus, Agari- 
cus, Rhus, Belladona , Gelsemium, Conium mac., Ignatia, Pulsatilla, Crocus 
sativa furent les moyens principaux. 

Tumeurs des Paupieres. Les tumeurs sebacees cedent souvent k 
Calc. carb. Les chalazions ou kystes de Meibomius, guerissent commu- 
nement avec rapidite par Mercurius solub., et les tumeurs, parfois 
meme condylomateuses, du tarse par Thuia Occident . 

Blepharlte ou inflammation des paupieres. Si elle est de nature 
erysipelateuse, elle reclame Belladona , Rhus toxic., ou Apis. Si elle 
participe de l’ophthalmie catarrhale ou simple, ou bien de Fophthal- 
mie granuleuse, elle est justiciable des medicaments indiques plus 
loin pour ces affections. Si elle est exclusivement tarsale, elle repond 
a Hepar sulfur is ou k Mercur. sol. Si die se traduit en Orgelets, Pulsa¬ 
tilla, Sulfur, Graphites, Thuia, etc. sont indiques, et, pour combattre la 
disposition k un retour frequent de ces petites tumeurs desagrSables : 
Staphysagria . 

Pour les cas de blepharite chronique, pour les yeux atteints de lippi - 
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tucU , nos moyens sont plus nombreux encore : outre ceux cites plus 
haut, nous pouvons encore recourir k Calcarea carb., Alumina, Aurum 
muriatic., Petroleum. 

Bertha C. 10 1/2. Blepharite tres ancienne et rebelle. Sulfur 
8 jours, puis Graphites pendant un mois. Gu6rison. 

Conjonctivite simple, catarrhal©, bulbaire ou falpebrale. Cas de 
tous les jours : Sulfur, Bclladona, Euphrasia, Merc . sol.. Argent, nitricum, 
et surtout Aconit au debut. 

Conjonctivite purulent©. Argentum nitricum et Hepar sulfuris 
restent toujours nos meilleurs moyens internes, de meme que dans 
rOphthalmie blennorrhagique ; mais ici se sont months encore 
utiles, Aconit, Mercur . corros. Pulsatilla et Nitri acid urn. 

Ophthalmies scrofuleuses ou strumeuses. Ces affections, 
si ennuyeuses a cause de leur rechutc frequente, constituent cepen- 
dant un large champ de sitcces pour le traitement homoeopatique 
interne. Sulfur, Calcarea carbon., les Mercuriaux, Hepar sul/uris, Arseni¬ 
cum, etc., surtout comme medicaments de fonds, et intercurremment, 
Belladona, Euphrasia , Apis mellifica. et d’autres, nous aiderent le plus 
souvent a guerir. Cas tres nombreux. Citons en trois : 

L^ontine W. 3 ans, atteinte des 2 veux; tres chronique. Guerie en 
un mois par Mercur. sol. 

Crescence Van P. 8 ans. Taies nombreuses sur les 2 cornees 
depuis son jeune age. Guerie en 8 mois. Cicatrices presque invisibles. 
Sulfur , puis China, puis Calc. carb. 

Alice S. 13 1/2 ans. Deux yeux. Mai ties ancien. Guerie en G mois. 
Tantot itne periode de Calcarea carb., tantot une periode de Mercur. 
sol., et ainsi de suite. Intcrcab de temps en temps Sulfur. 

Ophthalmies granuleuses et Pannus. Mercurius solub. et 
Mercur . iodat., Sulfur , Calc, carb., Arsenicum , Argent, nitricum, Ziucum, 
Hefar sulfur is, Silicea, etc. 

Lievine S. et Femme G., gueries toutes deux apres quelques mois 
de traitement d’ophthalmie granuleuse avec pannus par Hepar sulfur is 
3 e trituration decimab. 

Marguerite N. et Urbanie Van S., jeunes filles de 13 et 14 ans, 
gueries en quelques semaines d’ophthalmie granuleuse par Silicea 
3 C trituration. 

Un cas de Pannus avec Angiotne fut gueri par Rhus tox., apresdes 
essais infructueux par d’autres medicaments ; Vindication etait la 
presence de vermes aux mains et a la nuque. 

Un cas de Pterygion, affection qui appartient a la serie des 
conjonctivites, a ete gueri par Zincitm 3 x, chez la petite Julia T. 
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Les Keratites de toute nature nous ont permis aussi de soulager 
beaucoup de malades au moyen de nos medicaments internes, que la 
Keratite, ou inflammation de la Comte, fut simple, phlyct6noi’de, 
abcedee, ulceree, staphylomateuse; de meme daus les opacites 
anciennes de la cornee. Ici encore, le champ d’action d 'Apis, de 
Calcar . carb., Sulfur, Arsenicum , Hepar sulfur is. Metcurius corrosiv. ou 
Solubilis , Aurum muriatic., Acidum muriaticum , Causticum, est des plus 
vastes. 

Beatrice M. 7 1/2. Kerato-conjonctivite, avec blepharite chro- 
nique des deux yeux. Phlyctenes a droite. Ulcere large de la cornee 

gauche. Plusieurs fois amelioree jusqu’a simuler la guerison, puis 
rechutes souvent intenses, pendant 3 1/2 ans. Avait pris Sulfur, Calc . 
carb., Merc, corros., Hepar sulf., etc. Finalement, une nouvelle atteinte, 
compliquee d’un blepharospasme intense, a cede, apres avoir insiste 
durant 2 mois sur Graphites 3 x. Deux ans apres il n’y avait pas 
encore eu de rechute. 

Marguerite V. 15 ans. Debut il y a sept ans. A eu des ad6nites 
multiples. Keratite a gauche avec large taie et staphylome. Guerison 
en 0 1/2 mois du staphylome et disparition presque complete de la 
taie, par Sulfur, puis Arsenic, puis Mercur sol., et dans les 4 derniers 
mois, Calc. carb. 6 e seul, mais donn£ d’une maniere soutenue. 

Gustave L. 5 ans. Duree un an. Kerato-conjonctivite k gauche, 
avec taie epaisse au centre corneen. Tres scrofuleux. Suite de rou- 
geole. Est alle rapidement vers la gu6rison en 3 mois, avec grande 
diminution de la taie et tres grande augmentation de l’acuite visuelle, 
par Sulfur, puis Hepar sulfuris. 

Beaucoup d’autres beaux cas furent aussi justiciables d'Aurum 
muriatic, et de Silicea, ce dernier surtout dans les hypopions et 
abces de la chambre anterieure. 

Je tiens cependant a annoter ici que la plupart de ces medicaments 
ont ete employes aux basses triturations. 

Dans les quelques cas d’Iritis, soit simple, soit de nature rhuma- 
tismale, que nous avons rencontre au dispensaire, Acomt , Bclladone, 
Euphrasia, Mercurius , Spigelia, Chamomille et quelques autres, nous ont 
rapidement aide. 

Nous ne parlerons ici que pour memoire des affections profondes de 
Vceil et de la vision, et nous terminons ce chapitre par quelques mots 
sur Teffet des moyens internes homoeopathiques sur la Cataracte. 
Les specialistes homoeopathes des deux hemispheres admettent de 
plus en plus que beaucoup de cataractes ont ete gurries entre leurs 
mains par les medicaments internes et que la marohe de beaucoup 
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d'autres a et6 enray^e jusqu’4 pouvoir e viter Top6ration et permettre 
l’usage de la vue. 

Sulfur , Silicea, Cannabis , Pulsatilla , Calc area carb., Phosphorus, Cotiium 
maculat ., Causticum , Sira/t cornutum , et d’autres, ont & ce sujet une 
puissance qui ne fait pas de doute. Et, chose digne d'etre remarquee, 
ces medicaments agissent ici k toute dilution. 

Plusieurs cas de ce genre ont ete soulages au dispensaire, mais bien 
qu’en pratique priv6e nous ayons plusieurs gu6risons k citer, je n’ai 
& annoter au dispensaire aucun succes aussi complet. 

La faculte des medicaments internes de modifier les cataractes 
n’est d6)k plus ni6e d’ailleurs par Funanimit6 des m^decins allopathes. 
Deux sp£cialistes fran^ais (le D r Badal, de Paris, en 1902, et le 
D r Augu&ras, de Laval, en 1904) ont public k oe sujet des articles 
fort remarqu£s. 

* 

* * 

Le traitement des Maladies de I’Etifance, Mesdames, a valu k 
rhomccopathie ses plus beaux titles de gloire. Ici la discussion et la 
critique ont moins de prise. L’enfant qui se permet de gu^rir par les 
infinit6simaux ne pent pas etre tax6 de suggestion, pas plus que les 
animairx, nos ft cues inferieurs, comme les appelait le doux saint 
Francois, et qui, eux aussi, gu6rissent si facilement par Thomoeo- 
pathie. 

Nous pouvons £tre brefs en ce chapitre : d’abord, la plus grande 
part des affections dont nous parlons ailleurs, frappe aussi Tenfance, 
v compris toutes les affections scrofuleuses, les affections oculaires, 
de l’oreille, du nez, de la gorge, de la peau, etc. Lesftevres 6ruptives 
(rougeoto et scarlatina surtout) se traitant k domicile, ne sont 
guere du ressort du dispensaire, sauf pour les cas multiples ou les 
parents nous amenent leurs enfants pour soigner les mauvaises suites 
de ces Eruptions. Toutes ces tristes suites ne se prSsenteraient 
d’ailleurs pas si le b£n6fice du traitement homoeopathique pouvait 
etre octroye aux petits que la rougeole ou la scarlatine viennent 
frapper. 

Nous allongerions inutilement ces pages si nous devions choisir 
nos cas les plus interessants parmi les milliers et les milliers d'en- 
fants qui sont venus au Dispensaire. Presque toutes les affections 
chroniques propres a I'enfance nous ont presente des cas nombreux 
et dignes de remarques. 

Nous les citerons rapidement, avec les medicaments que nous 
prescrivons le plus souvent : 
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Le RacMttamc. Sulfur, Calc.carb., Siltcea, Ruta, Lycopodium, Mere . 
50 /., Phosphori acid ., etc. 

L’Hydroc6pltalie chronlque. Sulfur, Ca/c. rari., Arsenicum, 
surtout Calcar, phosphorica, etc. 

Les Convulsions. D’abord combative l’6tat morbide, s’il y en a 
et qu’on le d^couvre; par exemple la presence des vers. En outre 1 
Belladona, Hyoscyamus, Ignatia, Glonoi'n, etc., et les medicaments 
constitution ne! s. 

La stomatlia et les aphtes. Mercurius, Borax, Kali chloricum, 
Sulfuris acidum, Muriatic, acid. 

Les accidents do la dentition. Calcarea carb., Calc, phosph., 
Chamomilla, Belladona, Ignatia. Aconit s’il y a fievre. 

Les Diarrheas de toute nature. Nux vom. Chamomilla, Belladona, 
Rheum, Phosphorus, Lycopodium , Arsenicum, Calcarea carb., China, 
Ferrum, Mercurius corrosivus (ce dernier surtout contre la diarrhee san- 
guinolente); Podophyllum, surtout s’il y a chute du rectum,'etc. 

Les Celiques. D’abord songer a la presence de vers. Chamomilla, 
Colocynthis, Belladona, Cina, etc. 

La peritonite tuberouleuse. Arsenicum et Calcarea, a continuer 
longtemps en alternance. 

Le Carreau ou Tabes mesentepique. Arsenicum, aux basses 
dilutions, et Calcarea carb. Avec ce dernier medicament surtout, nos 
succes ont 6te si nombreux et souvent si promptement efficaces que 
la relation des plus belles guerisons obtenues au dispensaire rempli- 
rait vingtpages. 

Adenite sorofuleuse infantile. Nous avons toujours trouve 
qu’on ne peut guere ici se passer de Ylode, exterieurement comme 
interieurement. De meme a l’interieur, en trituration.: Biiodure de 
Menure, lodure de Calcium, Sulfur, Calcarea carbon., Mercur. sol., Rhus 
loxic., Baryta, etc. Succes de toutes les semaines. La tres majeure 
partie de ces ademites a gu6ri sans abcedation et sans ouverture 
d'abces. 

Que de popularity n’a pas acquis le dispensaire pour le traitement 
de la Coquelucbe I Nos principaux medicaments furent toujours: 
Aconit, quand on peut avoir la maladie a son d6but, Ipeca, Belladona, 
mais surtout et presque toujours Drosera. Dans des cas particuliers et 
pour certaines complications : Phosphorus, Bryotiia, Opium, Chelido- 
nium, etc. 

De meme pour l’lntertrigo, outre les soins locaux, la gu6rison 
s’obtient toujours rapidement avec nos medicaments internes, prin- 
cipalement : Sulfur, Chamomilla, Mercur. sol., Lycopodium . 
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La CroQte de lait enfin est representee a chaque seance par plu- 
sieurs specimens. Sulfur pour quelques jours, suivi de Viola tricolor 
d’une fa^on continue, font d’ordinaire les seuls frais de la medication 
et de la guerison. 

Enfin rincontinence nocturne d’urine des enfants, cette affec¬ 
tion sou vent rebelle et qui fait le desespoir des meres est commune- 
ment offerte a nos soins. Nombreuses et rapides guerisons. Cina, si 
l’on soup 9 onne la presence de vers. En outre : Sulfur , Calcarca carb ., 
Causticum, Pulsatilla , Belladona, Lycopodium, Gtlsemium , Sepia , etc . 

* 

* * 

Nous terminerons rapidement, Mesdames, cette revue clinique 
4ej& longue par quelques considerations sur l’utilite de la medication 
interne homceopathique dans le domaine des affections commune- 
•ment appelees externes ou chirurgicales. 

Nous tenons toutefois k faire tout d’abord cette declaration que, 
munis des m£mes diplomes que les allopathes, nous sommes auto¬ 
rises, sans restriction aucune, k utiliser en ntedecine externe tous les 
progrts acquis journellement par la science sur le terrain des panse- 
ments antiseptiques et aseptiques. 

Mais nous sommes, de par l’experience, autorises k affirmer que 
tr&s souvent nous pouvons nous passer, comme moyens externes , des 
pansements usuels, et que les moyens externes, introduits par l’ecole 
-homceopathique, eux aussi font merveille. 

N’entrons pas dans les details; cette etude, k cette place, nous 
entrainerait trop loin. Mais pour les contusions, entorses, plaies, 
blessures et brfilures, les homoeopathies ont le choix parmi les eaux, 
teintures et pommades de : Arnica, Ledum palustre, Calendula, Hyperi¬ 
cum, Hydrastis canad ,, Hamamelis virgin., Rhus, Phytolacca, etc. 

Toutefois, k cot6 du traitement externe, le traitement judicieux par 
methode interne n’est jamais neglige, surtout dans les plaies de mau- 
vaise nature, gangreneuses ou autres, dans les ulcerations, dans les 
affections des articulations, dans les osteites et peri^stites, etc., etc. 
E’est ici que les medicaments, constitutionnels surtout, produisent 
souvent des guerisons inesperees, enlevant ainsi de multiples sujets k 
la manie operatoire de ces temps-ci. 

Les anthrax et les furoncies anthracoVdes, meme chez les dia- 
betiques, sont communement gueris, eux aussi, par nos medicaments. 
L’Homoeopathie, qui ignore la rage d’intervenir h^tivement par 
. l’instrument tranchant, a honte de perdre ses malades par l’anthrax. 
Nos principaux moyens dans cette affection et qui agissent non seu- 


Digitized by ejOOQle 



d’homceopathie 


61 


lement en premunissant contre les complications, mais aussi en 
modifiant la marche du mal, sont: Arsenicum, China, Bryonia, Lachesis , 
Hepar sulfuris, Silicea. 

Rarement le panaris evoluera en mal pour qui sait administrer 
convenablement a Pinterieur Mercur sol. au debut, plus tard Hepar 
sulfuris ou Silicea. 

Les ulcerations les plus rebelles gueriront plus facilement avec 
P appoint des medicaments internes tels que : Calcarea, Sulfur, Mer* 
curius, Belladona, Lachesis, Arsenicum, Hydrastis, Creosote, Mezcreum; 
ou tant d’autres; enfin et surtout par Calendula, a Pinterieur et en 
pansement. 

Bien des ulcerations veritablement carcinomateuses se sont 
vu arreter et guerir par Calendula et surtout Hydrastis. 

Bien des tumeurs mammaires, m^me de mauvaise nature, ont 
du leur arret et leur disparition a Pemploi d 'Hydrastis 4 Pexterieur," 
avec, k Pinterieur, Arsenicum, Hydrastis, Conium tnacul., Silicea, et 
d’autres. * 

Mais e’est surtout dans les suppurations du systems osseux 
et articulaire que nos medicaments et surtout Silicea en trituration 
basse, nous ont rendu des services inappreciables et tres remarques; 

La tumeur blanche a pu souvent echapper soit a Poperation 
sanglante, soit k la raideur articulaire irreparable (ankylose), par le 
traitement interne, surtout si l’on peut en determiner le point de 
depart : dans la synoviale, le cartilage ou la partie spongieuse des 
extremites osseuses. 

Selon Porigine done du mal on peut esperer beaucoup de Sulfur, 
de Calcarea, 6!Apis, de Pulsatilla, des Mercuriaux, de Silicea, de Calcarea 
phosphorica, de Phosphor, acidum , etc. 

Ces medicaments nous ont permis de ramener beaucoup de ces 
tumeurs, de meme qu’ils servirent de base au traitement de la 
Coxalgle, a cote de Belladona, Rhus, Causticum, Colocynthis. 

Pour terminer, donnons la relation rapide de quelques r6sultats 
tres heureux de notre service des maladies externes. 

Eupurasie J. 12 ans. Coxalgie a droite. Raccourcissement de la 
jambe de 5 centimetres. Repos absolu, sans appareil, ni extension, 
ni contrepoids. Sulfur pour 5 jours, puis Calcar, carb. pour longtemps. 
Guerison en 9 semaines. 

Deux cas d *Abces fistuleux de la joue et de la mdchoire, gueris par 
Calendula en lotion et Silicea k l’interieur. Les affections etaient 
anciennes, et le traitement fut de pr&s d’une ann6e pour chaque cas. 

Nous avons d6ja fait remarquer combien est puissante Pactivite de 
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resorption et de guerison de Silicea terra dans tous les cas de suppu¬ 
ration : abces de la chambre anterieure, anthrax, panaris quand l’os 
est atteint, etc. Son pouvoir n’est pas moins prodigieux dans les 
periostites, ostdte6, arthrites et trajets osseux suppurants. En void 
quatre cas remarquables. 

Charles S. 8 ans. A la suite de deux entorses successives, osteite 
et arthrite suppur^e de l’articulation tibio-tarsienne gauche. En 
aout 1897 on voulut proceder k l’amputation. Gueri en avril 1898. 
Silicea 3 e trituration. 

Le petit Gerard De B. 2 ans. Constitution scrofuleuse. A la suite 
d’une chute grave sur le coude gauche, arthrite avec plusieurs trajets 
fistuleux, L'eair aseptisee des injections traverse l’articulation de part 
en part en plusieurs endroits. Au moment ou Ton voulut amputer le 
membre, la mere nous l’apporta en juillet 1903. Gueri sans ankylose 
en novembre suivant. Silicea 3* trituration. 

Femme L. 39 ans. Duree 6 mois. Abces profond et sanieux de la 
region dorsale du coude. Pansements antiseptiques et Silicea 3 e trit. 
{lepuis aout jusque fin novembre 1895. Guerison avec semi-ankylose. 

Henri De K., d’une commune suburbaine. 50 ans. Dur6e 
8 semaines. Arthrite du coude droit. Suppuration abondante, sa- 
nieuse; plusieurs trajets fistuleux, chairs fongueuses. Craquements 
secs dans l'articulation par le mouvement. Menace d’amputation. 
Pansements et soins aseptiques pendant 3 mois et Silicea 8 C trit. a 
Vinterieur. Guerison. Pent travailler. Pas d’ankylose, mais les mou- 
vements de l’articulation produisent toujours des bruits secs. 

(A suivre.) D r De Cooman. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE M6DICALE. 

Sympt6me§ dcntalrcs de 

Rhododendron* 

Violente douleur dans 
la machoire in&rieure 
gauche disparaissant en 
marchant. Douleur dechi• 
runic ct secante d Vapproche 
de Vor age, ou fun temps 
la matinee et reparaissant | moindre restantdenour- nebuleux on venteux; chez 
apres diner. Les dents du | r-iture provoque dans la un experimentateur la 
cdte gauche paraissent dent cariee une douleur 
allongees et souffrent; s’6tendant aux racines 
fortes douleurs dans des des dents saines; ulc6- 
molaires saines de la ration des gencives. 
machoire superieure Douleur aggrav£e en 
gauche; douleur de allant au grand air; en 
creusement avec salivation aspirant Vair froid par la 
profuse aggravee par Vair bouche, la nuit; le matin 
froid, par la forte chaleur de bonne heure; pendant 
et par le toucher ainsi qxCen la menstruation. Saigne - 
etant couche sur le cote souf- ment des gencives a la 
frant. Douleur et allon- pression et en netloyant 
gement des dents sai- les dents. Gencives p&les 
nes; sensation de froid et blanches, 
dans les dents de de- Ulceration sur le bord 
vant. Douleur dans une interne de la gencive. 
molaire cari6e avec 
gonflement de la joue. 

Grlncement des dents 
pendant le sommeil. 

Prompte usure. 

(D* Moore, in Horn. World). D e Eug. De Keghee. 


douleur debutait a l’o- 
reille du m6me cote. 
Odontalgie avec douleur 
d T oreille, toute la nuit 
dans la machoire infe- 
rieure gauche ainsi que 
dans les dents. La com¬ 
pression soulage parfois, 
d’autre fois, aggrave; 
dechirement tractif dans 
les molaires tant.dt dans 
une m4choire % tantdt 
dans l’autre, parfois a 
droite, parfois a gauche. 
Douleur passagere daus une 
dent par un temps humide 
ou avant un orage. Saliva¬ 
tion augmentee et d’un 
gout aigre. 


Plantago. 1 Staphysagrla. 

Les dents paraissent I Les dents noircissent vile. 
allongees lc matin et I Prompte carie. Souf- 
font mal de 2.30 a 4 h. du \ frances apres le repas 
soir. Odontalgie du cote ou apres avoir bu froid. 
gauche avant ct apres de - La dent cariee est sensi- 
jeuner, disparaissant dans . ble au moindre toucher ; le 
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b. - thSrapeutique. 

Hyper team dans le Tetanos. — LVlw. Horn, signale une gu6rison de 
Tetanos chez un adulte par Hypericum a haute dilution due au D r Lyon, 
une autre cliez une jeune fillc par Ic meme medicament k la 200« et finale- 
ment une quinzaine de guerisons par la 30® dans une £pid6mie de Tetanos 
chcz des chevaux, (Horn. World). 

Toax aboyanle paralssanl venlr de KVpIgastre a%ee ex pectoral Ion 
Jaanalre, difficile s Kal. blehrom. a dilution moyenne. 

Toax paralssant venlr de IVstemac oa da ventre aver cxpectora- 
tlon salee i Sepia. 

Expectoration vlftqaeasc blanche t Core, cacti. Aussi dans la 
cocfueluche si les paroxysmes se terminent par le vomissement d’un mucus 
clair visqueux pendant a la bouche en longs filaments. 

Toax avec grande falblesNe el epaloemenl : Haelll. 100, une dose 
toutes les semaines jusqu’d amelioration , puis arreter son administration. (Horn. 
Envoy.) 

Snenrs fetldes dcN pleds, restees rebelles a tout medicament gueris par 
Poor. 30. Cesser l’administration du remade des qu’il y a amelioration. 
{Ibid.). 

Erold an debat s Eerr. phos. 12 x. [Ibid.) 

Afymphcea odorata. — Le Prolapsus alert trouverait un remede par 
excellence dans ce medicament; il reduirait la matrice k ses dimensions 
normales. (Medical Gleaner et Horn. Envoy.) 

D r Eug. Dk Keghel. 


C. — CLINIQUE. 

Le pratlclen el Poell anormal, par le D r Copeland. 

Dans les specialites chirurgicales l’homaeopathie est frequemment 
delaissee et cependant comine science therapeutique elle doit avoir en 
ophtalmologie autant d’importance que dans le traitement des troubles 
gastriques. Cette importance cst meme plus grande dans le traitement des 
maladies des yeux puisque les moyens de constatation des affections ocu- 
laires viennent ajouter force symptomes objectifs a la manifestation sub¬ 
jective de la lesion. Dans la recherche du simillimum l’ophtalmologiste 
possede done bien plus d’avantages que ie specialiste d’affections de 
l’estomac. 

Plusieurs raisons font neglige r a 1’oculiste l’administration du remede 
interne. Bien souvent il attribue la condition pathologique a une erreur 
dans la refraction et plus d’un cas d’asthenopie est traite par des lunettes 
alors qu’un examen approfondi aurait abouti a la prescription d’un medi¬ 
cament bien autrement efficace que des lunettes v D’autre part $i nos 
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medicaments restent parfois en d6faut, c’est a l’insuffisance de nos con- 
naissances de la Matiere medicale <iu’il faut l’attribuer. Ensuite l’oculiste 
moderne dispose de nombreux moyens palliatifs comme la Cocaine , VAdre¬ 
naline etc. II emploie cette derniere comme astringent, risque a provoquer 
une iritis ou une cyclite ou un engorgement uveal alors que Bell., Euphras . 
ou Rhus auraient evite cette complication. II ne faut cependant pas dedai- 
gner certains procedcs de l’ecole officiclle. Ainsi, tandis que l’auteur 
prefere de beaucoup l’emploi de medicaments homceopathiques dans le 
traitement de la conjonctivite catarrhale, par contre dans l’orgeolet il 
prefere recourir a la solution de 1 gramme dc chlorure de zinc sur 500 gr. 
d’eau, sur qu’il est de tuer par cette solution le bacille de l’orgeolet sans 
prejudice aucun pour les tissus de 1’ceil. 

Une autre raison pour l’oculiste de negliger Je traitement interne, c’est 
la promptitude d’action des procedes chirurgicaux. Telle, l’operation de 
la cataracte. Bien des fois des remedcs internes auraient pu guerir le 
cristallin tout en guerissant cn meme temps maint autre trouble coexistant. 

Par une etude approfondie de la Matiere medicale l’oculiste parviendra 
a trouver pour chaque cas un remede utile et bien souvent le seul espoir 
de guerison. ( North Amer . J. of Horn.). 

Append idle a an point de inc homoeopathlqnc, par le D r Clarke. 

Relation de cinq cas gueris paries medicaments suivants : Bry., Mere, 
corr., Merc, sol., Laches., Iris lenax. Iris versicolor, Ars., Apis, Thuja et Malan - 
drinum. Ces guerisons demontrent que l'appendicite traitec homaeopathi- 
quement ne doit pas etre un sujet de tant d’ularmcs ni pour le medecin, 
ni pour le malade. L’appendicite est souvent causee par un etat maladif 
chronique du sang, tel que la goutte. Avecou sans operation le patient ne 
peut 6tre considere comme gueri aussi longtemps que l’etat constitution- 
nel ne soit modifie. Le meilleur mo’yen de guerison est un traitement 
homceopathique constitutionnel. ( Horn. World). 

Melancolie, par le D r Givens. 

Ce trouble mental peut £tre determine par des causes diverses telles 
que : epuisement nerveux, grave maladie, emotion, influence d’anesthe- 
siques, alcoolisme, effet medicamenteux de morphine ou d’autres substan¬ 
ces, surmenage physique ou mental, hemorrhagie, menopause, grossesse, 
allaitcment, influenza, fievre typhoide, insolation. Le pronostic est plus 
favorable que dans toute autre forme de maladie mentale. Des guerisons 
ont ete constatees m^me au bout de quatre, cinq et jusqu’a douze ans. A 
i’asile de Stamford 165 guerisons radicales ont ete obtenues. Le repos 
moral, intellectuel et physique, Tisolement relatif, la distraction des 
relations ou occupations anterieures, le reglement des fonctions de nutri¬ 
tion, parfois le massage, l’hydrotherapie et m£me l’electricite, mais surtout 
les medicaments. L’inappetence est bien combattue par l’hydroth^rapie 
depuis le simple lavage a l’eponge jusqu’aux varietes les plus diverses de 
bains ou de douches. L’insomnie cede parfois d’emblee a un bain chaud 


Digitized by CjOOQle 



60 


Journal belge 


pendant vingt minutes a une heure. Dans certains cas l’electricite statique 
est tres efficace par la suractivite fonctionnelle determinee par 1’ozone. 

Le galvanisme applique sur la t£te peut aussi favoriser le sommeiL 
Givens recommande la diete lactee (six fois par jour et m6me deux fois la 
nuit) mitigee par d’autres repas legers. Les medicaments les plus indiqu6s 
sont : Igtt ., Puls., Aur., N. vom ., Ars., Veratr. aPlat., Merc., Lil. tigr„ 
Natr. m., CoccCard, mar., Cham., Cyclam., Ambr. gr., Sepia, Thuja, Ac Lea, 
Phos. ac. et Sulph. (North Amer. J. of Horn.). 

Convulsions chez les enfants, par le D r Rawles. 

Clc., Bell. et Cupr. sont les premiers medicaments administres. Si elles 
dependent de la presence de vers : China et Merc. S’il y a trouble gas-, 
trique : Ipec. et Nux vom. Dans une affection cerebrale au debut: Gels, et 
Veratr. vir. A recommander aussi un bain chaud et application d’eau 
froide a la nuque. (Va Med. Semi-Monthly et N<rth Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. de Keghel. 

Incursions a trovers In Therapeutlque, par le D r Dahlke, de Berlin. 

I. Faiblesse chronique et marasme. 

Abrotanum « Marasme chez les enfants; amaigrissement qui va de bas 
cn haut; les jambes sont amaigries tandis que la face et le ventre sont 
encore bien nourris. Plus tard la figure have, p&le, les paupieres bistrees; 
est d\tn vieillard; le ventre est gonfle. Soif persistante. La diarrhee alteme 
l’aspect avec la constipation. Les aliments sortent non digeres. Les enfants 
sont difficiles et irritables. 

Faiblesse se prolongeant apres Tinfluenza, la rougeole. 

L’estomac ne digere pas. Faiblesse de Tonanie, a la suite de pollutions 
frequentes, avec douleurs au sacrum. 

Acide aedtique i Marasme avec fort amaigrissement; l’estomac ne sup- 
porte rien. Brulure et vomissement apres tout repas; sueurs nocturnes. 
Tendance a l’hemorrhagie de tons les organes; tendance a Toedeme. 

Alumina : Grand abattement; le sujet est oblige de se coucher; la parole 
meme est un effort; paralysie musculaire de tous les muscles ; strabisme 
interne; abaissement paralytiquedc la paupiere sup.; faiblesse desmuscles 
du rectum; une selle m£me molle demande un grand effort.; faiblesse des 
muscles vesicaux, Turine conic lentement; faiblesse paralytique des cordes 
vocales; marche lente cthesitante. Toujours froid, le sujet veut etre cou- 
vert et desire cej>endant le grand air. Pcau s^che, sans vie; chute des 
cheveux. L’intellcct s’affaiblit; le sujet se trompc en parlant et en 6crivant; 
cauchemars; agitation malgre la faiblesse; tout effort lui coute. Impuis- 
sance; pertes de liqueur prostatique avec les selles. Femmes chetives, 
epuisees par chaque menstruation. Sujets miserables dont le catarrhe 
traine en longueur. 

Les enfants sont faibles, maigres, malgr6 Talimentation savante; tou¬ 
jours dyspeptiques et enrhumes du cerveau, 

Les aggravations sont toujours matinales. 
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Argentum install, et nitric. : S’adresse aux personncs maigres, ch£- 
tives, aux yeux creux, a la peau bistree, maladive, m61ancoliques, dont 
l’organisme dechoit graduellement. 

La memoire 6’en va; la migraine Faffaiblit constamment. 

Les muscles s’affaiblissent jusqu’a la paralysie, avec engourdissement, 
tremblement, faiblesse du cceur; froid aux extremites, et malgre cela 
recherche de Fair frais. Inertie gastro-intestinaie; tout aliment cause du 
tympanisme. Les verrues, sans tonicity deviennent variqueuses. Vertige 
persistant. La predominance des douleurs a gauche, le tympanisme et la 
dyspnee sont lc trio caracteristique. 

Enfants miserables, comme atrophies, disposes a la diarrhee. 

Selles succedant aussitot a 1‘ingestion des boissons. Appetit insurmon- 
tablc pour le sucre qui, cependant, fait mal. 

Arsenic : Faiblesse chronique, maigreur; fievrc hectique; langueur 
dans la malaria, apr£s abus de la Quinine ; dans la syphilis apres abus du 
Mercure. Anemie; le malade est pale, toujours froid, ameliore par la chalcur; 
tendance a Fced6me, a la formation de tumeurs, de suppurations malignes, 
ad£nites, tumeurs malignes. Vomissements chroniques; pcsanteur d’esto- 
mac apres chaque repas. Nervosite gen£rale; agitation, sensibilite extreme, 
inquietude. Tout effort epuise, donne des palpitations. 

Atrophie des enfants, avec diarrhee, amaigrisscment rapide. Peau s£che, 
decoloree. Agitation, malaise, vomissements; carreau. L’etat chronique 
ne pr£sente pas la soif de Farsenic, mais plutot Fabsence de soif. 

Baryta carb. : Correspond au manque de developpement physique et 
moral des enfants, qui sont scrofuleux, atrophies, a gros ventre; leurs 
ganglions sont gonfles. Paralysie infantile. 

Faiblesse premature; vertiges; calvitie; faiblesse de la vue, de la 
memoire; begaiement; mollesse des parties genitales; impuissance; atro¬ 
phie des tosticules, des ovaires, des mammelles; aphonic; dyspepsie, les 
aliments produisent comme une sensation d’ulcere interne. Au coeur 
modifications anatomiques precoces avec sentiment de vide au creux epi- 
gastrique. Faiblesse, engourdissement, tremblement des jambes; chez des 
sujets vieillis pr6maturement. Tout changement de temps cause le 
refroidissement. 

Herberts vulgaris t Teint p&le et terreux avec paupieres bistrees. 
Pesanteur des bras et des jambes; grand abattement; tout effort poitc a 
la sueur. La douleur se localise surtout dans les reins. Tendance a la 
formation de calculs; disposition a la phtisie; guerison difficile apres 
l’operation de la fistule du gros intestin. 

Femmes vieillies avant Fage, pour qui le colt est desagreable et 
douloureux. 

Borax t Enfants pales, jaunes, amaigris, nerveux, peureux; a peau 
s&che, malsaine. Tendance aux aphtes de toutes les muqueuses. 

Bulb t Langueur progressive; manifestations de la gonorrh6e, de la 
syphilis interrompues; 6pilepsie & manifestations troublees; secretions 
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supprimees; phtisie. Enfants de nature languissante, malsaine. Consomp- 
tion, arr£t de developpement intellectucl. 

Calcar, carb. : Consomption des scrofuleux; peau pale, jaune, ventre 
gonfle, dur. Gonflement epigastrique. Sueur surtout a la tete. Anemie; 
froideur des membres, surtout des pieds. 

Adenite; vomissements acides ; les enfants marchent tard. 

Grande faiblesse generale, malgre Taspect prospere. P&leur; chairs 
molles. Grande faiblesse des muscles, surtout du dos. Tout effort faitbattre 
le coeur. Apres le colt faiblesse du dos, du coeur; sueur. Pollutions debi- 
litantes, l’insomnie persistante affaiblit; difficulty a penser; fantomes 
aussitot qu’on clot les veux. Tout changement de temperature refroidit. 
Femmes chlorotiques qu’affaiblit tout flux menstruel. 

Calcar, phos.: Femmes maigres, alanguies, a prolapsus uterin, dontles 
jointures sont douloureuses a toute variation atmospherique; abattement 
graduel. Enfants maigres, racliitiques, souffrant beaucoup de diarrhee; 
ventre mou; aspect irritable; le cou a peine a soutenir la tete. Tout mou* 
yement est douloureux dans les os et les articulations. Douleurs dans les 
sutures. Appetit pour les viandes fumees. Convient aux ecolieres amollies,- 
jaunes, qui souffrent constamment de la t&te a la maison. Tendance a la 
diarrhee. 

Carbo animalls : Abattement general; malade au moindre pretexte; fai¬ 
blesse apres les pertes de liquide, surtout apres 1’allaitement. Enfants 
depressibles, dont les maladies arrivent a la malignite. Faiblesse enorrue 
apres les regies. Faiblesse des jointures faciles a luxer. Faiblesse d’esto- 
mac, qu’une seule bouchee charge, que le froid ameliore ainsi que Tappli- 
cation des mains. Aspect cachectique; joues froides et bleudtres; pointe 
du nez bleuic par les veines. 

Carbo veget.: Convient aux enfants deprimes, affaiblis, toujours froids* 
surtout autour des genoux ; cxtremites froides. Developpement du systeme 
veineux, dilatations veineuses; ulcerations a douleurs brulantes; ecchy- 
moses. Scorbut buccal; faiblesse gastrique; tout aliment cause douleur et 
ballonnement. Une gorgee d’alcool fait a la face rougeur sombre et cha- 
leur. Faiblesse par abus de Quinine et de M enure . Manque de reaction du 
remede me me bicn clroisi. : 

Castor i Femmes nerveuses, qui ne se remettent pas d’un ^tat aigu, mais 
restent faibles, irritables avec sueurs debilitantes.. 

Causticum i Douleurs chroniques, developpees lentement, avec amai- 
grissement succcssif et affaiblisscment jusqit’a la paralysie. Sujets faibles 
que tout sufiit a ebranler, sujets au vertige, a Thumeur melancolique, a la 
vue trouble, la peau seche chaude, souffrant de constipation avec grands 
efforts. Aggravation par la pensee meme des douleurs. Tendance aux 
paralysies locales, (paupieres, langue, cesophage, larynx, vessie, rectum, 
membres). Paralysie infantile; faiblesse des jointures, faciles a luxer. 

China : Faiblesse apres la perte d’humeurs, ou de sang. Exces de nervo- 
site dans la faiblesse. Extreme sensibilite aux emotions inorajes, au 
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nioindre contact, an courant d’air. Tout effort amEne la sueur. Faiblesse 
gastrique, pression et meteorisme apres chaque repas; les Eructations ne 
soulagent pas. Dilatation ties veines de la peau. Anemie, tendance aux 
hemorrhagies, oedeme, fievre hectique. 

Conium i Tous les malaises se forment tres lentement, envahissant pen a 
peu l’organisme, jusqu’a la paralysie. Le chagrin, les deconvenues, les 
exces, peuvent conduire a un haut degre de nervosite. Debilite marquee, 
morale et physique; faiblesse extreme des muscles, trembleinent, faiblesse 
des yeux, photophobie. Tout agite, fait battre le cceur, fait trembler, memo 
Tacte de boirfc ou d’aller a la selle. Faiblesse des muscles du rectum, rcn- 
dant inutile l’effort. Frissons, besoin de chaleur, mais impossibilite de 
supporter le poids des couvertures. Les points du corps soumis a la pres¬ 
sion, les glandes durcissent, deviennent des tumeurs malignes. Atrophic 
te$ticulaire et mammaire. 

Fluor! acid. : S’adapte aux malades par surmenage psychique, exces 
sexuels, syphilis et usage du mercure, aux gens pales, maigres, anemiques. 
Front souvent oedemateux, sensibilite aux influences exterieures. Le 
^moindre air froid inspirE enflamme la gorge. Peau seche, rude, prurrgi- 
neuse. Les cheveux tombent, perdent leur eclat. Ectasie veineuse ; senilite 
precoce. Vieux acces torpides de fievre nocturne. Diarrhee chroniquc avec 
hemorrhoides saillantes et prurit anal. Gonorrhee chronique chez les gens 
deprimes avec oedeme baiano-preputial. Ascite des buveurs. Bon palliatif 
de l’hydrothorax incurable. Tous les symptomes se developpent lente¬ 
ment. Les tissus tendent a la sclerose. 

Hydratis canad. : Convient aux vieux decrepits, et aux exces de mercure 
et des purgatifs. Stomatite; atonie gastrique; sensation de vide a l’epi- 
gastre, avec palpitations. Sclerose du cardia; grande faiblesse apres les 
selles. Atonie de l’abdomen; prolapsus uterin; disposition aux erosions du 
col. Grande faiblesse des muscles. Toutes les muqueuses secretent unc 
substance Epaisse, jaune et adhErente. 

lode : Marasme, le malade mange souvent et beaucoup; se sent mieux 
apres; irrite quand il a faim; mais maigrit mEme quand il mange beau- 
coup. Face maigre, jaune, rugueuse, vieillote. Grande perte de forces; 
tout effort provoque des battements du corps entier. Diircissement des 
glandes. Etat febrile avec agitation, rougeur des joues; besoin d’air et 
d’eau froide. TorpiditE des malaises locaux avec irritabilite excessive de 
rhumeur; unc agitation interne pousse a roccupation. 

Pauvres enfants scrofulcux, avant trop grandi; diarrhee matinale, dis¬ 
position d la phtisie. Tabes mesaraique; convient surtout aux enfants a 
yeux et cheveux noirs. 

Kail bier. : Faiblesse generate avec inflammation graduelle des mu¬ 
queuses allant jusqu’a l’ulceration. 

Kail carb. i Faiblesse musculairc, surtout du muscle du cceur, pouls 
.irrEgulier; anemie, frissons, besoin de chaleur. Grande sensibilite aux cou- 
rants d’air, aux changements de temps. Faiblesse du dos; quand le sujet 
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marche, il craint de tomber. Sensibilite maladive de toutes les muqueuses. 
Diarrhee chronique des sujets affaiblis. Puissance sexuelle diminuee, 
excitation sexuelle augmentee, Femmes miserables, a teint cireux avec 
metrorrhagies lentes. Faiblesse succedant aux pertes de liquide et aux 
exc£s sexuels. 

Kali phos. : Medicaments des sujets surmenes, melancoliqucs, aux 
muscles et a la vuc affaiblis. Faiblesse allant jusqu’a la paralysie, affai- 
blissement graduel du ccrveau. Parole embarrass^e. Tremblement febrile 
apr£s les selles; besoin de manger. 

Tout acces douloureux est suivi dc grande faiblesse; le malade sent un 
malaise physique et moral. 

Rachitisme avec atrophic, selles putrides; grande soif. 

Kr^osote : Grand abattement au moindie effort. T< int d’un jaune maladif, 
cireux, a taches rouges. Estomac inerte; tout effort provoque des batte- 
ments jusqu’au bout des doigts. Faiblesse dc l’id^ation et de la memoire* 
Douleurs et bridures dans les reins. 

Les maladies de Testomac et de rutcrus arrivent a la malignite. Ten¬ 
dance aux h^monhagies, de petites b’essures saignent abondamment. Les 
enfants maigrissent beaucoup par la diarrhee d’ete; sont nerveux, irri- 
tables, sans sommeil et d'aspect vieillot. 

Lycopod. : Debility generate; les membres tremblent; le haut du corps, 
la face, le dos s’amaigrissent; le bas du corps est souvent cnfle. La circu¬ 
lation est faible, les doigts et les orteils comme morts. La face est d’une 
palcur morbide; les yeux creux, craintifs, rides. Les sujets sont maigres, 
vieillis avant l’&gc, souffrent de dyspepsie chronique; chaque bouchce 
provoque des gaz; la faiblesse est graduelle. La faiblesse musculairc 
s’accompagne d’un bon developpement intellectuel. Impuissancedes sujets 
faibles, apres le surmenage, apres les exces sexuels. Les enfants faibles 
maigres, qui souffrent de maux de t£te chroniques avec ulceres dans les 
plis de la peau, line toux sdchc, un appetit anormal alternant avec le 
degout. 

Magnesia carbonica : Faiblesse de tons les muscles; le sujet est toujours 
malade, en frissons; face maladive, terreuse. Les descendants de tubercu- 
leux, souffreteux, atteints de toux chronique. La peau, les muqueuses, les 
ulceres m£me sont secs. Enfants maigres, predisposes a la dyspepsie, 
repoussont le lait, demandent de la viande; exhalent dc tout le corps une 
odcur acide. 

Mangan. : Pci sonnes chetives, deprimees, anemiques. Convalescence 
difficile; recidives constantes. Les os et tout le corps douloureux au tou¬ 
cher. Disposition a la phtisie. 

Natcum muriat.: Amaigrissen.ent general, en particulier du cou, chcz 
personnvs d’une vie reguliere. Grande debilitd* musculaire, on peut a peine 
se mouyoir; tremblement par faiblesse chez les chlorotiques, les hyste- 
liques; irritabilite, circulation excitee, angoisse, batteraents du coeur. 
Paralysie fonctionnelle apres mouvements de sensibilite, apr£s la perte 
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de liquides organiques. Apres un acces de colere, le bras est prfestpie 
paralyse. Chute deschevcux: la chaleur accable. Marasme chez les enfants 
avec amaigrissement rapide du cou, grande soif. Les enfants apprennent 
Ientement a par/er. 

Nitri acid. : Amaigrissement general, aspect cachectique. Irrftabilite 
physique extreme, palpitation pour rien. Face jaunie maigre, ridee. Cepha- 
Ialgie chronique. Ne supporte ni le chaud, ni le froid. Prolapsus uterirt; 
si faible qu’il ne peut ni respirer, ni parler. Tuberculose, syphilis, malaria, 
sujets bruns. 

Nux vomica : Convient aux enfants constipes. 

Opium : Enfant que la cholerine prolongee conduit au marasme. 
Extreme amaigrissement, insomnie, irritation, intolerance du bruit; diar- 
rhee supprimee. 

Phosphoro : Tout effort cause un tremblement; froid glacial; abatte- 
ment, nervosite, toute impression cause de la fatigue, des vapeurs, angoisse, 
palpitations. Deroute de l’estomac qui vomit tout. Jeunes sujets debiles, a 
croissance rapide avec temperament mauvais, disposant a la phtisie. 

Phosphorl acid.: Faiblesse apr6s le surmenage intellectuel, les exc£s 
sexuels, le chagrin. Amaigrissement, sueurs nocturnes. Sensation de pres- 
sion sur le cr4ne, pollutions nocturnes, pertes de liquide prostatique apres 
les selles; mauvaise bouche. Enfants faibles, ayant grandi vite, et a qui 
tout effort de l’esprit ou des yeux donnedes douleurs de tete; chlorotiques, 
leucorrheiques. Femmes faibles mal nourries. 

Piero nitri acid. : Faiblesse generale avec sensation de fatigue. 
Membres lourds; dos lasse, brulure, engourdissement. fourmillement des 
membres, du dos; paralysie au debut. Fatigue c6rebrale, apathie; l’etude 
amene des douleurs frontales et occipitales. Erections frequentes. 

Pinus sylvestris : Faiblesse, maigreur des membres inferieurs chez les 
enfants scrofuleux. 

Psorinum : Faiblesse persistant apres les maladies aigues. Appetit 
defectueux; sueurs faciles; desespoir de gu£rir. Enfants maigres, irritables, 
pleureurs, dormantmal le jour et la nuit. Peau d’un jaune sale; sentant 
mauvais m^me apr&s les bains. 

Secale^: Femmes maigres et chetives, souffrant de prolapsus uterin. 

Solon. : Faiblesse surtout du dos, a la suite de maladies aigues; craint 
la paralysie; tout effort est penible; la chaleur endort. Amaigrissement 
particulier de la face et des mains. L’esprit ne peut faire aucun travail. 
Inertie de l’estomac; desir de boissons alcooliques. Faiblesse sexuelle; le 
colt est suivi d’ennui, tristesse, cephalagie avec faiblesse du dos. Pertc de 
liquide prostatique. Tout courant d’air donne des douleurs de la tete et des 
membres. Calvitie. 

Sopia : Faiblesse generale chez les femmes molles, deprimees, avec 
chute de matrice et grossissement de Torgane. Dyspepsie chronique, gros- 
sissement du foie; plethore abdominalc. Sujets a cheveux bruns. Peau 
sale, jaune; taches jaunes a che.val sur le nez. Hysterie masculine. Fai¬ 
blesse apres le colt; les genoux tremblent. Dyspepsie du tabac. 
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Silicea : Grande faiblessc des muscles; lesjambestremblent, surtoutle 
matin; articulations faibles; le malade se couche par faiblesse, Frissons 
continuels, froid des parties malades. Epuiscmeni general et graduel, 
mena^ant d’aller a la paralysie. Lassitude cerebrale; commencement de 
ramollissement cerebral. Formation de cicatrices au pylore, aux seins. Le 
catarrhe brorchique menace, chez les gens affaiblis, de lourner a la 
phtisie. Etats chroniqucs dus a la vaccine, a la supression de la sueur des 
pieds. 

Enfants pAlcs et rachitiques, a fontanelles ouvertes, t£te grosse, corps 
maigre, gros ventre, maussades, a sueur fetido. Scrofuleux, retardes ou 
trop hAtifs dans leur croissance. Manque absolu de forces, aucune action 
ne se produit sur elix. Tendance a la fiAvre hectique. 

Stannum : Faiblesse excessive; ia toilette du matin suffit a essouffler 
le malheureux qui sent Tepuisemer.t dans sa poitrine et son estomac. Un 
evenement. m^me habituel, fait palpiter son cceur. Les muscles du rectum 
sont si faibles qu‘il emet difficilement des selles memes molles. Vessie 
faible, sc vidant incompletement. Prolapsus uterin avec leucorrhee, 
grande faiblesse, augmentee par les mouvements du corps incline vers le 
bas. Paralysie fonctionnellc apres les affections graves, les pertes de 
liquides vitaux, Tonanie. Hypochondrie chez les hommes. Les mouve¬ 
ments am61ioreraient Tetat, si le malade etait capable de les faire. 

Staphisagria : Faiblesse consecutive a Tonanie, facies deprime, pollu¬ 
tions, doulcurs du dos, faiblesse des jambes, palpitations a la moindre 
excitation. Sujets eprouves par Tabus du mercure, irritables; sensation 
d’epuisement dans l’estomac et le ventre. Femmes chetives, avec pro¬ 
lapsus uterin. 

Sulfur : Marasme chez les enfants, maigres surtout du haut du corps, 
affames, friands. Peau sale, facile a ulcerer, sentant mauvais meme apres 
£tre lavee. Enfant d’aspect vieillot. 

Tremb’ement par faiblesse; la parole est hesitante; acces de faiblesse 
surtout lc matin, avec fi ingale. Sujets maigres, a epaules saillantes. Fai- 
b’.esse des jointures, des tissus. Toute pression fait des ecchymoses, de 
Tinflammation. Pyspepsie absolue; le sujet boit beaucoup et mange peu; 
le sujet malproprc, sent mauvais. Veines dilutees, circulation paresseuse; 
dans les appartements chauds les membres sont gorges de sang. Ne 
supportc aucune variation de temperature. L’organisme resiste aux medi¬ 
caments bien choisis. Convalescence ralentie. 

Veratrum album s Personnes maigres, a musculature faible. Les 
enfants, par line toux persistante, arrivent a un etat de faiblesse extreme 
ct de maigreur. Ils restent etendus, employant toutes leurs forces dans les 
acces de toux. Inappetence complete. 

< Zeiischr. des berl. Vereittes homdop. Aerzt. mars 05.) 

D r Pi CARO. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

A la librairie de VHomoeopathic Publishing Company (12 Warwick Lane, 
Paternoster Row, E. C.) vient de paraltre T International Homoeopathic 
Medical Directory pour 1905. Publie sous les auspices d’un .comite de 
vingt membres de la British Homoeopathic Society, cet annuaire contient 
le nom des homoeopathes de loutes les contrees du globe. Seuls les 
homoeopathes des Etats-Unis de l’Amerique du Nord n’y sont renseignes 
que pour autant qu’ils sont souscripteurs. 

On y trouve encore le nom des v6terinaires ct des pharmaciens homoeo¬ 
pathes. Enfin y sont aussi renseignees les societes medicales homceopa- 
thiques ainsi que les hopitaux, les dispensaires et les journaux liomoeopa- 
thiques. (Prix 3 francs). 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Het Homoeopathisch Maandblad , mars. — The North Ame¬ 
rican Journal of Homoeopathy, fevrier, mars. — The Homoeopathic World , mars, 
avril. — The Homoeopathic Envoy , fevrier, mars. —^ The Monthly Homoeopathic 
Review , fevrier, mars. — La Homcopatia de Mexico, juin. — Revue homoeopc- 
thique fran$aise , janvier. — The Journal of the British Homoeopathic Society , 
janvier. — The medical century, janvier. — The Chironian, decembre. — Le 
propagateur de VHomceopathie, fevrier. 

Homoeopathisch Maandblad. 

— Fevrier . # 

La science et les limites de I’homoeopathie, par le D r F. O. W. Kal- 

LENBACli. 

On persiste a reprocher a Thomoeopathie qu’elle n’est pas scientifique. 
La science, c’est l’ensemble des connaissances acquises par notre intelli¬ 
gence et nos sens. II y a diverses sciences : la science pure, la science 
appliquee, la science philosophique et la science empirique. La therapeu- 
tique est une science appliquee et empirique. Elle. est aussi biologique; 
son champ duplication etant l’organisme vivant et ses materiaux etant 
empruntes a nombre de sciences secondaires. Lorsque Hahnemann entre- 
prit de reformer dc fond en comble la tberapeutique, cette dernierc n’etait 
qu’un ramassis d’indications traditionnelles et autoritaires s’exprimant en 
des recettes d’une longueur demesuree. Si quelqucs vues theoriques de 
Hahnemann ne concordent pas avec la science moderne, ces erreurs 
disparaissent devant les eclatants merites qu’il s’est acquis au point de vue 
medical. Des le debut rhomoeopathie s’est montree scientifique par son 
developpement pontinu tant intensif qu’extensif. Examinons si les homoeo- 
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pathes modernes meritent lc reproche de ne pas etre scientifiques. 
L’homoeopathic n’etant qu’une forme de pharmacotherapie meriterait 
plut6t lc nom d’homoeopathie. Ses medicaments ont une action plus cau- 
sale et par consequent plus scientifique que la therapeutique palliative. 
(A suivre.) 

Jugement destructlf t? — Refutation d’idees erronees et d'assertions 
gratuitcs concemant Thomoeopathie parues dans des journaux politiques. 

La science et les limites de rhomoeopathle, par le D r F. O. W. Kal- 

LENBACH. (Suite.) 

C'est la gloire d’H ahnemann d'avoir le premier experiment^ les medica¬ 
ments sur Thomme sain. Dans ces derniers temps l’ecole allopathique a* 
fait des recherches tres minutieuses concernant les effets objectifs des 
medicaments sur les animaux. L’utilite de ces dernieres est incontestable. 
Les resultats peuvent par analogie etre appliques a Thomme bien que 
Taction des medicaments est loin d’etre identique chez Thomme et chez 
Tanimal; d’autre part les experiences sur les animaux n’eiucident rien 
quant nux symptomes subjectifs. Elies ne sauraient du reste suffire pour 
ctablir une pharmacotherapie scientifique. La pharmacotherapie allopa¬ 
thique est et reste empirique. 

Le jour ou Hahnemann a constate que Tensemble des sympt6mes d’un 
medicament sur Thomme sain indicpie les maladies qtTil peut guerir, il a 
etabli la pharmacotherapie sur une base scientifique. Des experimentations 
ulterieures sur une foule d’autres substances ont confirme les vues de 
Hahnemann. Chacune des substances de notre arsenal therapeutique a 
ses caracteristiques nettement definis notamment dans des symptomes 
subjectifs repondant 4 des etats pathologiques. (A suivre.) 

Ce qui est vrai reste, par le D r Van der Harst. 

Le traitejnent homceopathique de telle ou telle maladie n’a pas varie 
depuis un siecle ; il est le m^me dans tous les pays. L’allopathie a pour la 
pneumonie p. ex. les traitements les plus varies bases sur les considera¬ 
tions th6oriques les plus diverses. 

Encore le D r Van Staveren k Rotterdam et THomoeopathie, par le 

D r Kallenbacii. 

Reponse a tin libelle contre Thomoeopathie. Le D r Kallenbach y 
recommande aux detracteurs de Thomoeopathie la lecture du travail du 
D r Robin, presente 4 l’Academie de Medecine 4 la fin de l’annee demiere 
concernant la division en des doses presque infinitesimales de Palladium , 
de Plalina , d'Aurum et d* Argentum. 

The IVorth American Journal of Homoeopathy. 

— Mars. 

L’homoeopathie mlse k l’dpreuve, par le Prof. Delamatkr. 

* Relation d’une guerison de tic douloureux ties invetere, res$e rebelie 4 
toute medication allopathique chez une dame de 48 ans. La guerison fut 
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obtenue par Ferr. phos. 30 tritur. x. Incidemment furent encore donnes : 
Gets., Sep. et Aeon, tons a la 30«. 

The Homeopathic World. 

— Mars. 

Experiences avec la dose unique. — Chelidonium ms jus, par le 

D r Cooper. 

Cas de constipation inveter6e avec douleurs nerveuses occupant le cote 
droit avec sensibilite exageree gueri par une dose unique de Chel . m. tein- 
t ure-mere A. Peu de temps a pres avoir pris la dose de Chel. in. le patient 
ressentit une douleur au-dessus du sourcil droit, symptdme propre a Chel. m. 
et que le malade n’avait jamais eprouve ant6rieurement. A noter Teffica- 
cite de ce medicament dans un cas des plus chroniques, comme aussi la 
production de selles liquides apr&s Vadministration du medicament et enfin 
la guerison de l’hyperesthesie. 

— Avril. 

A Toccasion du troisieme cinquantenaire de la naissance de Hahnemann 
YHomeopathie World a paru avec une couvenure de luxe portant le portrait 
de Samuel Hahnemann. Tout ce num6ro est consacre a la m£moire du 
Maitre. L’editeur a eu la bonne fortune de mettre la main sur toute une 
correspondance inedite de Hahnemann datant de son sejour a Paris. Elle 
comprend notamment : une lettre du D r Hahnemann a von Bcenning- 
hausen, ecrite le 14 juin 1836, une lettre au D r Lehmann du 23 septembre 
1836, deux lettres du D r Stapf & Hahnemann, datee de Vaumbourg Tune 
du 29 mars 1838, l’autre du 15 aoitt de la ih£me annee, une lettre de 
Hahnemann a von Gersdorff du 7 aout 1840, une autre lettre de Hahne¬ 
mann a von BcENNiNGHAUSEN.du 23 octobre 1840, une lettre de Hahnemann 
au Baron von Brunnow du 22 juillet 1841, deux lettres de Hahnemann a 
Constantin Hering de 1841, une troisieme lettre a von Bceninghausen du 
14 septembre 1842 et enfin unederni&re lettre datee du 16 mars 1843 c.-a-d, 
peu de temps avant sa mort. Toutes refletent le bonheur du Maitre de se 
trouver dans la capitate de la France jouissant de l’estjme et de la conside¬ 
ration generale, objet des soins constants dc son epouse cherie. Cette cor¬ 
respondance a ete acquisc au d^ces do M me Hahnemann par M. Peter 
Stuart de Liverpool en m£me temps que tout un mobilier ayant appartenu 
a Hahnemann a Paris y compris m^me son lit de mort. 

Le m£nie mtmero d’avril contient aussi le disrours memorable prononce 
par Hahnemann a l’occasion de la reconciliation des deux societes homceo- 
pathiques de Paris. 

D r Eug. De Keghel. 

The Alonthly homoeopathic Review. 

— Fevrier. 

L’homoeopathle dans le rhumatisme aigu. Comparaison entre le 
traitement allopathique par le Salicylate de soude, et le traitement homoeo* 
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•prthique du rhumatisme aigu. D’apres les statistiques recueillies a l’hopi- 
tal homoeopathique et dans les autres hopitaux de Londres, la duree totale 
de la maladie est a peu pres la meme pour les deux traitements. L’etat 
aigu cede plus rapidement au Salicylate de Soude , mais d’un autre cote les 
rechutes sont moins nombreuses et les complications cardiaques sont 
beaucoup moin9 frequentes dans le traitement homoeopathique* 

La pneumonia chez les enfants, par le D r Byres Moir, de Londres. 

II faut distinguer la pneumonie lobaire et la broncho-pneumonie. La 
pneumonie lobaire est due a l’infection par les pneumocoques. La tempe¬ 
rature monte rapidement a 105° et 10G° (Fahrenheit), jusqu'A ce que la crise 
sc produise. La respiration n’est pas tres acceleree, 30 a 40 par minute, et 
I’affection envahit surtout les sommets des poumons. 

La broncho-pneumonie est beaucoup plus frequente chez les enfants. 
La temperature monte tres lentement et presente des intermittences et des 
irr^gularites. La dyspn6e est tres marquee, 60 a 100 respirations a la 
minute, et la cyanose survient rapidement. 

L’auteur examine ensuite les indications des divers medicaments de 
la pneumonie des enfants ; A conic, Veratr. viride, Tartarus emd., Phosphorus, 
Bryonia et Arsen, iodat. 

Dans son service de l’hopital homoeopathique de Londres, il a eu une 
mortalite de 3 p. c. dans la pneumonie lobaire, et de 16 p. c. dans la 
broncho-pneumonie. Ces resultats sont remarquables, car dans les hdpi- 
taux allopathiques la mortalite est de 4 a 12 p. c. dans la pneumonie 
lobaire et dc 30 a 40 p. c. dans la broncho-pneumonie des enfants. 

Le D r Moir termine son travail en relatant un grand nombre de cas 
cliniques, 

Traitement de quelques formas communes d'hdmorrhagies utd- 
rines, par le D r Bodman. 

Les causes des hcmorrhagies uterines sont : 

1° Constitutionnellcs : plethore, scrofule, tuberculose, scorbut, purpurd, 
hemophilie, obstruction de la circulation dans la veine porte, ictere grave, 
-affections du coeur, mal de Bright, malaria, saturnisme, intoxication par 
le plomb, alcoolisme. 

Toutes ces causes ont leurs medicaments correspondants : 

Plethore : Aeon ., Bellad ., Verat. viride , Fcrrum phos., Sabina 

Scrofule et tuberculose : Tubercul ., Calc, carbphos. et iodat., Sulph. 
iodat. et Arsen, iodat. 

Obstruction de la veine porte : Collinson., Merc., PodophylHydrast 
Chelidon ., Nux, China. 

Affections cardiaques : Digit. Strophanf., Cactus, Strychn. nitr., Laches 
Naja. 

Mal de Bright : Arsen., Merc, corros. 

Malaria : Quitiin. sulph., China, Arsen., Natr . mur., Ipeca , Cedron. 
m Scorbut : Argent, nitr., Arsen., China , Phosph.. Merc., Natr. mur. 
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Purpara * Phosph ., Phosph. acid ., Lachesis, Secale. 

Hemophilia : Crocus, Phosph., Crotdl, Sulpha Aeon., China et Arsen. 

2 ° Causes locales : 

Menaces d’avortement: Sabina, Secale, Caulophyl., Actea, Viburn., Opium, 
Cham, et Jg/m/ 

Rdtroversion: Sepia, Lilium tigr., Actea, Podoph., NuxvomUstiiago. 

Metrite chronique : Bellad., Veratr. vir. et Sabina dans les hemorrhagies 
actives. 

Lorsque la congestion est passive : Secale, Usiilago, Sepia, Nux, Nitri 
acid., Hydrasi., Arsen. 

Hemorrhagies de l’dge critique : Sepia, Nitri acid., Secale, Kreosot., Usfi - 
lago maidis. 

Affections de l’ovaire: Lilium tigr., Apis, Bellad., Bryon., Mercur., Ham., 
Platina, Ustiiago, Kali bichr. 

Ndoplasmes : Thuya, Sattguin nitr. dans les polypes. 

Calcar, iod., Thyroidine, Kali iodat. et bromat, dans lesfibromes. 

Hydrastis, Arsen, iod., Kreosot., Ham., dans le cancer. 

— Mars. 

Un cas destruction de Tintestin par carcinome de Pabdomen, par 

le D r Burford, de Londres. 

Une dame eiait atteinte de constipation opiniatre avec coliques et ecou- 
lement par le rectum de mucosites melees de sang. 

Dans la region pelvienne droite, l’examen permettait de constater la 
presence d’une tumeur molle assez etendue. Atrop. sulph. 3 x, Baptisia et 
Chamom. a l’interieur, et des applications exterieures de Glycerole de Bella - 
don., produisirent une amelioration notable. 

Traitement homoeopathIque de la pdritonite, par le D r Neild. 

L’auteur passe en revue les indications de Aconil., Bryonia,, Belladon., 
Merc, corros., Colocynth. et Cantharis. Pendant la convalescence Sulphur, 
peut etre utile pour facility l’absorption de l’exsudat, Plumb, et Opium pour 
la constipation, Hepar ou Silicea s’il y a une tendance a la formation 
d’abces. 

Dans la forme puerperale Crotalus ou Lachesis sont egalement indiqu6s. 
L’auteur termine son article en exposant les indications de l’operation 
dans l’appendicite en particular. 

La homeopatla de Mexico. 

— Juin 1904. 

Ce numero ne contient que des articles extraits de journaux homceopa- 
thiques etrangers : 

Les sels de Barium, par le D r Dewey, de Ann Arbor . 

. Thdrapeutique de la Cataracte sdnile, par le D r Parenteau, de Paris. 

Phllosophie homoeopathique, par le D r Miller, de Glascow. 
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Hygifene d« la fcnm« pendant la grosses!e» par le D r Cordova y 
Aristi, de Mexico. 

D r Lambreghts. 

Revue hMMeopatklque fran^atse. 

—: Novcmbrc 1904. 

Communication sur le Radium, par le D r Depoully. 

Conference faite en octobre a la societe fran^aise d’Homoeopathic et 
accompagn4e de demonstrations des proprietes des corps radio-actifs : la 
d4s41ectrisation 4 distance des corps electrises, l’impression des plaques 
photographiques 4 travers les corps opaques, et les alterations chimiques 
que subissent diverses substances exposees aux rayons du Radium. 

Parmi les effets du rayonnement direct sur les animaux, notons la 
sensibility dififerente selon les esp4ces animalcs, et selon les divers tissus 
auxquels on s’adresse. 

D’exp4riences faites a I’lnstitut Pasteur par le professeur Danysz, il 
r6sulte que les s£reuses ne sont sensibles au rayonnement que si Ton 
emploie des produits extr£mement actifs tandis que des echantillons 
faiblement radio-actifs peuvent produire la paralysie ou la mort si Impli¬ 
cation est faite dans le voisinage des centres nerveux. 

Apr4s vingt jours d’une exposition ininterrompue, des souris p!ac£es 
dans de petites cages en bois, a dix centimetres du radium, £taient para¬ 
lyses et mouraient quelques heures plus tard. 

Sur des organismes en voie de formation, des oeufs de poule en voie 
d’incubation, Taction s’exerce surtout sur les parties centrales du blasto- 
derme, tandis que les parties peripheriques se developpent normalement; 
il en resulte un embryon monstrueux. 

Quant aux effets du rayonnement direct sur Thomme ils sont de deux 
sortes selon que la substance est peu active ou qu’elle est fortement 
radio-active. 

Dans le premier cas on peut obtenir des (^fets analg£siques et une 
augmentation de la vitalite des tissus (emploi medical); dans le second, 
lorsque l’application d£passe un quart d’heure, la reaction de la peau est 
beaucoup plus rapide, apparence de brulure, escarre, puis une ulceration 
qui peut 6tre tres profonde et demander des mois pour se cicatriser. C’est 
l’emploi caustique applicable en chirurgie.- 

Tous ces effets sont obtenus sans que le radium ou les corps radio-actifs 
perdent de leur poids, sans que leur aspect et leurs proprietes soient, en 
rien, modifies. Ils sont une manifestation nouvelle et eclatante de la puis¬ 
sance de Tinfinit6simalite. 

Notes, par le D r Leon Simon (v. doc. clinique). 

Clnquante raisons pour gtre homceopathe, par Compton Burnett. 

Clinique de. l’Hdpital Hahnemann. Observations relev£es depuis sa 
fondation (1870), par les D rs L£on Simon, p£re et fils (suiU). 
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— Decembre 1904 . 

Arthrite cervicale, par le D r Leon Simon. Amelioration considerable 
par Silicea 30, puis 200. 

Cinqnante raisons pour dtre homoeopathe, par Compton Burnett 
(suite). 

Polypharmacie homoeopath ique, par le D r Sieffert. 

L’auteur s’eleve contre la polypharmacie. 

II ne s’oppose pas a Talternance de deux ou de plusieurs medica¬ 
ments; celle-ci peut s’admettre dans certains cas, mais doit neanmoins 
rester Texception. 

Celui qui veut faire de la th£rapeuthique positive doit s’appuyer sur 
rexp&rimentation des medicaments chez l’homme sain ou sur des faits 
cliniques. Or, des essais des melanges des poJypharmaques n’ont pas et6 
faits chez Thomme sain et Tadministration d’un melange medicamenteux 
constitue une forme d’empirisme. 

En effet, la doctrine homoeopathique de Hahnemann peut se resumer, 
d’apres le D r Th. Von Bakody. professeur d’homoeopathie et de clinique 
medicale a l’Universite de Budapesth, eh quatre points fondamentaux : 

«I. Epreuve experimental avec un scut medicament, sur l’organisme 
animal et humain, avec doses progressives et prises en consideration des 
plus infimes modifications fonctionnelles pathologico-histologiques, chimi- 
ques et toxiques; 

«II. Comparaison minutieuse, sous toutes les faces g6n6tiques, suivant 
Tordre de leur developpement, de ces modifications avec les modifications 
semblables survenant au cours d’une maladie naturelle due a une cause 
hypothetique; 

« III. Application, dans un but therapeutique, d’un medicament unique, et 
celad f apr£s la loi de similitude, decoulant de rexperimentation sur l’homme 
sain, dans le sens d’une action causale specifique sur les tissus, conforme- 
ment aux differentes phases genetiques correspondantes des maladies des 
tissus; 

«IV. Application du medicament causal specifique, sous forme et en 
quantite repondant au but therapeutique, et excluant tout effet pathogno- 
monique secondaire sur l’organisme sain. » (AUgemeine homoofathische Zeitung, 
t. CXXII, p. 44). 

Le professeur Hugo Schulz, a qui rhomoeopathie doit tant <le reconnais¬ 
sance, insiste non moins sur {'experimentation d*uu seulmedkameni sur llicmme 
sain , a l’exclusion de tout melange, et par consequent sur l emploi du 
medicament unique, dans un but therapeutique. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Miscellanies 


L’asile homoeopathique d’aliencs de l’Etat de New-York, £ Gowanda, 
a etc considerablement agrandi dans ces derniers temps. Durant l’annee 
1904, y ont eti en traitement 863 patients dont 486 venus d'autres etablis- 
semcnts et pouvant etre consideres comme incurables. De ces 863 pen- 
sionnaires, 55 quitterent l’ctablissement totalemcnt gueris et 12 amilioris. 


Commission de la Pharmacopde. — Le Nederlattdseh Slants courant du 
19 et du 20 fevrier dernier renferme le rapport de la commission chargie 
d'elaborer un supplement a la pharmacopie nierlandaise contenant la 
preparation des medicaments homceopathiques. II a iti risolu d’y men- 
tionner 150 substances et leurs derives. 


Le Chicago Homoeopathic Medical College et le Hahnemann Medical College , 
deux instituts de Chicago, viennent de sc fusionner. Cette reconciliation 
aii sein de Tecole homoeopathique de cette ville, survenue apris bien des 
annees de separation, aura pour effet la creation du plus grand College 
homoeopathique des Etats-Unis d’Amerique. 

D r Eug. De Keghel. 


L'homoeopathie A Rio de Janeiro. La capitale du Bresil comptc 
actuellement 30 medecins homoeopathes et 15 pharmacies exclusivement 
homceopathiques. Eile possedc une societe florissante : rinslilut hahneman- 
nien du Bresil qui a pour organe les « Atinaes de Medicina homoeopathica » 
journal mensuel. 

En 1902, le general Mallet, ministre de la guerre, a affecte qiielques 
salles de l’hopital militaire modile a un service homoeopathique. Ce 
service qui est dirige par les D rs Mkirellks et Auletta a donne des resul- 
tats remarquables. En effet sur 1328 malades traites homccopathiquement, 
ils n’ont eu que 35 dices, ce qui fait une mortalite de 2.7 p. c. La morta¬ 
lity allopathique dans le meme hopital a ete de 3.4 p. c. 

D r Lambregiits. 
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Angines catarrhales et amygdalites aigues, en 

Cr&te 

Observations. — Considerations etiologiques 
et therapeutiques 

par le D r Astius-Charles Castellan, de Toulon. 

(Ecrit specialement pony le Journal beige d'Homoeopathic). 

1. Durant notre sejour en Crete, nous avons eu a nous occuper des 
angines catarrhales et des amygdalites aigues, affections assez fre- 
quentes au printemps et a rautomne. 

Nous voulons envisager ici ces affections, au p v >int de vue de leur 
6tiologie et de leur traitement homceopathique. 

2. Notre travail coinprend : 

I. Des observations resumees. 

II. Des.considerations etiologiques et therapeutiques. 
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I. — Observations resumess. 

Observation I. — Bar..., quartier-maitre mecanicien, age de 
21 ans. 

Amygdalite aiguC a la Sude. 

Venu a la visite, le 7 mars 1902. Amygdales rouges, enflammees, 
recouvertes d’enduits blanch&tres. Deglutition difficile * peut avaler 
les liquides seulement. Mucosites dans l’arriere cavite du pharynx. 


Thermom6tre. 

Traitement. Matin. Soir. 

Aconitum , 12 X 8. — 7 mars 1902 . 38°5 39°0 

» » » — 8 » » .38°7 39°5 

Belladona, 12X 8. — 9 » » .38°3 38°0 

» » » — 10 » » .38°0 38° 1 

n » » — 11 « » .30°9 » 


n » » — 12 » » .Apyrexie, gu6ri. 

Observation II — Guas..., ouvrier mecanicien, age de 21 ans. 
Angine gutturale. 

Venu a la visite, le 15 mars 1902. Region pharyngienne rouge; 


courbature g£nerale; frissons. 

Thrnnom^trc. 

Traitemcnt. Matin. Soir. 

Aconitum , 12 X 8. — 15 mars 1902 . 39°0 38°1 

» » » • - 10 » # .37°2 3G°9 


Bdladona , 12 X 8. — 17 » » ,.30°8 » 

» » » — 18 » » .Apyrexie, gueri. 

Observation III. — Dubr.., Maurice, matelot de 3 e classe, &g£ 
de 23 ans. # 

Amygdalite. 

Venu a la visite, le 28 aout 1902. Amygdales enflammees; douleurs 
dans les oreilles; pas de fievre. 

Traitement : Belladonna , 12 X 8. 

Gu6ri, le 2 septembre 1902. 

Observation IV. — Chaud..., Louis, ouvrier mecanicien, age de 
20 ans. 

Amygdalite. 

Venu a la visite, le 7 septembre 1902. Amygdales enflammees, 
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avecenduitsblanch&tres; deglutition difficile; nasonnement de la voix. 
Pas de fievre. 

Traitement : Belladona , 12 X 8. 

Gueri, le 0 septembre 1902. 

Observation V. — Mo..., Joseph, matelot charpentier, ag6 de 
21 ans 

Angine catarrhale aigug. 

Venu k la visite, le 21 septembre 1902. Vive rougeur de la region 
pharyngienne; courbature; fievre. 

Thermomitre 


Traitement. 






Matin. 

Soir. 

Belladona , 

12 > 

C 8. 

— 21 septembre 1902 . 

. 38°5 

38°8 

» 

» 

» 

— 22 

» 

» 

. 37°4 

37°6 

» 

» 

)> 

— 23 

» 

)> 

. 3G°4 

3G°7 

Mercurius solubilis , 

12 X 8. 

— 24 

)> 

» 

. 3G°G 

3G°8 

» 

» 

» 

25 

» 


. 3G°G 

» 

j) 

)) 
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Observation VI. — J..., Henri, quartier-maitre m£canicien, 
kge de 23 ans. 

Angine catarrhale aigue. 

Venu k la visite, le 22 septembre 1902. Rougeur pharyngienne 


intense; mouvement febrile. 

Thermomitrc. 

Traitement. M.tin. Soir. 

Belladona , 12 X 8. — 22 septembre 1902. 38°2 37°7 


» » »*— 23 » ».37°2 37°3 

» » » — 24 » ».37°4 3G°8 

» » » — 25 » ».Gueri. 

Observation VII. — M..., Jean, matelot de 3 C classe, age de 
22 ans. 

Amygdalite. 

l r octobre 1902 : Amygdale gauche rouge, tumefiee, douloureuse. 
Belladona , 12 X 8, 1 cuilleree a soupe, toutes les 3 heures. 

2-3 octobre : Meme etat, Ut supra . 

4 octobre : Induration de l’amygdale; Mercurius solubilis , 1 c. as, 
toutes les 4 heures. 

5 octobre : Du mieux. Ut supta. 

0 octobre: Gueri. 
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II. — Considerations dtiologiques at therapoutiquos. 

En Crete, nous avons observe les affections de la gorge, en mars, 
aout, septembre et octobre. Ce sont, si nous osons dire, les epoques 
de transition, ou les variations atmospheriques sont le plus fr£- 
quentes : c’est la, comme partout, une des causes des affections du 
systeme respiratoire, de la gorge en particular. II en existe d’autres 
que nous allons enum^rer et etudier : en mars, l’humidite de fair est 
considerable, et nous estimons que ce facteur, joint k la variability 
atmospherique, joue un r61e dans la production des angines; en ao&t, 
septembre, octobre, sous l’influence de la chaleur excessive, l’air est 
charge d*61ectricit6, et surtout extremement sec; de plus, le siroco 
brulant, qui souffle assez souvent, k cette £poque de l’ann6e, souleve 
des flots de poussi^re, et nous croyons que : secheresse extreme de 
l’air, 6tat electrique intense et poussieres soulevees sont des causes 
evidentes des affections de la gorge, en cette lie de Crete. 

3. Le climat de la Crete, comme tons les climats maritimes, 
variable a l’exces, et caracterise, d’autre part, par une chaleur s£che 
et une forte tension electrique, ce climat, disons-nous, imprime aux 
affections de la gorge un cachet special, dont la clinique a k tenir 
compte. Dans le traitement de ces affections, les doses infinitesimales 
nous ont donne les resultats les meilleurs et les plus rapides. Par le 
traitement k doses massives ( Ipica , Sulfate de soude , Alun, Chlorate de 
potasse ), les affections de la gorge s’eternisent et recidivent. De plus, 
l’etat general du malade est atteint, et, sous ce climat debilitant, il 
faut se garder de faire la plus petite breche a la resistance vitale de 
Torganisme... 

D r A^tius Charles Castellan. 


Quelques complications pharyng£es de la Grippe 

par le D r Jean De Wee. 

Pendant l’epidemie de grippe qui vient de faire l’hiver dernier tant 
de ravages en Belgique, on a note une quantite considerable d’affec- 
tions du pharynx. En general, on peut les grouper en trois classes : 
1) les abces; 2) les catarrhes naso-pharyngiens; 3) la maladie 
designee recemment sous le nom de « fievre ganglionnaire. » Je 
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m’expliquerai tout a l’heure sur le motif pour lequel je la classe 
parmi les affections pharvng6es. 

a) Les abces ont ete particulierement frequents et on peut les diviser 
en abces amygdaliens localises dans les nombreux follicules de 
l’amygdale et en abces peri-amygdaliens. 

Les premiers avaient surtout pour caractere la douleur excessive 
s’etendant k l’oreille, comparable k la douleur de l’anginc « dite 
herpetique i et leur recidive — recidive purement apparente car 
presque toujours les follicules s’entreprenaient les uns apres les 
autres. C’est ainsi que j’ai vu survenir, chez un m6me malade, quatre 
r^cidives de l’espece et chacune etait accompagnee d’un mouvement 
febrile variant entre 39 et 39,5. Car, a cote de l’abattement et de la 
douleur, il y avait dans les cas que j’ai observes, une autre caracte- 
ristique, e’etait l’elevation de la fievre qui faisait toujours craindre 
une complication viscerale importante; cette fievre durait de 1 a 
3 jours et disparaissait brusquement avec l’ouverture de l’abces. 

Au debut, j’avais essaye de combattre ces cas par les applications 
d’eau froide, sous forme de compresses de Preitnitz et de glace 
intus, mais les malades ne supportant pas le froid, j’ai eu recours 
aux applications chaudes, aux gargarismes emollients et a YAconit 
qui donnaient presque imm6diatement un immense soulagement; 
necessairement les remedes internes variaient selon revolution de 
l’abces. Belladone et Mercure ayant « naturellement » ete essayes sans 
resultat par les malades, il fallait bien dans la plupart des cas en 
arriver a Hepar et Silicea , ces deux veterans de nos abcedations, aussi 
fideles I’un a l’autre que Philemon et Baucis. Ou bien encore pour 
faire avorter un abces debutant, ai-je et£ bien inspire en donnant 
Baryta carb . 30. 

La forme peri-amvgdalienne se presentait s ms la forme classique 
avec l’cedeme enorme des tissus environnants, son siege de piedilec-. 
tion etant naturellement la base du voile du palais et coincidence 
curieuse, dans les cas que j’ai observes, le cote gauche seul a 6te 
atteint. Involution de ces abces etait toute simple, la douleur peu 
intense, le mouvement febrile modere. Le traitenient ici etait peu 
complique car outre les emollients, un seul medicament faisait pres¬ 
que a lui seul les frais du traitement. Inutile de vous dire que e’etait 
Apis que j’alternais soit avec Hepar et Silicea soit encore avec Lachesis 
d’abord a causa de la localisation a gauche et ensuite k cause de la 
teinte violacee que prennent souvent ces abces. Malheureusement on 
n’est pas toujours appcle des le debut et souvent l’invasion purulente 
est tellement intense, le decollement si vaste qu’il n’y a pas de temps 
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a perdre et qu'une incision devient nece^saire. Dans le seul cas ou 
j’ai du avoir recours a cette intervention, Texamen bacteriologique a 
devoile une quantite enorme de streptocoques. 

b) Les catarrhes nasofharyngicns ont ete d’une frequence inouie cette 
annee. L’espace retro-nasal ou naso-pharyngien a ete le siege de 
predilection du bacille de la grippe d’ou ces catarrhes nasaux k repe¬ 
tition, ces complications du cote de la Jrompe avec surdite et troubles 
auditifs, ces toux incessantes et harassantes, vrai cauchemar des 
medecins et des malades, devant lesquelles echoua tout 1’arsenal 
fherapeutique tant homaeopathique qu’allopathique. Heureux encore 
ceux qui n’attrapaient pas une complication bronchique ou pulino- 
naire!! Ce sont la des cas bien difhciles pour nous, ce sont ces cas ou 
nos modalites jpuent les premiers roles : Tel malade est reveille regu- 
lierement k telle heure : Arsenic le soulage; tel autre demande 
Rumex, un troisieme Hyociamus , Nitri acitium, Drosera etc. Pour ma 
part je donnais le jour un des remedes k action elective sur 1’espace 
naso-pharyngien : Sanguinaria , titrate de sanguinaria, Hydrastis , Kali 
bichromicum , Proto-iodure de Mcrcure et le soir les remedes susdndiques. 

Je dois cependant avouer k ma honte, que dans quelques cas j’ai 
ete infidele k la memoire de notre illustre maitre et qu’a cote du 
traitement interne je n’ai pas hesite k faire des applications locales 
{Cocaine. Menthol etc.) sur l’espace retro-pharyngien et que, ma foi! 
je m’en suis trouve fort bien. 

c) La fievre ganglionnaire est classee ici parmi les affections pharyn- 
ge-es parce que cette maladie commence presque toil jours par des 
troubles de deglutition. Mais avant tout, qu’est-ce que la fievre gan¬ 
glionnaire? Je ne puis mieux la resumer que par cette definition que 
je trouve dans un article de inon sympathique confrere Albert Del- 
court parue dans la Pathologic infantile de fevrier dernier. 

« II existe, chez l’enfant, une forme de grippe, s’accompagnant de 
svmptomes gastro-intestinaux et d’un gonflement des ganglions cer- 
vicaux situcs derriere le sterno-cleido-mastoidien. Ce gonflement 
ganglionnaire, la marche de la maladie, les complications possibles 
sont absolument comparables a ce que Ton observe dans l’affection 
decrite, en h'rance, sous le nom de fievre ganglionnaire, et, en Alle- 
magne, sous celui de driisenfieber. » 

J’ai eu l'occasion, pendant la derniere epidemie, d’observer cinq 
cas semblables, evoluant tous de la menie fa^on : Prodromes gene- 
raux de toute maladie infectieuse ou plutot abattement general de la 
grippe avec maux de tete, inappetence, malaise, leger mouvement 
febrile le soir, dysphagic avec un pen de rougeur du pharynx et dans 
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2 cas un peu d’herpes sur la muqueusc amygdalienne ou palatine; 
puis brusquement en 24 heures, apparition de chaque cote du cou 
d’un enorme paquet de ganglions lymphatiques durs, douloureux au 
toucher, rendant impossible le moindre mouvement du cou. Au 
moment de leur apparition la fievre monte brusquement parfois 
jusqu’a 40°, mais plus generalement de 80° a 39°5. Cet etat s’accom- 
pagne de troubles gastro-intestinaux; inapp6tence, langue saburrale, 
parfois diarrhee et peutdurer ainsi plusieurs jours. D’apres les auteurs 
qui ont decrit cette complication de la grippe, la suppuration ne 
serait pas rare; pour ma part je ne l’ai vu survenir dans aucun des 
cas observes. 

La duree de cette maladie a ete en general d’une dizaine de jours. 
Generalement la disparition des ganglions s’est faite d’une fason tres 
rapide; au bout de deux a trois jours la fonte si j’ose m’exprimer 
ainsi, etait totale. 

Le traitement a ete un peu hesitant, au debut, ne sachant pas, au 
juste, ce qui allait se produire: naturellement Belladone , Meratre, 
Conium ont ete essayes mais cen’est vraiment quef?A//squi m’ait reussi. 
Ce medicament s’imposait par l’etat adynamique des malades, leur 
agitation incessanteet paries proprietesremarquables que ce puissant 
antipsorique a sur les elements ganglionnaires en general. 

Evidemment la grippe s’estconipliquee d’une foule d’autres compli¬ 
cations pharyngees. Je n’ai eu ici d’autre but que d’en signaler quel- 
ques-unes qui me paraissaient particulierement interessantes. 

D r Jean De Wee. 
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Questions doctrinales 


Nos droits et nos devoirs i*) 

par le D r Eug. De Keghel 

C’est un axioms cn philosophic que les droits sont les devoirs. Les 
devoirs en effet correspondent a autant de droits derivant eux-memes 
d’autant de besoins. 

Multiples sont les devoirs de l’homme enversla societe comme ceux 
de la societe envois l’homme. Partout ou les seules forces des indi- 
vidus, soit isolees, soit associees ne suffisent pas a l’accomplissement 
de leurs besoins, l’Etat est tenu d’v suppleer. 

C’est pour subvenir aux depenses necessaires a l’accomplisse- 
ment de ces besoins que les pouvoirs publics prelevent des imp6ts. 
Un chacun indistinctement v contribue soit directement, soit indi- 
rectement. Nous homcropathes, comme aussi les nombreux clients 
qui viennent reclamcr de nous line medication homoeopathique, nous 
avons le droit d’exiger une part relative dans la distribution des 
deniersprovenant des impots. Des millions sont depenses annuellement 
en favour de l’ensr i jncment et du traitement allopathiques. Les 
homceopathes comme leurs clients sont tenus d’alimenter les caisses 
des pouvoirs publics et tandis epic toutes les largesses vont a l’Ecole 
allopathique, TEtat trade en maratre les homoeopathes et leurs 
adherents. Nos propres contributions an tresor public servent a nous 
combattre. II y a plus; les sommes immenses provenant de legs et 
alimentant les fondations charitables sont absorbees par l’Ecole allo- 
pathi(]ue. Nous aussi nous avons le droit d’en reclamer une part pour 
les indigents partisans de notre doctrine. Seul en Belgique le Bureau 
ile bienfaisance d'Anvers entretient deux dispensaires homceopa- 
thiques. Les biens donnes pour le soulagement des infirmes et des 
malades sans consid eration aucune de d<^ctrine medicale sont k tons. 
Plus foil encore, il y a tel ville du Ilainaut mi un legs a ete fait aux 
hospices pour l’entretion d’un certain nombre de lits a condition d’y 


(*) Travail presente au Ccrcle homcropathique des Flanclres, a la seance com¬ 
memorative du i5o n,e anniveisaire dc Hahnemann. 
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instituer un traitement homoeopathique. Le legs a ete accepte, mais 
la charge speciale stipulee par le legataire n’a pas et6 respectee. 
L’argent a ete detourne de sa destination et sert k alimenter ce que le 
legataire avait en vue de combattre : les principes errones de l’allo- 
pathie. II y a lieu d’insister sur cette situation. Elle est la cause 
principale du developpement restreint de l’homoeopathie dans les 
vieilles contrees europeennes comparativement k son essor vigoureux 
dans des contrees plus jeunes cornme l’Amerique. L k les pouvoirs 
publics reconnaissent rhomceopathie k Tegale de l’allopathie, \k 
existent des hbpitaux homoeopathiqujes de l’Etat et des hospices 
d’ali£nes de l’Etat. Mais \k aussi les institutions universitaires et les 
hopitaux sont etablis et entretenus en majeure parlie par des fonda- 
tions particulieres. Ajoutez a cela que ces legs en Amerique se 
chiffrent ineme par centaines de milles. Dans notre pays on ne 
saurait pas fonder des universites homaeopathiques k l’instar des 
universites homceopathiques americaines. Comme en Amerique, nos 
universites delivrent des diplomes. Mais la loi beige impose aux eta- 
blissements universitaires l’organisation simultanee de cours complets 
de philosophic, de droit et de medecine. Cette loi a ete votee en vue 
de favoriser les universites libres, dans l'intention d’empeeher la 
fondation de nouveaux etablissements en concurrence avec les 
universites existantes. En Belgique nous sommes done de par la loi 
reduits a cette situation precaire de devoir recourir aux universites 
etablies pour instituer un enseignement homoeopathique, puisque 
scules elles delivrent des diplomes. Dans ces derniers temps il a ete 
question d’accorder la personnification civile aux universites libres. 

. Si un jour la personnification civile leur etait accordee, peut-etre les 
largesses de quelque Mecene permettraient-elles retablissementd’une 
chaire d’homceopathie dans une de ces universites. Bien longtemps 
encore les universites de I’Etat semblent devoir rester fermees a 
rhomocopathie. Tous ceux qui y occupent une chaire professorale 
medicale sont interesses a retarder aussi longtemps que possible 
l’entree d’un homocopathe dans une alma mater. D’autre part l'Aca- 
dJanie de medecine est a jamais fermee pour les hornoeopathes, 
temoin les vaines tentatives du D r Gailliard pour se faire ouvrir les 
portes de cc temple de la science ofhcielle. Les membres de cet areo- 
page restent invariablement hostiles a notre doctrine. Or, touts 
innovation dans le domaine de la medecine est soumise a l’apprecia- 
tion prealable de 1’Academic. Une ecole medicale comptant plus 
d’un siecle d’existence, repandue dans le monde entier, dont les 
progres sont constants, qui dans l’Amerique du Nord compte actuel- 
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lenient 15,000 medecins, 20 colleges medicaux homaeopathiques, 
100 hopitaux homoeopathiques, plusieurs vastes etablissements 
homoeopathiques d’alienes, pareille ecole devrait avoir voix au 
chapitre dans unc assemblee appelee a emettre son avis sur les ques¬ 
tions medicales a soumettre aux chambres legislatives. Malheureuse- 
ment les academic ens se recrutent eux-memes, sauf approbation du 
ministre. Nous connaissons par experience la valeur de ce mode de 
nomination. Nous avons souvenance d’une nomination a faire au sein 
d’un comite de vaccine. Notre nom y fut ecarte comme entache du 
vice redhibitoire d’homeeopathie. En Belgique rexclusion des 
homoeopathes des services publics est generate. Elle s’etend notam- 
ment aux institutions charitables. Nous autres homoeopathes, comme 
les milliers de beiges, nos clients, nous avons droit a des services 
hospitaliers, & des dispensaires et k des hospices d’ali£n£s ou le trai- 
tement homceopathique serait en vigueur. Des hopitaux homoeopa¬ 
thiques existent en Amerique, en France, en Angleterre, en 
AHemagne. 

Jusqu’ici 1’Amerique seule possede des hospices homoeopathiques 
d’alienes. Combien de temps encore nos concitoyens habitues a un 
traitement homoeopathique, convaincus de la superiorite de ce trai- 
tement seront-ils astreints k se soumettre k un traitement allopathiquc 
le jour ou l’indigencc ou l’absence de soins k domicile les oblige de 
quitter leur foyer pour le sejour k l’hbpital. Nous possedons des lettres 
de malades refletant leurs doleances, et implorant de nous l’envoi en 
secret a leur adresse a l’hopital de ces globules qui naguere leur 
avaient procure tant de soulagement. Que dire de ces nombreux 
malades atteints d’affections necessitant une intervention chirurgicale 
obliges de se soumettre a un traitement allopathique n’ayant pas eux 
la rcssourcc d’hopitaux homoeopathiques comme en Amerique? 
Quelle repugnance doivent-ils eprouver a .ingurgiter des drogues 
allopathiqucs ? Les classes aisees peuvent recourir aux soins de 
medecins homue ipathes dans bien des stations balneaires; mais bien 
rares sont les sjiecialistes homoeopathes et l’indigent atteint d’atfec- 
tions des yeux, des oreilles, du nez ou de la gorge se trouve reduit k 
reclamer des soins dans des etablissements allopathiques. De toute 
fa<pm les statistiques des etablissements hospitaliers homoeopathiques 
plaident en faveur du traitement homceopathique* La duree de sejour 
des malades est notoirement moindre, les guerisons sont plus 
nombreuses et, consideration des plus importantes pour les admi¬ 
nistrations charitables, les frais de medicaments sont d6risoires en 
comparaison dc ceux necessites par le traitement allopathique. Que 
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de cures ne pourrions nous operer dans les etablissements d ! incura¬ 
bles! Que de fois en passant devant un hospice d’incurables j’ai 
regrette de ne pouvoir y prodiguer mes soins! 

Un enseignement universitaire, l’organisation de dispensaires, 
d’hopitaux et d’hospices d’alienes ou le traitement homoeopathique 
serait en vigueur, constituent de justes revendications des medecins 
homoeopathes et de leurs clients. 

II est un autre domaine ou le medecin homoeopathe a a faire valoir 
des droits tout speciaux. Je veux parler du droit de delivrer lui-meme 
les medicaments. Sa situation vis-a-vis du pharmacien n’est pas a 
comparer k celle du medecin allopathe. L'homoeopathe est en tout et 
pour tout k la merci du pharmacien. Dans l’absence, dans l’impossi- 
bilite meme de toute esp&ce de contrdle, il doit avoir une confiance 
aveugle dans la bonne foi du pharmacien ou de son disciple. Je dis le 
pharmacien ou son disciple; maisque de personnes ont acces k Tofft- 
cine du pharmacien! Quels desastres ne pourrait y provoquer une 
main sacrilege a l’insu meme du pharmacien en faisant un meli-melo 
de globules dans les holes de la pharmacie homceopathique? II est 
vrai que le medecin possede un controle superieur sur l’efftcacite des 
medicaments. Qui de nous n’a pu mettre ainsi a l’epreuve des offi- 
cines imparfaitement installees? Dans un cas de mSningite j’avais 
prescrit Hell. Le medicament ne produisit aucun effet. Je con^is 
des doutes. Mes informations aboutirent a I’aveu de culpabilite du 
pharmacien. N ayant pas Hell, il avait donne Hep., medicament qui 
d’apres l’ordre alphabetique se trouvait le plus voisin du medicament 
prescrit! Pareille idee ne saurait germer que dans une cervelle de 
pharmacien. Un jour devant l’insucces d’une prescription dans un 
cas de suppuration, un autre pharmacien reconnut avoir delivre 
Sttlph. au lieu de Hep . s. Il ne possedait pas ce dernier medicament. 
Que de fois n’arrive-t-il pas que des pharmaciens allopathes se per- 
mettent de delivrer des poudres inertes! Faut-il rappeler l’experience 
faite par un homoeopathe de Berlin? Les prescriptions les plus 
impossibles furent sensement executees dans les principales phar¬ 
macies. Les pharmaciens ne sont nullement tenus d’avoir des medi¬ 
caments homoeopathiques. L’appat du gain, parfois aussi un faux 
amour propre, ne pas vouloir faire l’aveu de ne pas posseder le 
medicament prescrit, lui font plutot delivrer le seul excipient du 
medicament, le sucre de lait, sans s’inquieter des cons6quences 
nefastes que peut entrainer cette pratique criminelle. 

« Le vrai homoeopathe, dit Hahnemann, administre le medicament 
de ses propres mains. Pour toute securite il le prepare lui-meme ou 
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se le procure k une officine de medicaments homoeopathiques digne 
de confiance de maniere k etre certain que le patient obtient bien le 
medicament indique. II n’abandonne cette tache k aucun interme¬ 
diate, autrement il doit k chaque instant de ses propres yeux s’assurer 
si le disciple a bien delivr£ le medicament prescrit. Quiconoue laisse 
cette besogne au pharmacien ne peut se dire un homoeopathe 
conscicncieux. II ne pent jamais etre certain du resultat desird. » 

La nature des medicaments allopathiques permet un controle 
direct de la part du medecin lui-meme. La simple inspection, l’odorat 
et au besoin lcs reactifs chimiques, un examen microscopique 
permettent la verification de la presence ou de la bonne quality du 
medicament. De plus, ces medicaments subissent le controle de la 
Commission medicale. Chose absurde, meme les pharmaciens 
homoeopathes doivent posseder dans leur officine une certaine quan¬ 
tity d’un nombre considerable de medicaments allopathiques pre¬ 
pares conformement aux prescriptions de la pharmacopee. Non- 
obstant les instances reiterees du corps medical homoeopathique 
nous ne sommes pas encore en possession d’une pharmacopee 
homoeopathique officielle. La Hollande ne tardera pas a avoir sa 
pharmacopee homoeopathique. Dans ce pays la preparation des 
medicaments homce >pathiques aura done une consecration officielle. 

Ce n’est pas qifen Belgique les medicaments homaeopathiques 
soient absolument ignores par la loi. Ils sont dument reconnus 
comme tels lorsqu’un medecin se permet de les delivrer a ses malades. 
Une poursuite intentee a feu le D r Van Campenhout a abouti a une 
condamnation en l re instance, en 2 dc instance et meme en cassation. 
La loi beige s’inspire de cette idee dominante : que toute pres¬ 
cription d’un medecin doit subir le controle du pharmacien quant k 
la nocuite de la dose. Pareille loi se conqoit pour la deiivrance de 
medicaments allopathiques comme aussi pour celle des teintures- 
meres hoimuopathiques, a certaines doses ces medicaments devenant 
nocifs. Kile ne se justitie plus pour les triturations et pour les dilutions 
dont l’administration reste inoffensive a toutes doses. Elle se justifie 
d’autant moins (pie le medecin homoeopathe concernant ces derniers 
medicaments est totalement a la merci du pharmacien. Aussi est-ce 
dc droit strict pour le medecin homoeopathe de pouvoir delivrer lui- 
meme les triturations ct les dilutions, e’est-a-dire ces medicaments 
dont le controle physique, chimique ou microscopique est impos¬ 
sible et que pour ses propres apaisements il devrait pouvoir preparer 
et manier lui-meme. 

C ost ce‘ qui a ete compris en Prusse ou le* medecin homoeopathe 
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peut acquerir par un examen ce qu’on y appelle le dispensirungrecht . 

Il est k craindre que longtemps encore la legislation beige defendra 
au medecin homoeopathe de d6livrer lui-meme les medicaments. 

Heureusement la loi ne vise que la delivrance habituelle de medi¬ 
caments. Quelques puissent etre les rigueurs de la loi, malgi6 tout 
mon respect pour les prescriptions legales de mon pays, personne au 
monde ne m’empechera d’avoir constamment sur moi quelques medi¬ 
caments des plus indispensables pour parer aux cas urgents. Aucune 
loi humaine ne saurait me d^fendre d’etre constamment,muni de 
quelques globules de Bell, pour arreter a temps l’epanchement de 
sang dans le tissu c6r6bral dans une attaque d’apoplexie. Quelques 
minutes de retard suffiraient pour causer un denouement fatal. II est 
de notre devoir d’etre en mesure de secourir efficacement le plus tdt 
possible notre prochain. Ici le droit decoule du devoir. Ailleurs c’est 
le devoir qui resulte de notre droit. 

Une pharmacopee homceopathique officielle, une inspection offi- 
cielle des pharmacies homoeopathiques et le droit de delivrer eux- 
memes les triturations et les dilutions, sont encore autant de desiderata 
des medecins homceopathes. 

* 

* * 

Si comme homceopathes nous avons k revendiquer des droits, par 
contre comme d6positaires des verites hahnemanniennes nous avons 
des devoirs k remplir. Prives de tout enseignement homceopathique 
dans notre pays, les nouveaux adeptes sont tenus de recueillir par 
eux-memes les Elements de notre doctrine. Nous avons appris k nos 
d6pens combien cet etat des choses est prejudiciable k la propagande 
de la doctrine. A voler de ses propres ailes tout debutant risque de se 
fourvoyer. C’est ce qui nous est arrive il y a aujourd’hui plus de 
quarante ans, une dizaine d’annees avant notre conversion k l’homceo- 
pathie. Une demoiselle atteinte d’insomnie avait 6t€ traitee sans 
succ&s par tous les soporifiques alors en usage. De guerre las, je 
m’adresse au D r Stockman et lui demande a quel medicament 
homceopathique il aurait recours dans l’espece. Sur son conseil Coff. 
estadministre et produisit un effet magique ; la maladeeut un sommeil 
comme elle n’en avait eu depuis des annees. Le medicament fut 
repetd, mais k mon grand 6tonnement il ne produisit plus aucun effet. 
Pas de sommeil, ni la seconde, ni la troisieme nuit. Comme bien on 
pense Thomceopathie fut abandonee. Ah! si en ce moment j’avais 
pu recourir aux le 9 ons du D r Jahr, j’aurais gueri ma patiente et 
j’aurais avanc6 de dix ans ma conversion k l’homceopathie. 
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Lorsqu’en 1870 je communiquai au D r Jahr la relation susdite •*: 
« Vous avez, me dit-il, forc6 la note. Si apres la premiere nuit, vous 
aviez arrets Pad'rurustration du medicament votre malade aurait 
continue k dormir* » 

Get exemple prouve combien il est utile d’etre guide dans ses 
premiers pas dans la pratique de Phomceopathie. 

Apres la guerre franco-allemande toute une nouvelle g6n6ration 
d’homoeopathes beiges a eu l’insigne avantage d’assister aux lemons 
de Jahr. La presence de cet homme distingue k Bruxelles y fit 
affluer de nombreuses nouvelles recrues. Depuis la mort du D r Jahr 
l’enseignement de Phomceopathie est totalement neglige en Belgique. 
Un bel avenir serait reserve au confrere entreprenant qui dans une 
polyclinique se chargerait de donner quelques explications cursives 
sur la medication k instituer dans chaque cas. Dans cet embryon de 
cours tout en formant de nouveaux praticiens homoeopathes il ne 
tarderait pas k se former lui-meme au professorat et k acquerir des 
titres s6rieux k une chaire d’homoeopathie dans une de nos 
university. 

Un autre mode d’enseignement de Phomceopathie en Belgique 
serait Porganisation par un ou plusieurs homoeopathes d’un cours 
post-scolaire donne pendant les moisde vacance. L’organisation d’un 
enseignement de Phomceopathie r£pond k un besoin urgent. Maint 
confrere allopathe, d6j& convaincu de Pexcellence de notre doctrine 
n’ose s’aventurer dans la pratique de Phomceopathie sans aide ou 
sans guide. 

Ceux qui ont le bonheur d’avoir 6t6 initios k notre doctrine 
doivent a sa bonne renommde comme k leur propre reputation de 
mettre tous les soins voulus k Pexamen de leurs malades dans le 
recueil des symptdmes et leur adaptation au medicament. De la 
minutie de cet examen depend le succ&s. Au lit du malade le 
medecin homceopathe doit etre en possession d’un ample bagage de 
connaissances en matiere m6dicale. Aussi cette derniere doit-elle-etre 
Pobjet de ses constantes etudes. 

Bien vaste est le domaine de la therapeutique hahnemannienne. 
Sa sphere d’action s’etend a toutes les branches m6dicales y compris 
la chirurgie, Pobstetrique comme aussi les diverses speciality : 
Poculistique, l’otoatrie, etc., etc. Notre pays compte de rares 
specialistes, mais en Am£rique il n’est aucune specialit6 qui ne soit 
pratiqu6e par des medecins homoeopathes. 

Quelque soit la somme des connaissances acquises nous devons 
pour le bien-etre de nos clients comme dans Pint6ret de notre 
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doctrine nous tenir au courant des progr&s de la science hahne- 
mannienne. Dans leurs grandes lignes, certains traitements n’ont pas 
vari6 depuis Hahnemann. Les principaux medicaments du cholera 

р. ex. sont aujourd’hui encore ceux suggeres par le Maitre lui-m£me. 
Nous trouvons dans la Constance de cette pratique la confirmation 
de l’excellence de la doctrine. Contraste frappant, le traitement 
allopathique de cette maladie comme de bien d’autres, de la plupart 
meme, varie d’epidemie a epidemic, de contree cn contr6e, de 
medecin a medecin. Seulement l’arsenal de la Matiere medicate 
homoeopathique est considerablement augmente et si les acquisitions 
nouvelles ne trouvent pas dans la pratique cet emploi frequent qu’ont 
encore aujourd’hui les medicaments etudies par Hahnemann et ses 
disciples, la cause n’en est elle pas dans la connaissance imparfaite 
ou trop peu repandue de ces nouveaux medicaments ? Dans d’autres 
contrees nos medicaments font l’objet d’investigations nouvelles. 
11 fut un temps ou les Gaillard, les De Moor, d’autres encore en 
Belgique elaboraient des pathog6nesies de medicaments. Pourquoi 
notre generation actuelle ne participerait-elle pas dans notre pays 
a leur reexperimentation scientifique. 

Les revues periodiques homoeopathiques publiees dans les diverses 
langues doivent faire l’objet de nos investigations constantes. 
Y recueillir des donnees nouvelles, les communiquer au monde 
medical, telle est la tache que se sont impos6e les collaborateurs du 
Journal Beige d'Homoeopathic. II me plait de rappeler ici l’opinion du 
D r Jahr. Dans ses Principes et regies qni doivent guider dans la pratique dc 
Vhomoeopathic, traitant des progres qui restent a faire en homoeopathie, 
apres avoir constate k regret que dans les journaux de medecine 
homoeopathique les articles theoriques l’emportaient en ce moment, 

с. k d. en 1857, beaucoup sur les articles pratiques il termine en 
disant: ce qui est un vrai progres c’est que le D r De Moor, d’Alost, 
ce digne traducteur, a repris ses travaux dans le Journal de la Societe 
Gallicane et qu’il nous y donne les travaux originaux traduits avec 
une fidelite et une abnegation de lui-m6me qui m6ritent toute notre 
reconnaissance et auxquelles on ne saurait prodiguer assez d’doges. 
Mais ce qu’il nous faudrait encore, c’est un journal ou Bulletin clinique 
qui s’attachat principalement a faire venir le plus tot possible k la 
connaissance des praticiens fran^ais toutes les observations pratiques, 
tant anciennes que nouvelles qui n’ont pas encore ete publiees en 
France. 

L’appel fait il y a un demi siecle par le D r Jahr, nous le 
renouvelons ici devant les homoeopathes beiges. Nous nous devons 
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reciproquement un enseignement pratique par la publication 
(^observations personnelles et des donn^es pratiques recueillies dans 
les journaux et les ouvrages d’homoeopathie publics dans le monde 
entier. Notre Journal Beige d’homocopalhie , fonde dans ce but, continue 
de jouir d’un renom bien m6rit6 tant dans le pays qu’& l’etranger. 
Seulement la participation plus active de plus d’un collaborates 
des premieres heures comme aussi celle de nouveaux collaborateurs 
serait k desirer. 

Les journaux medicaux sont alimentes en partie par les proces- 
verbaux des seances des societes. Tout grand centre de population 
devrait posseder un Cercle medical et la capitale devrait aussi 
ytre le siege d’une Academic reunissant toutes les forces vives du 
pays. La creation de ces associations scientifiques comme leur 
maintien et leur progres depend du concours de chacun et de la 
vigilance d’un secretaire. Dans ces organismes chacun doit pouvoir 
faire abnegation de sa personality et n’avoir en vue que le triomphe 
de la cause. Malheureusement trop souvent les plus louables initia¬ 
tives viennent s’arquebouter devant des rivalries et des froissements 
entre collegues. 

Pour le moment la creation d’hopitaux homoeopathiques dypasse 
nos moyens. Tres exceptionellement, le plus souvent encore de par 
des influences politiques quelques mydecins homceopathes sont 
parvenus k s’introduire dans un hdpital existant. Tel, le D r De 
Moor qui pendant un demi siyde a rempli les fonctions de chirur- 
gien k l’hdpital d’Alost. Tels, le D r Van Ooteghem k Ledeberg, le 
D r Loosfelt k Thielt, bien d’autres encore ont pratique l’homceo- 
pathie dans le service hospitalier de leur commune. Peut-etre y 
aurait-il quelque avenir pour qui voudrait Her son sort k l’existence 
d’un couvent en y organisant un service hospitalier homceopathique. 

C’est encore a des influences politiques que nous devons k Anvers 
la creation des deux dispensaires homoeopathiques du Bureau de 
Bienfaisance. 

Comme modele de dispensaire on peut citer celui du D r De Coo- 
man k Bruges. Dans toutes les localites ou reside un medecin 
homoeopathe devrait exister un pareil dispensaire desservi, soit par 
des religieuses, soit par des dames charitables. Depuis plus de trente 
ans je traite homceopathiquement les enfants malades d’une creche 
organisee par des lai'ques. 

La ou il y a des miseres a soulager, le concours de l’homoeopathe, 
son initiative meme, ne doit jamais faire dyfaut. 

II ne peut jamais marchander son ministere vis-4-vis de son sem- 
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blable. II doit meme etre prodigue de sa science aupres des indigents 
d’autant plusque cette science est meconnue par les pouvoirs publics. 

Jusqu’ici toutes nos instances aupres des pouvoirs publics pour la 
revendication de nos droits n'ont pas re£U Paccueil desir6. Les 
petitions adress6es aux chambres et aux ministres, si elles ont parfois 
trouve des defenseurs ardents dans les assemblies legislatives, sont 
neanmoins restees lettres mortes. Cette voie nous reste encore ouverte 
et nous devons continuer d’en user a Poccasion, ne fut-ce que pour 
donner signe de vie. Mais k Pexemple d’un fils d’homoeopathe, 
l’echevin Gits, qui le premier est parvenu k organiser un service 
medical homoeopathique officiel, les dispensaires du Bureau de 
Bienfaisance d’Anvers, chacun de nous doit, soit personnellement, 
soit indirectement et notamment par l’eclat de nos cures dans les 
families des hautes personality politiques mettre tout en oeuvre pour 
arriver k la reconnaissance ofhcielle de Phomceopathie et a la realisa¬ 
tion de nos desiderata les plus essentiels. Le regain actuel de 
Phomoeopathie en Hollande n’est-il pas du k la guerison d’une haute 
personnalite ministerielle par un trop modeste homceopathe beige, le 
docteur Mersch? 

Dans ces quelques lignes je crois avoir passe en revue les princi- 
paux droits et devoirs des homoeopathes. A nous, Messieurs, de 
savoir revendiquer ces droits et accomplir ces devoirs avec ce feu 
sacre qiPanime une ardente conviction pour le triomphe d’une sainte 
cause. Puissent ces paroles etre tombees sur un terrain fertile. 

* Puissent-elles faire germer dans les coeuts des aspirations vers l’ideal 
de nos reves d’homoeopathes. 

D r Eug. De Keghel. 
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Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

STANCE DU 7 DECEMBRE 1904 

President, Secretaire, 

SchepeBH, pere. Sam. Wan den Berthe. 

M. Schmitz signale a Anvers de nombreux cas de grippe. Dans 
un orphelinat de filles sur cent personnes quarante en subirent les 
atteintes. AeonChina ou Acid, phosph . parfois Bry. alb. ou Lycop. ont 
fait les frais de la guerison. Toutes les malades ont gueri; Tune 
d’elles atteinte de pneumonie fut traitee avec succes par Aeon, China , 
Ferr. phosph . et Apis. 

M. Vanden Neucker a eu a soigner dernierement un enfant de 

10 ans, atteint d’hemophilie suivant le diagnostic porte par le mede- 
cin qui l’avait soigne auparavant par des injections de morphine. 
Cet enfant, sans cause appa rente, presents it des ecchymoses avec fortes 
douleurs. II croit k un purpura, affection contre laquelle il preconise 
Bry., Lach., Rhus . et Phosph. L’administration de Bry. pendant 
quinze jours amena un mieux notable, enlevant toute douleur. La- 
survenance d’un epistaxis avec inappetence fut combattu avec succes 
par Sulfur et China alterne mais amena une aggravation du purpura. 

11 pense donner Lachcsis a la premiere occasion. 

M. Sam. Vanden Berghe a traite en novembre 1903 une femme 
de 53 ans, m£nopausee, presentant a la cuisse sans cause externe des 
ecchymoses enormes absolument indolores. Elies se resorberent 
complttement sous l’influence de Arnica 6 , au bout d’une huitaine 
de jours. 

En juillet 1904 ccs ecchymoses reparurent mais moins prononcees. 
Arnica en eut encore promptement raison. 

M. De Keghel, dans le cas d’un homme presentant un point 
pleuretique gueri par Aeon, suivi de Bry. a obtenu une amelioration 
considerable du purpura que ce malade presentait aux jambes par 
Bry. alb.; sa guerison fut achevee par Rhus tox. 

M. Schmitz chez une dame grippee presentant une metrorrhagie, 
a obtenu la guerison de la metrorrhagie par Ferr. mur., a la dose de 
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1 goutte de Perchlorure de fer dans un grand verre d’eau; k la deuxieme 
cuiller£e elle s’est trouvee guerie. 

II a obtenu ce meme resultat dans un cas d’hemoptisie. Chez un 
employe de chemin de fer presentant des selles sanguinolentes avec 
la particularity que l’hemorrhagie se repr6sentait chaque soir, Ferr. 
tnur. amena le meme resultat favorable. 

M. Vanden Neucker rappelle que le Perchlorure de fer fut d’abord 
conseille pour les hemorrhoides; etant allopathe il l’a prescrit dans 
des cas d'hematemese a la dose de 1 goutte, puis k dose moindre. 
Dans les affections hemorrhagiques de l’intestin il prefere Merc . sol . 

M. De Keghel recourt de preference a Merc, dans les hemorrha- 
gies du gros intestin, a Ipeca dans celles de l’intestin grele. 

Chez les femmes presentant des Epistaxis il se trouve en general 
bien d’Aconit, mais chez une femme epuisee, presentant line maladie 
de coeur, il a eu recours avec succes k une irrigation dans le nez d’une 
solution de Gelatine de 5 gr. sur 100 gr. d’eau. 

M. 3am. Vanden Berghe dans un cas d’epistaxis particuliere- 
ment rebelie, apres insucces de divers remedes homoeopathiques a 
obtenu une guerison durable par Hamamclis 0 L’hemorrhagie cessa 
des la premiere dose et il fut inutile de proceder au tamponnement 
nasal qu’il se proposait de faire avec de l’ouate trempee dans une 
solution de teinture-mere d 'Hamamelis, etendue d’eau. Le sujet de 
cett3 observation est une jeune fille de 15 ans, irregulierement reglee, 
presentant des rougeurs violacees de la face et, par intervalles, une 
toux de nature congestive avec dyspnee. 

\I. Vanden Neucker a traite il y a trente ans un instituteur com¬ 
munal buveur, sujet a des epistaxis formidables que seuls des tam- 
ponnements faits par des medecins allopathes qui l’avaient traite, 
parvenaient a arreter. Lachesis amena de suite l’arret de l’epistaxis. 

M. Schepens chez une cardiaque prenant Cactus obtint par Aeon. 
la guerison d’un epistaxis ties violent. Hamam. convient aux hemor- 
rhagies veineuses. 

M. Schmitz recourt souvent a Senecio dans des cas de metrorrha- 
gie par hvperemie. 

M. Vanden Neucker a obtenu d’emblee par Cham. Tarret de 
l’hemorrhagie chez une femme atteinte de tumeur ovarique adroite, 
presentant des regies hemorrhagiques tres fortes avec caillots accom- 
pagnees de violentes douleurs. Depuis les regies sont revenues nor- 
males. Il compte donner, entre les regies, de fortes doses de Calcarca. 

M. De Keghel rapporte le cas d’une jeune dame presentant une 
hemorrhagic quelques semaines apres ses couches. China a beaucoup 
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diminu6 l’hemorrhagie mais il s'est produit une deviation de la 
colonne vertebrale. II a trouve dans Nelaton qu’on a beaucoup 
discute la possibilite de la production de pareille deviation apres le 
premier accouchement. 

En donnant Calcarea et en faisant prendre une position de nature 
k contrebalancer la deviation, en un mois il a obtenu la guerison. 

Pendant ce traitement, il avait aussi donne ses soins a une fille de 
11 k 12 ans, atteinte d’une affection de la peau pruriteuse et de 
bronchorrhee qui avait cede depuis huit jours pour faire place k une 
pneumonie quia gueri. Un matin la mere vient declarer que son 
enfant devient bossue. L'enfant avait eu l'habitude de se placer k sa 
croisee toujours de la meme fa^on. 

En ordonnant une position contraire et en administrant Silicea 
pour la faiblesse de la colonne et pour sa bronchorrhee, l’enfant s’est 
compietement remise de sa deviation. 

Parmi les maladies regnantes M. De Keghel signalela frequence 
de la scarlatine et de la rougeole. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE MEDICALE. 

Incursions a trovers la Theropeutlque, par le D s Dahlke de Berlin. 

II. — Reactions. 

Les reactions sont ce qu’on designe d’ordinaire comme ameliorations 
ou aggravations; elles sont locales ou generales. Generales si elles s’ap- 
pliquent a Tensemble de Taction du medicament, comme Tamelioration 
par le mouvcment qui correspond a Ferrutn; locales quand il s’agit d’un 
sympt6me ou d’un groupe de sympt6mes, comme Tamelioration de la 
cephalalgie par Arsenic s’il est du au froid, tandis que la reaction generate 
du remade est Tamelioration par la chaleur. 

Les reactions sont les points ou Taction particuliere de notre methode 
scientifique se retietent et se concentrent avec plus de clarte; elles etaient 
dans le fond de la pensee d’HAHNEMAXN. 

On peut £tre bon medecin sans etre homceopathe, un bon homoeopathe 
sans aimer les hautes puissances, mais non sans connaitre Timportance 
des reactions, et en les interpretant de Thomme a l’homme. La loi de 
similitude et Teffet des doses infinitesimales sont les deux idees fondamen- 
tales. Mais la maniere dont elles ont etc utilisees pour guerir sont Torigine 
de notre methode scientifique et les reactions en donnent line evidente 
demonstration. Ces reactions sont ce qui preoccupe surtout les medecins 
homceopathes, et les guide dans la pratique. 

Sans les reactions la therapeutique est initclligible. 

Aconlt s les reactions ici sont rares, bien que ce medicament soit une 
physionomie des plus nettes et des mieux definies de la matiere medicale. 
La seule reaction est Taggravation nocturne. Dans le tableau d 'Acortit 
Tetiologie a d’autant inoins d’importance, que souvent clle est voisine de 
cette reaction, sans jamais se confondre avec ellc. 

Actea racemosa * tous les malaises s’aggravent: 1° le matin; 2° par les 
mouvements d’humeur; 3° par le froid a tout propos, excepte pour la 
cephalalgie qui s’ameliore au froid et a Tair libre. 

/Csculus hlppoc. * etat general pire : 1° apres le sommeil; 2° au reveil; 
3° au lit. Amelioration : 1° par le mouvement; 2° par Tair froid. Les dou- 
leurs locales s’ameliorent par la chaleur. 

Agaricus muse, t aggravation : 1° le matin; 2° au repos; 3° apres le 
colt; 4° apres les efforts de Tcsprit; 5° par Talcool; au temps des regies*. 
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A!o£ x les hemorrhoides augmentent par le inouvement, diminuent par 
l’eau froide. 

Alumina i l’ensemble des douleurs aggrave le matin; l’etat general 
meilleur a Fair libre. Le catarrhe augmente an grand air; s’ameliore par 
Fhumidite. L’estomac tolcre mal les pommes de terre et les feculents. 

Ambra s aggravation : 1° le matin ; 2° apres le repas; 3° par la musique; 
4° la societe. 

Ammonium carbonic. * aggravation de l’ensemble des douleurs, par le 
froid humide ; tandis que la dyspnee augmente dans une chambre chaude ; 
2° par les bains; 3° par le sommeil; 4° entre 3 et 5 h. du matin. 

Ammon, mur. x aggravation nocturne (coryza, .regies abondantes, 
douleurs du sacrum et des mcmbres). Amelioration : 1° au plein air; 2° au 
mouvemcnt. Douleur de banchc aggravee par la station assise, la marche, 
et cessant completement par le lit. 

Anacardium s malaises ameliores par le repos, mais revenant au bout 
de quelques heures; le toux s’aggrave parfois apres le repos. Aggravation 
matinale (nausec, faiblesse). 

Antimon. crud. s aggravation de tous les malaises : apres un bain froid, 
2° par le temps trop cliaud; 3° par la chaleur rayonnante ; 4° par le froid 
humide. Aggravation des douleurs de t£te, de dents, de la goutte la nuit. 
Aggravation de la gastralgie par les acides. 

Odontalgie apres les repas. Raucite de la voix apres exces de chaleur; 
le repos et la chaleur ramenent la voix. 

Antimon. tart. : 1° Aggravation par le temps froid, excepte le mal de 
t£te; 2° dans une chambre surchauffee. — Aggravation des douleurs gout- 
teuses a toute periode de temps froid et humide. 

Apis mellifica x tons les malaises augmentent par la chaleur, chambre 
chaude, vetements chauds, beissons et air chaud. 

Aggravation des douleurs par le contact et la pression. 

Vertigo plus grand par la position assise, couchee, les yeux fermes. 

La fievre plus forte a 3 h. du matin. L’cnsemble des douleurs se calme 
par le mouvemcnt de tout le corps ou de la partie douloureuse, excepte la 
tote dont le mouvemcnt augmente le mal. La cephalalgic s’ameliore par la 
pression avec les mains. La toux est amclioree a Fexpulsiou du moindre 
- era chat. 

Apocynum : aggravation par le froid, (air, boissonst. 

Aranea x aggravation par tout changement du temps vers Fhumidite. 

Les maux de dents augmentent des qiron se met au lit. 

Argentum me tall. : le toueher agmentc tome douleur; l’air libre ame- 
liore remsemblc; toux le soil' au lit. 

Argentum nitric.: Unites les douleurs augmentent : 1° par le chaud; 
r° par la nuit; 3° par les regies; sont diminuees par le froid, ameliorees 
]>ar la pression exterieure ;• cephalalgia rnoins penible par Faction d’un 
bandeau serre. L’asthme est ameliore par la promenade dans Fair frais. 

•Arnica montana : aggravation des douleurs par le contact et le 
mouvement. 
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Arsenicum alb. : tons lcs malaises diminuent par la cha'eur (mal de 
tete, par le froid). Les douleurs diminuent par le mouvement. 

Le mal de t£te s’ameliore par le repos et la tete haute. — Toutes les 
douleurs plus fortes : 1° la nuit, 2° par le froid (moins la tete>. 

La diarrhee augmente par les repas et les boissons. 

Asa fcetida : malaises augmentant : 1° la nuit, 2° le matin, 3° par le 
toucher, 4° au repos dans la chambre. 

Aurum me tall. : aggravation : 1° la nuit, 2° le matin, 3° par le toucher, 
4° le repos, 5° le surmenage de l’esprit. Symptdmes ameliores par les 
lavages a I’eau froide; le malade est friieux. 

Baryta carb. : malaises augmentent : i° par l’idee qu’on en a; 2° les 
changements du temps; 3° la position couchee sur le cote malade. 

Quelques malaises (odontalgie, torticolis, leucorrhee) s’aggravent avant 
et pendant les regies. La toux augmente pour le sujet couche, excepte sur 
le ventre; enmangeant; en v pensant; en compagnie. La cephalalgie est 
amelioree par l’air frais; tandis qu’une grande sensibilite de l’etat general 
existe pour Fair frais. 

Belladonna : tous les malaises sont plus grands : 1° par la pression, le 
contact m£me le moindre, meme imaginaire. l’eblouissement de la lumiere, 
un bruit; 2° par le froid, le vent, le courant d’air; 3° par la lumiere intense 
du soleil, 1’insolation; 4 C par la position couchee sur le cote malade; 
5° par le mouvement. 

Beaucoup de malaises, toux, douleurs, plus fort la nuit. Les symptomes 
de fievre s’aggravent a 3 h. du soir; les douleurs de la tete et l’etat general 
plus mauvais apres les cheveux coupes; la tete est mieux quand on se 
redresse et qu’on la couvre. 

Gastralgie amelioree par l’action de se courber en avant. 

A. benzoTque : aggravation du mal par le changement de temps, par le 
courant d’air. Quelques mauvais symptomes, douleurs occipitales, palpi¬ 
tations, plus forts la nuit. Douleurs rhumatismales augmentant par le 
repos. 

Borax : toutes les douleurs s’augmentcnt par les mouvemcnts des¬ 
cendants. 

Bovista : quelques malaises (vertiges, nausees, flux menstruel, sont 
pires le matin. Aggravation par le contact, la pression des vetements, 
avant et pendant les regies (diarrhee, palpitations). 

Flux menstrual plus fort la nuit et le matin. Palpitations plus fortes 
apres le repas. 

Brdme : tous les malaises s’aggravent par l’exces de chaleur, meme lcs 
aliments chauds, tandis qv.e toute autre nourriture ameliore. La deglutition 
des liquides augmente les sympt6mes du cou. Les symptomes de la tete 
et de la poitrine sont meilleurs apres l’epistaxis. La toux croupale est 
amelioree par la deglutition dc l’eau. 

Bryone : tous les sympt6mes sont aggraves : i° par le mouvement; 2° le 
matin; 3° apres les repas; 4° par te temps chaud; 5° la chaleur augmente 
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tous lcs maux, except^ ceux de l’estomac et de I’intestin que le froid rend 
plus malade. 

Tous les malaises sont aggraves texcepte dans Testomac et l’intestin : 
1° par le repos; 2° lc froid, les boissons, froides et l’air froid, la pression, 
(excepte pour l’cstomac, le ventre, les ovaires, qui en sont plut6t g£nes. 
L’estomac supporte mal les acides, la salade. La toux est plus forte la 
nuit. Les douleurs du foie ct de l’estomac sont diminu6es par le repos sur 
le cote douloureux.| 

Bufo : aggravation dans la chainbre chaudc; amelioration par le bain> 
l’air froid. 

Cactus grandlfl. s palpitations augmentees quand on se couche sur le 
cote gauche. Fievre plus forte a 11 heures du matin. 

Cadmium sulf. s les malaises de l’estomac, de l’intestin presentent les 
memos reactions que l’arsenic, mais avec moins d’agitation. 

Le malade recherche le repos. 

Calc. carb. * aggravation : 1° par lcs efforts de l’esprit et du corps; 
2° par lc froid sur toutcs ses formes, (air, eau, changement de temps, 
3° par l’asccnsion d‘un escalier. Quelques malaises de la poitrinc, de 
l’intestin, sont augmentcs par la pression des vetements. Vertige augmen- 
tant par la marche a l’air librc. 

Maux de t6te plus forts lc matin, ameliores par la position couchee, 
dans robscurite. Diarrhec plus forte le soir. Battcments du coeur augmen- 
tes apres les repas. 

’Calcarea phosph. : tous lcs malaises augmentent avec le changement 
de temps, qui tournc subitement a rhumidite, (rhumatismes, douleurs dans 
le ventre, les membres et les sutures osseuses. La plupart des malaises 
sont augmentes par lc contact, lc mouvement, qui provoque des douleurs ; 
se soulever suffit a suffoqucr lc sujet. 

Les douleurs gastro-intestinales augmentent a chaque repas. Dans la 
region dc l’litenis unc dou’.eur qui augmente a chaque evacuation de feces 
on d’urine. 

Cantharis : toute doulcur est augmentee par lc contact. Le delire ct les 
crampes augmentent par la vue des objets b.ullants, par reffort pour boirc 
de l’eau. 

Capsicum : le mal est aggrave : 1° par le froid, 2° le coitrant d'air, 3° le 
contact. La cephalalgia augmente par les mouvements et la toux. Les 
douleurs du c< u augmentent par la deglutition a vide. 

Carbo anim. : aggravation par les pertes de liquide; cn particulier de 
rallaitement. Cej>halalgie plus grande apres les regies, amelioree par les 
repas. Sensation de froid dans l’cstomac, qui diminuc ]>ar l’imposition des 
mains. 

Carbo veget. : Teructation ameliore tous les malaises. L’etat general 
s'ameliore par le froid et l’air; souffre dans une chambre cliaude et du 
passage du temps humide au chaud. Les ulcercs brulants sont moins dou¬ 
loureux par les cnveloppements froids. Ileaucoup de malaises augmentent 
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quand on boit du vin. La toux augmente par le froid, du lit, de l’air, des 
aliments. Enrouement plus fort le soir. 

Cephalalgie qu’augmente la pression du chapeau. Mai au* dents aug- 
mentant par le froid, le chaud, le contact de la langue. 

Castoreum 2 Mai au ventre augmente par la pression ou l’inclinaison 
en avant. Cephalalgie augmentee par le contact. 

Causticum 2 en general augmentation par le froid, Tair sec ; amelioration 
par la chaleur. Quelques malaises locaux (toux, gastralgie, douleur dans 
les doigts) sont ameliores par Teau froide. 

L’aggravation survient surtout a 3-4 h. du matin. Symptomes psychiques 
aggraves le soir; plus mal avant et pendant les regies. Douleurs de ventre 
ameliorees par Taction de se courber en avant. Enrouement matinal. Toux 
excitee par Tair froid; am61ioree par l’ingestion d’eau froide. 

Cepa 2 toutes les douleurs s’ameliorent a l’air libre, augmentent dans 
une chambre chaiule. par le temps froid ct humide; le soir. 

Colique autour du nombril, que la marche ameliore, que la position 
assise augmente. 

Chamom. 2 tons les maux augmentent le soir et la nuit, jusqu’a minuit. 
En general le chaud ameliore (excepte le mal des dents qu’il augmente, 
tandis que Teau froide la diminue pour un temps. 

L’etat general est ameliore par le mouvement, chez les enfants par le 
mouvement de se jeter de cote et d’autre. 

Chelldon. 2 la plupart des douleurs, surtout celles de Testomac ct les 
symptomes psychiques sont ameliores par le repos. La chaleur ameliore, 
excepte les douleurs de tt*te, qui sont soulagees par la chaleur. 

Les inouvements, le contact, le changement de temps augmentent le 
mal. Migraines anciennes; les vomissements attenuent les acces. 

China 2 tout mal augmente : 1° au moindre contact; 2° par les mouve- 
ments; par le froid, excepte la metrorrhagic, qui aime a etre eventec; 
4° par la nuit; 5° apres les repas; G° par les impressions morales vives. Le 
mal s’ameliore : par lc chaud, les fortes pressions. 

Clcuta 2 mal aggrave par le soleil, Tete. 

Cistus canad. 2 tous les malaises sont augmentes : l°par Tirritation, les 
excitations morales; 2° Tair froid, surtout le larynx que Tinspiration d‘air 
frais rend toujours plus malade. 

Diarrhec chronique, augmentee la nuit. 

Clematis 2 eruptions cutanees, que le lavage a Teau froide aug n into ; a 
la nouvellc lune. Sensation de brulure dans les veu.w quand on les ferme. 
Odontalgic amelioree par Tair froid, Teau froide. Tous les maux augmen¬ 
tent la nuit, a la chaleur du lit. 

Coccus cacti 2 beaucoup des malaises sont augmentes : 1° le matin 
apres le sommeil; 2° par la chaleur dans tous les cas, excepte pour les 
dents, qui ne supportent aucun froid; 3° par le contact, la pression des 
vetements; 4° par la position conclude sur le cote gauche. Cephalalgie 
augmentee par le decubitus, diminuec par la tete elevee. 


Digitized by CjOOQle 



Journal bei.ge 


1(H) 

Cocculus : tous les maux augmentent par lc manque de sommei!; 
s’ameliorent par la marche ; augmentant par Taction de boire et manger, 
surtout cclle de la t£te; augmentent par les inouveinents d'humeur. 

Coffea : tous les maux augmentent par le froid, le grand air, le vent. Le 
mal des dents cependant est ameliore par l’eau glacee. 

Les douleurs des membres sont augmentees par le bruit, celles de la 
hanche aggravees par la marche, aineliorees par la pression. 

Colchicum : tous les maux sont plus grands le soir, par le mouvement. 
Bien des malaises augmentent par les efforts inteliectuels; les emotions, 
le toucher, Todeur des aliments, l’air humide et froid. 

Les maux de ventre sont ameliores par l’attitude courbee, 

Colocynthis : tous les malaises aggraves : 1° par lachaleur, 2° par la 
pression, Taction de se couchcr sur la partie douloureuse. 

Quelques douleurs aineliorees par le mouvement: quel quefois par l’atti¬ 
tude relevee de la jambe au lit (ischias, ovarialgie). 

L’aggravation est frequente le soir et la nuit. La douleur de ventre 
augmente par Tinclinaison en avant. Diarrhee plus abondantc a la moindre 
prise d’aliments. Tencsme qui dominc apres chaque evacuation. 

Conium : les malaises augmentent : 1° par lc froid; 2° par les efforts 
ph ysiques ou inteliectuels, les impressions des sens; 3° la pression des 
vetements. Vertige augmentant par la position couchee. Taction de se 
retourr.er dans le lit, les mouvements de la tete et des yeux. La toux plus 
opiniatre la nuit. Faiblessc plus grande apres une sello. Sueur plus abon- 
dante apres le sommeil, meme en fermant les yeux. Douleur dans les 
jambes, qui s’ameliorcnt en les laissant pendre. 

Crocus sativ. : metrorrhagie augmentant au moindre mouvement. En 
general amelioration au grand air. 

Crotalus s malaises augmentant: 1° par le printemps; 2° Tarrivee du 
temps chaud; 3° apres le sommeil; 4° par le repos sur le cote droit. 

Croton tiglium s diarrhee qui augmente a tout essai qu’on fait de boire 
et de manger. Colique qui cede aux boissons chaudes, a Tattitudc courb6 
sur soi-meme. 

Cuprum metall. : Teau froide bue par gorgees diminue les vomissements 
et la toux. Coliques aineliorees par la pression. 

Cyclamen : amelioration par le mouvement de se retourner sur sri- 
meme. Aggravation par Tair froid. 

Digitalis : tencsme urinaire ; le mouvement entrave Tacti\ite du cceur. 

Dioscorea : la plupart des malaises soul ameliores par lc mouvement et 
a Tair libre. Douleur autour du nombril, anvdioree par la flexion en 
an i ere. 

Drosera s toux, dyspnee plus forte la nuit. Toux de coqucluche; les 
enfants sent mieux par le mouvement. 

Dulcamara : tous les malaises aggraves par le froid humide, par les 
changements des temps, ameliores par la chaleur, la chambrc chaude. La 
diarrhee diminue la nuit. La toux diminue en ete, ainsi que les malaises 
vesicaux. 
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Eupatorlum perfol. : lc vomissement de bile ameliore le vertige et le 
inal de tetc. Enrouement plus marque le matin. 

Ferrum : tons les maux sont plus forts la nuit, apres minuit. 

Ameliores par Taction clc se retourner lentement: presque tous ameliores 
par la chaleur, excepte les douleurs faciales et dentaires qui sont calmees 
par l’eau froide. Diarrhec aggravee par toute prise d’aliments. 

A. fluorique : tons les maux augmentent par la chaleur, le matin et le 
soir; ameliores par le froid, excepte le cou qui s’enflamme toujours par 
Teffet du relroidissement. L’urination ameliore le mal de t£te. 

Gelsem. : tous les malaises augmentent par la chaleur de l’et6, par 
l’arrivee du temps humide et chaud. La fievre augmente Taprds-midi. La 
cephalalgie diminue par remission d’urines. II semble que le cceur veuille 
s’arreter, mais le mouvement ameliore ce symptome. Le mouvcment, 
cTautre part, augmente les douleurs. 

(Allgait. homdop. Zcituitg, avril 1905). D r M. Picard. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Dementia prcecox, par le D r Ashley. 

Dans une etude tres documcntee de cette affection, l’auteur preconise 
comme medicaments homoeopathiques : Bell., HyoscCalc, cN. vom., 
Chin., Strom., Sulf., SiaphPier. ac. et Phos. ac . (North Amcr. J. of Hem.). 

Ulcnlngite cerebro-spinale. — Les remedes cloivent etre choisis 
d’apres les symptomes : Cicuta virosa semble ^tre le remede par excellence 
de cette maladie; torpeur cerebrale, seeousscs de la tete, sensibilite ties 
yeux a la lumicrc, traction spasmoclique de la ttte en arriere, spasmes ct 
raicleurs musculaires. — Gels, est indique au debut de la maladie; assou- 
pissement, engourdissement, regard stupide, hebete, tremblement, fai- 
blessc musculaire, pertc de la vue et de la parole. — Crotalns horr. dans des 
cas tres malins, cephalalgie intense, delire, taches noires et bleues su r 
tout le corps, convulsions ou paralysie. — Apismel. est indique lorsque le 
patient jette des cris soudains. — Arg. nilr. grande cephalalgie, vertige, 
face pale, langue seche, rugueuse, dents couvertes de fuliginosites, selles 
et urines involontaircs, murmure et secousses musculaires pendant le som* 
moil. Une dose de Cic. vir. 3, trois fois par scmainc sera donnec avanta- 
geusement comme prophylactique. (Horn. Envoy.) 

Chclidonlnm clans fes eoliqncs hepalhiqnos. — Relation (Tune 
guerison d'un cas invetere. (Horn. Eitvcy.) 

iDlUoxine et traitement liomupopatliiqne. — A la reunion annuclle 
de la Societe Medicalc homoeopathique du Massacliusett le D r Padklford 
comparant les-resultats des traitements par VAntHoxine et par les medica¬ 
ments homoeopathiques donna quelques statistiques tout en favour de 
Thomoeopathie. [North. Anier. J. of Horn.) 
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Indications dMbrotanam, d’apres le D r Kent. 

Similaire dc Bry et de Rhus il convient dan^ les affections rhumatismalcs 
avec sensation dc chaleur; epistaxis; urine sanguinolente; anxiete et 
tremblcment. si precedemment il y a eu diarrhee. Marasme infantile com- 
men^ant par les membres infericurs remontant graduellement, envahissant 
finalement la face (pour Lvc., Natr. m. et Psor. la marche est en sens 
inverse). A gu6ri la pleuresie 14 ou Bry . quoique bien indiqu£, avait 
echoue. Guerison prompte d’une dyspnee avec anxiete, sueurs froides et 
douleur intense au coeur survenue apres la guerison d’un rhumatisme chro- 
nique du genou. Douleurs brulantes ulceratives a Festomac avec vomisse- 
ments suspects. Une metastasc doit faire songer a Abrot. Comme Curb. v. 
et Puls, ce medicament a gueri la m&astase de la parotidite sur les testi- 
cules ct les seins. Suppression de diarrhee, suivie d’heinorrholdes et de 
rhumatisme aigu avec hemorrhagie. Sensibilite a Fair froid et au froid 
humicle. Douleurs au dos. Aggravation la nuit. Guerison d’hydrocele chez 
des enfants et d’hemorrlngie ombilicale chez des nouveau-nes. Il y a 
diarrhee ou constipation; cctte derniere est accompagn£e de rhumatisme. 
La diarrhee donne un grand soulagement.- Douleurs aigues a diff&rents 
endroits, mais surlout aux ovaires et aux articulations. (Am. Horn, et Horn. 
World ) 

Echinacea dans les brdlnres a git comme un charme. enlcve la dou¬ 
leur et calme l’cffet du choc sur lc svsteme nerveux. 

Le medicament doit ctre administre intus et extra. Si la brulure est pro- 
fonde de fortes doses doivent #tre donnees. Apres avoir applique le remede, 
snit dilue, soit a dose massive d’apres lc cas, on y met des compresses 
saturees du medicament. Echinacea arr£te revolution morbide et previent 
la septicemic, f Med. Arena ct Horn. Envoy.) 

Calendula* siiccas <ur 1’ouate hydrophyle est le meilleur pansement 
du cancer ou des nlccrcs. {Horn. Envoy ) 

Anacardinm dans Ion affections estl vales. Un patient hvpochon- 
driaque. aux habitudes sedemaires, la memoire affaiblie, se livrant a un 
travail intcllectuel exngere. atteint de constipation, de pyrosis, de hoquet, 
de gargouillement abdominal, d’excitation sexuellc prononcee et de con¬ 
stant desir d’aller a la selle se trouvera mieux d’/i nacardium (G e ou audela) 
quo de Xux vom .. surtout si le patient a toujours faim, se sent mieux apres 
avoir mange et que le bes< in d’aller a la selle semblc du jSlutot a la pre- 
sence de la matiere ferale dans le rectum qu’a une sensation d’incommo- 
dite dans le ventre. Nux vom . est cependant preferable s’il y a abus dc 
boissons, de cafe ou de tabac. (The University Homoeopathic observer et Horn. 
Envoy.) 

Zinc, valor, d est un remede pour le bonrdonnement persistant de 
PorclHe. [Horn. Envoy.) 

Zinc met. 0 x est un bon remede pour la nevralfgle antonr des 

COildos. i Horn Envoy.' 

D t Eug. De Keghhl. 
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Hom«eop*thisch IHaandblad. 

— Avril. 

La science et les llmltes de I’homceopathle, par le D r F. W. O. 

Kallenbach (suite). 

La veracite des symptomes objectifs des medicaments homceopathiques 
a ete confirmee par de nouvelles experimentations et par le controle Cli¬ 
nique de tout un siecle. Aussi notre pharmacotherapie bien que suscep¬ 
tible d’epurations ne saurait m£riter le reproche de ne pas £tre scientifique. 
Jadis l’etude de notre Matiere medicale etait bien rude; mais elle est 
aujourd’hui singulierement facilitee par la publication de Manuels donnant 
le diagnostic differentiel des medicaments et leurs indications caracteris- 
tiques comme aussi par les nombreux travaux speciaux et les mono- 
graphies. L’homoeopathe doit individualiser, ne pas s’attacher a la 
denomination de la maladie; e’est l’ensemble des symptomes du malade 
qui lui indiquera le medicament. 

La loi des semblables et les autres donnees fondamentales comme le 
medicament unique, la dose minime etc. forment un ensemble harmonique 
m£ritant bien la denomination de scientifique. La doctrine de Hahnemann 
a exerce une influence salutaire sur la therapeutique allopathique. Des 
savants comme le Professeur Schulz, de Greifswald en ont pris la defense. 
Ses adherents se comptent par milliers. II est vrai que pour expliquer la 
these du similia similibus il manque une demonstration categorique. 

De nombreuses hypotheses ont ete avancees depuis Hahnemann : telle, 
la reaction de la force vitale, contre une action medicamenteuse semblable 
a l’etat pathologique; telle, la loi biologique du Prof. Arndt sur l’action 
oppos^e des grandes et des petites doses; telle, l’hypothese de la therapie 
cellulaire; telle encore, la th^orie de la phagocytose de Metchnikoff. 
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Toutes ces hypotheses ne sont que des presomptions sur le mode d’action 
de nos medicaments. Elies valent autant que nos conceptions de Taction 
deprimante de VOprrni sur le systeme nerveux, de l’effet de la Digitate sur 
le coeur et de la Cantharide sur les reins. SM ne nous est pas donne de pene- 
trcr plus intimement la solution des questions biologiques, nous pouvons 
etayer notre doctrine sur notre experience deja seculaire. Tout comrae 
pour la pharmacotherapie allopathique Tautcur en revient a invoquer 
Taction du principe vital pour Texplication de notre doctrine. La medecine 
est empirique; que si la science rejette aujourd’hui encore le principe des 
semblables, devant l’6vidence de nos faits cliniques elle finira par abonder 
dans notre sens. 

Malheureusement pour la plupart des maladies la cause premiere est 
hypoth6tique, inconnue, inaccessible on inexpugnable et la ou elle se 
montre distinctement et peut-£tre ecartee,* Tapplication du principe des 
semblablos est cvidemment exclue. (/I suivre. i 

Unc protestation. — Le Tijdschrifl voor Geneeshtnde public d'apr£s le 
Munckener Med. Wochenschrifl une annonce citee dans VAlIg. Zeitung du 
8 mars 1800 et qui aurait etc publiee dans le Reichs Anzeiger n° 18 dans 
laquelle annonce Hahnemann promettait contre Tenvoi prealable d’un 
Frederic d’or un imprime contenant un remede preventif et curatif de la 
scarlatine. 

Le D r Kallenhach repousse cette accusation et somme les accusateurs 
de produirc un exemplaire du Reichs Anzeiger n° 18. II donne plusieurs 
citations elogieuses d’HAHNKMANN faites par ses contcmporains et notam- 
mcnt par Hufeland et par le Prof. Eschenmaykk de Tubingue. 

— Mai. 

La science et les limites de Thomceopathie, par le D r F. W. O. 

Kalt.hndaoii ' suitej. 

Bien des guerisons allopathiques pourraient etre classees sous la 
rubrique « Homceopathia involuntaria. » Telles les cures de diphterie par 
le Cyanure de Menure, celles d’affectious osseuses par le Phosphore, cedes 
de certaines affections du larynx par la Cantharide etc. restees 6nigmatiques 
pour les allopathes, mais s’expliquant parfaitement par la loi des sembla- 
bles. Cette loi cnoncee deja par Paracklsk a ete appliquee d’une maniere 
generale par Hahnemann. Chose sans precedent cn medecine, sa doctrine 
existe depuis plus d’un siecle et ses adherents deviennent tons les jours 
plus nombreux. Bien des difficultes sont inherentes a Tapplication de cette 
doctrine; e’est que si les lois de la mecaniquc et de la physique sont d’ltnc 
comprehension facile, il est parfois impossible de trouver les liens de cau- 
salite dans la frame organique; de la des deceptions. Celles-ci out toute- 
fois ce bon cote de nous stimuler dans la poursuite de nos etudes et dans 
l’approfondissement de nos investigations. 

Le traitement des maladies mycosiques par les toxines ne releve pas de 
l’homoeopathie : 1° les toxines bien qu’attenuees restent comme qtialite 
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identiques a la substance-premiere; 2° la stricte conception du simile doit 
6tre d’abord impitoyablement etiree sur le lit de Procuste pour pouvoir 
servir de base au traitement par les toxines; 3° la maladie traitee par sa 
toxine ou par le similimum de cette derniere produit son propre agent 
medicamenteux; cc qui n’est pas le cas pour des maladies gueries par des 
medicaments homoeopathiques; 4° la therapeutique homoeopathique ne 
comprend pas de medicaments provcnant de l’homme ou d’un animal; 
5° l’experimentation medicamenteuse n’a pas dc raison d'etre pour ces 
substances; 0° dans le traitement par les toxines, pas d'individualisation ; 
le diagnostic seul indique le medicament quel que soit la variete de la 
maladie; 7° dans le traitement par les toxines il y a similitude causale et 
pathologique, dans l’homoeotherapie il y a similitude pathologique, mais 
causalites diverses; 8° si le traitement de maladies bacillaires est encore 
de rhomoeopathie, lesprincipesfondamentaux de cette derniere s’effondrent. 

En realite le traitement par les toxines releve de l’isotherapie. L’homoeo. 
pathe pourra l’utiliser au besoin tout comme tout autre systeme medical. 
L’emploi des doses pathogenes usitees en allopathic peut aussi donner des 
guerisons; mais l’homceopathe reste convaincu de la superiority de ses 
doses therapeutiques infinitesimales sur toute l’echelle posologique; si 
nos cures par ces doses infinitesimales comme la 30 e p. ex., restent encore 
inexpliquCes par la science, ce ne sont pas les doses homoeopathiques qui 
sont en defaut vis a vis de la science, mais bien cette derniere a l’egard des 
doses homoeopathiques. 

Deux declarations importantes, par le D r J. Voorhoeye. 

Dans la Deutsche Revue le Prof. Behring l’inventeur du serum diphthe- 
ritique reconnait que par l’application du prlncipe homoeopathique de 
bons rdsultats peuvent etre obtenus dans la diphthdrie, le tdtanos et 
d’autres maladies infectieuses. Le Prof. Koch a declare tout recem- 
ment que la tuberculine administrde k doses infinitesimales exerce 
une influence favorable sur les processus tuberculeux. 

D’apres Behring rimmunite acquise contre une maladie infectieuse par 
le fait d’avoir dejd ete atteint de cette maladie constitue un traitement 
prophylactique naturel isotherapique. Le traitement homoeotherapique 
popularise par Hahnemann, appliqu^ par Jenner et par Pasteur a donne 
de bons rCsultats dans le traitement de la tuberculose. Toujours d’apres 
Behring : « l’application du principe homoeopathique dans la diphtherie, le 
tetanos et d’autres maladies infectieuses peut donner une immunite reelle. 
Ses propres experiences, conclut-il, dans le domaine du traitement de la 
tuberculose tiennent formellement compte du principe medicamenteux 
homceo-bacteriel. » 

D’apres le Schwabischcn Mercur. Koch aurait avoue que dans le principe 
l’administration de la Tuberculine a etc faite d’une maniere erronee; 
de la des resultats defavorables. A doses attenuees, ne contenant que des 
quantites infinitesimales elle exerce une influence bienfaisante dans la 
tuberculose. 
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Un simple prlncipe, par le D r Van der Harst. 

Dans cette defense du principe des semblables relevons ces paroles du 
D r Stokvis da:'.: sa Thcrapeutique : « La connaissance des organes 
reagissant chez Thomme sain contre une substance chimique d6terminee 
ainsi quc celle de la manierc dont cette reaction se manifeste est le fon- 
dement naturel primordial de la pharinacotherapie, corame Tavait si juste- 
ment reconnu Hahnemann, lui si souvent conspue. » 

Horlh InerifM Journal of llonuropathy. 

— Avril. 

Ce numero est en partie consacr£ & la glorification de Hahnemann *a 
Toccasion du 150 c anniversaile dc sa naissance. Independammcnt d’une 
couverture de luxe representant le monument 61cv6 en son honneur a 
Washington, on y trouve la reproduction d’un portrait peu connu du 
maltre le presentant sous un jour tout nouveau ainsi qu'un poeme du a 
la plume du D r Shkdd de New-York. 

Un centenaire de l’existence de 1'homceopathie, par le D r Peck. 

Ce fut en 1700 que Hahnemann publia la « Science de la therapeutique » 
le seul systeme medical base uniquement sur des faits demontr£s experi- 
mentalemcnt sans connection aucune avcc quelque conception theorique. 
De concert avec ses disciples il mit une quarantaine d’annees a recueillir 
les assises de sa doctrine. Ses successeurs ont public la pathogenesie 
d’environ six cents medicaments nouveaux. Les statistiques sont tout en 
favour du traitement homoeopathique, notamment pour la pneumonie, la 
fievre typhoKde, la fievre jaune et le cholera. Suit un aper^u historique 
du developpement de Thomoeopathie dans les divers pays. Les progres 
de Thomoeopathie dependent du developpement intellectuel d’une popula¬ 
tion comme aussi de la somme de ses libertes. 

L’avenlr de l'homceopathie, par le D 1 Sctherland. 

L’eternite de la loi du Similia similibus est aussi certaine que celle de la 
gravitation etablie par Newton. D’autres avant Hahnemann, Hippocrate 
m£me, en ont fait mention. L’effet (l'Aconit. dans la fievre survivra 6ter 
nellement comme aussi Taction dc Bell., de Phos ., de Merc., etc. L’avenir 
de Thomceopathie doit 6tre Tassurance et l’orgueil de tout homoeopathe. 

A ce dernier d’epurer les pathogenesies de leurs erreurs et de leurs 
incertitudes; a lui de revendiquer ses droits dans les recueils periodiques, 
dans des conferences et dans les conversations particulieres, a lui de 
soutenir nos ecoles et d’apporter son tribut aux travaux de nos societes. 

L’avenlr de rhomceopathie, par le D r Dudley*. 

Partout ou Tesprit de proselytisme a etc maintenu et mis en pratique 
Thomceopathie a ete florissante et s’est developpee; mais chaque fois que 
cet esprit a fait defaut, Thomceopathie paraissait languissante. Cette 
consideration nous permet de predire ou, si nous sommes sages, de 
decider nous meines quel sera Tavenir de Thomoeopathie. Comme toute 
vraie science naturelle Thomoeopathie est basee sur l’observation, la 
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classification et l’induction. Son etoile peut momentanement palir, mais 
comme verite elle bravera les siecles. Lcs principes de Thomoeopathie se 
trouvcnt de plus en plus confirmes par les decouvertcs recentes des 
sciences naturelles; aussi les attaques centre Thomoeopathie n’ont plus 
cette acrimonie des premiers jours. S’il v a un danger pour l’avenir de 
rhomce )pathie, c’est au sein meme de Tecole qu'il est a redouter. Plus- 
d’un homceopathe ravale la loi des semblablcs au niveau de pretendues 
autres lois de traitement; d’autres s’abaissent a recourir a la poly- 
pharmacie; d’autres enfin se laissent aller a des speculations physiolo- 
giques sur la cause ou l’essence de la maladie pour y trouver des 
suggestions pour leur medication. Cette livree phvsiologique, comme 
disait le D r Lippi;, trouve son influence nefaste non seulement chez le 
praticien, mais elle transpire dans les journaux, dans les hopitaux et les 
dispensaires et ce qui est bien plus grave, dans notre enseignement. Dans 
nos colleges l’importance de la loi des semblables a pali devant le 
developpement extraordinaire donne aux sciences secondaires. C’est la 
une erreura redresser au plus vite. 

The Homeopathic World. 

— Mai. 

Une le?on Burnett, par le D r Clarke. — Une liste de souscription est 
ouverte en Angleterre pour la fondation d’nn corn s en commemoration du 
d£funt medecin renomme Burnett sous le nom de Professorat Burnett de la 
pratique homaeopathique dans le but special d’enseigner le mode de recherche 
du medicament approprie a un cas donne. Dans une serie de lemons l’au- 
teur se propose d’indiquer la voie a suivre pour coinbler cette lacune de 
l’enscignement de l’homceopathie. II choisit le cas d’un jcune homme 
atteint de tremblement de la machoirc inferieure. II examine longuement 
1’historique du sujet, expose tous les symptomes, demande m6me l’appre- 
ciation de ses auditeurs sur le medicament a administrer. Sous [’influence 
de Theridion 30, le tremblement s’etait generalise. Ant. tart. 12, deux 
gouttes pour 24 poudres, une par jour donna une amelioration notable; 
apres la repetition du m£me medicament et ['administration de quelques 
doses de Sulf. 30 la guerison fut maintenue. Clarke engage ses auditeurs 
a ecrire en marge d’Ant. tart. : Tremblement continu du menton. 
Tiraillement insurmontable de la machoire in ferieure. Gels, fut aussi suggere pour 
ce cas dans cette lecon. Ce dernier medicament a in si que Ant. tart, gue- 
rirent par la suite un cas analogue entre les mains d’un assistant du cours, 
le D r Macnish. 

Relevons une remarque generate faite dans cette le^on, c’est que le 
D r Clarke dans la recherche du medicament se pose avant tout cette 
question : quel est l’agent morbide cause du trouble ou obstacle a la 
guerison? N’importe devant quel cas il se dit: non pas « cherchez le microbe , » 
mais « cherchez le miastne. » 
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— Juitt. 

Considerations sur les symptdmes moraux, par le P r Pcllar. 

L’auteur fait ressortir l'importancc de ces symptomes. II rappelle le cas 
de pleuro-pncuinonie relate dans le dictionnaire dc Clarke ou la guerison 
fut obtenue par Strain. administrt en consideration du delire avec vision 
(Tun cltien noir. Par Strain. 3 x Pillar guerit une dame de 08 ans, 
atteinte d’excitation cerebrale probablement diorigine goutteuse avec 
loquacite, plut6t incohercntc et passionnee, et violences envers son entou¬ 
rage. — Un gar^on de douze ans traite anterieurement avec succes par 
Cate, pour uije cephalalgie avec lassitude au moindre effort, sueur froide 
des pieds, faim canine, presenta recemment une forte agitation au point 
de ne pouvoir rester un instant tranquille, poussant de frequents eclats de 
rire pour des motifs futils et des cris per^ants au point d’effrayer les gens. 
Tarentida 30 en cut promptement raison. Bier, plus que Ars., Lack, et 
Carb. i ’eg., Tarentula calme Tirritabilite nerveusc, l’agitation et les sen¬ 
sations de suffocation parfois si poignantes de V agon it surtout chez les 
phtysiques. Une demoiselle de 20 ans, lymphatique, d’un naturel eveille et 
enjout, ayant les regies tres abondantes et precedees de douleurs etait 
atteinte depuis six mois de depression morale excessive un mois avant les 
epoques avec desir de solitude; la menstruation etait accompagnee de 
cephalalgie s’aggravant le soir et par tout travail intellectuel. Tous ces 
symptomes disparurent sous l’influence de Lrc. 

Observations cliniques, par le 1> Ciiakravanti. Guerison par Eryn- 
glum aquaticum 3 x d’une angine membraneuse avec croup bron- 
chique a caractcre torpide. Guerison d’une endo-pdrlcardite par Iberls, 
teinture-merc apres insucces de Cacl. 3 et d'Ars. 30. — Pdritonlte aigue 
pendant les couches, guerie par Merc. corr. 3 trit. — Douleur persistant 
aprfcs l'extraction d*une dent, guerie par une goutte de Hecla lava dans 
trente grammes d’eau, prise en une fois. — Rhumatisme Invdtdrd com* 
piiqud disruptions herpdtiques gueri par Clematis 200. 

D t Eug. De Kkghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Avril. 

Accks aigus d’dpilepsie k la suite d'une hytdrectomie; gudrlson 
raplde par i’Acide cyanhydrlque, par les D r * Burford, Madden et 
Goldsiiroi-gh. 

Une femme de 44 ans qui avait subi, a l’hopital homoeopathique de 
Londres, l’operation de l’hyterectomie pour une affection chronique de la 
matrice, fut prise, trois jours apres, de crises epileptiques tres violentes 
qui mirent sa vie en danger. Ces crises furent attributes par le D r Golds- 
droI'gh, au choc operatoire. 

Belladon., Glonoin et Ignatia produisirent peu de resultat. Acid . hydrocyan. 
2 x, 3 gouttes toutes les heures, fut alors administre, ct aussitot les crises 
eesserent et ne reparurent plus. 
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— Mai. 

Observations gynlcologiques recueillies au dlspensaire de l’hdpital 
homoeopathique de Londres, par les D r * Tyler et Neatby. 

1° Retroflexion de l’uterus chez une femme ayant des antecedents tuber- 
culeux. Guerison par Ignatia, Sepia, Lycopod., Phosphor, acid., Thuya , Arnica 
et Tuber culinum. 

2° Peritonite pelvienne, guerison par Merc, sol., SulphurPulsatil., Silicea, 
Arsen., Medorrh., et tampons a Y Hydrastis. 

3° Salpingite. Guerison par Silicea. 

Reiista h«meop«tica fatalana. 

— Fevrier. 

La pharmacologie homoeopathique v par le D r Antonio Novellas, de 
Barcelone. 

Les medicaments homoeopathiques sont administres sous trois formes 
principales : les globules, les dilutions et les triturations. D’apres rautcur, 
l’impregnation des globules est tres discutable. L’alcool, en effet, ne dis- 
sout pas le sucre de lait et ne penetre pas dans le globule; par consequent, 
le globule n’est charge de medicament qu’a sa peripherie, et le medica¬ 
ment est rapidement altere par les agents exterieurs. En admettant meine, 
ce qui n’est pas prouve, que le globule s’impregne par osmose, il est 
impossible de connaitre exactement la quantite de medicament dont il est 
charge. 

Les deux modes d’administration les plus scientifiques sont les dilutions 
et les triturations. 

L'auteur examine ensuite certaines preparations. La pharmacopee fran- 
£aise prend comme vehicule l’alcool pour les dilutions d 'lodium, et Teau par 
les dilutions de Bromium. Or l’iode se combine avec l’alcool, et produit de 
Ylodure d'ethyle qui se decompose a son tour pour donner naissance a YAcide 
iodhydrique. D’autre part le Brome est a peine soluble dans I’eau. et la dilu¬ 
tion est tres instable. Le meilleur vehicule pour VIode comme pour le 
Brome est la Glycerine. Phosphorus 3 x est prepare d’unc facon admirable 
par la pharmacopee fran^aise de Ecalle. 

Endocardlte rhumatismale, par le D r Sole y Pla. 

La forme subaigue de cette affection est caracterisec par la production 
d'excroissance sur la paroi interne du cceur. Lorsque ces excroissances 
n’cnvahissent pas les valvules, il est impossible de les diagnostiquer, mais 
elles peuvent donner lieu a des embolies aseptiques. Dans la forme chro- 
nique on retractive, on observe au niveau ]des valvules une condensation 
de tissu formant un anneau cartilagineux qui retrecit les orifices d’entree 
et de sortie du sang, et donne lieu a divers bruits. La forme subaigue est 
curable si elle n’est pas trop ancienne et s’il n’existe pas de degeneres- 
cence calcaire. La forme chronique est incurable. L’auteur recommande 
surtout deux medicaments : Baryta carb. ou murialica 30 et Thuya 200. 
D’autres medicaments tels que A conit. Actea racGelseminutn, Digital, et 
Strophantus peuvant encore etre indiques par les svmptdmes. 
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— Arri!. 

Tuberculose osseuse non articulalre v par le D r Jose Galarb, dc 
Barcelonc. 

La tuberculose osseuse differe notablement de la tuberculose pulmo- 
naire. Dans la seconde, il y a affaiblissement et appauvrissement de 
l’organisme, tandis que dans la premiere I’etat general pent rester excel¬ 
lent. L’afFection presente egalement une evolution differente : les os, par 
leur structure, sont refractaires a l’infection tuberculeuse et Teconomie en 
est peu affectee. Le poumon est au contraire un excellent terrain de cul¬ 
ture, les mouvements respiratoires constituant en outre un facteur impor¬ 
tant d’irritation pour les foyers tuberculeux. Toutes les fonctions sont 
troublees par la suppression d’un organc essentiel, et la circulation 
sanguine et lymphatique tres active propage facilement la contagion par 
tout le corps. 

Les principales causes predisposantes sont le traumatisme et l’heredite. 
Les os longs sont plus souvent attcints que les os plats. Nelaton adinet- 
tait deux types d'infection : la tuberculose enkystec ct l'infiltration tuber¬ 
culeuse. Actucllement les auteurs admettent une troisieme forme : la carie 
osseuse. L’auteur cite plusieurs cas de guerison Ct recommande un grand 
nombre de medicaments, parmi lesquels je citerai : Arsenic iodat., Silicea, 
Jlepar sitlph.. Sulphur , A mum metal., Tuherculinum , Nitri acid. f Phosphorus, 
Acid. phos. y Acid, fitter., Calcarea thwrica. etc. etc. 

La homoopafia dc Mexico. 

— Mars. 

Mati&re mddicale : Symptdmes d'ordre mental, par le D r Arriaga. 

L’auteur indique les medicaments homoeopathiques corrcspondants aux 
divers symptomes d’ordre mental, tels que : la timidite, la frayear, la 
tristesse, l'inquietudc, l’anxiete, le desespoir, la mauvaisc huincur, la 
colerc. :A continuer.) 

— Avril. 

Mati&re medicate : Symptomes d'ordre mental ( suite ). 

Medicaments he moeopathiques corrcspondants a l’excitation, la depres¬ 
sion, l’indiffercnce, la semi-conscience, la stupeur, le delire, la manic, les 
hallucinations et illusions, la sensibilite, le degout, la volubility, l’hvpo- 
chondrie, la faiblessc de memoire. 

I/omlopalla In llaiia. 

Fascicule 4. 

Quelques cas cliniques au dispensalre de Turin, par 1c I> Mosciietti. 

I’n homme de 37 ans. fils de pore alcoolique, est atteint d’epilepsie; 
guerison complete par Ahsyuthium 1. 

Diarrhea datant dc 3 mois, avec tenesme et ardcur a l’anus; guerison 
par Croton tiglium 3. 

( ‘oliqv.es de l’ovaii c avec leucorrhec; guerison par Colocynthis 
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Sciatique droitc avec aggravation des douleurs pendant la nuit: gudrison 
par Strychninum sulfuric. 

Incontinence nocturne et diurnc d’urine cliez une jeune fillc de 19 ans ; 
guerison par Caustic urn. 

Clinique homoeopathique de Naples, par le D r Gigliano. 

L’auteur rapporte de nombreux cas de cephalee qu’il a gueris par 
Sepia, Kali bichr., Phesph. acid., Cedron , Zingiber, Natrum mnriat.. Glona'tn , 
Ignatia , etc., d’apres lcs symptomes observes. 

Dispensaire homceopathique de Milan, par le D r Pkrabo. 

Le total des consultations gratuites a ete de 2070 pendant l’annee 1904. 

Revista de Medlcloa pars de Barcelooe. 

— Janvier, fevrier , mars. 

L’Homoeopathie et ses dilutions, par Josh Metian. 

Conseils hygidniques pour l’enfance, par Huffeland. 

Le Kdfir, par le D r Cornet Fakgas. 

Roletin del hospital homcopata de Bareelone. 

Ce nouveau journal trimestriel qui est l’organe officiel de l’hopital 
homceopathique del nino Dios, contient les articles suivants : 

1° La statistique du premier trimestre 1905. 

Sur 47 malades rd^us a l’hopital homceopathique de Bareelone, il y a eu 
28 gucrisons et 3 deces. 17 malades sont restes en traitement. 

An dispensaire, il v a eu 4,582 consultations gratuites. 

2° Un compte rendu de Inauguration et de la benediction de l’hopital 
par le Cardinal-archeveque de Bareelone. 

3° Un article cn dialecte Catalan sur les specialitds et la mddecine 
homceopathique, par le D r Sole i Pla. 

4° Un article traduit par le D r Jose Galard sur le traitement de la 
tuberculose au Sanatorium homoeopathique de Davos. 

D r Lamijrkghts. 

The journal of the British Homoeopathic Society. 

— Octobre 1904. 

Localisation edrdbrale, par Giles F. Goldsdrocgh M. D. 

Considerations cliniques sur Silicea; son action gdndrale et ses 
caractdristiques, par J. R. P. Lambert M. D. 

Parmi les caracteiistiques relevons la sensibilite au froid, l’amelioration 
par la chaleur, les transpirations abondantes surtout de la tete et des 
pieds, les sueurs des pieds presentant de la fetidite. 

Lescephalalgies a Silicca siegent le plus souvent a droite, sont aggravecs 
par le travail intellectuel et le surmenage (cephalalgie des ecoliercs^; 
elles debutent souvent a la nuque et s'etendent de la a la tete. 

Dans les processus suppuratifs il peut tarir la suppuration ou hater 
1’ouverture de 1’abres; il a une action curative manifeste dans 1’hydarthrose 
du genou. 
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Silicea presente plusieurs points de comparaison avec Sulphur , Cabana 
et surtout Hepar. II est complementaire de Bellad. dans les suppurations 
aigues et de Ignatia dans les affections nerveuses. 

Le traitement medical de la dysmdnorrhde (*), par William Roche, 

L. R. C. P. I., L. M., M. R. C. G. 

— Janvier 190 5. 

Notre situation par rapport k la pratique mddicale officielle, par 

Thomas Simpson M. D. St. And., M. R. C. S. Eng. 

Le traitement de la phtisle k la dernlfere pdriode, par Theophilis 
Ord, M. R. C. G. Eng., L. R. C. P. Lond. 

Alors que Arsenic, Phosphorus, Calcarea, Indium se montrent frequemment 
curatifs a la periode initiale ct ne donnent que rarement de resultat a la 
derniere periode de la phtisie, Tauteur a obtenu maint succes par Stannum . 
II recourt de preference a la 2 e trituration decimale de Stannum iodatum et 
recommande aussi Iodum i rc dec., a la dose de cinq gouttes dans du lait, 
trois fois par jour. 

Stannum iod . est a la derniere periode de la phtisie ce que Ars. iod . est a 
la premiere et Aur. iod. aux stades intermediates. 

La survenance de l’enterite tuberculeuse serait rare chez les malades 
ayant subi un traitement a Ylode. Le grand air dans un climat approprie 
et la suralimentation proportionnee aux forces digestives individuelles 
sont aussi des facteurs importants de gu6rison. 

Action et thdrapeutique de la Strychnine, par Thomas D. Nicholson 

M. D., C. M. Edin. 

L’individualisation dans la pratique de l’art mddlcal, par James 
Watson, M. B., C. M. 

Hommages au D r Dudgeon. — Necrologies presentees a la British 
Homoeopathic Society par les D r » Blackley, Madden, Burford, Clarke, 
Dyck Brown, A. C. Clifton, Nankivkll, W. Roche, Goldsdrougii, 
Jagiklski, J. W. Hayward, Byres Moir et E. A. Neatby. 

Revue houMPopathlquc fran^atae. 

— Janvier 1905, 

La polypharmacie homoeopathique: Reponses des D” Duprat et 
Conan au D r Sieffert. 

Pour le D r Dupr \t (de Louvecienncs) rhomecopathic n'a pas ete la 
science trioinphante parce qu’elle a substitue l’usage d’un medicament a 
celui d’unc formule coinploxe mais parce qu’elle a proclame et consacrc 
dans relnquente clinique la loi du Similia similibus; la forme pliarmacolo- 
gique ne serait done qu’une chose contingente, perfectible ct susceptible 
de modifications. 

L’alteinance admise par Sieffert ne serait pas plus clefendablc que 1c 


(*) V. documents clinique du prochain numero. 
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melange. En effet l’elimination des medicaments se fait dans des inter- 
valles differents, Tinfluence de quelques uns d’entre eux se prolonge trop 
longtemps et l’influence de beaucoup d’autres se prolonge au moins 
pendant vingt quatre heures. En donnant un remede le matin et un autre 
le soir, ou bien en alternant des remedes de deux en deux heures, on 
arrive a cumuler deux ou trois influences dans l’organisme qui se trouve 
ainsi soumis a un dynamisme complexe, absolument comme dans le cas 
d’un melange. 

Pour le D r Conan (de Paris) la polypharmacie homoeopathique diflere 
essentiellement de la polypharmacie allopathique condamnee par 
Hahnemann. 

LObjection a En reunissant plusieurs medicaments , on en forme un nouveau 
dont on doit donner d’abord la pathogenesie » serait sans valeur. 

Loisqu’il prescrit plusieurs remedes a la fois, ils ont entre eux une 
action similaire, il prescrit non un seul analogue mais plusieurs analogues 
dont l’etude isolee a ete faite et bien faite. 

Demonstration de faction des venlns administrds par vole stoma* 
cale, par le D r Jousset, pere. 

Cette action est generalement contestee et l’adage non gustu sed in vulnere 
noceni est habituellement objecte aux medecins, qui emploient les venins 
dans la therapeutique. C’est l’opinion de Claude Bernard, c'est aussi 
celle de Calmette dont les experiences faites en Cochinchine sur Taction 
des venins pris par la bouche auraient ete negatives. Des medecins 
anglais ayant pratique dans TInde sont du meme avis, d’autres 
soutiennent une opinion contraire. La cause du r6sultat dissemblable 
residerait dans le fait que l’absorption se faisait dans la bouche et 
l’oesophage lorsqu’on faisait avaler le venin librement a l’animal tandis 
que dans les experimentations negatives le venin se trouvait introduit 
jusque dans l’estomac a Taide d’un tube recourbe. 

Philouze, dans le bulletin de la Societe linneenne d’Angers a publie un 
travail sur le venin d’abeille; administre par la bouche a doses elevees, 
il a produit un sommeil profond; donrfe a Tinterieur, il a gueri des chiens 
atteints de diarrhee. 

Le D r Jousset, pere, en vue de resoudre ce probleme a institue depuis 
deux ans, au laboratoire de Thopital St-Jacqucs une serie d’experiences. 
Il a op6re sur des lapins et s'est servi du serum d’anguille dont Taction 
est de favis de tous les experimentateurs, analogue au venin de serpents. 
Le seul ph£nomene note pendant la vie a ete la presence d’albumine dans 
les urines. A l’autopsie signes de nephrite et du cote du foie, memes 
signes de congestion, surtout autour de la veine sushepatique ; necrose 
des cellules dans la zone perisushepatique : inflammation manifeste des 
canaux biliaires, surtout des petits. 

Le serum d’anguille determine aussi introduit par la bouche des lesions 
de m£me nature que celles produites par l’injection intra-veineuse mais 
il faut pour obtenir une action des venins pris par la bouche, une action 
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prolongee pendant des semaines et des mois. Leur action sur Torganisme 
n’en est pas moins ccrtainc. 

— I'cvrier WO’. 

Encore 44 Lapolypharmacie, ff par le D r G. Sikffkrt. — Reponse aux 
D" Dcprat et Conan. 

Cinquante raisons pour 6tre homceopathe, par Compton J. Burnett 
(suite), traduction par le D r Sikffkrt. 

D r Sam. Vanpen Bkrgiie. 


ERRATA 

Page 47, intercalez apres les D r> Gits et Van Campknhoct le nom du 
D r Lambreghts, pere. 

Page 74, 3« ligne au lieu de : plutot le nom d’homoeopathie. Uses : pliitot 
le nom d’homceotherapie. 
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Mati&re medicale 


Quelques mots des doses en homoeopathies 

par le D r Schepens, pere, 

Quand lc cours de ses etudes eut poussj Hahnemann a 
Papplication du principe du similia similibus curautur pour le traite- 
ment des malades, il fut fatalement amene, pour eviter les aggrava¬ 
tions adiminuer ses doses et il arriva ainsi graduellement aux doses 
infinitesimales et, dans les dernieres annees de sa vie sans 6tre 
exclusif, il montra une preference marquee pour les 30 me dilutions 
Ses disciples immediats continuerent cette pratique et ceux d’entre 
nous qui ont suivi les lemons de Jahr se souviennent que lui aussi 
employait presqu’exclusivement les 30 mc dilutions. 

Ce qui diflferencie rhomceopathie de 1’ecole officielle dans la ques¬ 
tion des doses, c'est que celle-ci cherche les doses maxima que le 
malade peut supporter sans inconvenient, tandis que Phomoeopathie 
cherche la dose minima qui est capable de guerir. Cette dose va 
depuis la dose ponderable jusqu’aux plus hautes attenuations : on est 
homceopathe quand on emploie les plus hautes dilutions et on est 
encore homceopathe quand on emploie des doses ponderables a 
condition que les remedes soient appliques d’apres la loi des 
semblables. 


(*) Travail presente au Cercle medical homoeopathiquc des Flandres, A. la 
stance commemorative du i5oe anniversaire de la naissancc de Hahnemann. 
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Malheureusement il n’y a pas jusqu’ici des regies fixes universelle- 
ment admises pour l’einploi des hautes etdes basses attenuations et je 
me souviens d’avoir entendu dire par Jahr qu’il est impossible en 
general de faire le diagnostic differentiel entre l’indication d’une 0 me 
et d’une 30 mc dilution d’un meme medicament. Celui qui parvien- 
drait k combler cette lacune aurait bien merite de 1’homoDopathie. 

Ilya cependant quelques indications generalement admises au 
sujet des dilutions homaeopathiques : ainsi les dilutions plus ou moins 
elevees dependent tantot de la nature du medicament et tantdt de 
la nature de la maladie qu’il s’agit de combattre. 

Certains medicaments pour ainsi dire inertes a l’etat nature voient 
leur puissance se developper par nos triturations et nos successions et 
on obtiendra par leur emploi les resultats les plus remarquables par 
leurs dilutions les plus elevees; tels sont par exemple : Silicea , Lyco- 
pod., Calcar . carb. etc. etc. 

La gen6ralite des medicaments homoeopathiques s’administrent a 
toute dose, depuis les doses ponderables jusqu’aux dilutions les plus 
elevees selon la nature de la maladie qu’il s’agit de combattre. Pour 
quelques medicaments nous avons certaines regies generalement 
admises. Ainsi : 

Mcrcurc s’il est indique, s’administrera la 6 e ou la SO dilution, 
(encore ici c’est l’arbitraire), dans l’angine phlegmoneuse, les engor¬ 
gements glandulaires, les troubles hepatiques, etc. etc. ; on donnera 
la 2 C ou la 3 e trituration dans la diphterie et peut-etre dans la dyssen- 
terie tandis qu’on le donnera en nature dans le chancre indure. 

L 'Arsenic dans certains cas d’eczema agira mieux k la l re ou la 2 e 
trituration decimale; i.u contraire dans la diarrhee et certaines dou- 
leurs gastralgiques la (3 C dilution sera preferable et dans les nevralgies 
intermittentes il y aura avantage d’employer la 30 c dilution ou meme 
des dilutions encore plus elevees. 

Dans l’6tat actuel de nos connaissances on trouvcra de meme 
quelques indications differentes pour China et Chiniti. sulfuric , pour 
Digitalis , pour Ferrum et pour quelques autres medicaments encore, 
mais je ne crois pas que ces indications differentes aient 6te etablies 
pour tous nos medicaments et je trouve que cette etude meriterait 
d’etre mise a l’ordre du jour de nos diverses societes homoeopa- 
tiques. 

Une remarque qui vous aura sans doute frappes egalement, c’est 
que ce sont les anciens medicaments hahnemanniens et surtout les 
polychrestes qui s’administrent a des dilutions elevees tandis que les 
remedes recemment introduits dans la pharmacopee homceopathique 
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et surtout les medicaments anglo-americains s’administrent genera- 
lement si non k des doses massives du moins aux premieres 
attenuations. 

La v6rite nous oblige de confesser qu’il regne une certaine 
anarchie dans cette question des doses : dans certains pays on donne 
habituellement des dilutions moyennes et dans d’autres des basses 
dilutions et dans les memes pays on trouve k cote des partisans des 
doses ponderables, des praticiens qui administrent presqifexclusive- 
ment des dilutions que nous serions tentes de trouver extravagantes 
et qui cependant guerissent. 

D r Schepens, pere. 


Th£rapeutique et Clinique 


Tuberculinum et Arsenicum iodatum dans 
l’albuminurie^), 

par le D r Lambrechts, d’Anvers. 

Je n’ai pas l’intention d’exposer ici le traitement de ralbuminurie. 
La matiere m6dicale homceopathique etant tres riche en medicaments 
agissant sur les reins, leur etude depasserait les limites de ce 
modeste travail. Je me bornerai done a examiner deux medicaments, 
Tuberculinum et Arsenicum iodatum , encore peu usites en pratique, et 
qui possedent cependant une valeur therapeutique reelle dans le 
traitement des nephrites. 

Tuberculinum. Des l’annee 1808 j’ai signale l’efhcacite de la 
Tuberculine de Koch dans la nephrite post scarlatineuse. En effet 
dans un travail sur la scarlatine public dans le numero de mai 1803 
de la Revue homceopathique beige et analyse par le Journal beige d'homoeo - 
pat hie, j’ai cite un cas de nephrite consecutive a la scarlatine qui 
avait r^siste aux medicaments habituels de cette affection et qui 
avait cede rapidement a Tuberculinum 6 me . J’avais et6 amene a experi¬ 
menter ce medicament dans la nephrite parce que j’avais ete frappe 
par la Constance et l’intensite des ph6nomenes qui se manifestaient 


(*) Travail pr£sent6 au Cercle medical homceopathique des Flandres. k la 
stance commemorative du i5o* anniversairc dc la naissance de Hahnemann. 
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* du cot 6 des reins chez les tuberculeux sou mis au traitement de la 
Tuberculine de Koch. En effet, lorsqu’on injecte sous la peau une 
dose relativement faible de tuberculine chez un phtisique dont les 
reins sont sains, il se produit bientot des douleurs assez vives dans 
la region renale; Purine devient albumineuse et renferme parfois 
une quantite notable de sang. La Tuberculine est done capable de 
provoquer une nephrite aigue bien caracterisee; d’ailleurs ces 
3 symptomes : douleurs v6nales, albuminurie et hematurie, se 
trouvent renseignes dans la pathogenesie de Tuberculinum publiee 
par le D r Mersch dans le l er volume du Journal beige d'homoeopathic . 

Depuis cette epoque, j’ai eu l’occasion d’experimenter ce medica¬ 
ment dans diverses varietes de nephrite et j’ai observe qu’il etait 
surtout efficace dans les nephrites infectieuses telles que les nephrites 
survenant a la suite de la scarlatine, de Pinfluenza ou de Perysipele. 
La Tuberculine sera surtout indiquee si le malade presente des 
dispositions k la tuberculose ou k la pneumonie catarrhale. Dans la 
discussion sur le traitement des nephrites k la Societc fran^aise 
d'homoeopathic , le D r Jousset a d’ailleurs pleinement confirme Paction 
bienfaisante de la Tuberculine dans la nephrite post scarlatineuse. 

Dans les nephrites chroniques ce medicament semble moins 
efficace, cependant je crois qu’il peut rendre de precieux services 
dans le mal de Bright associe k la tuberculose ou k Ph6patisation 
pulmonaire. 

Voici quelques observations cliniques. 

1° Marie H. est une enfant de 9 ans, d’un temperament lympha- 
tique, sans antecedents tuberculeux. Elle fut atteinte de scarlatine 
le 10 mars 1904. La maladie evolue normalement sous Pinfluence 
des medicaments homoeopathiques usuels, lorsque vers le 18 mc jour, 
il se produisit des symptomes de nephrite aigue. 

Les paupieres ^taient boiirsouflees; il existait un leger oedeme 
aux mall6oles, et Purine renfermait environ 3 grammes d’albumine a 
Pappareil d’Esbach. Prescription : TubercuL 6 et regime lacte. Apres 
10 jours de ce traitement, Purine ne contenait plus que 1.50 gramme 
d’albumine et Pcedeme des malleoles avait totalement disparu. Au 
bout de la 4 me semaine il n’existait plus aucune trace d’albumine. 

2° Le 14 novembre 1903, je fus appele d’urgence k Zwijndrecht 
pour donner mes soins au nomm6 Auguste V., kge de 58 ans et 
brasseur de son 6tat. Le malade avait eu, quelques semaines 
auparavant, une violente attaque d’influenza avec predominance des 
symptomes du cote des voies respiratoires et digestives. Il se 
produisit ensuite une nephrite aigue avec accidents uremiques 
nettement caracterises. 
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Lorsque je vis le malade, il etait dans le delire; il avait eu 
des vomissements et des convulsions; les pupilles etaient dilatees; 
l’urine etait rouge, sanguinolente et renfermait une forte proportion 
d’albiimine, environ 8 grammes. A la base du poumon droit il 
existait de la matite et quelques petits rales secs. La langue 6tait 
chargee, les selles rares, temperature 38; pas d’cedeme aux mem- 
bres inferieurs. Je prescrivis d’abord Cuprum acetic . et Cantharis 
pour parer aux accidents uremiques. Sous l’infiuence de ces 
deux medicaments les symptomes du cote de la tete s’amelio- 
rerent considerablement, et le 4 m0 jour, le malade avait repris 
connaissance. Cependant les urines restaient rouges et fortement 
chargees d’albumine. J’essayai alors Tubcrculinutn 0 qui me paraissait 
indiqu6 par les symptomes des reins ct des poumons. Le malade 
suivit ce traitement pendant un mois, et le 14 decembre il se trouva 
completement r£tabli; l’urine ne renfermait plus aucune trace 
d’albumine. 

3° Dans mon service des pauvres, j’eusa soigner unc femme d’une 
quarantaine d’annees, d’un temperament lymphatique, et presentant 
dans la region du cou, d’anciennes cicatrices d’adenite suppuree. 
Deux de ses enfants etaient morts tuberculeux. Cette femme fut 
atteinte d’erysipele qui debuta aux ailes du nez et envahit le cuir 
chevelu. Puis ces symptomes disparurent brusquement, et il se pro- 
duisit quelques douleurs vagucs dans la region renale. L’urine con- 
tenait du sang et environ 4 grammes d’albumine. 

Peu d’cedeme. La constitution tuberculeuse de la malade m’en- 
gagea k prescrire Tubercul. ft. Ce medicament fit merveille. Au bout 
de 10 jours, la malade fut completement guerie. 

Arsenicum iodatum. C’est un des medicaments les plus impor- 
tants de ralbuminurie chronique. Son homoeopathicite n’est pas 
douteuse. En effet, a doses toxiques, il desorganise completement 
les reins, et on trouve dans les urines de 1’albumine et les divers 
elements organiques de la glande renale. A doses minimes, il agit 
comme reconstituant des reins, et sous son influence 1’albumine 
diminue d’une fa^on notable et constante meme dans les cas les plus 
graves, comme j’ai eu l’occasion de le constater sou vent. Ulodure 
d'arsenic est surtout efficace aux basses triturations, 3 mc ou 2 mc d£ci- 
male. Les halites dilutions semblent avoir une action moins certaine 
et moins rapide. Il est surtout indique dans la nephrite chronique 
des anemiques, dans la nephrite parcnchymateuse et dans la nephrite 
interstitielle des arterio-sclereux. 

J’ai publie dans le num£ro de septembre-octobre 1800 du Journal 
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beige (Vhomccopathie, un cas interessant de mal de Bright considerable- 
ment ameliorc par Ylodure d'arsenic. 

En void le resume. 

Le malade etait un cultivateur de Wavre-Notre-Dame kg& de 
47 ans, et atteint depuis plusieurs annees de nephrite parenchyma- 
teuse. Par suite d un refroidissement, son affection s’6tait aggravee; 
l’cedeme avait apparu aux membres inferieurs et avait fait de rapides 
progres. Les medecins traitants administrerent sudorifiques, purga- 
tifs, diuretiques, mais sans succes. Ils pratiquerent la ponction du 
ventre a trois reprises differentes et l’ascite se reproduisait chaque 
fois au bout de quelques jours. Ils declarerent a la famille que tout 
espoir etait perdu et qu’il fallait s’attendre bientot k une terminaison 
fatale. C’est alors que la femme du malade vint me trouver en me 
priant d’examiner l’urine de son mari et de lui dire s’il y avait encore 
quelque chance de guerison. 

Un examen rapide de l’urine me convainquit qu’elle renfermait 
une forte proportion d’albumine. 

D’apr&s une analyse ulterieure la quantite d’albumine s’elevait a 
15 grammes par litre; il y avait en outre de nombreux cylindres 
hyalins et graisseux, et une diminution notable de l’uree. Je cora- 
men^ai le traitement par Ccuithuis , mais sans resultat. 

J’administrai alors Arsenic, iodat . 3 x puis Arsen . iodat. 2 x. Sous 
Tinfluence de ce medicament une amelioration considerable se pro- 
duisit dans l’etat du malaie. Les urines devinrent plus abondantes, 
et I’anasarquc dispnrut insensiblement. 

Apres (j mois de traitement, l’urine contenait encore environ 

2 50 grammes d’albumine, et le malade se croyant gueri, cessa toute 
medication. J’ai eu l’occasion de revoir ce malade il v a quelques 
mois. Pendant ces 5 annees il a pa se livrer a toutes ses occupations 
ehampetres sans e})rouver trop de fatigue. Son urine contenait encore 
environ 2 grammes d’albumine 

2° Le 28 janvier 1903, j’eus a soigner une jeune fille de 14 ans, 
non reglee, et atteinte de nephrite chronique depuis plus d’une 
annee. La malade presentait tons les symptomes de l’anemie : teint 
pale, levrc‘s decolorees, battements de coeur, oppression au moindre 
exercice, nevralgies, leucorrhee, etc. L’urine renfermait 2 grammes 
d’albumine. 

Plusieurs traitements avaient ete essayes sans succes. Arsen . 
iodat . 3 x la debarrassa completement de son albuminurie au bout de 

3 semaines et l’etat general s’ameliora d’une fa^on notable. 

3” J’ai actuellement en traitement un jeune homme de 23 ans, 
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atteint de nephrite chronique depuis 2 ans. Lorsque je le vis pour 
la premiere fois, son urine contenait 5 1/2 grammes d’albumine et de 
nombreux cylindres hyalins. Les diverses medications allopathiques 
qli’il avait subies n’avaient eu aucune influence sur la quantite 
d’albumine. Je prescrivis At sen. iodat . 3x puis 2x, et comme regime 
du lait, des legumes et des fruits. D’apres la derniere analyse datant 
du 8 avril dernier, Purine renferme encore 1 1/2 gramme d’albumine 
et les cylindres hyalins ont completement disparu. 

D r Lambreghts. 


Questions doctrinales 


Les branches et le tronc de l’arbre medical 1 ’) 

par le D r Kruger, de Nimes 


Medecine hygienique et physiologique. — Remade*, instru¬ 
ments et signes chimiques. — Remade* et signes vitaux. — 
Combustion chimique et consomption morbide. — Mano- 
metre, tension des vaisseaux, pretend us detenseurs. — 
Production vitaie du serrement par la maladie et ies 
remedes. — Asphyxiants et homoeo-arthritiques — Fceto- 
rogenes et foetorofuges — Typhigenes et typhifuges. — 
Reaction vitaie et loi de I’harmonie, — L’homoeopathie 
embrasse I’hygiene et les remedes. 

Mesdames et Messieurs, 

Nous avons vu l’annee derniere les vains efforts tentes par 
l’allopathie pour arriver a la gucrison des maladies par line voie 
vraiment scientifique, c.-h-d. basee sur des principes assez fermes 
pour que Ton puisse reproduire les cures dans des circonstances 
identiques. L’inanite de ces efforts se manifeste surtout dans l’appli- 
cation des medicaments, qui est toujours le point central de l’objectif 
therapeutique. N’acceptant pas franchement, parce qu’on ne se 


(*) Conference donnec a la salle Qucstel. 
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donne pas la peine d’experimenter, la loi dcs semblables, les doses 
infinittsimales, l’essai des remedes sur l’homme sain (aux doses que 
je viens d’indiqucr), on n’arrive pas a la clef du probleme et aux 
resultats vraiment generaux et solides qu’une loi seule peut enfanter. 
Bien que ces divers principes aient ete surabondamment demontres 
par les incursions recentes dans divers domaines, le champ de la 
m6decine est si vaste, les branches de l’arbre sont si multiples, que 
les medecins aussi bien que les laiques, sont eblouis, troubles, 
s>duits par les aspects sans cesse changeants de ce kaleidoscope, les 
mirages bientot decevants de ces pretendues decouvertes, aussi tot 
abandonees que proposees, car ce qu'elles contiennent de vraiment 
bon n’est pas discerne et trie pour line generalisation feconde et une 
application clairvoyante. De cette incertitude de l’esprit, ne tarde 
pas a decouler un etat moral que vous avez deja tous nomme, le 
Sccpticisme t cette hideuse banqueroute de ^’intelligence et du coeur 
humains. 

Ce que je dis la etonne pourtant bien des auditeurs, qui s’ecrieront 
sans doute : Eh quoi! vous meconnaissez done, par ignorance peut- 
etre, ou par esprit de systeme, les merveilleux progres accomplis 
dans le cours de ces dernieres annees par l’art de guerir, avant 
permis de denommer noire siecle le siecle de Pasteur? 

Vous n’etes qirun obscur sectaire, rabachant de vieilles rengaines, 
vous n’etes pas au courant des nouveautes, de la medecine progres¬ 
sive et quotidienne, de cello qui croit dans le journal a un sou, 
eomme le ver solitaire, par dec. anneaux raj^idement surajoutes, grace 
a la fumure lucrative de la civdulite genereuse, et qui atteint sa 
sjdendeur rubannee a la page de nos demoCratiques imprimes! 

Voila comment les roles sont exp >s ‘s a un renversement conrplet 
par Tabsence dVnseignement ofticiel (chsires de facultcs)et de demon¬ 
stration publique (hopitaux), les veritables savants traites d’igno- 
rnnls, les veritables generalisateurs traites de sectaires, eux qui ont 
seuls une largeur d'envergure proportionnee a la largeur du sujet, la 
vue vraiment panoramique d’une philosophic complete et absolue, 
les germes, les elements, ('t sur bien des points le developpement 
abondant d’une innovation ineessante et vraie, non de celle qui 
miroite aux yeux sup'rficiels, amateurs du changement pour le 
changement, et parce qu’on s? blase sur toutes chases, et qu’on ne 
peut rester en place, ne trouvunt aucune saveur aux objets sur les- 
quels on se fixe, parce que ces objets n’ont pas de vertu sufhsante 
pour nous retenir, et que nous ne pouvons plus leur demander que 
Yamusement de leur bariolage, de leur defile et de leur culbute succes- 
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sive. La medecine devient ainsi un objet d’ironie plutot que de 
respect, a l’instar de Moliere. II n’est pas de commis-voyageurs, que 
dis-je! de decrotteurs du boulevard qui ne perorent gravement sur 
les questions les plus transcendantes, deshabillant en un tour de main 
nos autorites scientitiques les mieux etablies et les plus patients 
travaux de nos laboratoires. 

II faut bien le reconnaitre pourtant, le champ de hataille s'est immen- 
sement elargi dtpais Hahnemann (*), elargi sans changer de nature, car 
les maladies et les remedes sont toujours les memes, et les lois qui 
regissent leurs rapports n’ont pas change. Seulement, la mise en 
lumiere est plus eclatante, les distinctions sont plus nettes, les 
moyens de communication entre les hommes plus parfaits. Et cepen- 
dant le defaut d'esprit philosophique , qui est le caractere le plus eclatant 
de notre epoque, surtout en France, ne se manifeste nulle part d’une 
fa^on aussi saisissante qu’en medecine. Je l’ai demontre par des 
preuves multiples, qui peuvent etre rangees sous la rubrique d’Apho- 
rismes, dont j’ai deja publie une 20. (Confusion entre la medecine et la 
chirurgie, entre Vhygiene et la therapeutique, negation de la nature spcciale des 
maladies et par suite de celle des medicaments , meconnaissance ou oubli 
des preuves en faveur des 3 principes de Thomoeopathie, preuves dont 
1’adoption et la confrontation ameneraient forcement a l’admission de 
la doctrine tout entiere et des pratiques qui en decoulent). 

J’entends les philanthropes me dire : Mais les cures hygieniques 
ou physiologiquf s sont toujours des cures, de quelque nom que vous 
les qualifiiez! Perissent vos systemes, pourvu que les mabides gue- 
rissent! Ce sentiment part d’un bon naturel, mais il est avcugle. II 
sacrific l’interet general a l’interet particulier. La science a charge 
d’ames d’une maniere universelle, et ne s’arrete pas, comme les 
empiriques, a une cure isolee [)our la generaliser. L’envahissemcnt 
du champ medical par les traitements hygieniques, preponderants et 
exclusifs, est deplorable, car il indique une profonde decadence de 
l’art de guerir. 


( t ) Cures d’air (tubereult'ux), d’cati (hydrothj. dc lumiere (coloree, solaire), 
d*air comprimc, d'cxcrcice (entrainement, massage, gymnastique, sports'), de son 
et mnsique, de regime (suralimcntation, regimes partiels^: des scrums physiolo- 
giques, des ferments (levure de biere, ferments de raisins, pcpsinc, peptones, 
pancreatine, diastase de l’orge germee ou maltine), extraits de lait, oeufs. cer- 
velles viandes, c^r^ales, farines alimentaires diverses, extraits dorgancs et 
opothcrapie. 

Electricite, haute frequence, rayons X. magnetisme animal et mineral, eau-x 
n\ineralcs, 
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Un chirurgien distingue de notre ville, medecin chretien, que 
j’e$time beaucoup, me disait dernierement : « Notre* tendance 

actuelle est de delaisser de plus en plus les remedes, pour nous 
confier aux ressources de I’hygiene. a C'etait l’echo des paroles du 
Prof. Hayem, que je vous ai lues dans line precedente conference. 
Pourquoi cette abdication de la therapeutique? Parce qu’elle n’a pas 
trouve sa loi, et n’a par suite aucun fil directeur, lui permettant de 
tenir dignement son rang. Et pourtant quelle richesse de medica¬ 
ments dans la nature. Quelle abondance d’effets remediaux! Quelles 
merveilles operees par l’aHopathie a son insu, en vertu de la loi des 
semblables! Que de cures par la Quinine , le Mercure , Ylodure de potas¬ 
sium, Ylpeca, Y Emetique et des centaines d’autres remedes, pris au 
hasard dans l’arsenal allopathique! Quel aveu que la renonciation a 
tous ces moyens, en depit des cures eftectuees! Ne comprenez-vous 
pas par la ce que je disais tout a l’heure des besoins de la science, 
opposes a ceux de la philanthropic ignorante? 

Et ces cures hygieniques, que Ton fait tant miroiter, que sont-elles, 
sinon des efforts ties laborieux d’une hygiene forcee , suralimentation, 
exposition a des froids intenses, sur des altitudes considerables, ou le 
transport etle sejour sont tres-onereux, avec des chances tres-partielles 
et souvent temporaires de relevement, surmenages divers, injections 
laborieuses, exposant a des accidents, entrainant un appareil encom- 
brant et des habitudes chirurgicales, sans compter 1’effet demoralisa- 
teur h l’egard des crovances medicales, de la delicatesse et de la 
gradation des eflf?ts, plus compatibles avec la nature vivante et 
humaine? Et puis, que signific ce retour tardif a des moyens qui 
auraient du etre employes a Pet at de sante, pour prevenir la maladie? 
C’est toujours l’inversion des sciences, la preservation apres coup si bien 
mise en oeuvre par Pasteur dans le traiteinent de la rage. L’accep- 
tion ineine des mots est viciee et renversee, les notions innees 
s’ecroulent dans line demolition de fond en comble. La faussete de la 
therapeutique deteint sur la hierarchic des branches medicales. Ce 
retour a des pratiques intensives (Thygiene revele les Inclines et les 
vices du traitement medical. Pourquoi line injection de serum arti- 
ficiel, du reste heureuse, a-t-elle etc requise? Parce que vous avez 
spolie, detrousse votre malade, en lui enlevant son serum naturel avec 
vos purgatifs, (‘t le debilitant de mille maniercs avec vos drogues 
incendiaires ou la privation des vrais remedes? 

r.e vrai role de Thygiene, son antique* definition, est de veiller au 
maintien de la sante et a la ]ueservation de la maladie, puis d’aider, 
line fois la maladie declaree, aux bons eftets des remedes au lieu de 
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les contrarier. Mais la s’arrete sa modeste intervention, qui devrait 
etre confiee aux laiques. 

Soit dans I’ordre purement hygienique, ou de nouveaux agents ont 
ete decouverts a l’interieur da corpi (actions speciales des liquides 
organiques — moelle nerveuse et osseuse, thyroi’ie, bile et foie, 
rate, capsules surrenales, sang et ses elements globulaires et salins, 
liquides digestifs, etc.), soit dans I’ordre des agents externes qui 
n’agissent pas sur nous a l’utat ordinaire, ou du moins d’une fa^on 
isolee etspeciale (rayons X ou N, electricite, magnetisme mineral et 
animal, eaux minerales), nous trouvons autant de branches nouvelles, 
dont la classification est fort difficile, car elles empietent l’une sur 
I’autre, et leur choix n’est pas toujours aise dans la pratique. 

Je vous ai montre l’allopathie montant aux plus hauts sommets de 
V art de guerir par l’emploi des produits anitnaux (Brown — Sequard et 
Pasteur), mais irraisonn6, parce qu’elle ne connait pas les lois qui 
regissent leur usage. L 'Opotherapie donne de bons resultats, mais 
simplement palliatifs, car elle ne s’adresse pas au principe de la 
maladie {Extrait de foie d’un cote, Podophylle, Ptelea , Chelidonium , Sul¬ 
fur is acidum de Tautre), remedes que j’ai donnes dans une cirrhose 
alcoolique. 

Les Serums donnent aussi des cures basees sur la loi des semblables 
et qui plus est sur les doses infinitesimales, mais .que d 'accidents, 
(t^taniques, cardiaques, paralytiques, retours de mal), quel emploi 
laborieux et encombrant! Combien Tusage des virus a doses infinite¬ 
simales et par la bouche n’est-il pas preferable! Sans compter la 
difference du mode d’action (< accoutumance, neutralisation ). 

Si nous redescendons de ces hauteurs therapeutiques dans le 
domaine plus familier de nos vieux remedes pharmaceutiques, nous 
trouvons encore des cures allopathiques irraisonnees faute de loi, et 
par suite abandonnees rapidement par defaut de Constance dans les 
resultats ( Arrhinal , Protargol). 

Que sont ces tortures des laboratoires, ayant nom Arrhenal, Caco- 
dylates aupres des merveilleuses coinbinaisons organiques de la 
nature ! Et nous avons vu les accidents produits chez les phthisiques, 
l’echec de l’emploi de ces nouvelles preparations dans la consumption 
tuberculcusc, confondue par la medecine de laboratoire avec la combus¬ 
tion physiologiquc . 

II en est de meme du Protargol , de ses cures et de ses echecs, 
Compares aux succes constants de Femploi homoe jpathique, e’est-a- 
dire scientifique, de ce merveilleux metal qui se nomine Vargent tout 
court ou le Nitrate d’argent, et qui, pared a son congenere le fer, ser- 
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vant tour a tour a forger la lame de nos epees et le soc de nos char- 
rues, repand les horreurs de la guerre et de la debauche, alimente 
les passions sordides du luxe et de l’avarice, ou fait couler les dots 
genereux de la charite sur les hordes, helas! trop nombreuses des 
miserables victimes de nos vices et de nos peches. 

Le probleme toujours poursuivi, avec line lueur d’espoir, bientdt 
helas dementi, est celui de faire penetrer dans Torganisme des doses 
massives de poison sans nuire a cet organisme, et pour le forcer k l’ame- 
lioration par des voies anti-naturelles. C’est ainsi que Ton gache 
successivement les plus precieux agents de la matiere medicale, en 
voulant appliquer a la science biologique les procedes des sciences se 
rapportant a la matiere incrte , faire de Torganisme vivant une cuve a 
fermentation, ou Ton antidoterait brutalement le toxique, comme 
dans un empoisonnement cxtcrne par les champignons ou les alcalis. 

L’empoisonnement ici est interne , et il est elabore par les forces 
vitales , physiques et morales . II faut Tatteindre par des forces libres 
medicamenteuses, c'est-A-dire degageos de la massivite de la sub¬ 
stance, ces doses seules manifestant chez l’homme sain les eftets 
subtils, les eftets vitaux, comparables aux souffrances des malades 
(exemple du Lycopode, des venins, etc.). 

Y T oila done Akmand Gauthier, ce chimiste parasite et renegat, je 
dis parasite, car il se blottit dans le sillagc de la comete Pastorienne, 
reniant l’enseigncment spiritualiste de son ancien maitre Bechamp, 
et montant a l’assaut, avec ses cornues, de la fortcresse vivante, qui 
ne revele ses secrets que par la clef qui lui est propre, la clef du 
symptom e ! 

On n’a ]>as assez mis en relief la decouverte d’ Hahnemann relative 
aux doses infinitcsimales. On s’extasie avec juste raison devant les 
proprietes du Radium , source de lumierc et de chaleur,de phospho¬ 
rescence yaraissant incpuisable, comme le Muse est source intaris- 
sable d’odeur. Mais cette division indefinie ou infinie de la matiere 
n’est ]>as le scul ])oint de vue interessant ou meme le plus interessant. 
Je dirai meme que. vu Tabsence de limites connues, l’esprit se perd 
dans les divagations Phil osophiques sans profit immediat, lorsqu’il 
vent creuser ce probleme, comme lorsqu’il se preoccupe des confins 
du monde sideral. Un bon vertige moral met fin a notre soif d’inves- 
tigation. Mais il y a mieux dans l’espece, et de meme que les vertus 
nouvelles reveleos par le radium sur la Radio aclivile cbranlent les 
bases de la physique anterieurc, les proprietes speciales des medica¬ 
ments a druses infinitcsimales nous font penetrer dans un monde 
nouveau, n’ayant pour ainsi dire aucun rapport avec Tancien. 
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Prenons par exemple notre Causticum , denomme avec juste raison 
Esprit alcalin . On ne peut lui donner aucun nom emprunte a la langue 
des chiinistes et designant ses origines. Tout ce qu’on peut dire, c’est 
exprimer ses proprietes en bloc; il est caustique, il est alcalin. Mais 
on ne sait s’il est potassique ou ammoniacal. 

C’est le produit d’une distillation entre principes fixes chaux et Bisul¬ 
fate de potasse, contre-sens absolu pour un chimiste. Et, de meme que 
sa genealogie n’existe pas, ses proprietes a doses massives sont incon- 
nues, car il n'existepas d Vital ponderable pesanteur tu n’es qu’un mot). 

On ne peut done edifier sur ses proprietes une de ces theories 
suivant le langage de l’ecole officielle, emprunte aux sciences acces- 
soires ou physico-chimiques, avec le secours de leurs instruments. 
Ici, plus que jamais, le seul reactif est l’etre humain, et par suite les 
effets reveles sont purement biologiques , et ne sauraient etre mesures 
ni peses. Souffrances soulagees par l’eau froide (dents, toux), provo- 
quees par le froid sec ou la neige, cette pluie retenue, (grippement 
goutteux), souffrances aggravees en y pensant. Paralysies de la face, 
conjuguee des )’eux, epaules, intertrigo, agitation venant du ventre, 
contracture du jarret, brulures, venue, variole, odontalgie, crampes 
d’estomac, autant de cures que j’ai obtenues avec cet agent. 

Rouget, avec le microscope, s’est approche de Vintuition de la verite 
lorsqu’il nous a montre que la vie humaine n’avait pas pour element 
primordial de fixation la cellule , comme le disait Virchow, et k sa 
suite Max Schultze, mais bien le noyau , seule partie irreductible, la 
cellule n’etant formee que des cloisonnements par contact des parties 
environnantes. Bechamp s’est rapproche plus intimement du centre 
du probleme en nous montrant les granulations moleculaires qui 
entourent ce noyau comme les elements vitaux plus primordiaux 
encore, regissant les fermentations intimes a l’aide des produits 
solubles , il a nomme microzymas ces microbes interieurs, qui seraient 
les veritables peres des microbes chirurgicaux ou pastoriens, ces 
derniers n’etant que des emanations flottantes dans l’atmosphere, des 
debt is planeta ires transportant notre matiere cosmique d’un astre animal a 
Pautre, avec ses vertus et ses vices, debris impuissants sur des orga- 
nismes sains (non-contagiosite de la tuberculose). 

Les efforts de la chimie sont done impuissants k envahir un 
domaine qui n’est pas le leur. Pasteur n’a reussi qu’au nom d’une 
loi medicale k son insu, et c’est cet insu qui l’a empeche de r£gulariser 
et atfermir son oeuvre. Et les homoeopathes eclectiques sont fascines 
par cette mystification du siecle, et les fabriques allemandes nous 
deversent des torrents de produits chimiques, poursuivant toujours 
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cette pierre philosophale des expedients et artifices de composition, 
destines k introduce, sans bruit et sans fum6e, dans la place l’explo- 
sif, secouant la maladie, au prix bien souvent de Teclatement des 
forces et de la substance organiques. 

La chiinie ignore la science des souffrances , la matiere inerte ne souffre 
pas. La pathologie officielle ignore aussi cette science, malgre l’ety- 
mologie de son nom, ou du moins elle s’en eloigne de plus en plus, 
grace aux sciences accessoires , dites de precision , et qui ne precisent que 
leur propre objet et effacent les objets qui leur sont etrangers. Que 
sont ces notions hypertension et d’hypo'ension, d 'hyperchlorhydrie et 
d’hypochlorhydrie, fournies par le manometre et le tube k reaction? 
Des notions peu accessibles aux malades, et ne donnant aucune indi¬ 
cation aux medecin’s pour les remedes. Notre 6cole a demontr6 que 
Ylodure de potassium ne produisait la diminution de tension des vais- 
seaux qu’& doses toxiques, et que son veritable effet, effet primitif, 
6tait l’augmentation de cette tension, lorsqu’on l’employait a doses 
m6dicinales. D’ou la demonstration de la loi des semblables, puis- 
qu’on traite l’exces de tension, qui caracterise l’arterio-sclerose, par 
un remede qui produit justement cet exces de tension. 

Pourquoi done n’y a-t-il pas aggravation? Parce que les doses 
infinit^simales, tres-douces, k la faveur d’un effet analogue, mais qui 
derive d’une cause differente, 6branlent Torganisme dansle sens propre 
de la reaction morbide et, en vertu des oscillations perpetuelles de la 
matiere vivante et des effets alternants des medicaments, amenent une 
reaction m£dicamenteuse dans l’organisme, et par suite la guerison. 

Par quoi remplacerons-nous le symptome chimique , physique , micro - 
graphique? par le symptom* vital, la souffrance . II y a dans cette 
souffrance une richesse de gam me, une variete de modalites qui 
submerge de toutes parts la pauvrete des instruments, observations 
et modifications phy si co-chi miques, comme l’ceuvre du cr6ateur 
submerge celle de l’homme, comme l’epine du rosier eclipse les 
epingles et les aiguilles. Quelle est la souffrance dominant* de 
l’arterio-sclereux ? ce n’est pas l’hypertension mesur£e par le mano¬ 
metre; e’est la sensation de barre, d’etau, de serrement. Nombreux 
sont les remedes, tels que Tor en feuilles, le cactus, applicables a ces 
etats pour leur guerison. Quelle est la souffrance dominante de la 
Fievre typhoide? Ce n’est pas la temperature febrile, mesuree par le 
thermometre , et qui donne des indications utiles pour le diagnostic, 
mais fallacieuses pour le traitement. Nous avons vu le caractere 
palliatif des bains froids et leurs nombreux 6checs dans cette maladie. 
Le symptome vraiment vital et r6sumant mieux Tensemble des 
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troubles et du desordre, c’est la Stupeur , qui a donn6 son nom a la 
maladie. Voila l’indication vraiment medicate, car elle est empruntee, 
non a line notion du monde inerte, mais au cri lui-meme de la 
nature vivante et souffrante. C’est la rcsultante des desordres intimes 
produits par le virus; non pas dans les qualites physiques communes 
k l’organisme et au monde exterieur, mais dans les qualites qui lui 
sont propres et qifaucun instrument ne peut apprecier. C’est l’orga- 
nisme qui est le rcactif de la maladie, c’est aussi lui qui doit etre le 
reactif du remede, nous donnant a l’etat sain une reaction de stupeur 
pour certains poisons, revelant ainsi leut* analogic avec le virus 
typhique. C’est de cette analogie que decoule l’appropriation de 
1’agent k la maladie, en vertu d’une loi naturelle et non d’une 
hypothese. C’est ainsi que l’Arsenic, les Acides mineraux, les Venins 
de serpents, les Solanees, produisant chezrhomme sain des nuances 
diverses de stupeur medicamenteuse, se revelent typhigcnes et par suite 
typhifuges. Et cette loi est generale. Prenons un goutteux, un arthri- 
tique comme on dit aujourd’hui par euph^misme. Quel est son 
symptome vital, dominant et synthetique? 

Ce ne sont pas les changements chimiques dans la composition de 
l’urine, la presence des sets urates , la diminution de Vurec, les concretions 
calcaires , phosphatecs deformant l’extremite des membres, qui, tout en 
ayant leur utilite pour le diagnostic, n’amenent, en matiere de 
traitemdnt, qu’a des pratiques decevantes, telles que les neutralisa¬ 
tions chimiques des produits de la maladie a l’interieur des organes 
(eaux alcalines combattant l’acidite). Mais ces alterations chimiques, 
ou est leur source? c’est la qu’il faudrait livrer la bataille. Vous avez 
beau faire ecouler les eaux d’une inondation, c’est a la region des 
glaciers et aux conditions atmospheriques qu’il faudrait s’adresser. 
Ici, la source des desordres est un rallentissement dans les actes 
nutritifs, les echanges, les conbustions interieures aux tissus. 

C’est Yasphyxie nutritive , revelee dej4 dans la gangrene symetrique 
des extremites et dans le phenomene du doigt mort, et moins 
apparente dans les troubles des visceres, tels que l’asthme, l’angine 
de poitrine, la migraine, les coliques hepatiques et nephretiques, les 
crampes, les crises articulaires, les troubles du coeur avec teinte 
bleuatre de la peau. 

Cette asphyxie, rattachee au temperament carbo-azote (je mets 
encore en avant certaines notions chimiques, parce qu’elles font 
comprendre les effets de la maladie) il faut en pratique laisser de 
cote ces notions theoriques, utiles seulement pour l’esprit du 
medecin et I’intelligence de l’hygiene appropriee k cette categorie de 
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malades. Mais, pour le traitement medicamenteux, il faut bien se 
persuader, et l’experience journaliere le demontre, que le seul 
criterium utile pour sa fixation se trouve dans les souffrances des 
malades exprimees en langage ordinaire. Le malade qui souffre de 
dyspepsie ou de migraine ou de douleurs articulaires ne vous dira 
pas : « Je m’asphyxie. » C’est une induction qu’il ne fait pas, a 
moins d’avoir certaines connaissances speciales. 

Mais le medecin homoeopathe est amene a cette conclusion une 
fois de plus que ses confreres par l’observation des asphyxies medica- 
menteuses produites chez 1‘homme sain an moyen de certains agents, 
tels que le charbon v6g6tal et animal, VAnthracite, le Peirole, YAcide 
pheniquc, YOxyde de carbone, le Suljure de carbone , froid de la peau, 
teintes bleuatres et pourprees, suffocations, brulures interieures, 
oppressions diverses des fonctions, congestions, hemorrhagies par 
refoulements, arret des secretions et des expansions, secheresse de la 
peau et des muqueuses, etc. Quand je parle de ces agents comme 
asphyxiques, je ne fais pas allusion au phenomene vulgaire des effets 
de leur ignition partielle ou de leur application a doses toxiques, 
mais a ceux de leur emploi k doses infinitesimales, dans l’etat de 
nature et non modifie par la combustion. La reduction infinitesimale 
par dilution ou trituration a en effet revele ce fait merveilleux du 
developpement de proprietes asphyxiantes dans ce qu’elles ont d’ini- 
tial et de subtil et en meme temps de profond, Tasphyxie toxique 
n’etant que la demonstration grossiere et brutale d’une propriete 
bienfaisante. Ce que la maladie fait a la sourdine, l’incendie le fait 
avec eclat, le remede infinitesimal le fait a son tour & la sourdine, et 
tandis que l’incendie detruit brutaleinent, le medicament, qui a 
pousse doucement son cri r^velateur chez l’homme sain, amene dou- 
cement la guerison chez le malade. Asphyxie sur asphyxie , adaptation 
et neutralisation d’eftets semblables, provenant de sources differentes. 

J f en dirai autant de la fetidite des secretions dans la scrofule . Ici, 
nous retombons dans le pathos du moyen-age, relatif aux humeurs 
peccantes et dans les vagues generalites de la depuration. Ah! la caisse 
aux balayures! M. Poubelle n’a rien invente. Nil novi sub sole. Pasteur 
a raffine, modernise, civilise la comparaison au moyen de ses cornues 
et de ses fermentations. Mais au fond, c’est toujous la meme utopie : 
prendre les effets pour la cause, Yinfection des bacilles pour l’infection 
du malade la disinfection des produits de la maladie pour la disinfection 
de la maladie elle-meme. 

Que sont les produits puants des officines chimiques? Ylodoforme . 
YAcide phenique? Des agents detournes de leur vocation. 
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fceci nous ramene sur le terrain de la confusion faite aujourd’hui 
entre les pratiques chirurgicales et medicales. Quelle est Torigine die 
la felidite ? II y en a deux : une externe et- une interne. Chez le 
,bless6, considers corame un homme sain, surtout lorsque les secours 
sont apportes au debut, peu de temps apres Taccident, il n’y a pas 
de maladie constitute. Ici, T oeuvre est chirurgicale, externe et 
manuelle, consistant dans le retablissement de 1’ordre mecanique 
entre les parties deplacees, la mise a l’abri des organes leses par des 
pansements protecteurs, composes de coton, de.ga^e, de linges et de 
bandes, abstraction faite des drogues chimiques puantes et toxiques, 
avec lesquelles on lutte ou se croit oblige de lutter contre Tinvasion 
des germes de fermentation. C’est une oeuvre de preservation, d’ou 
la medecine parait exclue, bien qu’elle empiete fortement avec 
Tintroduction des antiseptiques Ik ou Tasepsie sufftrait sou vent ou 
serait corroboree plus agreablement et efficacement par les vulneraires 
(Arnica , Calendula , Hypericum , Hydrastis , Ledum , Rut.i, Sulfuris acidum). 

La felidite est engendrte ch?z le blesse par Tintroduction des 
germes, dit-on. Dusse-je passer pour temeraire en face des brillants 
succes de la chirurgie, je vous dirai qu’encore ici meme on comprend 
mal la question. Lc grand chirurgien Verneuil, qui a fonde le 
Sanatorium de la Baule-Escoublac pour les tuberculeux riches de 
Paris, a montre Je role immense joue par les diatheses dans les 
blessures, c.-a.-d. que si Ton est diabetique, goutteux, scrofuleux, 
scorbutique, dartreux, et les homceopathes ajouteront sycosique, la 
plaie n^voluera pas de la m£me maniere. II y a des sujets tres-sains, 
sanguins, charnus, vigoureux qui donneront des reunions par 
premiere intention, c.-a.-d. sans suppuration. Dans ces cas-la, pas 
n’est besoin d’antiseptiques. 

Pour ceux qui ont la peau vulnerable, malsaine, qui suppurent 
facilement, il y a plus a faire, les simples pansements aseptiques ne 
suffisent pas, mais on remplacera avec avantage les antiseptiques 
par les vulneraires, repondant immediatement a toutes les formes 
de 16sions. 

Pour en revenir k la fetidite, elle est chez le blesse Tceuvre des 
fermentations qui s’operent au sein des plaies, suppurantes ou 
putrides, avec Taide surtout des maladies anterieures. Car il faut bien 
se persuader que, meme dans les cas reputes chirurgicaux, c’est 
Taction de la cause interne qui domine favorisant et compliquant les 
infections purulentes et putrides . Pasteur dit que le microbe a penetre 
dans la place, les homceopathes eclectiques disent que la diathese 
purulente favorise la decomposition et la putrefaction des humeurs a la 
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surface et Tinfection profonde du sang. Dans ces cas 14, le chirurgien 
itant appele trop tard, les antiseptiques echouent, les vulneraires 
triomphent encore, parce que Theure des preservatifs est passee et 
que celle des curatifs est sonnee et persistante. II faut ajouter du 
reste que Taction des vulneraires est une action locale, qui demande 
4 etre completee par les remedes gineraux, s’adressant aux tempera¬ 
ments. C’est ainsi que le Foie de sou/re remede de la Dartre, est en 
meme temps un grand remede de la suppuration, celle dite de bonne 
nature ou louable. Quand il y a suppuration fetide, claire, grume- 
leuse, on recourra 4 la Silice, remede de la Scrofule. 

S’il y a exuberance de bourgeons charnus, plaies fongueuses, c’est- 
4-dire couvertes de champignons mollasses, blafards, il faudra des 
remedes de la Sycose, c’est-4-dire de la maladie des vegetations, 
qu’ Hahnemann a mise en relief, en decouvrant les proprietes mer- 
veiIleuses du Thuya du Canada contre les verrues, chou-fleurs, fics, 
cretes de coq, condyldmes, etc. Enfin, quand la fetidite est predomi¬ 
nate, il ne faut pas se borner 4 des applications externes, palliatives, 
chimiques, desodorisantes ou rempla^ant une fetidite par une autre, 
comme avec YAcide phcnique et Ylodoforme , et en tous cas n’atteignant 
pas la source de cette fetidite, qui a pour cause seconde, prochaine, 
Timperfection des combustions, comme dans un foyer encrasse, et 
la production d’elements intermediates d’oxydation, tels que 
YOxyde de carbone, ou les Urates , et comme cause premiere un vice de 
nutrition, arthritique, herpetique, etc. Pour atteindre cette cause 
premiere, il faut rechercher dans Torganisme du blesse tous les 
symptomes les plus lointains fournis par toutes les fonctions, comme 
dans une maladie spontanee (glandes, dartres, abces), s’enquerrant 
de T6tat digestif, respiratoire, circulatoire, nerveux, etc. 

Mais le point le plus curieux, sur lequel je desire attirer votre 
attention, parce qu’il sort des banalites de la medecine courante et 
n*a m6me pas 6te mis suffisamment en relief par mes confreres 
homceopathes, c’est la production de fetidite chez Thomme sain par 
certains medicaments, d6veloppant meme des odeurs spectates, comme 
celle du sureau ou de la garance , dans certaines regions de lapeau, 
telles que les glandes sudoripares des aisselles, avec certaines colora¬ 
tions, rouge, jaune, verte, brune, correspondant aux colorations des 
sueurs morbides. Il y a une riche moisson a pr61ever dans ce depar- 
tement de matiere medicale, parmi les sudorifiques (sureau, jabo- 
randi, salsepareille, etc.) et parmi une classe qui nous est propre 
d’agents producteurs de fetidite specialement(£a//isia. Mouffette, Muse, 
Gatac, etc.). J’ai d^nomme ces agents Fcttoroghes et Fcetorofuges ; 
voil4 les vrais disinfectants medicaux. 
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R6sumons-nous. L’Homceopathie, nom de guerre’ et distinctif, 
n’est pas une secte, unebranche de Part de guerir, elle a deux face£. 
D’un cote, c’est la science des medicaments dans son acception la plus 
universelle. Tout ce qui se fait de bon en allopathie est homoeop#- 
thique, les agents pharmaceutiques tires des 3 regnes de la nature, 
les produits animaux mis recemment en relief, soit les extraits 
d’organes a I’etat physiologique, soit les produits des maladies 
(secretions des malades, virus), partout rhomceopath'teplane -soiive- 
rainement, comprenant, expliquant et devan^ant tout & la l fois p kt sa 
pratique toutes les tentatives officiedles. C’est l’arbre gig^tfesqu'e'du 
poete, qui plonge par ses ratines daiis Tempi re des ^ mbrts et poffe Sa 
^tete orgueilleuse dans les profondeurs des cteuX. Le& daciriVs 
repr^sentent ici la pratiqife, notre chevelu etaht I’expdrfmetifa^lon 
sur l’homme sain, corroboree par rapplication iiix malades.'N6tV4 
•pratiqtie est une tacine enfouie dans la terrt, en ce qd’elfe fdiiilfe^es 
moindtes details cfe la vie hygide et morbide, se m^le^ati' people 
$on langage viitgaire, renipla^ant les termes techniqXfe^e^ sctefttoe^ 
accessoirts et instfumentales par les plaiiites banales deVifi^Iad^, 
-qui cessent d’etre banales et deviennent tr^s-precituse^ qii.Vrid U6ttfc 
les retrouvons dans le3 effets des medicaments. La lete d^s f 1 a l iftie#u , £: 
-feuillus,' les sommites fleuries, qui se rhariefit aVec Vaztld 6eleSte; 
-sont les inductions sublimes de notre observation , 1 b'est'le : corps"dotfrintil 
et philosopkique reliant toutes les branches de notre art dan$ ufre 
synthase supreme. • 1 1 , i r 

- Lai trilogie d’Hahnemann comprend fa confiaissance dfc la ^atlte; 
de la maladie et de la gueri$oncomme 3 modalites des fd^ces viidles 
que dis-je, d’un principe vital supreme; reliant les forces herveuse, 
sanguine, calorifique, Secretoire, digestive et nutritive, sensoriellt, 
intellectuelle et morale. Table rase est‘faite des formes et qrtalites 
exterieures du corps humain. On voit des etres aitx apparencta 
robustes emportes rapidement par la maladie, d’autres ayant l’air fbrt 
chetif resistent k tous ses assauts Les caracteres physito L chimiques 
des organes sont aussi tenus pour secondaires, pourvu que le$ 
fonctions s’ex6cutent convenablement. La matiere, le substratum 
n’est rien, la force est tout. Qu’il s’agisse de la croissance d’un etre 
vivant, d’un phenomene calorifique ou lumineux, on ne voit pas la 
force motrice, mais les changements survenus dans la substance. 
C’est pourtant cette force sur laquelle le savant spiritualiste a ses 
yeux arretes. Dans la maladie, la lesion n’est rien; c’est l’effet 
lointain de la destruction morbide. Le remede n’agit pas sur la 
lesion, mais sursa cause. Ainsi done, la maladie est invisible, infini- 
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tesimale, comme cause et moteur; elle ne se r6vele que par ses effets, 
et ses effets sont aussi des forces invisibles, des6quilibrees, se 
rev&ant k nos sens par des symptomes ou souffrances. Le remede 
enfin n’est pas non plus une matiere tangible, mais une force 
insaisissable se revelant par ses effets, non pas materiels non plus, 
mais k Tetat de forces troublees, par des souffrances. De la, resulte 
une conception uniforme, bien simple et bien diffferente pourtant de 
celle qui a cours (Radium, Rayons X, Actions k distance, Magn6- 
tisme, Olfactions, Serums). Ainsi s’explique* Taction des doses 
infinitesimales par une reaction provoquSe dans les forces vitales au 
moyen des forces m6dicamenteuses. Une harmonie parfaite preside 
aux rapports entre l’organisme vivant et humain et le corps medi- 
camenteux, dans la coaptation de lcurs forces respectives, rap-, 
prochees en vertu de l’analogie des effets. 

Ce qui est vrai des medicaments Test aussi des forces diverses 
repandues dans le monde inerte ou organise : 6lectricite, magne- 
tismes, chaleur, lumifcre, son, air, eau, mouvement et forces 
m^caniques. C'est toujours la reaction provoqu^e dans Torganisme 
par Taction d’une force 6trang£re redressant la force morbide. C f est 
toujours la loi proclamee par Thomoeopathie, en tant que science 
philosophique qui intervient. C’est ce qui m’a fait dire que Thomceo- 
pathie preside aux cures hygieniques comme aux cures medicamen- 
teuses. Dans la naufrage des croyances medicales, qui engloutit ppur 
un grand nombre d’esprits serieux la science des medicaments, 
Thomoeopathie seule se tient sur la breche et montre son panache de 
ralliement aux sectateurs exclusifs du physiologisme, elle se rit des 
enthousiasmes aveugles, des triomphes pu6rils d’un jour, et elle 
releve les courages abattus par des defaites prevues. Elle tient en un 
mot le sceptre voile de la direction morale de cette science qui n’a 
pas encore trouve sa voie et demande aux Sauls des armures que les 
libres epaules des David ne sauraient supporter. Une simple fronde, 
lan 5 ant d’une main sfire le caillou du torrent, aura tot fait d’abattre 
le colosse. 

D r Kruger (de Nimes). 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE MfcDICALE. 

Momordiea charantia (indica), par le D r Chakravarti. 

Ce medicament employe avec succes dans le cholera, r6pond aux carac- 
teristiques suivants : Selles aqucuses d’un jaune verd&tre expuls6es avec 
violence; douleurs lancinantes, per^antes ou comme si une balle de fer 
chaude roivlait d’un cote a l'autre du ventre, brulant les intestins, symp- 
tome am£lior6 par d’abondantes gorgees d’eau glacee. Les medecins de 
Calcutta l’ont administr£ a la 3 x de la teinture preparce avec les deurs 
dcssechees ou avec la plante entiere. 

Cette plante d’un genre de curbitacee a ete experimentee par Cha¬ 
kra varti. Ind6pendamment des svmptomes abdominaux susmentionnes il 
signale encore : 

Tite. — Battement avec sensation de chaleur au sommet. 

Bouchc. -r- Secheresse avec grande soif; veut boire constamment et a 
grandes gorgees. 

Yeux. — Obscurite; somnolence. 

Gorge . — Secheresse. 

Poitrine et respiration . — Dyspnee, respiration lentc, difficile; especc de 
constriction. 

Estomac. — Sensation de defaillance a Testomac avec appetit vorace; 
d’autres fois absence complete d’appetit. Douleurs de diverse nature ; 
vomissements. 

Ettremites inferieures. — Sensation de faiblesse. 

Moral . — Crainte et anxiete. 

Ces svmpt6mes ne ressemblent guere a ceux de Momcrdica balsamiea , 
(teinture du fruit frais mur) decrit dans le Dictionnaire de Clarke. (Horn 
World). 

Palhogeneslc des Rayons X , par le D r Sutherland. 

Erytheme; pigmentation; grisonnement et perte des cheveux; derma- 
tite correspondant aux.quatre degres classiques de brulure; sensations de 
fourmillement et de bnilure; desquamation, formation de vesicules. Les 
vesicules peuvent se rompre laissant une surface suintante, se couvrant 
d’ordinaire promptement d’une couche epitheliale calleusc grisatre. Dans 
les cas plus graves de derma tite la surface devient d’un rouge fonce vif et 
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la congestion est intense; ties vcsicuhs et ties bulles se forment; leur rupture 
laissc une surface congestionnee suintante. 

Sur la surface denudec se developpe alors une mince membrane necro- 
tique d’un gris jaunatre. Quelques patients n’accusent que peu ou point de 
douleur, mais cliez la plupart il y a brulcment et demangeaison tres 
prononces. Dans quclqucs cas la demangeaison est tres intense et per- 
siste pendant une duree rclativement longue. La peau s’amincit et 
s’atrophie. Dans les briilures de quatrieme degre la peau s’epaissit; 
devient cyanotique; des billies se developpent et les tissus sousjacents se 
necrosent. Le tissu gangrene devient dur, tanne, d’un noir grisatre, mo- 
mifie. La tendance presque malignt d fersister contraste avec les lesions ana¬ 
logues. La lesion pent s’etendre a un pouce et demi de profondeur; on 
relate m£me la destruction de la table interne de l’os du crane. La douleur 
accompagnant ces lesions varie consid£rablement. II est rare qu’elle ne 
soit intense. 

Dans la grande majorite des cas elle est excessive. Parfois elle est decrite 
copune etant lancinante, d’autres fois comme brulante comme si des ckarbons 
ardents y etaient appliques. L’exposition continue aux Rayons X engendre ce 
qu’on a appele la Keralose precancereuse. On leur attribue la formation tantot 
de Keratoses dont l’cxamen microscopique a etabli A l’evidence le caractere 
ityilin sous forme de nombreuses tn Hoses et de dechirure d'cpUhclium dans h 
chorion. [North Anier. J. of Horn.) D r Eug. De Keghel. 

£ rondo donax, par le D r Leal la Rotta, de Bogota. 

Arundo donax , ou roseau, est une plantc de la famille des graminees. 
Pour 1’usagc thcrapeutique on se sert de l’extrait de la racine prealable- 
ment lavee et trituree. Les dilutions les plus employees sont la 1 x, 2 x 
et 3 x. 

'A v undo donax possede une action marquee sur les glandes; l’ancienne 
ecole le range parmi Us depuratifs, les diuretiques et les sudorifiques, Son 
action sur les organes genitaux est tres energique, de meme que son action 
sur le foie, sur le svstemc nerveux et sur la peau. 

Patho^rneslo. T6te. Cephalalgie qui commence a l’occiput et se 
fixe dans la region ciliairc droite. Nevralgie ciliaire droito. Anemic cere- 
brale. Uarie orbitaire : 1 : is tales. 

Face. Face pale, laitcuse, rugueuse. Odontalgic par caries. 

Yeux. Opacite de la cornee. Gt) leme palpebral. Cataracte. 

Oreilles. Otorrhee blanche, ichoreuse. Douleurs lancinantes dans 
l’oreillc movenne aggravees par la chaleur. Otite. - • - 

Nez. Coryza chronique avec prurit. Polypes. Ozene avec secretion acre, 
purulente. Herpes. 

Bouche. Gangrene des fumeurs. Ulceres du voile du palais et de la 
langue. Ulceres et exfoliations aux commissures. 

Langue. Rhagades transversales, avec langue rugueuse et coloree. 
Ulceres. Indurations. Cancer de la langue. 
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Dents. Odontalgies compliquees d’hepatite. Caries. Inflammation des 
gencives. Dentition retardee. Salivation douce ou putride. 

Gorge. Douleur avec sensation d’excoriation et de secheresse, aggravee 
par un refroidissement. Influenza. Sensation de gonflement de la luette. 
Enrouement. Repugnance pour les aliments gras et chauds. 

Abdomen. Ventre tres ballonne formant saillie sur la region pubienne. 
Enteroptose. Defecation involontaire et d’odeur tres fetide. Faiblesse du 
sphincter de Vanus . Hemorrhoides fluentes. Fistule d Tanus. Hydropisie. 

Organes sexaels et arinaires. Urine muco-purulente. Suppression 
d’urine. Calculs. Lencorrhee purulcnte , jaunatre, avec excoriation externe et 
prurit interne. Prostatocele. Obesiie. Developpement a normal des seius. Hydro¬ 
pisie de l’ovaire. Desir sexuel avec prurit vaginal. Sterilite par ulceration 
ou ante version de l’uterus. Sper motor rhee. 

Grossesse. Menace d’avortement. Douleurs expulsives de la matrice. 
Accouchement laborieux. Retention du foetus mort et du placenta . Polypes. 
Ulcerations des seins. CEdemc des pieds par developpement anormal du 
ventre. 

Poltrine. Expectoration sanieusc. Amaigrissement avec debilite. Rales 
persistants chez les enfants scrofuleux. Oppression. Douleur pressive au 
cceur. Pericardite. 

Peau. Peau rugueuse, jaunatre. granuleuse. Fissures aux doigts et aux 
talons. Excoriations irritatives de couleur bleuatre. Carcinome. 

Dos et extrdmitds. Douleur entre les omoplates, s’etendant vers 
l’epine dorsale jusqu’au coccyx. Nodosit£s douloureuses aux cotes de 
l’epine dorsale. Rachitisme. Fistule par caries. Douleurs osteocopes dans 
les epaules et les genoux aggravees par le froid. Ulcerations chroniques 
au tibia. En marchant tendance a tomber par faiblesse dans les articula¬ 
tions. Rhumatisme suite de gonorrhee. 

Indications et comparisons. Arundo donax ressemble a Silicea en ce 
sens que les deux medicaments provoquent la suppuration. Mais Arundo 
agit mieux lorsque la suppuration est chronique et lorsqu’il y a des ulce¬ 
rations ou des fistules. 

Dans les affections nasales Arundo differe de Benzoic . acid., en ce qu’il n’a 
pas la rougeur des ailes du nez, et de Natrum sulphuric, en ce qu’il agit 
mieux lorsqu’il existe de l’ozene sans coryza. 

Dans le cancer de la langue. Apis a une excitabilite nerveuse plus pro- 
noncee ; Galium agit surtout chez les scrofuleux; Arundo est indique lorsque 
les bords de l’ulceration linguale sont de couleur foncee, et ont l’aspect 
cancereux. 

Dans l’enteroptose Arundo d/ftere de Strontiana lactica en ce que dans ce 
dernier medicament il v a complication du foie. 

Dans l’influenza, Arundo est indique lorsque Asa)<xt. et Sticta n’ont pas 
reussi. 

Dans la spermatorrhee, lorsque le malade est refractaire a toute autre 
medication, Arundo agit merveilleusement. 
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II en cst de m£me dans les engorgements dc la matrice et la faiblesse des 
sphincters ou il est superieur a Sepia, Celsemin ., Ileloin , Murcx , etc. 

{La homeopatia de Mexico). D r Lambreghts. 

Incursion** a tracers !• Thernpcntlque, par le D r Dahlke de Berlin. 

II. — Reactions (fin). 

Qlonoin : aggravation par le mouvement, Tebranlement des parties 
souffrantes — quchpies malaises sont ameliores par le changement de 
position. La tdte spuffre par le mouvement, la position couchee, la 
chaleur. le soleil, la pression du chapeau, le vin, les efforts de Tesprit; 
amelior£e par Taction de se decouvrir, Tair libre, la position relevee. 

Graphit. : quelques malaises (la gastralgie, Toppression nocturne) sont 
ameliorees par lc repas; d’autres (la sensation de plenitude, Intolerance 
dc la pression des habits) aggravees par le repas. La gastralgie, l’oppres- 
sion sont pires la nuit. 

Guajacum : rhumatisme et douleur des os, au toucher; aggravation par 
la pression et la chaleur. Nevralgie du cr&ne augmentee par la pression 
et la marche. 

Hamamells i douleurs du cou et de la poitrine augmentees par le temps 
humide et chaud. 

Helleboras niger : malaises generalement ameliores par lc grand air, 
quand on y songe; aggravees par la denudation, par les efforts; de 4 a 
8 h. du matin. Melancolie, hesitation. 

Helonias : douleurs augmentant par le fait d’y penscr, ameliorees par 
les distractions intcllectuelles ou physiques. 

Hepar sulf. : tens les maux augmentent : 1° par lc toucher; 2° par Tair 
froid, le vent froid et sec, tandis que le mal de tete est ameliore par lc 
grand air ct lc froid. Les symptomes du cou et de la t<>te sont plus graves 
en approchant du matin. Les symptomes moraux plus graves vers le soir. 
Le repas ameliore Tetat general, augmente la gene de Testomac. 

Hyosciamus : cephalalgie, odontalgic augmentant par lc froid: dimi- 
nuant par le chaud, la pronation. Le mal dc gorge augmente par la 
deglutition des liquides. Toux augmente la nuit, par la position couchee; 
par la parole; Taction de boire et de manger. 

Ignatia : toutes les douleurs augmentent par-les impressions des sens. — 
Le mal diminuc par Taction de sc couchcr sur lc cote douloureux, et par 
line forte pression, tandis que Teflleurement Taugmente. — Le mal de 
gorge, U s renvois, le mal d’estomar sont ameliores par le repas. La toux 
augmente le soir au coucher; la toux appelle la toux. 

lode : toutes les douleurs ameliorees : 1° par lc mouvement, a Texcep- 
tion du mal de tete que le mouvement aggrave : 2° par Tair froid; 3° par 
le repas, exceptc la gastralgie qui tantot augmente, tantot diminue par le 
repas. Tons les maux augmentent par le repos, la chaleur de la chambre. 
La diarrhee est plus forte le matin. 

Ipeca. : aggravation par le changement du temps, Tair humide et chaud. 
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Kali bichr. : malaises cn general plus grands : 1° de 3 a 4 h. du matin • 
2° par le froid. La toux plus forte apr&s-minuit; apr&s le repas ; diminuo 
par Fattitude redressee; par Fenveloppement chaud. Les douleurs 
diminuent souvent par le repas; augmentent par la vacuite de Festomac. 
La sciatique s’ameliore par le mouvement. 

Kali brom.: etat general ameliore par le mouvement et Factivit6. 

Kali carb. : tous malaises aggraves : 1° par le froid, le courant d’air, le 
changement de temps; 2° le matin vers 3 h. surtout les douleurs du cou 
et de la poitrine; ameliores par le vetement chaud, la chambre chaude. La 
gastralgie (pression, plenitude) aggraves par l’ingestion de soupe. Beau* 
coup de malaises aggraves par le colt. 

Kali jodat. x etat general ameliore : 1° par le mouvement; 2° Fair froid, 
bien que le sujct soit tres-sensible a Fair chaud et humide, qui augmente 
son catarrhe et ses douleurs. 

Tout s’aggrave dans la chambre chaude, par les vfitements chauds; le 
malade ne supporte ni les aliments ni la boisson. 

Douleurs au poumon, au cceur, augmentecs par le mouvement et la 
marche. Douleur de hanche; douleurs periostiques augmentant la nuit, et 
par la position couchee sur le cote malade. 

Kali phos.: tous les malaises sont augmentes par les impressions 
physiques et morales. Douleurs de rhumatisme, pires le matin, au 
commencement du mouvement, par le fait de se relcver. Nevralgie faciale 
ameliorec par le froid. 

Kali sulf.: douleurs aggravees par la chaleur, la chambre chaude, le 
soir; ameliorees par le froid, et le grand air. 

Kalmia latif. : toutes les douleurs augmentent au mouvement. Cepha- 
lalgie aggravee par le soleil. En general amelioration par le repas. 

Kobalt. : aggravation matinale. Douleur dans le sacrum quand on 
s’assied, amelioree quand on se leve, qu’on marche, qiFon se pose sur cette 
region. Douleur au testicule, amelioree par Furination. 

Kreosot. : toutes les douleurs ameliorees par la chaleur; aggravees par 
le froid; vomissement des aliments froids. Douleurs et malaise general 
ameliores par le mouvement, augmentes par le repos. 

Lachesls x tous les malaises augmentent par la chaleur, apres le repos, 
le matin au reveil. 

Tous s’amendent par les excretions; d’ou aggravation avant les regies; 
aggravation au moindre contact, comme celui des v£tements autour de la 
taillo, du cou; amelioration par la forte pression. Les douleurs du larynx 
et _du cceur sont aggravees par le sommeil; le sujet est affaibli et sc 
sent comme etrangle. La faiblesse du cceur augmente par les efforts 
physiques et moraux. Douleurs des membres, brulures des mains et des 
pieds pires la nuit. 

Cephalee augmentant au moindre mouvement. Bruits d’oreilles dimi- 
nuant quand on v enfonce le doigt. 

Ledum : le mal augmente par le mouvement, la chaleur; diminue par 


Digitized by CjOOQle 



Journal belge 


14<) 

le froid, ct cependant le membre affectc est froid et tout le corps frissonne. 

Lilium tigr. x tout le mal augmente par la chaleur de la chambre, 
s’ameliore au grand air, malgre un frisson general. 

Lithium carb.: cephalalgie, gastralgie amelioree par le repas. Douleur 
precordialc, diminu6e par l’urination. Douleur dans les doigts, amelioree 
par la prcssion, la pr6hension, les mouvements. 

Lobelia inflate x nausee, surtout la nuit apres le sommeil, un peu 
amelioree par les aliments et les boissons. 

Lycopod. s tous les maux augmentent de 4 a 8 h. du soir. L’etat 
general et nombre de douleurs comme le rhumatisme, la goutte, les 
douleurs des ulceres augmentent a la chaleur. Le mal du gosier et de 
l’estomac s’aggravc au contraire par le froid, et s’ameliore par le chaud. 
En general le mal augmente au repos. Degout de la vie pire le matin au 
lit diminuant par le mouvement. Cephalee augmentant par la chaleur, la 
marche; le decubitus; les efforts de l’csprit; l'inanition; diminue par le 
froid; la t£te demande a £tre decouverte, mais se refroidit tres-rapide- 
ment. 

Magnesia carb. ; tous les maux augmentent la nuit, par le repos, 
diminuent par le mouvement. L’etat general et les douleurs dues au froid 
s’aggravcnt au changement de temps, et avant 1’arrivee des regies. 

Magnesia muriat. x tous les maux augmentent la nuit, chez le sujet 
assis, au repos; s’amcliorent par le mouvement, (excepte le mal de tete 
qui diminue au repos), l’cnveloppement. En general malgre la sensibilite 
au froid, amelioration au grand air; la t£te cependant souffrc plutot de 
l’humidite. 

Magnesia phosphorica : toes les maux s’ameliorcnt par la chaleur, 
s’aggravcnt par le froid sous toutes formes, la pression. Les coliques 
diminuent si l’on serre fortcment le corps. Aggravation generate la nuit, 
par le mouvement, amelioration par le repos. 

Manganum: tons les malaises augmentent par le contact, le change¬ 
ment do temps, la pluic, la nuit. Enrouement surtout le matin. La toux 
augmente par la lecture, le rire, la respiration profonde, amelioree par la 
position, couchee. 

Marum verum : rhumatisme dans les os et les jointures, plus forte le 
soir, ameliorees par le mouvement. 

Melilot: migraine, amelioree par le saignement du nez. 

Menyanthes trifol. : douleur partant de la nuque ct montani sur la 
tete comme pour la faire ec later, amelioree par' l’enveloppement serre. 

Mephitis : toux consulsive, agitation dans les jambes, moindre la nuit. 

Merc, biiod. x corhyza, dysecie, qui diminue par la marche. Mal de 
gorge diminuant par la deglutition a vide. 

Merc. iod. : en general ameliore par le mouvement, aggrave par le 
froid humble; elaneements dans la region du foie, que la pression de la 
main augmente. 

Merc, solub. et subl. : tons les maux augmentent par la chaleur du lit, 
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la nuit; par lc froid humide, 16 fiold dc la huit succedant £ la chaleur du 
jour; lc grand air, le courant d’air. La sueur aggrave, ou au moins n’am6- 
liore pas. La toux augmcnte par le decubitus a droitr, ainsi que les aut^es 
malaises. 

Mezereum: la plupart des malaises augmentent la nuit au lit, et paf 
Fhumldite. Amelioration de Fetat general au grand air, malgre la frilosit6 
grande. Douleuf du perioste augmentant au moindre contact, ct a la 
chaleur du lit, angine chronique augmentant chaque hiver. Manx de dents' 
augmentant quand on aspire Fair par la cavite. Nevralgie sus orbitaife, 
augmentant a la chaleur. 

Muriat. acid, i Hemorrhotdes que tout niouvement augmcnte. Doulcurs 
dechirantes dans les muscles, aggravees par le repcs, ameliordes par le 
mouvement. 

Natr. arsenicos.: la plupart des malaises aggraves le matin. 

Natr. carb. : Doulcurs aggravees par la chaleur, Forage, le bruit, la 
musique; le repas, pendant la digestion. D’autre part : d6chirure et pres- 
sion gastriques. ameliorees par lc repas. La plupart des doulcurs 
augmentent par la position assise, diminuent par le mouvement, la pres- 
sion, les frictions. Corhyza fluent augmentant par le courant d’air, le 
changement de temperature et de v£tements. 

Natrum muriat. : tous les malaises plus marques le matin, par la 
chaleur, Fete: moindre a Fair libre, les lotions froides. Beaucoup de 
douleurs pircs avant les regies (surtout symptomes psychiques augmentant 
psr lc surmenage moral et les mouvements d’humeur). Cephalee chloro- 
tique pirc apres les regies, par le mckivement m^me des yeux. Lc malaise 
est moindre apres les repas quand les v£tements sont plus appliques au 
corps. Douleur le long de la colonne, diminu6e par Fapplication d’une 
surfaev^ dure le long du dos. Douleurs au coeur moindres par le decubitus a 
gauche; fievre pire de 10 a 11 h. du matin. Urticaire chronique aggrave 
par le froid humide. 

Natrum sulf. : tous les malaises plus m: rqu£s par le froid humide. Le 
mal de dents augmente par les boissons chaudes; moindre par Fair froid. 
Les douleurs du foie augmentent par le decubitus gauche ; la diarrhee plus 
forte le matin. 

Nicol. : en general amelioration apres le repos et a Fair libre. 

Gephalee nerveuse augmentee lc matin au lever. 

Leucorrbee augmentee par Femission d'urincs; apres les regie >. 

Nitri acid. : en general Faggravation se produit par le froid; la nuit; 
par les impressions morales: les douleurs s’ameliorent par le voyage en 
voiture sur un terrain uni. La voix plus rauque le matin. Faiblesse gene- 
rale plus accentuee le matin. Cephalalgie augmentee par la pression du 
chapeau. 

Nux moschata: tout mal augmente par le froid humide; le courant 
dair, les vetements humides. —- Rhumatisine plus douloureux par le 
repos. Douleur abdominalc pirc avant et pendant les mois. 
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Nux vom. t aggravation par toutes les impressions morales; la conten¬ 
tion d’esprit; l*air iroid, le vent sec. Aggravation surtout matinale. 
Excepte la cephalalgie qui n’augmente pas le matin. 

Les malaises plus forts apres le repas, apres les exces de table, ou 
sexuels, ou le mouvement. Amelioration par la chaleur, excepte les dou- 
leurs d’hemorrholdes qui se trouvent bien dc 1’eau froide. Les symptomes 
du jeou plus accenhfes par la deglutition a vide. Douleurs de rhumatisme 
sont la regie apre9 l’aggravation de la nuit. Douleur de hanche apres la 
defecation. Etat g6n£ral anfeliore apres interruption du sommeil. 

Oleander t cephalalgie anfeliorde par la direction oblique des yeux* 
Sensation de depression de Tepigastre, amelioree par Teau-de-vie. 

Opium*: en general aggravation nocturne et matinale. Crampcs aug- 
ment6es par la chaleur, le bain chaud. 

A. oxalique : augmentant quand on y pense. Cephalalgie plus vive 
apres ingestion de vin. Gastralgie pire par le sucre. 

L'usage des fraises augmente le mal. Cephalalgie am61ioree par les 
sellcs. 

Platlna: l’ctat general s’ameliore le soir au crepuscule. 

Plumbum : douleurs de ventre, qui diminuent par une forte pression ou 
des frictions. Douleurs ovariennes qui diminuent par rallongcment des 
membres. Toux moindre dans lc decubitus dorsal, et le matin au lever. 

Podophyll. : douleuis dans Hiypochondre droit, amelior6es par les 
frictions. Selles aqueuses, surtout le matin, par la chaleur, apres le repas. 
Hemorrhol.lcs et prolapsus rectal surtout le matin. Douleur de Tovaire, 
plus vive quand on allonge les jambes. 

Psorln : le mal est toujours plus grand la nuit. L’oppression diminue 
dans le decubitus. Les symptomes moraux ameliores par le saignement de 
nez. Douleurs hepatiques plus vives quand on est couche a droite. 

Ptelea trifolla : mieux general au grand air. Tous les symptomes de 
restomac et du foie plus marques apres le repas. Cephalalgie plus vive le 
matin, et par la chaleur. Douleur du foie plus forte quand on est couche a 
droite. 

Pulsatilla : tons les symptomes moindres par le froid, l’air libre ct 
humide, les mouvements lents dc tout le corps, pendant que celui de par¬ 
ties s^parees aggrave parfois, par cxemple lc mal de tete augmente par le 
mouvement des yeux. 

Tout mal est augmente par le chaud, le repos, la position assise. 
Aggravation surtout le soir et la nuit; 1’aggravation du soir porte surtout 
sur les symptomes moraux, ceux dc la nuit sur ccux de Tintestin. La 
douleur augmente le soir et ia nuit. Le mauvais gout a la bouche est un 
symptome du matin. La pression amoindrit les douleurs. 

Les maux de tete et l’etat general sont plus aggraves avant, ameliores 
aj>res les regies. Beaucoup de malaises pires apres le repas. surtout apres 
les aliments gras et les friandises. 

Pyrogfcne : douleur des membres, courbaturc amelioree par le mouve- 
ment. La toux augmente par le mouvementj la chaleur de la chambre. 
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Ranunctil. bulb.s toutes les douleurs augmentent par le froid humide, 
le changement de temps. 

Ratanhia t douleur nocturne des dents, amelioree par le mouvement. 

Rheum : aggravation generale par le froid, l’action de se decouvrir ; 
amelioration par le chaud, Taction de se vfctir. 

Diarrhee plus abondante matin et soir, par le mouvement, apres le 
repas, le soir. 

Rhododendron s toutes les douleurs plus vives : au repos, par le froid 
humide, le changement de temps, le vent, Torage, la nuit. Amelioration 
quelques heures apr4s le repas, par la chaleur. 

Rhus toxic, i toutes les douleurs augmentent par le repos, la nuit, le 
froid humide,* les efforts physiques. Amelioration par le mouvement, la 
chaleur. Le mal de dents cesse pour un instant quand on y applique la 
main. Les douleurs abdominales par la position courbee en avant. La 
toux augmente du soir a minuit. Les douleurs du dos dimmuent par le 
mouvement de se courber en arrierc, s’ameliorent si Ton se couche sur 
quelque chose de dur. Les douleurs de membres plus vives au debut du 
mouvement. Convient au lumbago m£me quand le mouvement n’anteliore 
pas. 

' Rumex crispus t toux plus violente 4 chaque changement de milieu, 
changement de temperature, par Tair impur, la parole, l’inspiration pro- 
fonde; aggravation dii soir apres le coucher ct la nuit. Le froid de Thiver 
et le mouvement aggravent. Diarrhee surtout le matin, au sortir du lit. 

Ritta £rav. : tout sympt6me s’aggrave. par la nuit, le repos, le temps 
froid et humide, le vent froid, Teffort exagere. Douleur de dos le matin 
avant de se lever. Asthenopie, amelioree par la chaleur. 

Sabadllla : amelioration en g6n£ral par la chaleur sous toute forme. 

Sabina : Tetat general et les douleurs goutteuses sont aggraves par la 
chaleur, par la position pendante du membre malade. Metrorrhagie aug- 
mentee par tout mouvement. 

Sambucus : suffocation, toux, sueurs plus g£nantes la nuit. 

Sanguinaria i aggravation generate la nuit; ftevre plus vive Tapres. 
midi; c6phalee augmentant du matin a midi. 

Plus mal par le froid; cephalalgie augmeptee par le bruit, la lumiere, 
amelioree par le sommeil, les vomissements. Douleurs de poitrine 
ameliorees par remission de gaz. 

Sarsaparilla : aggravation nocturne; par le temps humide, par le 
mouvement des parties malades; amelioration au grand air, tant qu’il ne 
remue pas. 

Sacale : 4tat general et processus ulc6reux plus mal par le chaud. 
Douleurs dans les reins souvent ameliorees par la chaleur. H4morrhagie 
augments a chaque mouvement. 

Selan. : aggravation le matin au lever, par le courant d’air et la chaleur 
solaire. 

Senecio: symptomes de poitrine et de vessie am61iores par la 
menstruation. 
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Sftiga : toux plus forte a chaque courant d'aif, plus forte par le 
mouvement. Les douleurs sont ameliorees parle mouvement. 

Sepia : 6tat general meilleur par le mouvement, tandis que les symp- 
t6mes locaux s’aggravcnt. Les douleurs augmentent le matin et le soir, 
s’am^liorent Fapres-midi. Amelioration generate par la chaleur. Quelques 
sympt6mes locaux (la toux, l’urticaire) se trouvent mieux de la chaleur 
de la chambre, plus mal de celle du lit, Pression dans le bas-ventre 
am61ior6e par le croisement des jambes. 

Silicaa : tous les malaises sont amoindris par la chaleur; augmentes 
par le froid, l’humidite, la nuit, le toucher, les pertes seminales, la 
contention d’esprit. 

; Splgalla : douleurs plus fortes par le toucher, le mouvement, le change- 
ment de temps, Forage, le bruit, l’heure de midi, car elles montent et 
descendent avec le soleil. Ameliorees par le repos, la position elevee de 
la t£te. Palpitations dc coeur au moindre mouvement. 

Sponffia : tous les maux plus graves la nuit, par le froid; moins violents 
par les aliments et les boissons chaudes. 

La toux plus violente par la position declive, la respiration profonde, 
la parole. 

Stannum : la douleur diminue par la pression, le mouvement qui 
pourtant affaiblit le malade trop abattu. Les douleurs diminuent par les 
mouvements dirig£s en arriere. 

Vomissements augmentes par le decubitus, le matin. Les selles 
augmentent le prolapsus uterin. La parole provoque la toux, ainsi que les 
boissons chaudes et la nuit. L’expectoration diminue la g&ne de la poitrine. 

Staphisagria : tes mouvements d’humeur augmentent tous les symp- 
t6mes. L’odontalgie plus douloureuse par les regies, les boissons froides, 
le contact. Les douleurs lombaires aggravees par le s&jour matinal au lit, 
diminu6es par le lever. Diarrhee augmentee par chaque ingestion 
d’aliments. 

Sticta palm. : tous malaises (toux, agitation des jambes) augmentent 
la nuit. 

Stillingia : douleurs osseuses plus grandes la nuit, par l’humidite. 

Stramonium : amelioration de tous symptdmes par la lumtere et la 
societe. Augmentation par la vue d’objets brillants. Mauvais effet de la 
deglutition de boissons chaudes. 

Strontium carb. : maux de tete ameliores par une Coiffure chaude, 
aggrav^s par le plus petit courant d’air. Diarrhee surtout nocturne. 

Sulfur : aggravation nocturne, a la chaleur du lit, par la station debout, 
le repas (except^ celui de 11 h. du matin qui ameliore), aggravation par 
l’humidite. Aggravation matinale apres le sommeil; diarrhee faisant sortlr 
du lit. La cephalalgie plus forte au grand air, moindre dans une chambre 
chaueje. Les maux d’yeux, le prurit augmentent par la chaleur. Ladyspnee 
amoindrie par Fair frais. Un groupe de sympt6mes (faiblcsse avec faim, 
et chaleur sur le cr4ne), plus inarquees a H h; du matin 1 . \ 
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Sulfuric, acid. : am£liore par les forts mouvements. 

Tabacum : mal de t£te diminu6 par les enveloppements chauis, mais a 
l’air frais. Nausee et vomissement augmentes par le moindre raouvement, 
par la nuit. Toux am£lioree par Tair frais; les malaises du coeur aug¬ 
mented par le decubitus a gauche. 

Tarantula : les malaises nerveux augmented quand on les observe; 
par la musique. Manx de dents ameliores par Taction de mordre dans les 
coussins. 

Taraxacum : douleur des membres pires au repos. 

Tellur. : mal de hanche augmente par les efforts des selles; par les 
ebranlements de la toux, le decubitus sur le cote malade. 

Terebinth. : douleur dans et sur les yeux, pire la nuit. Pression dans 
les reins amelioree par le mouvement. Malaise augmente par Thumidite de 
Thabitation. 

Theridlon : tous malaises augmentes par le bruit, la chaleur du soleil. 
Vertiges; nausees augmentees par l’occlusion des yeux. 

Thuja : malaises en general plus marques la nuit, a la chaleur du lit; 
ameliores par le froid, les mouvements en plein air; apres la sueur. Ver- 
tige plus penible quand on ferme les yeux. 

Trill, pendul. : hemorrhagies augmentees par tout mouvement; accom- 
pagnecs d’unc sensation de relachement dans le dos et les hanches quand 
le sujet se serre. 

Valeriane : tous malaises aggraves par le repos, ameliores par le 
mouvement et la sueur. 

Veratrum alb. : malaises en general ameliores par le mouvement, 
excepte la nausee ct le vomissement; — aggravation par le temps humide 
et froid, la chaleur du lit. Deglutition des boissons chaudes plus difficile. 
Nymphomanie plus marquee avant les regies. 

Verbascum: prosopalgie augmentee par la parole, Taction de se 
moucher, les changements de temperature. 

Viburnum opulus : nausee augmentee par tout mouvement; plus 
marquee la nuit; amelioree par le repas. Douleur sous les cdtes gauches, 
am61ior6e par une forte pression et les mouvements; augmentee par le 
decubitus & gauche. 

Vertige pire en fermant les yeux; cephalalgie augment6e par tout 
ebranlement. En general aggravation par la chaleur de la chambre, 
amelioree par le plein air. 

Viola odorata : Aggravation par la musique. 

Zincum : tous malaises augmentes par 1’usage du vin; diminues par les 
excretions naturelles; aggraves par le repas, excepte la faiblesse des 
jambes qui diminue apres le repas de midi; aggravation du soir (pour 
les regies). 

Amelioration generate par la pression, les frictions, le toucher, except6 
la n£vralgie sub-orbitaire que le moindre toucher augmente. 

Naus£e, vomissement augmentes au moindre mouvement, et par les 
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acides. Douleur du dos augmentee par la position assise; par le repos sur 
le dos 3 diminuee par le mouvement continue. 

Zingiber : aggravation par le froid humide. 

(Allgem. hom. Z::t:irg, juillet 1905) D r M. Picard. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Qnelqaes cm a Pyrogeniam, par le D r Rolvi.vk. 

Dame de 37 ans, sans enfants se plaignant de douleur A la region ova- 
rique gauche, selles dures entourees de mucus et de pus, Elimination de 
muco-pus suivi de selles dures; fiEvre le soir, amaigrissement; opEration 
proposee, refusee. MatitE dans la region iliaque gauche, tumeur dure dans 
la region utErine a gauche. Bell, perennis 3 x, Bryon . 3 x amendErent les 
sympt6mes; Pyrogcnium 12 x, cinq gouttes quatre fois par jour lcs firent 
disparaitre — Jeune homme de 25 ans atteint de vomissement de pus dont 
1’origine n’a pu Etre etablie malgre Intervention d’un specialist pour 
affections des voies respiratoires et d’une sommitE chirurgicale. Pyrogenium 
12 x, Unites les deux heures cinq gouttes en solution dans l’eau amenda 
promptement et finit par guerir radicalement. — Dame de 38 ans atteinte 
de fievre continue remittente, coliques, elimination de pus avec les selles. 
GuErison par Pyrogenium 12 x, quatre fois par jour 5 gouttes. 

Le mEme mEdicament a combattu la fievre Sans arreter la suppuration 
aprEs l’ablation d’un fibro-myome utErin simultanement avec 1’utErus lui- 
mEme. 

Quatre cm d’aiieaatlon mentale gueris par Laeh., Hep., et Aor. 
brorn., par le D* Stonham. 

1° Acces de manie furieuse repetes chez une jeune fille de quarante ans 
a l’^ge de retour et caractErises surtout par une loquacitE continue et 
incoherente jour et nuit. Lachesis 30 amenda et finit par faire disparaitre les 
acces de manie. 2° Jeune fille de 28 ans s’occupant depuis quelque temps 
de spiritisme se croit sous Tempire d’un esprit et devient mElancolique. 
Lack, la delivra de ses illusions. 3° Un homme Age de 46 ans atteiut 
d’hemorrholdes douloureuses avec constipation avait depuis longtemps 
une manie homicide et souffrait de douleur au genou droit s’ameliorant 
pendant un temps humide. Hep. s. 30 guerit l’etat mental et les symptomes 
physiques. 4° Un jeune homme de 16 ans, employe de poste, par suite 
d’Etre surmenE et malmene par ses superieurs devint mElancolique, 
taciturne, quittant ses urines et ses selles dans ses effets et dans son lit. 
La vie lui Etait a charge; ses organes genitaux Etaient atrophies. Ces 
deux derniers symptdmes tout comme la melancolie indiquaient Aurum . 
Trois pilules d *Aur. brom. 3, pris trois fois par jour pendant plusieurs mois 
amenErent une guerison complete au point qu’il put reprendre ses occu¬ 
pations et monter en grade. (Hom. World). 

Apis melllllca et Solf de tail. — La plupart dcs expErimentateurs 
A'Apis meUifica sont dEvorEs de soif de lait. C’est un antidote de ce poison. 
(D r Wm Bcericke in Med. Century) (Hom. World). 
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Arsenicum dans la IWevralgte faclale. — D’apres Custis, Ars. repond 
a la nevralgie du cote droit de la face, si le patient est pale, inquict et quc 
la douleur est brulante avec soif et prostration. — Hair. ars. conviendra 
encore mieux si la douleur est localisee dans la region infraorbitale, pou- 
vant etre attribute a l’os malaire avec gonflement de cet os et secretion 
nasale [Horn. World). 

Tanacetum vulgare 1 x dans la lassitude. — Le D r Kopp comptd 
plusieurs succ£s par ce medicament lorsque predominent les symptomes 
suivants : sensation generate de paresse; fatigue, epuisement a la prome¬ 
nade; grande fatigue cerebrale apres le moindre travail intellectuel; 
amelioration a l’air et le soil*. (How. World.) 

. Picric, ac. 3 convient dans I’cpulsement physique et psychlque 

surtout si l’urine est surchargee d’urates et de phosphates (une dose toutes 
les huit heures). (Horn. Envoy,} 

Ars. 3 est indique dans l’anemle pernlcieuse. (Horn. Envoy.) 

Jaborandl est frequemment indique dans la migraine ou les muscles 
des yeux sont en m£me temps affectes. (Horn. Envoy,) 

Calc. pier. 6 x guerit promptement le furoncle du meat aadltlf. 
(Horn. Envoy.) 

Har. carb. 2 x a fait ses preuves dans l’angine avant l’apparition de la 
suppuration. [Horn. Envoy.) 

Bar. lod. 3 x convient apr£s l’ablation d'ad&noldcs; son emploi devrait 
£tre prolong^ pendant des mois. (Horn. Envoy.) 

See. corn, peut etre utile dans l’angine avec sensation de secheresse 
excessive et de cheville qui ne peut etre avalee. (North Amey.'J. of How.) 

Bourdonnement d’orellle, suite d’influenza amelioree par un fort 
serrement des dents, gueri par Phytolacca 3 x, cinq gouttes trois fois par 
jour au bout de deux semaines. (D r Van Royen in Handelingen V. H. G. 
Nederland .) 

Hydrocotyle 30 a gueri un cas de Psoriasis apres insucces de Sulph . 
et de Psorinum. Deux doses produisirent une amelioration considerable. 
Quelques legdres reapparitions de taches necessiterent encore quelques 
doses uniques du m£me medicament. (Horn. World). 

Cocaine 30 serait utile dans Tepilepsle. (D r Macnish in-Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

C.—CLINIQUE. 

lMenlnglte rachldlenne epldemlquc, son traltemcnt, par le 

D r Van den Stempel. 

Bell., Strain, Hyosc., Op., Veratr. vir., Cicut. virosa et Zinc., parfois aussi 
Gels., et Hell, sont les medicaments les plus indiques dans cette maladie. 
Baurittel de Catania donne Bell. 6 x et en cas de frissons, 3 x et meme 
dans des cas graves des le debut la 2 e x. Apres Bell, il preconise comme 
intercurrent : Zinc 42 x. Chez le sexe il recourt parfois a Cic . vir. aux 
m6mes doses que Bell. Puhlmann donne Zinc. cyan. 4 x de preference a 
Zinc* 
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Bell, donne generalement d’emblee r^pond au delire violent avec 
rougeur de la face, yeux etincelants, agitation, alternative de rire et de 
pleurs, envie de mordre, etc. 

Opium 2 x a 4 x. Fievre precedee de lalentissement du pouls avec peau 
froide; par apres le pouls devient dur et frequent, peau chaude; s’il y a 
danger de mort le pouls redevient petit et faible et le patient tombe dans 
le collapsus. Coma profond, pupilles contract^es. 

Gels. 1 a 4 x. Forte c6phalalgie, obnubilation, aberrations optiques, 
parole difficile, perte de la memoire; a etc donn£ avec succes speciale- 
ment en Amerique. 

Veratr. vir. 2 x. Cephalalgie, obnubilation, troubles de la vision, vomi¬ 
turitions, inquietude, prompte prostration; aussi preconisd en Amerique. 

Zinc. Hyperesth6sie generate, fievre moderee, contractions muscu- 
laires. Pas de glace, mais de preference enveloppement chaud de la tete 
et du dos et cruches chaudes aux pieds. Journellement une couple de 
lavements. Repos absolu dans une cliambre fraiche et bien aer£e. 
( Homoeopathisch Maandblad.) 

Traltement ho iwop athlqwe de la Tvbereolese, par le D r Garrison. 

Les affections glandulaires et bronchiques survenant a la suite de la 
rougeole sont souvent les premiers germes de la tuberculose. Sil. et Calc. 
seront alors les m6dicaments de predilection et tout sp6cialement Sil. 
s’il y a sueur fetide et sensibility exageree (l’enfant n’aime pas qu’on le 
touche). Si les glandes ont une tendance a suppurer avec sycretion 
excoriante, bords de la plaie durs : Brom. Lippe a guyri par une seule 
dose de Brom. 10, une parotidite gauche a la suite de rougeole. Carb. an. 
semble plut6t indique dans la parotidite droite comme aussi dans les 
adenites axillaires avec douleur lancinantes et m6me dans la simple exageration 
de sueur aux aisselles. Graph, repond aux mymes gonflements glandulaires 
s’il y a en m6me temps les caracteristiques cutanys, comme une eruption 
humide derriere les oreilles, gonflement du bord des pauj)ieres, et frilosite 
a rexterieur. Phos. sera indique dans les cas analogues surtout si le 
patient presente le type special de ce medicament. Les mymes conditions 
se rencontrent parfois par suite de croissance provoquant aussi la 
tuberculose pulmonaire. Phos. pourra encore ytre donne en pareil cas, 
mais avec grande precaution, de peur de precipiter le mal plutdt que de 
guerir. Sulph. est encore un mydicament qu’il s’agft de manier avec 
beaucoup de precaution dans les cas de tuberculose pulmonaire. 

Des affections osseuses reclameront Si/., Fluor, ac. (soulagement par des 
applications froides a l’inverse de S/7.), Asa feet, (sycretion excessivement 
fetide, ulcere tres douloureux). 

Une fois l’existence de la tuberculose confirmye par la presence du 
bacille de Koch, independamment des soins hygieniques, il s’agira de 
trouver le medicament indique non seulement en se basant.sur Tensemble 
des symptomes, mais en s’enquierant des antecedents et en recherchant 
surtout les symptomes particuliers et spyciaux. 


Digitized by v^ooQle 



D*HOMOEOPATH IE 


155 


Brotn. corivient aux individus a peau blanche ; un epistaxis matinal 
soulage la congestion de la tete et de la poitrine; hypertrophie cardiaque 
concomittante lodium : personnes a cheveux noirs, teint fonce; predomi¬ 
nance d'engorgenient glandulaire generalement indolent, tres dur (Con.), 
faini vorace, amaigrissemeut progressif; selles aqueuses blanches avcc 
gonflement dur du foie et de la rate; aggravation en plein air. 

Bacillinum 200, une poudre dissoute dans un verre d’eau, de temps a 
autre une cuillere a cafe a soulage considerablement la toux seche du 
debut de la tuberculose pulmonaire. Quelques doses de Bacill. ont calme 
la toux persistante avec expectoration mucopurulente epaisse et abondante 
de la bronchite des vieillards. Le docteur De Sciikre en obtint les 
meilleurs resultats dans toute espece d'affections tubcrculeuses. 

Dans la dcrhierc periode de la tuberculose pulmonaire (toux excessive, 
grande prostration, sueurs abondantes autour de la tete ct des epaules 
au r6veil, teinte jaunatre de la peau) Lack, pent donner beaucoup de 
soulagement. Canth. peut convenir si le larynx est entrepris avec douleur 
intense en avalant, surtout si l’urethre est le siege de quelque brulement. 
Caps., similaire de Canth., se distingue par la fetidite de l’haleine a chaque 
effort de toux. Spottg .: aggravation de la toux avant minuit; sensibilite du 
larynx au toucher. 

Garrison ne mentionne que quelques-uns des medicaments utiles dans 
la tuberculose pulmonaire. II termine par la relation d’unc guerison d’un 
negre par Kal. c. 30, puis 200 donne pendant quatre mois, suivi dc 
Stann. iod. tf, continue pendant une annee; du lait, des oeufs jusqu’a dix 
par jour, pas de viande rouge. (North Amer. J. of Horn.). 

Trill lenient de la cystlte, par le D r Blodgett. 

Recueillons dans ce travail les donnees pratiques suivantes : 

Dans la flei’re dite nrethrale survenant apres l’emploi de la sonde : 
Aeon* 1 x oii 2 x et eau a satiete. Si dans la cystite i’urine renferme des 
crlslanx d’oxalatc dc clmnx : kal. nilr. 3 x et ea.i en abondance. — 
S’il y a des Crlslanx decide urlque : liyc. 5 x et eau en abondance. 
(North. Amer. J . of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Traltement de la dysmenorrhec. — Le meilleur remede serait 
Caulophyllum, de preference a la l re dilution decimale, une dose toutes 
les deux heures pendant l’acces et trois a quatre fois par jour dans l’inter* 
valle des regies. 

Colllnsonia canadensis a une action tres promptc et des plus satisfai- 
santes chez les personnes plethoriques souffrant de constipation, d’hemor- 
rholdes et de prurit vulvaire. L’auteur a employe habituellement la 
3® dec. et m£me la l re dec. avec a vantage. 

Gelsemium sempervlrens a un pouvoir antispasmodi(pie bien marque. 
Lorsque les douleurs sont intolerables, amenant une grande agitation, ce 
remede s’est montre tres efficace, surtout en teinture-mere ou a la l re dec. 
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Hamamelis vtrffinfca 3« dec. consent aux cas avec hcmorrhagie prb* 
fiise s’accompagnant dc sensibility des ovaires et de la region ovarique, 
s’etendant aux cuisses. 

Clmlclfuga correspond aux cas presentant des caracteres nevralgiques. 
Tr£s souvent Tauteur le donne pendant la p6riode inter-menstruelle et 
Caulophyllum au moment de l’acces. Ses indications sont la cephalalgie 
violente avant Tapparition des regies, souvent accompagnee de douleur 
k lupine dorsale et une depression morale accentuee. 

Xanthoxylum fraxlneam se trouve encore recommande. Dans sa 
pathog6nesie on note menstruation profuse avec violentes douleurs. Aux 
basses dilutions il provoque Tapparition des regies; aux dilutions plus 
yiev^es il soulage les douleurs et s’est montr6 le plus efficace chez les 
femmes maigres et faibles. (D r William Roche in Journal of the British 
Homoeopathic Society , oct. 1904.) 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

Homoeopathy explained (Vhomceopathie expliquee). — Tel est le titre 
(Tun charmant volume de l’infatigable D r Clarke. Dans unc courte 
preface il expose l’objct de l’ouvrage : mettre rhomceopathie a la portae 
de quiconque desire la connailre. L’ouvrage comprend XXIV chapitres 
relatant la conversion de l’auteur a rhomceopathie et ses premiers pas 
dans la pratique par les semblables, les trois modes d’utiliser un medica¬ 
ment, rhomceopathie, l’allopathie et l’enanthiopathie, les avantages du 
traitement homoeopathique, puis la carrtere du maltre, sa vie, ses 
oeuvres, etc. Dans le chapitre traitant de Yhomaeopathie dexant la {>athologie il 
nous montre rhomceopathie se guidant sur les symptomes et guerissant 
ainsi, parfois m£me sans qu'un diagnostic ait pu etre etabli. La doctr ne 
et la pratique du maitre concornant les maladies chroniques, la question 
de la dose infinitesimale 6tayee sur les recentes decouvertes scientifiques 
y sont clairement exposees, Signalons encore la relation de cures faites 
par Hahnemann ainsi que de quelques autres cures memorables. 

Il fait ressortir aussi les significations diverses du mot dose en allopathie 
et en homoeopathic, comme aussi les differences essentielles entre les 
matieres medicales des deux ecoles. A retenir encore des exemples 
frappants de sensibilite excessive a l’action des medicaments homoeopa- 
thiques. Dans un chapitre consacre a l’etude des semblables, il montre 
l’importance du caractere et des conditions sp6ciales d’un symptdme 
comme aussi des phenomenes concomittants, des conditions d’heure, de 
temps, de temperature, etc. Les serums et les nosodes font l’objet d’une 
etude speciale. Suivent des considerations sur la pratique de rhomceo¬ 
pathie, ses progres, son avenir, quelques statistiques comparatives et la 
refutation des principales objections faites a la doctrine. L’auteur termine 
en forme de conclusions par l’enonce de quelques aphorismes. (Prix, 
relie fr. 2,50; broche fr. 2,00, Loudon , Homeopathic Publishing Company 
12 , Warwick Lane , Paternoster Row, E. C. 

D r Eug. Dk Keghel. 

Enfermedailes de la narez y ^argaala y sa tratamlento homeopa- 

lleo, por el D r George Quay, profcsor de Rinologia y Laryngologia en el Colegio 
medico-homeopatico de Cleveland (Estados- Unidos ), traducida por los medicos homco- 
patos D r Angel Olive Gros y Juan Sole y Pla, con un apendice de las 

enfermedadcs del oldo y sn tralamlento homeopatieo par las 

Traductores. Barcelona 100.1 . 

Les D” Olive Gros et Sole y Pla viennent de faire paraitre la traduc- 
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tion en langue espagnolc de l’ouvrage du D r Quay sur les maladies de la 
gorge et du nez ct leur traitcment homoeopathique. 

En mettant cet ouvrage a la portee de leurs confreres, ils ont comble 
une veritable lacune, car aucun traite dc c6 genre n’existait enccre dans 
la litterature homoeopathique eSpagnole. Leur choix a ete d’ailleurs des 
plus heurcux. En effet le livre du D r Quay, par sa forme claire, concise 
et pratique constitue un guide precieux pour l’etudiant comme pour le 
medecin homoeopathe ct merite incontestablement les honneurs. do la 
traduction. 

Cet ouvrage est divise en 20 chapitres. II comprend quelques notions 
d’anatomie et de physiologic, la description breve des diverses affections 
du nez et de la gorge, ct leur traitemeni homoeopataique, local et chirur- 
gical. L’auteur accorde une importance tres grande a la medication 
homoeopathique interne, sans negligcr cependant les moyens chirurgicaux 
qui, dans certains cas, peuvent donner des resultats plus rapides et plus 
complets. 

Les D rs Olive Gros ct Sole y Pla, deux specialistes eminents qui ont 
enrichi la litterature homoeopathique de plusieurs ouvrages remarquables 
et de nombreux travaux publics notamment, dans la Revista Catalana , 
6taient tout designes pour mener a bonne fin hi traduction de l’ouvrage 
du D r Quay. Mais ils ne se sont pas homes au role de traducteurs; ils ont 
intercale dans la partie therapeutique dc nombrcuscs notes pratiques que 
leur suggerait leur longue experience, et ils ont complete Touvrage 
ainericain en y ajoutant un appcndicc sur les affections de l’oreille ct leur 
traitcment homoeopathique. Dans nos contrees d’Europc, les specialites 
sont encore peu cu’tivees par les medccins homoeopathes. Puissc cet 
ouvrage engager quehpics uns de nos confreres a s'occupcr specialcment 
des maladies de nez, dc la gorge et des oreilles. 

L r Lambreghts. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons re^ii : lid Honncopathisch Maandhlad, juin, juille*. — Handel in- 
gi■;/ van dc Vereeniginy van honnvopathischc Gcnc:<heercn in Nederland, juin. — The 
North American Journal of Homoeopathy, juin, juillet. — The Homeopathic 
World, juillet, aout. — The Homoeopathic Envoy, juin, juillet. — The Monthly 
Homeopathic Revieu', juin, juillet. — La Homeopatia de Mexico , mai. juin. — 
Revista dc medecina ptira dc Barcclouc, aviil, mai, juin. — Annacs dc mcdecina 
homeopathica du Brcsil , avril. — Revue honnxopathique fran(aise , juin. — The 
Journal of the British Honuvopathic Socic'y, juillet. — The medical Century, mai, 
juin. ■— The Chironian , avril, mai. — The American Physician, mai. — Le 
propaoatcur dc VHomocopath'e, juin. 

llomapo|ialhis<*h Maandldad. 

— Juillet. 

L’exp£rimentation sur Phomme sain, par le D r Van uer Harst. 

L’cxpcrimentation sur l’homme malade n’a guere de valeur commc 
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methode d’experimentation pure; elle donne des resultats provenant de 
combinaisons de symptomes difficiles a discerner. L’experimentation sur 
les animaux est foncierement differente de celle faite sur l’homme : le 
lapin ne se laisse pas influcnccr par la Belladonne , le cochon supporte la 
Noix vomiquc , le chien et le cheval, YAconit. L’homme seul donne des 
sympt6mes subjectifs. Ces derniers ont une importance plus grande que 
les symptomes objectifs ; mieux que ces derniers ils sont a m£me de ren- 
seigner le praticien sur la cause, la nature et la localisation de la maladie. 

Experience acqulse dans la pratique, par le D r S. J. Van Roijen. 

Bien souvent nos insucces doivent £tre attribuds a l’inexactitude du 
recit des patients, a leurs idees erronnees sur la nature de leur mal, a leurs 
reticences voulues. Parfois le malade se refuse a un examen serieux, 
d’autres fois il n’est pas suffisamment tenu compte des caract£res speciaux 
des symptomes ou bien, chose plus frequente, le patient n’observe pas les 
prescriptions du medecin. L'auteur cite divers exemples a Tappui. 

Handellngeii van de Wereenlglng van homoeopathlsehe genees- 
heeren in Hederland. 

Peritonite tuberculeuse, par le D r Van Rooyen. 

Gar 9 on de 7 ans, atteint de peritonite tuberculeuse compliquee d’anus 
contre nature au cote droit du ventre. Cas desesp6re gueri par Carb. v. 5 c., 
Nttxvom ., Calc. c. t Calc phos. et Tuhcrculinum 30 x, cinq globules deux fois 
par semaine. — Jeune femme de 30 ans operee de la laparotomie pour 
tumeur du ventre, consideree comme condamnee, I’op^ration ayant revele 
Texistence de glandes lyraphatiques abdominales gonflecs. Aggravation 
continue apres l’operation. Guerison par Tubcrculivum 30 x, cinq globules 
tous les trois jours. — Une fille de 9 ans, atteinte de peritonite tubercu¬ 
leuse avec complications pulmonaires, s’ameliora momentanement par 
Tuberculinum ; l’aggravation des symptomes pulmonaires finit par l’empor- 
ter. — Une fille de 14 ans et un gar^on de 4 ans atteints de peritonite 
tuberculeuse, tous deux deja designes pour subir l’operation de la laparo¬ 
tomie, gueris par Tuberculinum. L’auteur remarque que d’apres l’expe- 
rimentation deSwAN ce medicament a pour symptomes : fievre, emaciation, 
coliques, gonflement de glandes lymphatiques, diarrhee. 

The Homeopathic World. 

— Juillet. 

Pour le Dictionnaire de Clarke. — A inserer dans les sympt6mes 
cutanes d’.lrnlca : Guerison d’un cas d’Onyxia par la 3 e dilution. 

Sous Ars. met. page 191, 9 e ligne des Caracteristiques au lieu de : aggra¬ 
vation en etant couche sur le cote gauche (coeur) lisez : amelioration en 
etant couche sur le c6te gauche (cceur). 

Sous Arum triphyllum et Arum maculatum les symptomes abdominaux 
sont donnes comme identiques. Ces symptomes se rapportent en realite a 
Arum maculatum. Les symptomes abdominaux &Arum triphyllum sont 
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d’apres Allen Les suivants : Douleurs dans la region du foie, d’abord en 
avant, puis en arriere (5® jour). — Roulis dans le ventre avec besoin 
frequent douloureux d’aller a la selle, lc matin (4® jour\ — Leg6re dou- 
leur seeante dans lc ventre (3-‘ jour). 

— A Ptit. 

Anacardium orientate, par lc D r Macnisii. 

Etude de ce medicament. L’auleur rapporte la generalite des symp¬ 
tomes de ce medicament a line exageration des secretions acides, notam- 
ment la douleur A Pestomac line couple d’heures apres le repas doit 6trc 
attribu6e a la secretion d’acide chlorhydrique dans Pestomac, cette 
secretion etant la plus intense deux hemes apres Pingcstion des aliments. 
C’est encore a line acidity exageiee des secretions qifil attribue les 
symptomes hepatiques, buccaux, musculaires et urethraux. 

« Les symptdmes determinants, » teur valeur dans fa prescription 
avec deux cas h l’appui, par le D r Nkatdy 

Lc symptome predominant d’un cas pathologique n’est pas le plus 
important pour le choix du medicament. II cst cxcessivement rare de 
pouvoir adapter tous les symptomes d’un etat maladif a un medicament. 
Dans deux classes de maladies il cst jusqu’a present illusoire d’essayer 
de baser line prescription sur des donnees paihologiques, a savoir : 
d’abord pour un grand nombre de maladies organiques a manifestations 
physiques patentes mais ne sc retrouvant pas dans les pathogenesies et 
ensuite pour un nombre tout aussi considerable de maladies de nutrition 
sans signes objectifs. 

C’est dans ccs maladies quo le symptome determinant cst de grande 
valeur. Comme exemples de la prise en consideration de svmptdmcs sans 
valeur an point de vuc pathologique mi'me l’auteur donne deux relations. 
.Dans line affection uterine indHerminee il donne avec succes Sep. en 
se basant uniquement sur lc* symptome suivant : sent an cote du ventre comme 
quelqtie chose de vivnnt. Une autre affection uterine fut guerie par Na!r. mur. 
donne en consideration dedifferents symptomes speciaux a ce medicament. 

Pour le Dlctionnalrc de Clarke. — Sous Apis p. 01 an lieu de : 
Ileinoirhoides ay^ravees par l’application d’eau froide lisez : ametiorces par 
Tapplication d’eau froide. A la l rc ligne de la memo page et an has de la 
page (\2 au lieu de avant de se mettre an lit lisez : apres de s’etre mis au lit. 

D r Et g. De Kkguel. 

The Monthly homeopathic llcvlow. 

juia. 

Observations gynecclogiques recueilHes au dispensaire de I'hdpital 
homoeopathique de Londres, par les D rs Tyler et Nkatdy. 

Menonhagie avec douleurs dans l’aine: guerison par Thuya 30. 

Menorrhagie chvz une femme mariee de 3b ans ; uterus normal : guerison 
par Uni . a past. 30. 
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Dysmeiiorrhee chez une jeune fille de 21 ans; guerison par Bryonia 
et Sulphur . 

Douleurs pelviennes; guerison par Bryonia 3 et Thuya 30. 

Amenorrhea; guerison par Silicea 1? et Pyrogen. 6. 

Les auteurs terminent leur travail en exposant les indications speciales 
de Thuya occid ., Sulphur, L'tlium tigrinCalcar . carb., Bryonia , Hamamslis et 
Kali iodal., dans les affections gynecologiques. 

Un cas d’herp&s circind gudri par le traltement constltutlonnel 
seal, par le D r Skinner. 

II s’agit d f une demoiselle de 16 ans, blonde, avec antecedents 
scrofuleiix, presentant sur la jambe droite une grande plaque d’herpes 
circind. Elle etait sujette en outre au froid aux pieds et aux engelures. 
Calcar . carb . 200, administre pendant un mois amena la guerison complete 
sans I’aide duplications locales. 

— Juillet. 

Traltement medicinal des calculs billalres, par le D r Ramsbotham. 

Long et interessant article. L’auteur commence par faire l’histoire de 
3 cas de calculs biliaires qu’il a gueris par la medication homceopathique. 
Pour facilitcr le passage des calculs, il preconise Berbcris et Chelidonium, 
de 10 a 30 gouttes de teinture-mere. Le D r Drary a recommande egale- 
ment Calcutta carb . 30, et le D* Hughes affirmc que ce dernier medicament 
possede une action plus rapide quo Berbcris; l’auteur n’en a obtenu 
aucun resultat. 

Lorsque les douleurs sont supportables, on aura recours de preference, 
a Chamcmilla, 5 gouttes de la l re dilution oil de la telnture-merc. Les 
fomentions chaudes et les cataplasmes laudaniscs peuvent rendre egalc- 
ment de grands services. Certains medecins de Carlsbad preferent les 
applications de vessies de glace sur la region hepatique. 

Pour prevenir le retour des acces, on pent prescrire divers medica¬ 
ments d’apres les indications : Berbcris , Chelidonium , Cardans marianus, 
Chamomilla , Lycopodium , China , et les" caux d’Harrogate, d’Ems ou de 
Kissingen. 

Jour de consultation h l'hopltal homceopathique de Londres. — Les 

jours de consultation ont ete institues a l’hopital homoeapathique pour 
permettrc aux medecins homoeopathes anglais qui y envoient leurs cas 
dilheiles, de discuter le diagnostic et le traitement, Voici quelques cas : 
Sclerose later ale de la moelle; faiblesse du dos et des jambes a la suite 
d’influenza, tremblement, reflexes exageres, cephalalgie, chez une jeune 
fille de 22 ans. Les medicaments proposes sont : l.alhyrus. Arsenic., 
GeLemin. Hypericum , Acid, picric et Ferrum pioicum. 

Vertige: Vertige violent suivi de chute chez un homme de 56 ans ; 
aggravation par la station debout et en tournant la t£te; cephalalgie. 

Les medicaments proposes sont : Xatrum salicyl., Na'.rum murGlonoxn, 
Coni am et Bryonia. 
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Eczema avee affection intestinal/: Thuya, Arsen., Pyrogen. Phosph., Tkyroutine. 

Paralysie pseudo-hypertrophique : Natrum phos., Phosph., Kali phis., Znicum, 
Zinc phosphor. 

La homeopatla <to Mexico/ 

—- Mai. 

Arundo Donax, par Ye D r Leal la Rotta. 

Pathogenesie de ce medicament. (Voir documents). 

JVIdfalts de la vaccltiation. — Article tendant a demontrer que la 
vaccination est la cause de Textension enorme qu’ont prises a notre 
epoque certaincs affections telles que la tuberculose et le cancer. 

T—Juin. 

Observations sur le sevrage, par le D r Arriaga. 

Conseils pratiques sur l’alimentation de l’enfant apres lc sevrage, 

Kevlsta dc Medlclna para de Barcelone. 

*— Arril, mai et juin. 

L’homaeopathie et ses dilutions Is Kite], par Jose Mklian. 

Conseils hygl^niques pour la |eune*se, par Huffeland. 

Observations cllniques. — Un cas de dyssenterie chronique; grande 
amelioration par Merc, corrosiv. 30, et apparition d’un exantheme sur les 
bras et les jainbes. L’eruption disparut tout a coup, et la dyssenterie 
recommen^a avee la m6mo intensite qu’auparavant. Sous rinfluence dc 
Sulphur 30 et.de Urtica urens 12, l'affection guerit rapidement. 

■ Annamt de Medlclna honaeeopatlca da Bresll. 

— Avril. 

Homoeopath le et Allopathie, par le D r Rodriguez. 

L’auteur constate que toutes les decouvertes recentes des allopathes 
viennent confirmer d’une f.i^on indiscutable les deux grands principes 
d’HAiiNKMANN, la loi dcs scmblables et Faction des doses infinitesimales. 
11 rappellcs les travaux du professeur LnprNE sur la dualite d’action d’un 
grand nombre de medicaments tels que la Strychnine , le Ph^sphore, la Digi¬ 
tate. VAconite, 1-n Morphine’ etc. Les experiences de Metschnikoff ont 
deniniitrr que dtvorses toxines administrees a petites doses ont une action 
stimulantc et reparation; a halites doses ellcs ont unc action destructive. 

Dans son traite de therapeutique des maladies contagieuses, Behring a 
declare que le principc homoeopathique simtlia similihus s’adapte le rnieux a 
nos connaissances medicales modernes. L’action des ferments metalliques 
•de decouverte recente, est encore un argument puissant en faveur de la 
doctrine homoeopathique. 

Quilandina splnosissima, par le D r Piniio. 

C’est une plante de la famille des legumineuses croissant surtout a Per¬ 
nambuco. A la dose de 8 gouttes de teinture mere, ce medicament produi- 
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rait un effet mcrveilleux dans les acces d’asthme. On Temploiq encpre 
avec avantage dans l’erysipele. . t / • 

Amaurose par atroph{e du nerf optique dans l’ataxie iQcomstdc# 
et son traitement homoeopathique, par le D r Pereira de Barros. 

L’auteur recommande dans cette affection Argentum ntfr,, Plumb., 
Beiladon . et Secale cornutiim , dont il expose les symptomes et les indications. 
D’autres remedes tels que Ignatia, Strychnina , Phosphorus , Zincum et Duboisia 
peuvent encore £tre utiles. 

D r Lamppegiits. 

Keme homceqpathlqne Cranial so. 

— Mars J005. 

Les ferments mdtalliques du professeur Albert Robin. Discussion & 
Tordrc du jour de la seance de fevrier de la societe franfaise d’homoeo- 
pathie. 

On sait, d’apr£s la communication de M. Albert Robin, que si Ton 
injcctc sous la peau des solutions contenant quelques dixiemes de milli¬ 
gramme d’Un m&tal tel que Tor, Targent, le platine, le palladium, etc., on 
observe des effets chimiques similaires de tous points a ceux obtenits avec 
des diastases extraites des levnres. 

Ces effets sont: 

1° Une augmentation de Turee; 

2° Une augmentation du coefficient d’utilisation azotee ; ; 

3° L’augmentation-de Tacide urique ; 

4° Ure veritable decharge d'indoxyle urinaire; ' . . * 

5° Une diminution dans la quantite d’oxygene consommd totale, sans 
abaissement paralldle de Tacide carboniquc torme, d’ou elevation du 
quotient respiratoire; 

6° Une elevation temporaire de la tension sanguine; 

7° De profondes modifications dans leS elements figures du sang. 

Le D r A. Robin cn deduit la possibility d’assimiler leS metaux, en 
solution extrymement etendue,. aux diastases chimiqu.es, rt'ou Ip 119 m, 
qu’il propose de leur donner, de ferments mctalliques. 

II decoule de ce qui precede : ^ 

1°‘L’explication de Taction energique do ces m6taux comme agents 
therapeutiques dans ccrtaincs eaux minerales; 

2° L’action incontestable, et incontestee pour nous homceopathes, des 
doses infinitesimales sur Torganisme. Action que le D r P* Jolsset avait 
deja. demontree experimentalcment, par ses travaux de laboratoire, quand 
il a prouve Taction de sels d’argent a doses infinitesimales par YaspergWus 
niger: 

3° L’action, a doses infinitesimales, sur Torganisme de metaux inso¬ 
lubles, que nous employons deja depuis si Ion gtemps, avec pieces dans 
nos triturations. , , . ' , • 
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Polypharmacle homoeopathIque. Reponse au D r Sieffkrt par le 
D r VlLLKCHAUVAIX. 

Clnquante raisons pour dtre homoeopathe, par Compton Burnett, 
traduction du D r Sibffert. 

Essai da Thdrapeutique gdndrale, par le D r Jules Gallavardin. 
Publication* de ce travail analyst dans notre N° 1 de cette annee, 
page 22. 

— Avril 1905. . 

Society francaise d’Homoeopathie : Discussion sur la polypharmacle. 
Le D r Jousset p4re, propose que la society fonde un prix de 500 francs, 
destine 4 recompenser l’auteur du m6moire qui d’ici un an, demontrera la 
superiority ou Tinferiorite de la polypharmacie. Cc memoire sera juge 
par unc commission nominee a cet effet; cette proposition est adoptee a 
Tunanimite. 

Polypharmacie et Homoeopath le, par le D r Sieffert. 

— Mai 1905. 

Societe fran^aise d’Homoeopathie. Banquet pour TAnnlversalre de % 
Hahnemann. Reproduction des toasts prononces. 

A propos de la communication de M. Robin sur les ferments mdtal- 
llques, par le D r Pierre Jousset. 

Le D r Jousset fait observer que les metaux peuvent etre amenes a un 
etat qui leur permet de se comporter coinme des liquides. Cet etat s’ob- 
tient par une action electrique et par l’etat colloidal. II y a plus de cent’ 
ans que dans nos pharmacop£es nous obtenons cet etat par une trituration 
minutieuse et prolongec du metal avec du sucre de lait; a partir de la 
troisieme trituration nous considerons les metaux comme solubles et nous 
faisons avec eux des dilutions liquides dontla clinique a demontre Taction 
des milliers de fois< L’action des doses infinitesimales demontree experi- 
mcntalement par lui sur Taspcrgillus, est demontree ici sur l’homme sain. 

Essai do Thdrapeutlque gdndrale, par le D r Jules Gallavardin {suite). 

Un dernier mot sur la polypharmacle homoeopath Ique, par le 
D r Vi llkcha u v ai x . 

Tuberculowe et medicaments, par le D r Villeuiiauvaix. 

Dans toute tuberculose Tauteur cmploie svstematiquement Gained et 
Cale are afilter . Cos deux substances agiraient dircctement sur le bacille. II 
est demontre que le Gaiacol agglutine le bacille de Koch. L’agglutination 
etant un fait de reaction defensive de Torganisme vis a vis du microbe, ce 
fait montre que le Gaiacol est un medicament parfaitement homoeopathique 
de la tubercuh se, puisque bacille tuberculeux et Gaiacol determinent dans 
Teconomie. le m^me phenomenc d’agglutination. Acidt fluorhydrique 

frappe specifiqucment le bacille de Koch, il en diminuc la vitality et en 
entrave la pullulation. 

L’auteur emploie le Gaiacol en solution alcoolique au 1/10 et en donne 
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feahs inconvenient jusque xl gouttes dans unc potion de 200 grammes; il 
emploie Calc.fluor. a la 2 e cent, a la 3 x et jusqu’a la 1 cent. L’utilite de 
Calcarea sed£duit du faitde la gu6rison frequente du tubercule par enve- 
loppement cretace. 

Pour la toux seche il emploie avec succes Belinda Droscra , Hyosciamns , 
preferant Bryonia et Ipcca pour la toux avec expectoration. 

D r Sam. Van dkn Berghk. 
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La mort vient de nous enlever, A un Age premature M, Georges Weber, 
pharmacien homoeopathe a Paris. Le mal clont il souffrait depuis quelques 
ann£es ayant pris une marche rapide depuis quelques mois, il s’est eteint 
lc 20 juillet dernier a St-Julien du Sault (Yonnei. 

Sa mort laissera d’unanimes regrets. Ses convictions homoeopathiqoes 
Ataicnt profondes et il avait A coeur de les inculquer aux aulres. Son 
concours fut particuliArement prAcieux pour le Journal Edge (THomaropathie 
car son prosAlytisme contribua grandement a propager notre journal en 
France. Aussi conserverons-nous avec reconnaissance sa memoire. 

Que sa veuve et ses enfants recoivent ici 1’assurance de nos condo¬ 
lences sincAres. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 


Le docteur Lambreghts d’Anvers vient d’etre l’objet d’une distinction 
tres flatteuse de la part de l’Academie de mAdecine homceopathique de 
Mexico qui, dans la seance du l cr janvier dernier, l’a nommA membre 
honoraire de cette academic pour merites personnels et scientifiques (ce 
sont les termes inscrits sur le diplome en parchemin que le secretaire lui 
a envoye). 

Toutes nos felicitations a notre confrere anversois. La distinction qu’il 
a re 9 ue honore a la fois le corps homceopathique beige et le Journal Beige 
d'Homoeopathic dont il fut un des fondateurs et dont il est restA, avec 
une perseverance et une regularity qui lui font honneur, un des colla- 
borateurs les plus importants. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Lc 23 juin dernier l’lnstltut amiricain d’homoeopathie a tenu sa 
61 e rAunion annuelle a Chicago sous la presidence du D r George Royal. 
Environ 500 membres y ont assiste. 

A la seance Solennelle d’inauguration, les discours de bienvenue Ataient 
entremAlAs d’executions musicales. 

Dans son discours inaugural le D r Royal constate que si la vieilie ecole 
a abondA dans le sens des homoeopathes relativement a la simplification 
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des prescriptions, elle ne les a pas suivis sur le terrain des semblables, ni 
dans la voie de l’exp6rimentation des medicaments sur Thomme sain. 
Gr&ce a notre medication, nos sp£cialistes, chirurgiens, oculistes, auristes, 
eiectriciens etc. etc. possedent une superiority marquante surceux qui ne 
connaissent pas Taction des medicaments homceopathiques. La prosperity 
de TInstitut, le progres de Tenseignement homoeopathique et la reexperi¬ 
mentation des medicaments, tels sont les principaux desiderata des 
homccopathes americains. L'etude de la matiere medicale doit etre notre 
principal objectif. La foi dans Tefficacite des medicaments homceopa¬ 
thiques doit donner a Thomoeopathe cette conviction que de par la 
connaissance de ces medicaments it deviendra un meilleur chirurgien, un 
meilleur accoucheur. 

II existe actuellement une trop grande tendance a ne former que des 
sp^cialistes. Ce qui nous manque, e’est un enseignement postgradue pour 
permettre a nos diplomes de devenir des specialistes en therapeutique 
homoeopathique. Une couple de colleges devraient se charger de cet 
enseignement. Une autre Iacune a combler, e’est la creation d’un journal 
officiel pour la publication des rapports des commissions d’experimenta- 
tion des medicaments. — Le D r Wesselhceft, president du Comite des 
recherches cliniques, appelle Tattention sur la necessity d’une meilleure 
organisation des recherches cliniques dans les h6pitaux. Un travail 
d’ensemble devrait etre organise dans les divers hopitaux et comme les 
internes ne sauraienl suffire a la besogne, des medecins devraient etre 
charges specialement de cette tache. Un bureau d’inspection devrait etre 
Cree pour controler les travaux et presenter un rapport. 

Parmi les travaux lus pendant la session citons : six travaux sur la 
pneumonic par differents auteurs. Quelques commentaires sur des experi¬ 
mentations de Chionanthus laites a l’Universite d’lowa sous la direction du 
D r G. Royal. Les pleurs de Tenfant, par le D r Real. 

Dans le comite de propagande, plusieurs travaux, sur la Propagation de la 
doctrine , furent presentes et discutes notamment par le D r Bailey dans 
« Le corps medical , » par le D r Gregg. Custis dans « La sphere gouverne- 
mentale , » par le D r Walton dans « Les etahlisscments officiels , »par leD r Dewey 
dans « Les Universites, » par le D r Allen dans « Le monde des patients , » par 
le D r Arndt « Chez les eludiants » et par le D r Searson dans « VAncien 
monde. » 

La section chirurgicale et gynecologique tint diverses reunions a Th6pi- 
tal Hahnemann ou furent pratiquees plusieurs operations. A la Society 
d’ophthalmologie, d’otologie et de laryngologie le D r Copeland prit pour 
objet : « Ce que le specialisle doit a la medecine en general. » II visait speciale¬ 
ment Taide de la bacteriologie, de la chimie physiologique, de Themato- 
logie et de son utility pour le diagnostic differentiel, de la physique et des 
instruments de perfection, notamment des derniers microscopes de preci¬ 
sion montrant des germes rcstes jusqu’ici invisibles, enfin de la chimie 
physique decouvrant la cause de la cataracte et la possibility de sa gue- 
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rison. II conclut en montrant ce dont le specialiste est redevable a 
Thomoeopathie. Une reunion des plus interessantes fut celle ou furent 
traitees en mature de conversation les « Err ears et tears lemons. n 
Les travaux scicnti^ques* furent alternAs de festivites variees. 

La prochaine reunion de 1’Institut aura lieu en 1906 a Atlantic city, la 
premiere ou la seconde semaine de septembre concurremment avec la 
reunion du Congres international d’homceopathie, qui se tiendra dans la 
m£me ville a la m6me epoque. (North Amer. J. of Horn.) 


Le D r Richard Haehl de Stuttgart qui depuis longtemps s'occupe de la 
biographie d’HAHNEMANN est alle faire un voyage en Angleterre pour y 
recueillir de plus amples documents sur la vie du maltre et notamment 
auprAs du D r Suss-Hahnkmann, aujourd’hui en residence A Hie de Wight. 
Haehl est charge par la Societe allemande Hahnemannia de dAposer des 
guirlandes sur la tombe de Hahnemann et sur celle de Burnett 1 

D r Euo. Db Keghel. 
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LE DOCTEUR 

CHARLES DE MOOR 

« Le Docteui Charles De Moor n’est pi s. 

Sa inort est une giai. : • • \> an U \.’ J* 

cai il flit toiijnurs un b; . • ; 

coneitovens. 

Les pan vi es fondaient en \ . 

Les ouvriers troavaient cn 
<1 ms leurs souf trances. 

Pour nombrc de boutgeoi> .. 
sauveur. 

Po ll tons res coneitovens il ti.i 
tolerant, entourc d’cstiine et de v • . 

CVst dans ces ternus que d<• mult', 
aux habitants de la villc d‘ \lo,t ie < ■ 
confrere. 

Lien giande eta it Taideoiee < I« in >n • 

N etaient les nombueix d 1 •; •• ...\ n : 
des maLons. oh so serait r:u i * •’» < \:.*» ■ . 

Les fabriques t. homnient ; «• < •.»- ^ endim . 

laient nombi«Mi\ aux aboidsde .« e *n mortii i • 
rendre r.n demon hommage a la *: .* leur bu . 

Lr.e file interminable de buingn i- \ \t >•!:«;: 1 • » •• 
CVst que pendant su longue catii« a* d • » a’ .»• 
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LE DOCTEUR 

CHARLES DE MOOR 

« Le Docteur Charles De Moor n’est plus. 

Sa mort est une grande calamite pour la ville d’Alost; 
car il fut toil jours un bienfaiteur pour beaucoup de ses 
concitoyens. 

Les pauvres fondaient en lui leur espoir et leur confiance. 

Les ouvriers trouvaient en lui un ami devoue, leur recours 
dans leurs souffrances. 

Pour nombrc de bourgeois il fut un consolateur et un 
sauveur. 

Pour tous ses concitoyens il fut toujours l’homme probe et 
tolerant, entoure d’estime et de respect. » 

C’est dans ces termes que de multiples affiches annonsaient 
aux habitants de la ville d’Alost le deces de notre regrette 
confrere. 

Bien grande etait l’affiuence de monde a ses obseques. 

N’etaient les nombreux drapeaux noirs arbores aux facades 
des maisons, on se serait cru dans une ville en fete. 

Les fabriques chomaient ; les ouvriers endimanches circu- 
laient nombreux aux abords dc la maison mortuaire, voulant 
rendre un dernier hommage a la depouillede leur bienfaiteur. 
Une file interminable de bourgeois vint saluer le cercueil. 
C’est que pendant sa longue carriere de 70 annees de 
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pratique medicale De Moor avait prodigue jour et nuit 
des soins gratuits k toutes les classes de la society. Les rues 
que traversait le cortege mortuaire etaient noires de monde. 
La foule etait silencieuse, recueillie. En maint endroit on 
voyait couler des larmes; des femmes du peuple sanglotaient. 

Oui, la perte faite par la ville d’Alost est immense, irrepa¬ 
rable. Mais la science perd en lui un travailleur infatigable et 
l’honueopathie en particular un ardent defenseur. 

S*il a* comble sa ville natale de bienfaits, il Fa aussi rendue 
celebre. 

Le nom de De Moor, d’Alost est repute partout ou la 
science homGeopathique a penetre. Ce nom restera 6ternelle- 
ment attache k des pathogenesies medicamenteuses recueil- 
lies au prix d’un labour de benedictin. Bien nombreuses 
etaient les sources auxquelles il savait puiser ses donnees 
pathogenetiques. Savant bibliophile, il avait transforme sa 
demeure, un vaste hotel, en une bibliotheque immense ou il 
trouvait les plus precieux documents pour Felaboration de 
ses pathogenesies. Ses relations cliniques temoignaient d’une 
grande erudition, d’une observation sagace et de recherches 
minutieuses. Temoin son remarquable travail sur le traite- 
ment du Croup presente a la Societe de medecine de Gand 
qui valut la conversion k l’homoeopathie du D r Dumont, 
rapporteur de la Commission nommec pour l’examen de ce 
travail. 

De Moor avait re^u la bonne parole de la bouche meme 
du Maitre. Fervent apotre, il la prodigua aux nouveaux 
disciples. 

Independamment des paroles d’adieu sur la tombe, deux 
discours furent prononces k la maison mortuaire, dont l’un 
par un medecin allopathe, membre de la Commission medi¬ 
cale d’Alost. Fait exceptionnel en Belgique, alorsque partout 
dans notre pays les homceopathes sont ecartes des postes 
hononfiqucs medicaux, le D r De Moor, hahnemannien pur 
cependant, occupa pendant de longues annees le fauteuil 
presidentiel au sein de la Commission medicale. Le tribut 
d’eloges du confrere de la vieille 6cole a l’adresse du defunt, 
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venge les homoeopathes beiges de leur injuste exclusion des 
fonctions publiques medicales, exclusion prejudiciable avant 
tout aux interets g£neraux hygi&iiques et sanitaires. 

De Moor fut aussi chirurgien de l’hopital d’Alost. II y a 
deux ans elu par les Iib6raux au Conseil cgmmunal il se 
desista en faveur de son suppleant. II fut encore medecin de 
la garde civique. JLa musiquede cette derniere et deux'haies 
de gardes accompagnerent le cortege funebre. 

A la .mort du D r Dobbelaere de Bruges, le Cerde medical 
homoeopathique des Flandres lui octroya comme au plus 
digne le titre de President d’honneur. 

Une deputation composSe de quatre de ses memibres et 
notamment du doyen d’age actuel des homoeopathes beiges, 
le D r Van den Neucker, a honore ses obseques de leur 
presence. 

Exprimons ici l’espoir que le souvenir de De Moor se 
perp6tue dans sa ville natale. Nous ne demandons pas gu’on 
lui 6l&ve une statue. Le marbre et le bronze ont reproduit 
des traits moins dignes, mais pareille conception jure avec 
lamodestie de De Moor. 

S’il nous est permis d’6mettre une idee : qu’une plaque 
apposde a sa demeure r^memore a tout jamais les services 
rendus par le defunt confrere a ses concitoyens, Tinscription 
ne porterait-elle que ces simples mots : 

Ter nagedaohtenis van Doklor Da Maor. — BlijJc van 
erkentenis van hat volk van Aatet. 

A la memoire du Docteur De Moor . — Hommage de recmnaissanoe 
de la population alostoise. 

Ces lignes etaient 6crites lorsqu’au Conseil communal 
d’Alost un membre de la gauche proposa de denommer une 
rue de la ville du nom de De Moor. Le College reserva un 
accueil favorable k la proposition. L'une id6e n’exclut pas 
Tautre. La reconnaissance de la population alostoise envers 
Charles De Moor aura done une consecration ofhcielle. 

D r Eug. De Keghel. 
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Discours prononc£ par M. le Docteur Lacompte 

I.E 2 OCTOBRE 1905, SUR LA TOMBE DE 

Monsieur CHARLES DE MOOR. 

Au nom de la Commission medicale et du Cojnit6 d'hygiene et de 
salubrite publique je viens adresser un supreme adieu k ce cher mort 
Charles De Moor, qui fut notre tr&s estim6 et tres distingue 
president. 

Monsieur De Moor fut un president modele, unissant la douceur 
k la fermet6, la finesse d’observation k la tolerance de la replique, la 
promptitude d’esprit au respect de l’opinion d’autrui, la logique la 
plus affinee k une condescendance sans borne. 

Aussi bien il etait estim6 de tous parce qu’il faisait du cas de tout le 
monde; il etait distingue par le caractere et les manures. 

Que de fois ne Tavons-nous vu, au cours du feu roulant de discus¬ 
sions parfois vives, apaiser par un plissement de son front ordinaire- 
ment calme et serein, la passion qui toujours donne fort k celui qui 
s’y abandonne. 

Ame sans fiel, De Moor se constituait l’apoti e de la bonne entente 
et symbole de son caractere pacifique, pour toute arme de combat il 
ne maniait que le rameau d’olivier. Sa morale le portait k croire que 
toute discussion doit avoir pour but la decouverte de la verite et non 
la recherche d’une fausse gloire. Cette morale, il l’appliquait avec un 
tact parfait et une comprehension accomplie de tous les contingents. 

De Moor £tait done un president modele et par sa nature et par un 
long entrainement. Nomm6 membre de la Commission medicale 
d'Alost le 4 septembre 1818 il fut eleve k la dignite du president de 
ce college en 1859. 

Depuis cette date jusqu’& ce jour, il en remplit sans interruption 
les fonctions delicates avec un charme captivant, une exactitude 
exemplaire, une autorit6 aussi incontestee qu’incontestable et avec 
une rare distinction. 

Tel fut notre tres-regrette President. 

Mais s’il illustra lefauteuil presidentiel de notre college, il jeta aussi 
l’6clat de son devouement, de son abnegation et de son renoncement 
sur la profession medicale. 

De Moor Charles-Justin, ne k Alost le 30 d6cembre 1814, conquit 
successivemant les diplomes de candidature en sciences de l’Univer- 
site de Gand le 20 juin 1833; de candidature en medecine, le 17 no- 
vembre 1834; de docteur en medecine le 5 aout 1835; de docteur en 
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i’art des accouchements devant le jury central le 1G avril 1836 et de 
docteur en chirurgie le l r septembre 1836. 

Ainsi bien arme de pied en cape — tel un chevalier — il entreprit 
avec ardeur et fougue la lutte contre les maux qui vinrent affliger ses 
concitoyens. Que n*a t-il gueri de maladies, panse surtout de bles- 
sures. Le nombre en doit etre considerable; je ne saurais T6valuer 
mSme approximativement et je prSfere laisser l'accomplissement de 
cette tkche & la pieuse reconnaissance de ceux qui, vivants ou morts, 
ont ete les heureux b6n6ficiaires de son sacerdoce medical. 

Mais, souvenir intime et profondement 6mu, je l’ai vu, il y a plus 
de trente ans dej&, marchant, que dis-je, courant le long des rues par 
les frimas de l’hiver com me par le soleil brulant de l’6t6 pour porter 
k ses nombreux malades les ressources brillantes de son art. On peut 
le dire, il ne fit jamais de mal, guerissait souvent, consolait toujours. 

La figure encachee d’une belle barbe blanche, la t6te aureolee d’une 
couronne d’argent; il inspirait le respect, le prestige, la confiance. Il 
6tait 6cout6 et ses prescriptions etaient fidelement suivies. Il avait 
d’ailleurs le secret d’arracher a la nature veg6tale des ressources 
medicamenteuses que souvent le creuset et la cornue ne sauraient 
produire. 

Pendant soixante-dix ans il a repandu les bienfaits autour de ses 
concitoyens. Aussi bien sa m^moire demeurera en benediction parmi 
eux et le souvenir de Monsieur Charles ne s’effacera pas de leurs 
cceurs forcement reconnaissants. 

Cette pratique medicale si vaste et si intense absorba, oui, le labeur 
du jour, mais De Moor, 6tenc}ant et voxilant encore etendre les champs 
de son activite, soustrayait du temps que d’autres consacrent au repos 
pour se livrer au culte de la science. 

Il avait mis sa foi dans l’homoeopathie voulant etre un sectateur 
d’HAHNEMANN et en ayant et£, de fait, le conti’nuateur illustre. 

Jeune encore, en 1845, ii ecrivit un ouvrage de pol6mique medi¬ 
cale ayant pour titre « Lettre d un dctracteur de Vhomoeopathic » suivi de 
nombreuses publications relatives k l’homceopathie. Ce fut done un 
homme de travail et un savant, mais k d’autres le soin de d^tailler 
l’ceuvre scientifique de ce travailleur de la pens6e dont nous saluons 
avec respect une derniere fois la depouille mortelle. 

La serie des fonctions toutes, sans exception aucune, dignement 
remplies par De Moor est longue, plus longue que ne le comporte 
le cadre de ce discours funebre pour en donner le detail. Aussi les 
honneurs sont venus a lui, non sollicit6s mais spontanement offerts. 
Il fut chevatier de l’Ordre de Leopold, decor£ de la croix de premiere 
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classe du merite civil, d6cor6 des croix civiques de premiere et de 
seconde classes, decore de la croix commemorative des chemins de 
fer de l’Etat Beige. De Moor honora toutes ces distinctions autant 
qu’elles rhonoraient. 

Mais tout ce qui rel&ve du temps a une fin et doit siibir la’loi 
commune : la mort, la destruction. L'&me survit et De Moor s’en 
est ressouvenu. Une carriere si belle, si glorieuse, si grande, comme 
etaft la sienne a fini comme elle devait finir. Spiritualiste, De Moor 
ne fut point adepte de cette philosophic, de cette doctrine qui pretend 
que lamatiere est susceptible d'animation. 

Non, non la mature ne s’anime et ne saurait s’animer que sous le 
souffle du Dieu Tout Puissant. 

De Moor est mort comme meurt le chretien, comme meurt le 
croyant, comme meurt le juste. 

Repose done en paix, Charles-Justin, repose au sein dii Cr6ateur 
ton Dieu! 


Discours prononeg par le D r Schepens, pfere. 

Messieurs, 

C’est sous Tempire d’une emotion profonde que nous avons ecoute 
les paroles si biensenties etsi eioquemment exprimees par l’honorable 
docteur Lacompte. Elies nous font comprendre le deuil general do la 
ville d’Alo3t par la mort du digne Docteur De Moor. Qu’il nous soit 
permis, au nom du Cercle medical homoeopathique des Flandreset 
de tous les medecins homceopathes beiges de rendre aussi un dernier 
hommage au venerable confrere que la mort vient de nous ravir. 

Charles-Justin De Moor naquit k Alost le 30 decembre 1814. II 
fit ses humanites au gymnasium de sa ville natale et ses etudes m6di- 
cales & TUniverse de Gand. 

Guide par son venerable pere, le premier medecin qui pratiqua 
Thomoeopathie en Belgique, le jeune D r De Moor se rendit k Paris 
pour y suivre les lemons d’ Hahnemann et de son disciple Leon Simon 
et acqu6rir la science necessaire pour bien pratiquer la m6decine 
homoeopathique. Ces etudes compiementaires achev6es De Moor 
s’etablit k Alost. 

Bientot uue clientele nombreuse vint redamer ses soins, mais son 
activite ne se borna pas k sa pratique journaliere. 
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Pendant les ann6es 1843 k 1807 il contribua dans une large mesure 
k la propagation de la vaccine, qui rencontrait une forte opposition 
surtout dans la partie rurale du pays. De ce chef ie gouvernement 
lui octroya une medaille d’or. 

Db Moor trouva le temps d’envoyer des memoires k de nom- 
breuses soeietes de medecine.. 

Le 5 fevrier 1544 il fut nomm4 membre correspondant de la 
Society des Sciences medicales et naturelles de Bruxelles ' r 

Le 6 fevrier de la m£me annee il devint membre correspondant de 
la Societe de medecine de Gand; 

Le 2 mai 1845 il fut nomme membre correspondant de la Soci6te 
de medecine d’Anvers; 

Le l r juillet 1845* membre correspondant de la Societe m6dico* 
chirurgicale de Bruges; 

Le 6 juillet 184& membre de la Society de medecine pratique de 
la province d’Anvers; 

Le 6 octobre 1845) membre de la Societe Hahnemannienne de 
Paris; 

Le 7 janvier 1847, membre de la Societe homceopathique de Paris 
et membre Gorrespondant de la Societe n£erlandaise de medecine 
homceopathique; 

En 1801 il devint membre de la Societe universelle d’ophtalmo- 
logie de France* 

Db Moor collabora activement aux travaux de toutes ces 90 ci 6 tes 
savantes et dans toutes ses communications il maintenait toujours 
haut et ferine le drapeau de l’homoeopathie. 

Le D r De Moor, doue comme il Petait et travailleur achante tel 
que nous Pavons connu, eut pu briller sur un plus vaste theatre; mais 
aussi modeste que savant il ne resistait pas k Pattraction qu’exergait 
sur lui sa ville natale et Pidee ne lui serait meme jamais venue 
d’abandoixner ses Ghers alostois pour courir a de plus brillantes 
destinees. 

Le nombre des travaux du D r De Moor est tres considerablenous 
citons un peu au hasard : Lettre ouverte au D r Bulkens pour la defense 
de Vhomoeopathic; Traitement homceopathique du croup (memoire a la Societe 
de medecine de Gand); Traitement homceopathique de la pneumonic, etc , mais 
ses travaux les plus meritoires furent ses pathogenesies. 

Nous lui devons entre autres : 

1° Traduction des maladies chroniques; 

2° Les effets pathogenetiques et curatifs du venin des serpents (traduction 
de Hering); 
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3° La pathogenesie du sulphate de quinine; 

4° La pathogenesie de Cactus grandiflorus ; 

5° La pathogenesie d'CEnanthe crocata. 

Malgr6 ses nombreuses travaux, malgre une clientele des plus 
r6pandues De Moor trouvait encore le temps d’aller toutes les 
semaines k Bruxelles prodiguer ses soins gratuits aux malades du 
dispensaire Hahnemann et d’y donner en meme temps d’utiles con- 
seils aux jeunes medecins homoeopathes qui venaient y suivre sa 
clinique. 

Nous nous souvenons tous des fetes brillantes par lesquelles la 
ville d’Alost c£16brait en 1885 le 50 me anniversaire du doctorat de 
Charles De Moor. Dix annees apres, ces fet?s furent renouvelees k 
Toccasion du 60 me anniversaire! A cette derniere date De Moor avait 
82 ans et 6tait encore en pleine possession de ses brillantes facult6s! 
La nuit comme le jour il etait sur la br£che quand il y avait une 
souffrance k soulager, un mal k combattre. 

C’est dans cette derniere periode de son existence que De Moor 
compl&ta et coordonna les pathogen6sies de Cactus grandiflorus et 
d'CEnanthe crocata. Il fut ainsi jusque dans ces derniers temps un des 
collaborateurs les plus actifs du Journal beige d'Homaopathie dont il 
etait d’ailleurs un des principaux fondateurs. 

Lorsque le 9 avril dernier nous f6tions k Gand le 150 me anniver¬ 
saire de la naissance d’ Hahnemann, De Moor exprima le profond 
regret de ce que son grand age et l’etat d6yk precaire de sa sante ne 
lui permettait pas d’etre des notres! 

Depuis cette date ses forces d6clin£rent; sa robuste constitution 
fut vaincue par l’&ge. 

LeCercle medical homaeopathique des Flandres gardera fidelement 
le souvenir de son venerable President d’honneur et sa memoire 
sera presente k nos reunions! 

Adieu De Moor! Tu as fait le bien dans ta longue et laborieuse 
carri&re et tu as m6rit6 le repos du juste. Ton nom rappellera celui 
d’un bienfaiteur de l’humanite. 
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Questions doctrinales 


Demonstration scientifique de Taction des 
quantites infinit£simales. 

L’obstacle principal a la propagation de la th^rapeutique 
homoeopathique, surtout dans le monde savant, c’etait l’absence de 
toute demonstration scientifique de la possibility de Taction des 
quantites infinitesi males. 

Cette objection est tombee devant de nouvelles theories et consta- 
tations de faits, que nous allons exposer succinctement(*). 

C’est ainsi qu’est acceptee une conception nouvelle de la struc¬ 
ture des solutions. 

II est prouve que lorsqu’on dissout, p. ex. une ccrtaine quantite 
de sel de cuisine dans un volume determine d’eau, le plus grand 
nombre de molecules se dissocient en NA et en Cl. Les produits de 
cette dissociation, qu’on appelle Ions, sont charges d’une certaine 
quantite d’electricite, le NA de positive, le Cl de negative, en 6gale 
quantite. Ainsi Ton doit se representer que dans l’acide chlorhy- 
drique dilue, le Hcl est dissocie en H-ions electro-positifs et en Cl-ions 
electro-negatifs, et que dans une solution de potasse caustique diluee, 
le KOH est divise en K-ions electro-positifs, et en HO(hydroxyl)-ions 
electro-negatifs. 

Certaines solutions appelees colloidales, jouissent de proprietes 
particulieres, comme celle de catalyser des substances, et aussi celle 
d’agir comme ferments (diastases). 


(*) La presente communication a ete empruntdc aux divers auteurs qui ont 
6crit sur les solutions colloidales et Taction des quantites infinitcsimales. 

Elle a 6t6 extraite entre autres des ouvrages sur cette matiere specialc de Ham¬ 
burger, profcsseur a TUniversite de Groningen, et bcaucoup dcs ecrits de Ham¬ 
burger ont ete inseres dans les archives internationales de Physiologie publidcs 
par L. Frcdericq et P. Hegcr. 1904. La Belgique medicate en a donnd dans ses n°* 
du 6, i 3 , 20 octobre 1904 une traduction faite a la demande dc Tauteur par le 
D r De Busschcr, Gand, redacteuren chef du journal en question. 

II a ete puise aussi dans les e f udcs sur les colloiles dc V. Henri, S. Lalon, 
G. Mayer et G. Stadel (extrait des compte-rcndus dc la Societe de Biologie 1904). 

Consultes aussi les Medicinische Wissenschaften par Hamburger, Osmatisclie Drnck 
m id Jonlehre renseign£s dans la Belgique medicale 1904, no 42, p. 499. 
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On prepare des m 6 taux, platine, argent, or, plomb & P 6 tat col¬ 
loidal de la maniere suivante : 

On plonge deux fils du metal k une certaine distance dans de 
Peau distillee tres-pure, et on laisse passer un courant galvanique 
entre leurs extrSmites : il se degage alors du pole n 6 gatif d’extreme- 
ment fines particules du metal, qui se repandent dans Peau, dont la 
coloration se modi fie. 

Ce m 6 tal divise se comporte exactementcomme une solution colloi- 
dale : il possede notamment a un haut degre le pouvoir de catalyser 
la decomposition de H *0* (eau oxygen 6 e). 

1 gramme atome (soit 104 gram. 8 ) de platine dissous dans 
70,000,000 de litres d’eau catalyse encore visiblement une solution 
HfO;, renfermant un gramme molecule (soit 32 grammes) de ce 
corps dans 30,000,000 litres d’eau. 

L’addition d’1/1000.000,000 gramme HcN (acide cyanhydrique) 
par cm 3 diminue de moitie Taction catalytique de 1/600,000 gramme 
de platine colloidal par cm 3 . 

Ce pouvoir catalytique, semblable a celui des ferments organiques, 
se trouve dans tous les metaux k Tetat de division extreme c. a d. 
k doses infinitesimales. 

L’electricit6 a decompos6 les tiges d’or 011 d’argent des elec¬ 
trode's sans toucher a Pintimite de leur identite chimique, a leur 
substance; mais il a et6 imprimg aux metaux des transformations 
physiques, des modifications de forme telles que, tout en restant de 
Targent ou de Tor, ils se trouvent k present suspendus dans Peau 
dans un 6tat qui modifie entierement leur mode d’agir sur les autres 
corps. 

Sous cctte forme miscellaire, comme on dit, ils sont du domaine 
de la chimie infinitesimale, dont les objets ne peuvent etre aper^us 
que par des instruments d’optique beaucoup plus puissants que les 
microscopes ordinaires, et utilises presentement. 

Ils sont meles au liquide mais dans leur etat nouveau, ils sont 
animes de mouvemcnts vibratoires elargis, dou^s d’une activite 
insoup^onnee, revetus de proprietes qui en font des corps vivants, 
ou du moins des corps simulant la vie. 

Ils sont en 6tat de modifier la valeur toxique de certaines substan¬ 
ces, comme de modifier le volume des particules colloidales et leur 
agglomeration et par suite d’influenccr diverses proprietes vitales 
qui dependent de la mobilite des particules protoplasmiques. 

A la dose de trots milliemes de milligramme dans un litre d'eau , les metaux 
colloi'daux prennent les proprietes quasi-organiques qui distinguent 
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les ferments diastases; et ils viennent k ressembler 6tonnamment k 
ces produits que fabriquent les microbes et qu’on appelle les 
toxines. Ainsi le platine colloidal transforme l’alcool en acide 
acetique en Poxvdant, comme le ferait le microderma aceti, la moi- 
sissure du vinaigre; tandis que, d’autre part il (le platine colloidal) 
voit son action detruite par les memes agents, tels Piode et Pacide 
prussique, qui empoisonnent les ferments bactericides. Un m6tal qui 
peut etre empoisonne; line chose tant6t inerte, qui est, tout & coup, 
mise a un etat si proche de la vie, la tue aussi : voil& ce qui est 
presentement acquis a la science. 

Ces propri6t£s des metaux ferments ont et6 peu jusqu’a present 
mfses k contribution au point de vue medical. MM. Robin et Bardet 
des hopitaux de Paris, injectent des metaux colloidaux sous la peau 
de certains malades a des doses de 5 k 0 cc., de jour k autre et par 
Paccroissement des produits de dechets expulses, tels Puree et l’acide 
urique, ils demontrent que les phenomenes dc nutrition intime des 
tissus ont augmente; avec moins d’oxygene il y a expulsion de plus 
d’acide carbonique. Enfin chez les typhiques, meningiteux etc., la 
maladie est mitigee. 

Or, si le metal employe est p. ex. le collargol (argent colloidal), il 
est demontre que cclui-ci agit a la dose de 1/4 c.c. en 1/2000 d’eau, 
i. c. a 0,00000116 gramme molecule de metal pour 2,5 c.c. deliquide. 
(Hamburger, Annalcs de physiologic , 1905.) 

D r Van Ooteghem. 
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Dispensaires 


Cinquante mille consultations gratuites aux 
Pauvres de Bruges (1895-1904) 


8econd Rapport adress6 aux Dames de la Mis6ricorde 

par le D r De Coomak. • 

(Suite)* 


Mesdames, 

Apres les considerations que nous avons pense devoir vous 
soumettre sur Tutilite de votre oeuvre et sur notre devoir a tous et k 
toutes de prdcher l’hygiene generale et surtout l’hygiene du pauvre, 
apr£s la statistique detaillee du fonctionncment de votre dispensaire, 
apres la relation des cas cliniques interessants qui s’y sont presentes, 
nous ne pouvons mettle le point final & notre rapport sans vous 
entretenir quelques instants encore des justes revindications de notre 
Doctrine medicale, de sa vaieur vis-a-vis des doctrines anciennes, 
tout en y ajoutant quelques donnees sur l’etat actuel de l’homaeo- 
pathie dans le monde et principalement dans les pays de totale 
liberte. 

Qu’il nous soit permis, pour poser la question sur son terrain 
veritable, de nous servir avant tout d’une page 6crite jadis par une 
des plumes politiques les plus autorisees du pays. 

En 1878 parut k Bruxelles un volume intitule : L'ff omoeopathie, 
Conferences donnees d MM . les OJficiers d’artil/erie, par le D r Martiny. 

Nous lisons au sujet de ce livre, sous les initiales transparentes de 
Monsieur Ch. Yv\, les lignes suivantes dans le numero d’Avril 1878 
de la Revue Generale : 

« Ceci est une oeuvre de bonne foi. L’auteur, medecin militaire, a 6t6 
d’abord un adversaire de rhomoeopathie ; l’etude et Pexperience l’ont 
ramene a d’autres sentiments, et ce sont les fruits de l’une et de l’autre 
qu’il a condenses dans l’ouvrage que nous signalons, ct qui, au merite d’une 


(*) Suite , voir plus haut p. 54 et suiv. annee 1905. 
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parfaite clarte, joint celui d’etre a la portae de presque tout le monde. 

Nous nous garderons bien de prendre parti pour rhomoeopathie ou 
rallopathie; on recuserait notre competence et a juste titre. Mais cette 
abstention ne doit pas nous emp£cher de deplorer l’ostracisme dont on 
persiste a frapper la premiere de ces deux doctrines. 

Voici une therapeutique qui est mise systematiquement au ban des 
universites officielles et libres, qui n’y possede aucune chaire, contre 
laquelle on prend soin de semer partout les preventions les plus fortes 
dans resprit des etudiants, et dont on exile systematiquement les defen- 
seurs de l’Academie de medecine. Et cependant, cette therapeutique 
conquierr. librement des adhesions de plus en plus nombreuses dans le 
corps medical; elle jouit, malgre les anathemes de la medecine ofhcielle, 
d’une faveur croissante aupres du public; elle opere des cures nombreuses 
et rfemarquables, et dans maints pays etrangers, ou Ton est moins exclusif 
que chez nous, on lui concede le traitement dans certains h6pitaux, sans 
que nulle part elle ait trahi la confiance qu’on lui a temoignee. 

Une telle situation est-elle justifiable, et la medecine est-elle une science 
fermee, d’ou toute reforme doive etre bannie, du moment ou celle-cis’ecarte 
de la tradition? En vain allegue-t-on que l’homoeopathie n’est pas une 
therapeutique acceptable. Le m^me reproche est adressee a l’allopathie 
par ses adversaircs. D’ailleurs, on ne demande pas que, dans les univer¬ 
sites, l’homoeopathie soit seule enseignee, mais que les differentes tkerapeutiques 
le soient egalement, de fa£on a ce que les etudiants connaissent l’art de guerir 
dans toutes ses applications. Rien n’est plus legitime, et il ne serait pas 
moins juste que le cours d’homceopathie fut donne par ses partisans, 
comme le cours d’allopathie par les siens. 

On a bien vite affirme que l’homoeopathie est du charlatanisme, et l’on 
part de la pour refuser m^me toute discussion avec ses defenseurs. Mais 
les homoeopathes repondent : La base de notre therapeutique est la loi des 
semblables, et le D r Martiny formule cette loi de la maniere suivante : 
« Le medicament applicable d ttn Hat morbide est celui qui presente dans ses symplonm 
etudies sur Vhomme sain le plus de ressemblance avec Vensemble el Vordre d’apparition 
des symptomes de cette maladie : Similia similibus curantur : les semblables se 
guerissent par les semblables. »» Ils ajoutent que cette loi, ils ne l’ont pas 
inventee par le raisonnement, mais que l’experience la leur a enseignee, et 
ils provoquent sur ce terrain la contradiction des allopathes. 

Tout cela ne ressemble en rien a du charlatanisme. Le charlatanisme 
abuse de la credulity de ceux auxquels il s’adresse, en rejetant tout procede 
rationnel. Les homoeopathes au contraire declarent que toute leur thera¬ 
peutique repose sur la methode experimentale, et qu’on n'a pas £tabli 
jusqu’ici que celle-ci soit erronee, bien au contraire. 

On croit avoir condamne les homoeopathes sans appel, lorsqu’on leur a 
reproche de se servir de doses infinitesimales. On a sous ce rapport pro¬ 
page beaucoup d’accusations fausses, et il faut lire le D r Martiny pour 
s’en convaincre. Mais nous avouons que l’argument nous touche fort peu. 
Pourquoi en effet la Providence n’aurait-elle pas pu attribuer a des doses 
infinitesimales une valeur curative, et n’y a-t-il pas une certaine outrecui- 
dance a vouloir sous ce rapport enchainer sa puissance ? 

Encore une fois nous ne prenons pas parti dans la querelle qui divise les 
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allopathes et les homceopathes. Nous desirons seulement que les uns et 
les autres soient traites sur le m&me pied dans les etablissements destruc¬ 
tion superieure ct dans les corps officiels, et cette exigence est trop 
raisonnable pour ne pas triompher tot ou tard. 

Cu. W. 

On ne saurait mieux dire. 

Toutefois la Revue Generate ne s’en tint pas 1 k. Dans son numero de 
juin de la meme annee 1878, elle publia, sous la signature du D r X.., 
un article intitule : Allopathes et Homceopathes . L’auteur, qui n’est pas 
m6decin hahnemannien, est un de ces allopathes qui comprennent que 
Theure de la discussion s£rieuse a sonnd et que dorenavant, pour 
combattre rhomaeopathie, il faudra d’autres arguments que des 
injures ou des accusations non justifiees. 

Apres avoir rappele les articles par lesquels le D r Gaili.iard 
demontre combien de principes actuellement en cours sont des prin- 
cipes dej4 contenus dans V Organon de Hahnemann, le Docteur X.... 
ajoute : 

« Ces concordances de vues , dans des ecoles oppcsees , donnent a reflechir. Les 
allopathes feront sagement, a l’avenir, de ne plus accabler leurs adver- 
saires sous un m£pris qui ne pourrait plus £tre qu'une derision ou une 
feinte. Que ceux-ci continuent leurs travaux, leurs experiences. Leur 
methode, dans les bornes de ce sage eclectisme qui est le vrai critere de 
toute reforme juste, semble presenter autant de valeur que la methode 
allopathe. Celle-ci n’a pas remporte des triomphes si manifestes pour 
qu’elle puisse pretend^e au monopole absolu, cxclusif de la science de 
gu£rir. Sans doute, l’homceopathie n’est pas pres encore de se voir 
acceptee paisiblement dans les ecoles. Eh! la faveur des Academies et 
des corps officiels ne lui est pas acquise. Tres-souvent, chez nous particu- 
li^rement, les etablissements dits d’enseignemcnt superieur sont les con¬ 
servatoires de la routine pedagogique. Jusqu’ici, si ce n’est en Allemagne, 
au sein du libre enseignement de ses universites, ce n’est nullcment parmi 
les maitres ofhciels que se rencontrent les vrais champions du mouvement 
intellectuel. Le recrutement aux places vacantes a etc trop sou vent dirig S 
paries coteries en faveur : on prise pen les merites des candidats. Le zele 
a se conformer aux traditions est cscompte bien plus haut (]ue l’amour de 
la doctrine et les hardiesses du genie. Transmettre a de nombreux pupilles 
l’heritage des anedtres, tel paralt titre en Belgique l’ideal de la pedagogic 
universitaire. Les academies v sont des centres politiques presque autant 
que des ecoles. Les professeurs se vantent plus du nombre de leurs disci¬ 
ples que de leur valeur. 

Celebrer a l’envi des publications ecloses entre confreres de meme 
« couleur, » eblouir le bon public par un facile encens d’admiration 
mutuelle, a titre de revanche; dissimuler sous un silence prudent ou sous 
un dedain convenu les oeuvres des particuliers trop fiers pour s’infeoder a 
n’importe quelle confrerie preten lument scientifique, voila la grande 
preoccupation des enseigneurs de profession. « Nuln’aura d’esprit, hors 
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nous et nos amis! » Pas plus en m6decine qu’en science pure, le progr£s, 
1’innovation, la reforme sage ne seront le plus sou vent l’ceuvre des profes- 
seurs. C'est d6sormais la tache de l’initiative individuelle, des penseurs et 
des experimentateurs solitaires, libres de toute attache officielle. C’est a ce 
point de vue que nous sommes heureux de constater l’antagonisme decide 
et l’attitude militante de l’ecole homoeopathique beige. Malgre l’opposition 
et les jalousies des parvenus et des routiniers, elle forcera l’attention, 
imposera la critique. Elle vivra, car elle est parmi nous Vun des principaux 
symboles de la liberte de discussion, qui est la condition premiere de tout 
progr&s dans la science. » 

♦ 

* * 

L’Homoeopathie eut plusieurs fois l’honneur d’etre d6fendue dans 
l’enceinte legislative. Principalement on a gard6 le souvenir de la 
brillante d6fense qui en fut faite au Senat en 1879, lors de la discus¬ 
sion du budget. M. le Vicomte Vilain XIV et M. van Ockerhout, 
senateur pour Bruges, s’y distinguerent particulierement, k cote de 
M. le Comte de Merode. 

Dans la seance du 10 mai 1880, la petition de VAssociation ceniralc 
des homceopathes beiges fut le sujet d’une discussion tres-anim6e au S6nat. 
Nous detachons quelques lignes des Annales parlementaires : 

« Le president de l’Association des homceopathes beiges demande qu’ii 
soit etabli dans chacune des deux universites de l’Etat et a l’ecole veteri- 
naire une chaire d’homoeopathie (doctrine et therapeutique). 

Conclusions du Rapport. — Renvoi, sous toutes reserves , a M. le Ministre 
de l’lnstruction publique. 

M. Van Ockerhout. — Je ne comprends pas Texpression « sous toutes 
reserves » consignee dans le rapport, surtout en presence des termes du 
rapport, qui semblent favorables a la petition. 

Le systeme de l’homoeopathie est professe en Belgique d’une maniere 
tres serieuse ; les partisans de l’homoeopathie augmentent tous les jours. 

Nous sommes en presence de deux doctrines, de deux therapeutiques. 

Faut-il donner des chaires dans nos universites a l’une des deux doc¬ 
trines plutot qu’a l’autre? Devons-nous accordcr un privilege a l’une 
plutot qu’a l’autre? 

C’est une question qui merite d’etre examinee avec une serieuse atten¬ 
tion; nous ne sommes pas ici une academie; nous n’avons pas a examiner 
laquelle des deux doctrines est preferable; nous n’avons pas a defendre 
l-’une plutdt que l’autre; nous devons les trailer sur un pied d’egalite. 

Je propose done au Senat de supprimer les mots « sous toutes reserves » 
et de recommander cette petition d’une maniere toute speciale a l’hono- 
rable Ministre de l’lnstruction publique,... 

M. le Vicomte Vilain XIV. — Messieurs, la theorie est une tres belle 
chose, mais les faits valent encore mieux. 

II y a dans cette enceinte des personnes qui ont ete traitees par la 
methode allopathique et d’autres par la methode homoeopathique. 
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Ces deux modes de traitcment sont absolument differents. Je dois 
declarer qu’en ce qui me concerne, j‘ai etc traite par les deux methodes et 
que j’ai jm constater que les medicaments ne se ressemblent en aucune 
fa^on. J’ajoute que rhomoeopathie m’a parfaitement gueri. ( Rires .) 

Je tiens done a dire que rhomoeopathie est un systeme qui merite de 
fixer i’attention du gouvernement. et je recommande a cet egard ce qui se 
fait en Amerique et en Angletcrrc, ou les praticiens les plus distingues des 
deux systemes enseignent leur science aux jeuncs gens qui se destinent a 
la mddecine. 

Je vous avoue, Messieurs, que je nc connais pas les deux systemes. II 
est tres probable que M. Crocq lui-meme emploic l’homoeopathie sans le 
savoir. (Hilar ite .) 

M. Skutin, qui a etc membre du Senat, pratiquait les deux systemes. 

: Notre honorable ancien president, le prince de Ligne, vient d’etre gueri 
par rhomoeopathie d’une maladie tres-grave. Je pourrais vous citer encore 
d’autres exemples de guerison dues au m£me systeme. Je me borne a vous 
signaler ceux-ci et a engager le Gouvernement a examiner s’il n*y aurait 
pas lieu d’instituer dcs chaires d’homoeopathie dans les universites de 
l*Etat. » 

Malgrd ces discours les conclusions du rapport furent adoptees. 
Mais bien des journaux du temps ne furent pas de cet avis. Un jour¬ 
nal bruxellois, entre autres, publia A ce sujet un article tres-sense 
sous une forme gaie et nous croyons utile d’en extraire un passage : 

- « Je me demande jusqu’a quel point un professeur a le droit de declarer 
que tel systeme est le seul bon, et que tons les autres sont a balayer avec 
les ordures. Cette maniere. de comprendre les choses ressemble bcaucoup 
a la malice des marchands qui se querellent sur leurs enseignes et assurent 
qu’ils sont tous le seul et veritable Jean-Marie Farina. 

Y a-t-il en medccine un veritable Jean-Marie Farina? 

That is the question. 

Les etudes medicales devraient comprendre tous les systemes pratiques. 
Sachant tout cc qui est tente et experiment^, les jeunes medecins auraient 
du choix pour la maniere donr ils voudraient... guerir leurs malades. 

Dans tous les cas, cet 6clectistne plein de sagesse donnerait aux profes- 
seurs le droit de repudicr toute espece de responsabilite morale dans les... 
accidents dont leurs eleves se rendraient coupables. 

Je conclus done que la petition du citoyen demandant qu’on enseigne le 
systeme homoeopathique dans les universites de l'Etat n’etait pas si sotte. 

Pour pen qu'il y ait cela de science dans rhomoeopathie, cette theorie 
doit evidemment faire partie du programme des cours. N’cst-ce que char- 
latanisme? Eh! Seigneur Dieu! les allopathes, entre eux, se qualifient 
avec tant de verve de charlatans ! 

Ouvrez, ouvrez les portes des universites a rhomoeopathie. C’est peut- 
etre la medecinc de 1’avenir,... celle qui ne tuera pas. » 

♦ 

* * 
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Mesdames. Pour se convaincre de la valeur d’une doctrine 
medicale, il convient d’examiner non seulement ce qu’en pensent les 
plus distingues et les plus intelligents de ses adversaires, mais il est 
bon de voir aussi d’un peu pr&s ce qu’ils pensent de leurs doctrines 
ou de leurs systemes personnels. — Nous croyons qu’il ne sera pas 
inutile de consacrer deux paragraphes k cet examen. 

Parmi les citations que nous voulons vous soumettre nous pensons 
devoir vous communiquer tout d’abord quelques iddes des anciens 
fnedecins, depuis l’antiquite, concernant le principe meme de 
Thomceopathie : le semblable guerit le semblable. Ces quelques 
citations vous demontreront que pour n’avoir pas ete formule en loi 
et en doctrine avant Hahnemann, ce principe 6tait pressenti par les 
medecins les plus illustres. 

Hippocrate proclame tout d’abord : morbi curantur per contraria , per 
sitnilia aut per differentia, les maladies gu6rissent par les contraires, par 
les semblables ou par des remedes divers. 

Il dit plus loin dans son Traitedes lieux dans Vhomme : 

« La maladic est produite par les semblables; et par les semblables que 
l’on fait prendre, le patient revient de la maladie a la sante... La fievre 
est supprimee par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. 
Autre excmple : si a un homme qui vomit on donne a boire de l’eau en 
abondance, on le debarrasse, avec le vomissement de ce qui le fait vomir; 
de la sorte vomir enleve le vomissement. » 

Dans le deuxieme livre des Epidemics, la dix-neuvieme proposition 
etablit : « pour faire cesser le vomissement, donner a boire de l’eau chaude 
qu’on revomira. » 

Dans la sixieme section du meme livre hippocratique, on lit : « Si a la 
suite de l’ivresse il y a mal de t£te, boire une cotyle de vin pur (un quart 
de litre environ). » 

Democrite, le plus grand philosophe de la Grece avant Aristote, recon- 
naissait la loi homoeopathique : « similia in similia agere posse » et adres- 
sait a Hippocrate, entre autres observations : « l’Ellebore blanc (Veratrum 
album) produit et guerit l’alienation mentale. » 

Galien preconise le Veratrum album dans le cholera et la melancolie, et 
la Bryone dans la pleuro-pneumonie. Or, ce sont la des traitements pure- 
ment homoeopathiques. 

Saint Grkgoire le Grand, au 6 e siecle, dit dans ses oeuvres morales : 
« similia similibus aliquando curat medicina, aliquando contrariis; la 
medecine guerit tantot par les semblables, tantot par les contraires. 

d’Avicenne, l’illustre medecin arabe, comme de Paracelse, Tillustre 
medecin suisse, bien des textes font voir qifils reconnaissaient le principe 
homoeopathique. Ce dernier dit, dans une page celebre, apres avoir mis a 
mal contraria contrariis curantur : « Chaque medecin observera done ces 
regies : Morhis mercurialibus a opposer mercurium ; morbis saliniSy salcm ; morbis 
sulphureis, sulphur; a chaque maladie son appropriatum. .. » 
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Thomas Campanella (tl639) enseigne Texcellence de la loi des sem- 
blables : « similia similibus applicanda. » 

Boerhaavk administrait les vomitifs dans les cas de « vomissement 
venant d’eux-memes et avec grande facilite » et les purgatifs « dans les flux 
du ventre non colliquatifs. » 

Linne, le gran 1 naturaliste suedois dit : morbis per morbum sanatur. 
Zimmermann observe que « les odeurs par lesquelles les femmes se 
donnent leurs vapeurs, sont quelquefois le moyen de les faire passer. » 

Le celebre Franck, vovant guerir la diarrhee par les puigatifs, se 
demanda si, en these generale, les purgatifs ne guerissent pas la diarrhee. 

L’illustre medecin danois Stahl (tl731) exprime de la maniere la plus 
formelle la loi Hahnemannienne, bien avant Hahnemann :« La regie admise 
en medecine de traiter les maladies par des remedes contraires ou opposds 
aux effets qu’elles produisent [contraria contrariis ), est completeinent fausse 
et absurde. Je suis persuade, au contraire, que les maladies cedent aux 
agents qui determinent une affection semblable. 

Hooper a lui aussi pressenti la loi des semblables quand, apres avoir 
ctabli que la Bclladone administree chez l’homme sain peut provoquer 
ramaurose (cecite plus ou moins complete), il ajoute : « De nteme que 
pour d‘autres maladies, la source d’oii sort l’amaurose a quelquefois fourni 
son veritable remede, de maniere que la cause est devenue le principe de 
la cure. » 

Le venerable Hiteland, l’ami de Hahnemann, etablit dans son Enchiri¬ 
dion que « la piupart des maladies nerveuses ou n£vroses ne peuvent 6tre 
cfficacement traitees que i>ar l’cmploi des substances qui produisent chez 
Fhomme sain des souffrances semblables. » 

Des 1825 le m£me illustre medecin berlinois exposa ses opinions sur 
rhomceopathic et opina qu'elle etait la methode directe de Tart de guerir 
et qu’elle n’etait pas etrangere a la medecine telle qu’elle a ete pratiquee 
jus<iu’a son epoque. L’homneopathie, disait-il, consiste a reunir tous les 
instruments de cette methode, a augmentcr leur nombre, a generaliser lour 
emploi, a creer sur uu principe positif une science evade et a la substituer a ce 
qui n’avait ete jusqu’alors qn’iin pur empirisme. » 

Plus tard dans un autre travail, oil il se defendit d’homceopatisme, il 
declara cependant que rhomopopathie conduirait les medecins a faire un 
diagnostic plus complet et plus exact et a mieux observer les principes 
dietetiques et hygioniques. Il estima aussi qu’elle ferait cesser la croyance 
a la neccssite des fortes doses et introduirait une plus grande simplicite 
dans les prescriptions. » 

Dans les temps plus rapprorhesde nous,un professeur de therapeutique 
de Vienne, Zlatarowich, expliquant a ses eleves Taction physiologique 
du mcrcurc s’aper^oit au m^me moment qu’il expose la symptomatologie 
de la syphilis. « Cette idee me frappe, Vaconte-t-il, et m’interdit ail point 
que je suis force de plier mes notes et de terminer brusquement ma 
le^on, a la grande stupefaction de mon auditoire. Rentre chez inoi, je fais 
renvoyer tout visiteur et, dans un etat de vivo agitation, je me mets a 
reflechir a la decouverto im}>ortante que je venais de faire. Je ne connais- 
sais riionueopathie que d'unt‘ maniere tres-imparfaite et j’avais contre elle 
des preventions communement partagees par ses adversaires. Cependant, 
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son principe ties semblables me vint naturellement dans 1’esprit, et je 
cherchai avidemment dans cette doctrine, l’explication et la verification 
generale de la particularity qui m’avait si vivement frappe dans les effets 
du mercure. Je verifiai pour tons les medicaments la realite de cette mer- 
veilleuse loi des semblables, loi therapeutique generate et fondement de 
1’art de guerir. J’ai adopte depuis lors, sans restriction, la methode 
homoeopathique. » 

Schultz, l’auteur d’une remarquablc etude sur Paracelse, dit qu’il est 
temps de renoncer an principe faux et errone du c-onlraria contraries, et 
soutint devant ses eleves, a l’universite de Berlin, l’excellence de la loi 
homoeopathique. 

Bourdon, de l’academie de medecine de France, apres avoir analyse la 
methode homoeopathique, dit: « Ne peut-on pasconclure que Hahnemann, 
que Ton considere comme meconnaissant les principes de l’art, n'a, au 
contraire rien avance qui ne puisse parfaitement s’adapter aux fondements 
etevnels de la.medecine hippocratique? » 

Bouchardat, le celebre professeur de Paris, dit de son cote : « La 
medication homoeopathique dont on commence a reconnaitre l’importance, 
est appelce a domincr la therapeutique des affections chroniques. 

Le savant docteur De Breyne, devenu frere trappiste, ecrit : « Pour 
mieux apprecier les vertus therapeutiqucs de la Bclladone, nous pensons 
qu’il est necessaire de presenter ici un court expose des effets physiolo- 
giques et toxiques de la celebre solanee, ne fut-ce que pour donner lieu a 
l’application du principe « Similia similibus curantur. » Et apres avoir fait 
l’expose de ces effets physiologiques et toxiques, il ajoute : « Or, tous ces 
accidents, par le grand principe homoeopathique ou loi des semblables, 
Similia similibus, on les modifie tres favorablement chez les malades par 
notre herolque solanee. » 

Enfin le celebre alieniste Gcislain, qir’on a appele a si juste titre le 
Pinel de la Belgique, etablit que l’isolement, avec la contrainte et la 
dependance qu’il engendre, est le moven lc plus efhcace pour combattre 
la manie, et il ajoute : « II en est probablement de cette influence comme 
de bien d’autres : il y a lieu d’app’.iquer ici le principe : Similia similibus 
curantur; le chagrin rend alien> et le chagrin guerit l’alienation. Il fait 
naltre un autre ordre d’idees qui asdegcnt le mabide, qui le preoccupent, 
le transportent dans un tout autre monte; c’est dans ses plaintes, dans 
s.‘s nouveaux desirs, dans ses supplications, dans son humiliation, dans ses 
pleurs que semble s’evaporer sa in iladic.... » 

En 1850, le docteur Francois, professeur a 1’univcrsite de Louvain, fit 
a l’Academie de Medecine, la declaration suivante(*) v Penetre de l’insuf- 
fisance de notre art dans nombre de cas, j’ai salue avec joie l’apparition 
sur l’horizon medical d’une nouvellc doctrine dont les principes et les 
procedes therapeutiques, bien qu’en opposition avec toutes les regies de 


( :i: ) Une grande partic des citations qui suivront dcsormais sont tirees d’unc 
lettre publique adressee par notre confrere, le docteur Flasschoen, de Paris, a 
M. le Professeur docteur De Bove. doyen de la facultc, sui la in'ccssltt d'enseigner 
dc suite 1 'Homu'opathie dam les facult:s de Medecine. Nous devions d'ailleurs a ce bril- 
ant travail de le rememorer dans le Journal beige d'Homaopathie. 
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la medecine ancienne et modernc, promettaient cependant des resultats 
inconnus jus(jue la. Reduit d’abord a n’en avoir unc idee quc par des 
comptcs rendus oil ledcJain, Vironic, Vinjure mt'mc tcnaient lieu d’une cri¬ 
tique sage et mesuree, j’eus enfm l’occasion do lire les ouvrages du fonda- 
teur, et je puis affirmer que ma surprise fut extreme : je voyais toutes mes 
connaissances en medecine, acquires au prix de tant de sacrifices, de 
labeurs et de temps attaquees , ebranlccs, presque annihilees .... Un des premiers 
devoirs de l’honnete hoinme est. scion moi, d’avouer la verite d’un fait 
lorsque celui-ci en realise tous les caracteres, quoique ce fait so:t en com¬ 
plete opposition avec nos opinions les mieux etablies. Eh bicn, Messieurs, 
le traitemcnt homoeopathique dont je fus temoin deroula dcvant moi une 
serie de ph6nomencs therapcutiques si nouveaux, si frappants, qu’a moins 
de former volontairement les yeux a l’evidence, force Unit de sc rcndre . » 

♦ 

* * 

Nous pourrions multiplier ces citations des medecins anciens et en 
faire plus d’un tome, mais il faut nous borner pour emprunter quel- 
ques citations aux auteurs plus modernes : 

M. lc professeur Trousseau, de la faculte de Paris, nous fait lire dans 
son Traiie de Matiere medicate et de Therapcutique : « Lorsque Hahnemann 
6mit le principe « Similia similibus curantur, les semblables sont gueris 
par les semblables. » il prouva son dire en l’appuyant sur des faits 
empruntes a la pratique des medecins les plus eclaires. » 

Il .ajoiite : « Les hoinoeopathes, armes de beaucoup de patience et 
d’attention, ont constitue leur Matiere mcdicale pure d’oii sont sorties beau- 
coup de notions tres-]>rerieuses sur les proprietors generates des medica¬ 
ments et sur une foule de particularites de leur action que nous ignorons 
trop en France; cette ignorance fait que nous ne connaissons des agents 
therapcutiques que les proprieties les plus grossieres et quc en face des 
maladies qiti presentent des nuances si varices d’indications, nous man- 
quons de modificateurs a]qu*opries a ces nuances.... Si l’art difficile de la 
Therapcutique parvient a faire quelques progres parmi nous, nous aimons 
a constater que rhomoeopathie n’v aura pas etc etrangere par les principes 
generaux qu’elle a agites sur les rapports des maladies et du medicament 
et par ses essais de Matiere mcdicale pure. » 

Le D r n* Amador, professeur a la faculte de Montpellier dit : « Pratique- 
ment rHomceopathie est une methodc qui surpasse generalement les 
autres; e’est un chemin plus droit dans lequel on marche avec plus de 
celerite; ce chemin conduit certainement plus vite et mieux au but. » 

Le doyen de la meme faculte, le professeur Lordat disait de son cote : 
« Je n’admets ni ne rejette rhomoeopathie que je n’ai pas eu le temps 
d’etudier; j’en ai entendu porter des jugements si divers, si opposes, par 
des hommes graves, eclaires, que je dois rester en suspens, d’autant plus 
que cette methode a le^ suffrages d'un des maitres les plus distingues, de 
M. d*Amador, professeur de Pathologic et de therapcutique, car l’opinion 
d’un hoinme de cette valeur, qui com})iend l'art d’une maniere si haute, 
est tres-digne d’attention. » 

Le D r Dkvergie, professeur au Val-de-Grace, declare dans une de ses 
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lecons que « l’Homoeopathie est le pivot autour duquel doivent un jour se 
rallier tons les principes qui dominent la medecine. » 

Du D r Felix Andry, chef de clinique a Paris : « La doctrine homoeopa- 
thique a droit aux investigations des esprits honnetes et aux sympathies de 
ceux qui n’ont d’autre interet que celui du bon et du vrai. » 

Du professeur Montfalcon, faculte de Lyon : « L’Homoeopathie est un 
pas en avant; elle repose sur une idee neuvc et feconde. » 

Du docteur L. Saubel, medecin des hopitaux : « Nous croyons sans 
peine qu’on peut guerir la plupart des maladies par des medicaments dont 
l’action leur est homceopathique. » 

Opinions analogues et nombreuses du D r Botto, professeur a la faculte 
do Genes, du professeur D r Brera, a Milan, du D r Yckrg, professeur a 
l’universite de Leipzig, du D r Fleciitkr professeur a la faculte d’Edim- 
bourg, etc. Toutes ces citations nous meneraient trop loin et n’ajouteraient 
plus rien a l’opinion que nos lectrices se seront faites deja. 

Nous terminerons done ce paragraphe par quelques dernieres citations 
empruntees a M. Imbert-Gourbeyre, professeur de therapeutique a Cler¬ 
mont-Ferrand et laureat de l f Academic de medecine de Paris : 

« Hahnemann, le celebre therapeutiste allemand a certes le droit d’etre 
ecoute quand il s’agit des proprietes curatives des medicaments.... 

« II faut qu’on le sache, et je ne saurais pour mon compte, trop pro- 
clamer cette verite : l'ecole homoeopathique offre aux medccins les res- 
sources les plus precieuses pour le traitement des maladies.... 

« Toutes les rccherches des observateurs sont venues confirmer sur tous 
les points les verites therapeutiques proclamees par Hahnemann. Plus 
j’etudie les travaux de matidre medicale de toutes les ecoles, plus je suis 
etonne des conclusions favorables qui en sortent jiour l’ecole hahneman- 
nienne. Je mets au defi tout medecin serieux et intelligent qui voudra 
remuer a fond toute la tradition et l’observation moderne, de ne pas arriver 
par la logique des faits a la meme opinion.... 

« Puisque, en therapeutique, au dire des princes de la science officielle, 
tout est inexact, illusoire, retrograde, decevant et deplorable, puique tout 
est a reformer, plein de tenebres et dans le chaos d’une transition, il ne 
faut pas s’etonner du sceptisme et du decouragement qui s’emparerent un 
jour de Hahnemann.... 

« Je crois qu’en therapeutique, l’homceopathie est la seule et veritable 
voie pour nous sortir du chaos oil nous sommes et que l’opposition que les 
corps savants et enseignants font a la doctrine de Hahnemann est a notre 
epoque un veritable deni de justice.... 

« Depuis bientot deux generations, les oracles de l’enseignement egarent 
sur la question vitale de l’homoeopathie la jeunesse de nos ecoles, soit par 
un silence calcule, soit par des negations ridicules.... 

« La doctrine de Hahnemann est une grande et belle doctrine ; elle est 
l’avenir de l’art de guerir; elle est une question posee entre la routine et le 
progres; elle est la seule voie pour nous tirer du chaos ou nous sommes a 
cette heure en therapeutique. L’Homoeopathie n’a besoin que de la lumiere; 
elle ne la craint pas, elle la demande. Elle reclame le grand jour, e’est-a- 
dire un enseigneraent public et par des chaires officielles et par la libre 
pratique des hopitaux. Elle n’a d’autres obstacles a vaincre que l’ignorance 
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et la persecution; et c’est pourquoi tot ou tard elle arrivera au triomphe ! » 

Inutile d’ajoutcr que le professcur d’une e jole de m-Hecine officielle qui 
tint un pareil langage etai? rosolument passe d’un camp dans l’autre. 

* 

* * 

Nous avons, Mesdamos, un deuxieme paragraphe a ajoutcr au 
precedent : celui contenant les aveux des plus illustres de nos adver- 
saires au sujct de l'indigence de leur propre arsenal curatif. 

Ces aveux, reunis en volume, constituenuent sans mil doute une 
lecture interessante et curieuse. 

En un chapitre du TeUmiquc , Diomede dit quelque part en parlant 
de Nestor : « II racontait si bicn les choses passees qu’on crovait les 
voir, et jamais ses histoires ne m’ont lasse ». En glose nouvelle, nous 
pouvons dire des aveux des allopathes : « Ils racontent si bien leurs 
mesaventures passees qu’on croit les voir, et jamais leurs histoires ne 
m’ont lasse ». Toutefois, leur grand nombre vous lasserait appa- 
rement; c’est pourquoi nous nous bornerons a quelques confessions 
des plus reputes d’entre eux. 

Dk Boerhavk : « Si Ton vient a pcser miirement le bien qu’a procure 
aux homines une poignee tie vrais Ills d’Esculapc, et le mal que rimmense 
quantite de medecins a fait au genre humain depuis l’originc de l’art 
jusqu’a nos jours, on pensera, sans doute, qu’il serait plus avantageux 
qu’il n’y eut jamais cu de medecins dans le monde. » 

Opinion de Stahl sur la therapeutique ordinaire : « Jc voudrais qu’une 
main hardic entreprit de nettoyer cette etable d’Augias; j’ose a peine 
penetrer dans cette science remplie d’erreurs, on la langue est aussi 
defectueuse que la pensec; ou tout est a refondre : les prinripes et la 
matiere. » 

De Gritanxf.r : « Helas! qui parviendra a decouvrir le peu de bon 
grain perdu dans rimmense fumier que les medecins entassent depuis 
deux mille ans?... » 

De Bordeu : « Voila trcnte ans que je tlevine, et je suis las de deviner! » 

Barthkz, de la faculte de Montpellier, disait gravemcnt qu’il ne croyait 
pas a la medecinc. « Nous sommes, disait-il, des aveugles qui frappent 
avec un baton, sur le mal ou sur le maladie. — Taut mieux pour le patient 
si c’est le mal que nous attrapons. » 

« Quand on a fait de la medecine pendant dix ans, on ne peut plus 
avoir de conscience! » 

Bichat, l’illustre Bichat, s’ecrie : 

t< La matiere medicalc est, dc toutes les sciences, celle ou se peignent 
le mieux les travers de l’esprit humain ; que dis-je? Ce n’est point m^me 
une science; c’est un melange informe d’idees inexactes, d’observations 
pueriles, de moyens illnsoires, de formules aussi bizarrement con^ues, que 
fastidieusement assemblees. 
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Broussais, le fameux Broussais, definit la medecine, en disant: « Qu’elle 
est l’art de bercer lcs malades d’un chimerique espoir. » 

Son ami, le savant docteur Frappart, s’ecrie : « Medecine, pauvre 
science! Medecins, pauvres savants! Malades, pauvres victimes!... Et il 
dit plus loin : « Tous les vingt ans au moins, la medecine change de 
systeme, » 

Malgaigne, professeur a la faculte de Paris, disait publiquemcnt en son 
cours : « Absence complete de doctrines scientifiques en medecine; 
absence de principes dans l’application de l’art; empirisme partout : 
voila l’etat de la medecine. » 

Valleix, medecin en chef de la Pitie, a Paris, s’ecrit : « Que de regrets 
on eprouve, en voyant tant d’etudes, de veilles et de genie depenses 
pour obtenir d’aussi faibles resultats! Que d’erreurs pour quelques 
verites!... » 

Mats nous entendons Vobjection sc dresser : ces aveu.it sont des confessions de 
cclebriUs anciennes. — Eh lien! allons en confcsser de plus modernes : 

Dans un discours prononce au college de France, Magendie, s’exprime 
ainsi : « Sachez-le bien, la maladie le plus sou vent suit sa marche malgre 
vous. Si meme j’osais dire ma pensee tout entierc, j’ajouterais que e’est 
dans les services ou la medecine est la plus active que la mortalite est la 
plus grande. » 

Le professeur Marciial de Cai.vi est plus severe encore : « II n’y a 
plus en medecine, ct depuis longtemps, ni principes, ni foi, ni loi. Nous 
construisons unc tour de Babel, ou plutot nous nc construisons rien. «... 
« La doctrine la plus generale qui existe, est la doctrine homoeopathique; 
ccla est etrange et douloureux; c ? est une honte pour la medecine, mais 
cela est... « Cette doctrine est la plus comprehensible et la plus generale 
qui existe; il faut avouer que nous lui avons fait un bon emprunt pour le 
traitement prophylactique de la scarlatine, et il ne serait pas impossible 
qu’on put lui en faire d’autres aussi utiles. » 

Opinion du docteur professeur Bouciiardat de Paris : « La science 
medicale n’est pas faite de nos jours; elle est pour ainsi dire toute a 
refaire. « 

Du professeur Fodere : « Il suffit d’entrer dans un hopitai pour voir 
combien les medecins se ressemblent peu dans leur manure d’envisager 
les maladies et de les traiter.... Tout ce que Ton appelle done pratique 
medicale est dans lc fond un melange bizarre des restes surannes de tous 
les systemes, de faits souvent mal vus et mal observes, et de routines 
transmises par nos peres. « 

Le fameux professeur Claude Bernard ouvrait son cours de la maniere 
suivante : « La medecine, que je suis charge de vous enseigner, n*existe fa*, 
au point de vue scientifique. La seule chose a faire e’est d’en preparer les 
bases pour les generations futures, e’est de constituer la physiologic sur 
laquelle elle doit s’appuycr plus tard. » 

Du professeur Rost ax, faculte de Paris : « Aucune science humaine n’a 
ete et n’est encore infectee de plus de prejuges que la matiere medicale. 
Chaque denomination de classes de medicaments, chaque formule est 
pour ainsi dire une erreur. « 

Derni£rement, le professeur Huchard, reedite le mot de Montaigne en 
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disant des remedes de la m6decine officielle « qu’ils ne servent guere qu’a 
rendre la sante malade. » 

Plus recemment encore, en 1902, le pfofesseur Hayem, qui a enseigne 
la therapeutique pendnnt trente ans a la faculty de Paris, ecrivait qu’elle 
pr£sente le triste spectacle d’un effondrement complet. 

A la seance du 17 avril 1891 de l’academie de medecine de Belgique, le 
professeur Croco ne craint pas de dire : « La therapeutique n’est point 
une science, e’est une science encore a faire. Cette assertion vous paraitra 
peut-£tre hasard£e en presence des nombreux et volumineux ecrits dont 
elle a fait l’objet; mais e’est precisement parce qu’on a trop ecrit, que e’est 
devenu un fatras, un salmigondis indigeste, quelque chose de tout diffe¬ 
rent de la science reelle. C t est une science a faire, en ce sens qu’il faut 
hlaguer considerablement de ce qui a ete fait, en retrancher la presque 
totalite, et refaire le reste conformement a des principes dont, dans l’etat 
actuel, V absence saute aux yetix . 

Nous terminons ce paragraphe deja long par les citations empruntees 
aux lemons orales du si repute professeur Germain See, ancien professeur 
de therapeutique, membre de l’acadhmie de medecine de France, profes¬ 
seur de clinique medicale a l’H6tel-Dieu. Ces declarations furent soigneu- 
sement stenographies : 

« Encore un medicament nouveau! Hdtons-nous, messieurs, de nous eh 
servir pendant qu’il guerit encore! » 

Le^on du 23 fevrier 1880 : « Je ne crois pas au traitement de la pneu¬ 
monic et de la pleuresie. Nous pouvons affirmer cela puisque nous sommes 
entre nous, mais ne le disons pas trop haut, car les malades appelleraient 
les homoeopathes !! >» 

Le^on du l r mars 1880 : « Aujourd’hui on s’occupc de tout, de l’histo- 
logie, de la physiologie, de la pathologie, de 1’anatomie pathologique, de 
tout enfin, sauf de la therapeutique, e’est a dire de l’art de guerir. » 

A la le^on du 12 mars 1880, s’elevant contre les proced£s de beaucoup 
de praticiens consistant a extraire le sang de l’economie par divers 
moyens, M r Germain See s’ecrie : « 11 faut que l’esprit humain soit bien 
singulier et bien temeraire pour oser faire des pratiques semblables 
Nous pouvons le dire sans crainte, car il n’y a pas d’homceopathes dar.s cet 
amphitheatre et nous leur donnons absolument raison en parlant ainsi... 

La saignee et les soustractions sanguines ont 6te repoussees par les 
medecins expectants dont je fais partie. Je suis nihiliste!... Arr£tez-moi, si 
vous voulez!... » 

Le^on du 12 avril 1880 : « Quel dommage que Moliere ne soit plus de 
ce monde! S’il y dtait, il rirait bien, car tout ce qu’il adit des mhdecins 
est absolument vrai. On pent mdme dire qu’il a ete en dessous de la verite; 
il ne connaissait pas assez les folies des medecins, lesquelles continuent 
encore aujourd’hui. » 

Le^on du 23 avril 1880 : « Il n’y a pas un seul livre de therapeutique; 
je considere tous ceux qui ont ete publies comme non avenus. » 

Le 9 on du 15 novembre 1880 : <c II y a longtemps que je vois des fievres 
typhoides et je ne sais comment les traiter. Nous paiaugeons, nous ignorons 
absolument le traitement de cette maladie; e’est triste, mais e’est ainsi. » 

Le^on du 13 ddeembre 1880 : « La fievre typholde, au point de vue du 
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traitement est la honte de la medecine; nous n’en connaissons absolu- 
ment rien. » 

Le 9 on du 27 mai 1881 : « Le meilleur traitement dans les maladies 
aigues est Texpectation; il faut £tre nihiliste! » 

♦ 

* * 

lei, Mesdames, nos honorables confreres allopatlies nous arfeterit 
en foule, et, k la suite de leurs professeurs les plus reputes, avouent 
l’inanite de la science ancienne, mais se d6clarent hautement, presque 
tous, adeptes d’une m^thode nouvelle qui revolutionne tout Tart 
ancien et qu’on a baptise : la serotherapie . 

Mais k ce moment aussi, nous autres, les homoeopathes, sans nous 
incliner aussi bas que nos confreres de la vieille ecole, nous esquis- 
sons tous un demi salut devant la medication nouvelle, parce que 
nous entrevoyons, sur ce nouveau chemin de Damas, des conversions 
nombreuses k l’homceopathie, parmi les esprits reflechis. La serothe - 
rapie n’6tant autre chose que l’injection dans Teconomie des virus 
microbiens des maladies ellcs-mtmes, et cela a doses tres attenuees (les troi- 
siemes, les sixiemes, et meme jusqu’aux douziemes dilutions centesi- 
males), il y aura bientot moyen de s’entendre. Quand le baron Koch, 
de Berlin, trouva et'le bacille de la tuberculose, et la metliode 
d’injection du virus attenu6, ce fut k la stupefaction de beaucoup de 
ses illustres confreres. Le distingue m6decin allopathe am6ricain, le 
Docteur Richardson, faisait en effet, avec tristesse, cette constatation: 

a On connait k peu pres maintenant le grand secret. Tous ceux qui 
ont et6 pris d’admiration pour le remede lorsqu’ils ne connaissaient 
pas encore sa composition, sont bien ennuyes maintenant. Ah! s’ils 
avaient su que ce remade est un poison administre a dose infinitesi- 
male, comme ils auraient laiss6 aux homoeopathes le soin de le mani- 
puler et auraient 6vite ainsi de permettre a ces derniers de rire de 
nous 9 qui avons t sans le s avoir, approuve leur doctrine , et ad mis, manifestement 
l 1 action des doses infinitesimales, tandis qu'ils se sont bien gardes de s f ecarter 
de leur fa$on de pratiquer habituelle . Quelle humiliation pour nous!!... » 

(A suivre.) D r De Cooman. 
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Soci£t£s 


Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 7 JUIN 1905 

President , Secretaire , 

icbepens, pere. Sam. Van den Berghe: 

Le proces-verbal de la seance precedente est lu ct approuve^ . . 

MM. 8chepens et 8am. Vanden Berghe sont respectivementl 
maintenus dans leurs fonctions de President et de Secretaire.. 

Comme complement aux diverses relations d’epistaxis faites k la 
derni&re reunion M. Go rat relate des bons effets qu’il obtient cou- 
ramment dans son offtcine par l'emploi de Geranium, macula turn* II 
emploie le remede en teintu re-mere a la dose de quelqiies gouttes 
dans l’eau a boire et k renifler. 

M. 8chepens f pare rappelle que Jousset trouve un rapport 
entre l’epistaxis et les hemorrhoi'des, avant remarque que les eufants 
sujets aux epistaxis deviennent frequcmment plus tard hemorrhoid 
daires; il preconise Nux vom. dans ces cas a cause de la tendance 
hemorrhoidaire. . . , . 

M. 8am. Vanden Berghe fait observer que la personne dont il 
a gueri l’dpistaxis rebelle par Hamamelis dtait fille .d’un. pere tres 
hemoFrhoVdaire. 

- Pour M. Schmitz la debilite est souvent cause des dpitaxis,.. 

M. De Keghel cite le cas d’un fils de brasseur, ivrogneddbarrassd 
par Silicea de sueurs fetides des pieds. Quinze jours apres la cessation 
de ces sueurs des Epistaxis se produisirent. Sous l'influence deHepar, 
un antidote de Silicea , les epistaxis furent arretes immediatemerit 
apres la premiere dose. • 

M. De Keghel relate encore un cas de tremblement du menton 
chez une femme de 43 ans, corpulente, encore reglee. 

Lachesis resta sans effet mais Calc . curb. 30 amena une guerison 
prompte. Ce meme medicament avait gueri anterieurement cette 
malade d’un clignotement de Poeil. Parmi les symptdmes caractd- 
ristiques de Calcarea « Convulsions des muscles de la face, propension d 
claquer des denis comme quand on a Jroid » furent des symptdmes qui 
fixerent le choix du remade. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 


A. — MATURE MfiDICALE. 

Experimentation de IMnlllne, par le D r Dias da Cruz, de Rio de 
Janeiro. 

Les ouvriers qui travaillent dans lee fabriques d’aniline sont atteints.des 
le premier ou le second jour d’une cephalalgie sus-orbitaire intense, cojn- 
pliqu6e parfois de nausees et de vomissements. Cet etat s’ameliore a Fair 
libre. Ils eprouvent aussi des vertiges auxquels succede une perte de con-, 
naissance ou une espece d’engourdissement general qui se dissipe en plein 
air ou laisse un sentiment de pesanteur dans la t£te. D’autrefois l’ouvrier 
se trouve dans un etat de torpeur; la face se congestionne; il vacille et 
titube comme un homme ivre, et tombe dans un etat semi-comateux; les 
yeux sont fixes et entr’ouverts, il balbutie quelques pr roles incoherentes, 
et fait a peine quelques mouvcments automatiques; la respiration est 
penible et irreguliere. Apres une heure au plus, l’intelligence se reveille 
et le malade sort de cette crise en eprouvant une grande fatigue et une 
envie irresistible de dormir. 

Chez d’autres, il se produit de veritabies convulsions 6pileptiformes des 
membres/desspasmes t£taniques dans la region cervicale posterieure alter-* 
n6s avec des acc£s de d61ire et un tremblement general. Les mouvements 
respiratoires sont irr£guliers, la peau est froide, insensible, le visage p&le, 
les Idvres, la langue et les extremites prennent une couleur bleuitre; les 
pupilles sont dilatees, les battements du coeur sont frequents et d'une 
violence extreme. Cet etat peut durer plus d’une heure; apr£s la crise, 
Touvrier est fatigu£ et eprouve de violentes uouleurs de tete. 

Outre ces phenomenes, on observe encore une toux tenace suivie par- 
fois d’h£moptisie et d’un commencement d’asphyxie, des eruptions cuta- 
nees diverses, de l’embarras gastrique, de la constipation et de l’hematurie. 

Le D r Rehn a publie dans la Semaine mcdicah 19 observations de tumeurs 
vesicales chez les ouvriers des fabriques d’aniline. Il en conclut que cette 
substance exerce une action nuisible sur la muqueuse de la vessie. 

Il n’est pas necessaire que Taniline soit ingeree pour produire des effets. 

Ainsi une application locale d’une solution de 10 p. c. d eChlorhydraU 

Aniline sur la peau d’un malade atteint de psoriasis, a produit apres une 
heure et demie, des vomissements repetes, de l’incontinence d’urine avec 
tenesme, de la cyanose de la face, de la cephalalgie, de la dyspnee, des 
'crampes dans les mollets. (Annaes de Medicim homccopalhica.) 

D r Lahbreguts. 
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TaUeai MMparalif des ^uplAaefl denial res de 


Plailago. 


Stapfcisagrla. 


Rhododendron. 


Les dents semblent 
trop longues le matin et 
font mol de 2.30 d 4h.de 
t apres-midi chaque jour; 
la douleur est aigue. 
Maux de dents du c6te 
gauche, avant et apres le 
dejeuner.cessent dans Vavant 
midi , reviennent apres le 
diner. Les dents du c6te 
gauche sont endolories 
et semblent trop lon¬ 
gues, violentes douleurs 
dans les molaires supe- 
rieures gauches saines 
cependant, douleur per- 
fante excessive avec sali- 
vation excessive aggravee 
par le contact, Vair froid et 
la grande ckaleur; et par 
le decubitus sur ce cote. 

Endolorissemcnt ct 
Elongation de dents sai¬ 
nes; sensation de froid 
dans les dents incisivcs. 

Douleur dans une mo- 
laire cariEe avec gonfle- 
ment de la joue qui 
persiste aprEs la dispa- 
rition de la douleur. 

Grincement des dents 
durant le sommeil.Carie 
rapide. 


Les dents sont de bonne 
heure striees de noir. 

Carie precoce. Dou- 
leiir dEchirante apres 
avoir mange ou chique; 
aussi afres avoir bu quel - 
que chose de froid(i). 

Les dents carices sont 
sensibles au plus leger attou - 
chement et si, apres les 
repas, la moindre nour- 
riturc rcste dans les 
cavites dentaires, il y a 
violcnte douleur , s'eten- 
dant aux rarities des dents 
saines el les gencives devien - 
nent endolories. Douleur 
aggravee par le mouve- 
ment au grand air; en 
aspirant de Vair froid dans 
la bouclte; la nuit ; le 
matin tot et durant la 
menstruation. Les gen¬ 
cives saignent en pres- 
sant dessus et en nettoyant 
les dents. 

Gencives pales. Ulce¬ 
rations de la face interne 
des gencives. 

( Journal of the B 
Dr S* 


Violcnte douleur dans 
la machoire inferieure 
droite/r«5/7w/^« mangeant. 

Douleur sec ante precedant 
les orages ou un temps bru - 
mettx ou vcnteux. 

La douleur ch<ez Tin 
des expErimentateurS 
'Helhig) commen^a a 
Toreille au meme cotE. 
Manx de dents actompa- 
gnes (Totalgie toutes les 
nuits dans la machoire 
inferieure gauche ct les 
dents. La pression amE* 
liore parfois, d’autres 
fois aggrave la douleur; 
la chalcur du lit n’a au* 
cune influence. 

Douleurs 'dans les 
molaires tant6t supe* 
rieures, tantot infErieu- 
res, a droiteou a gauche. 
Douleur passagere dans 
une seule dent par temps 
humidc et avant utl 
orage. 

Salivation augmentee 
et d’un gout aigre. 

ntish llomocop. Society.) 
m. Vanden Berghe. 


Tragopogon Toarn. — Le D r E. Schlegel, avant observe des 
empoisonnements survenus chcz des enfants qui avaient mange de laracine 
de cette plantc dont le sue est douce&tre et agreable au gout, a eu 1’idEe 
de rcchercher avec son collegue le D r Stiegelk les symptomes observes 


(i) Mr. J. S. Hurndall Ecrit : L'odontalgie trEs prononcEe dont j’ai .souffert fut 
soulagEe en tenant de l’eau froide dans la bouche mais elle revenait aussitot que 
l’eau devenait chaude; cependant elle fut guErie par Staphys. 
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jusqu’ici dus a Taction de Tragopogon sur les organismes sains, II ne peut 
relater que des cas d’empoisonneinents. Mais la pathogenesie de ce poison 
a de si frappantes analogies avec le tableau clinique de la m^ningite 
c^rebro-spinale, que Tauteur invite ses confreres a Texperimenter pour 
apporter une nouvelle contribution a la matiere-medicale pure. Volci les 
symptomes observes : Cephalalgie, verliges, gonflement de la face , vomissements , 
Jievre , convulsions toniques, paralysic des extremites et des muscles oeulaires, amblyo - 
pie, amaurose, impossibility d’avaler, rejet de la tele cn arriere , somnolence , 

. inconscience . (A Ug. horn . Zeit.). 

D r Ern. Nyssens. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Renvois sans soulagement avec sensation de plenitude a Testomac et 
aux intestins : China. (Horn. Envoy). 

i*rompte repletion apres quelques gorgees d’aliments avec ballonne- 
ment et gargouillement abdominal : Lye. (Horn. Envoy.) 

Meningite eerebro-spinale, par le D r Bowen. 

Combattre la congestion et favoriscr la production de Teruption au dos, 
tel cst le bet poursuivi par Tauteur. Tant comme remede preventif que 
comme curatif il a recours a Bell, et Bry. donnes en alternance. (Medical 
Brief et Horn. World.) 

D r Eug. De Kegiiel. 

Seeale cornatum est le meilleur remede de la llalaiie de Raynaud. 

~(D r Goullon, Allgemeine hom. Zeitung ), 

Cannabis salivas a souvent reussi au D r Schlegel contre le begai€- 
menl. (Ibid.) 

D r Ern. Nyssens. 

C. - CLINIQUE 

Traitemonl «le laChromldrose. — Le D r Mossa, dans la Allgemeine 
liomceopathische Zeitung rappelle les indications suivantes : 

Carbo animalis. Transpiration colorant le linge en jaune. 

Ferrum metallicum. Sueurs collantes, odorantes, epuisant le maladc 
et jaunissant le lingo. 

Graphites. La transpiration est acide, puante, souvent froide et jaunit 
le linge. 

Ipecacuanha. La transpiration colorant le linge en jaune, est augmentee 
a l’air. — Transpiration bleue. 

Lachesis. Sueurs qui colorent en jaune la peau surtout dans la region 
du dos. Transpiration donnant une couleur sanguine ou rouge. 

Magnesia carb. Sueurs d’odeur acide, grasses, occasionnant dans le 
linge des taches jaunes qu’il cst difficile d’eflfacer ala lessive. 

Mercur. La transpiration colore en jaune et empese le linge. 
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Nux moschata. Transpiration sanglante. 

Rheum. La transpiration colorc le linge cn jaune. 

Selenium. Transpiration abondante au thorax, aux creux axillaires et 
aux parties genitales, colore le linge en jaune ou en bleu et le raidit. 

Trallemenl de la menlnjcltc cerebro-splnnle, d*apr6s le D r E. 

SCHLEGEL. 

Tragopogon, medicament qui merite d’etre etudfe (voir ; Documents, 
Matiere Medicale), 

Cytlsus laburnum, a une action prononc£e sur le sysfeme nerveux 
central, grande depression, sensation comme si le coeur ffechissait, sen¬ 
sation de constriction de la gorge, raideur nuquale, douleur a la nuque, 
tiraillements depuis la nuque jusqu’a l’occiput, yeux ternes, aggravation 
apres-midi et le soir. Predominence des sympt6mes du c6fe gauche. 
Convulsions. 

Saponarla ressemble au precedent. Faiblesse, sensation de faiblesse 
du coeur, grande depression et envie de dormir, indifference, stupeur, 
douleurs violentes des yeux, plfenomencs glaucomateux et n£vralgies 
ciliaires, nevralgie sus-orbitaire, ralentissement du pouls. 

Tuberculinum est assez important pour qu'il faille y penser en cas 
d’epkfemie de meningite. Cephalalgies, fievres intermittentes, tendance 
& la periodicity et aux rechutes, insommie avec pens£es agitantes, loqua- 
cite pendant la fievre, agitation, se tourne de droito et de gauche, cour- 
bature generate, fourmillements, transpiration de la tete, soif de grandes 
masses d’eau froide, contractions musculaires. D61ire, coma, coilapaus. 

Veratrum vlride. Grandes oscillations de la fievre, temperatures sub¬ 
normals, congestions, agit surtout chez les sanguins. Delires, c£phalal- 
gies partant de la nuque, vertige, vue troublee, pupilles elargies, syncope, 
evanouissement et cecite, sensation de plenitude de la fete, pulsations, 
hyperacuite auditive, bruissements d’oreilles, meningite avec forte fievre, 
roulement de la fete, vomissements. face hebetee, froide, pouls lent. 
Douleurs a la nuque et aux epaules, contracture des muscles dorsaux? 
tete rcjetee en arrierc, chalcur et rougeur de la region verfebrale, 
opisthotonos, mouvemcnts cloniques, tremblement, paralysie. Raie rouge 
longitudinale au milieu de la langue. 

A cote de ces cinq medicaments encore peu employes cn cas de meningite , il existe 
tonte une serie de remedes dejd souvent deer its dont nous donnons ici utt resume : 

Ammon, carb. Etat stupide et sans reaction des le debut. 

Algidite, cyanose, faiblesse du pouls. 

Belladonna. Au debut, quand l’excitation dominele tableau. Congestion, 
rougeur, le patient se releve brusquement, se reeule epouvante, grince les 
dents. La depression n’est pas complete. 

Lachesis. Quand la maladie progresse. Le pouls est rapide et faible, 
les pieds sont frais, la chaleur est inegalement fepartie, les sens sont 
engourdis. Somnolence. 

Sulfur, a dose unique est souvent indique au nfeme degre de la maladie. 
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Apis peut egalement succeder a Bcllad. lorsque le patient pousse des 
cris aigus, est inquiet, vent s’occuper et presente des symptomes qui 
indjquent une exsudation inflammatoire. 

Arsenic ressemble a Apis quand le malade change de position, avec 
inquietude, grande peur, faiblesse, agitation. 

Bryonia. Cephalalgies violentes (comme si la t£te etait fendue), sensibi- 
lite de l’estomac, demi-surdite, face rouge foncee, levres fendillees, mou- 
vem^nts d\i menton, soif avide, decubitus immobile, raideur nuquale, 
suites d’eruption rentree. II y a quelquefois du strabisme mais les organes 
des sens ne sont pas aussi troubles que dans Apis et Helleborus. 

Helleborus injervient dans un etat plus avance encore. Manque de 
reaction, front plisse, mydriase, strabisme, mouvements automatiques. 
narines froncees, pouls lent. 

Digitalis. Pouls ralenti. Urine rare et contenant de ralbumine. C6pha- 
lalgie frontale pulsative, delires, vision de boules de feu etincelantes, 
amaurose, congestion de la retine, mydriase, coma, prostration, algidite 
et transpiration profuse. 

Aconlt est preferable a Bclladone et a Glonotn cn cas de congestion cere- 
brale et phepomenes meningitiques apres des emotions et apres une inso¬ 
lation, raideur nuquale douloureuse, grouillement dans l’epine dorsale. 

Glonoln. Congestions. Pulsations douloureuses. Cris, sensation d’agran- 
dissement de la t£te. Vomisscments morbides. 

Hyosctanius. Baliottement et pulsations dans la t£te; habitus assis, la 
f£te penchee en avant; amelioration en secouant la t^te (contraire de 
glonotn ), stupeur, roulements de la t&te, fixit6 du regard, murmure. 

Mercurius viv. ressemble a Apis , avec face rouge, adenopathie, ten¬ 
dance aux affections de la bouclie, transpirations persistantes. 

Cuprum. Cris, convulsions, pouces rentres, paleur et cyanose des 
levres, roulement des yeux. 

Zincum^Cris, effarements, mouvements des pieds, inconscience, cya¬ 
nose des mains et des pieds avec algidite; surtout chez enfants anemiques, 
frop epuises pour avoir une eruption, irritation du cerveau, tremblements. 

Gelsemium. Perte complete de la force musculaire, douleurs sourdes a 
Tocciput, apathie, lourdeur, congestion passive, vertige, vue troublee, 
sensation comnie si la tete etait trop grosse, paroles delirantes. bourdon- 
nements, douleurs ophtalmiques. Doit etre envisage surtout pendant et apres 
T influenza. 

Cimicifuga est egalement un remede pr^cieux en temps d'influenza. 
Cephalalgies intenscs, douleurs des yeux, raideur du dos, convulsions 
toniques et cloniques, paroles incoherentes, sensation comme si le cerveau 
6tait augmente de volume, comme si la calotte cranienne s’en allait. 
Langue gonflee. 

Argentum nitricum. Idees embrouillees. Sensation d’evanouissemenU 
Vertige, hate febrile, melancolie, congestion, cephalalgie avec sensation 
d r augmentation de volume de la tete, troubles visuels, plenitude et son- 
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nerie dans les oreilles, incoordination de certains mouvements, convul. 
sions, paralysie, tremblements, douleurs dans tous les membres, aggrava¬ 
tion le matin et avant minuit. 

Opium. Respiration profonde, lente, pouls trds rapide ou trds lent, 
lourdeur de plomb dans l’occiput, somnolence et respiration ro&flante, 
stupidite apres reveil, incoherence de langage. Yeux grands ouverts, sen- 
sibilite de l’oule, tendance a s’effrayer, crampe et agitation des membres. 

Stramonium. Loquacity incoherente. desir de fuir, angoisse au rdveil; 
action de parler, chanter, faire des vers; yeux brillants, regard fixe, Idvres 
blessdes. Le patient veut de la lumidre, ne veut pas rester «eul. La m6nin- 
gite cephalique prddomine. 

Cicuta. Face cyanosde, vultueuse; photophobie, redressements subits 
du fronc, mydriase, grincement des dents, soif, impossibility d’avaler; rejet 
en arriere, convulsif, de la tdte. 

Arnica. Douleur dans tous les membres. Courbature. Pytdchies. Etat 
apathique, assourdi, asthenic des muscles de la nuque. 

Cro talus. Cephalalgies terribles, face rouge, membres douloureux, pul¬ 
sations cardiaques faibles, taches rouges sur le corps. 

Chlnlnum lulph. Les yeux se ferment involontairement, par faiblesse. 
Cephalalgie, pidsative, vertigo, douleur a la pression des vertebres 
dorsales. (AUg. hom, Zeitung.) 

Traitemenl du myxoedeme, d’apres le D r Stauffer. 

Argentum nitrlcum. Affaissement general, vertige, tremblement, ma- 
rasme. Ce medicament a une action profonde sur le cerveau, la moelle 
epiniere et le systeme sympathique et surtout sur les centres trophiques. 
A considdrer aussi en cas de complications renales. 

Aumm. Melancolie, apathie, dyscrasie, stupidite, hvperemie cerebrale 
et incapacity mentale, dilatation ou hypertrophie du coeur, ddgenerescence 
du myocarde. Faiblesse cardiaque et oedemes, inflammation chronique du 
foie et des reins. 

Baryt. carb. Stupidite. Ne peut s’occuper de rien, faiblesse de la 
memoire, faiblesse mentale; ne peut rien apprendre ni comprendre ; parle 
avec difficulty, face bouffie, corps maigre, anemic, ventre ballonn6. Timide, 
craint la presence de personnes, pueril, abruti. Tremblement des mem¬ 
bres, lourdeur et paralysie de la langue, la salive deborde les levres qui 
pendent bas. Tendance a la formation de lipomes. 

Calc. carb. Pcau sdche, tumefiee; les levres et le nez surtout sont gon- 
fles; gras, lourdeau, p4le, paresseux, lent et maladroit. 

Calc. iod. ressemble au prdeedent. 

Causticum. Faiblesse de la memoire, facultes mentales amoindries; 
taciturne, melancolique, mefiant. Paresies, paralysies des paupidres, des 
levres ou de la langue, d’originc centrale. Affinitds cutanees. 

Graphites. Remede de la peau, atrophie desongles, chute des cheveux. 

Iod. Natures paresseuses, moroses; peau pale, spongieuse, gonflee; 
boulimie: anemie. Scrophulose. Peau seche, rdche. Faiblesse. Atrophie 
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des organes glandulaires. Influence particuliere sur la glande thyrolde. 

Natr. mar. Peau reche, seche, p&le; chute do cheveux et des ongles, 
affaissement, grand epuisement et faiblesse, anomie, marasme* affections 
des glandes.' 

Silicea. Indifference. Faiblesse mentale et absence de memoire; humeur 
sombre. Action sur la peau, les cheveux. les ongles. les glandes. 

Spongia. Affections cardiaques. Gonflements de la thyrolde. 

Thyroldine. Ce remede ne s’emploie pas selon la loi des semblables. II 
doit 6tre considSre comme une sorte de palliatif. (Ibidem). 

D r Ern. Nyssens. 

laforsioas a travers la Therapeutlque, par le D r Dahlke. 

Chtorase* 

Abrotanum i Grande depression. CEil teme, bord6 de bleu. Flueurs 
d6bilitantes; inapp&ence persistante, faiblesse d’estomac. Disposition 
aux engelures. 

AloS i disposition aux vapeurs. Congestions de la l£te, de la face, la 
poitrine; levres d’un rouge extraordinaire. Toux s6che avec expectoration 
sanglante; soup^on de phtisie commen^ante. Pesanteur a l’abdomen* 
dans la region sacree, le rectum, sur les yeux, le cr&ne. Chaleur brulante 
aux muqueuses des yeux, du rectum, du gosier, de l’urethre. Predisposi¬ 
tion aux h6morrholdes. 

Alumina : convient aux jeunes filles pub^res,; phenom&nes de spasme. 
Mauvaise humeur, angoisse; le sujet fait tout en h&te. Leucorrhee bru¬ 
lante, profuse, transparente, affaiblissante. Frissons; frilosit£ accom- 
pagnant les affections des muqueuses de l’ceil, du nez, du cou, des 
bronches. Cheveux secs, qui tombent. Grande faiblesse, engourdissement 
des membres. Aggravation matinale; predisposition a la tuberculose. 

Argentum nitr. s Teint jaune pale, maigreur, frilosite, dyspnee, besoin 
d’air frais. Tendance aux hemorrhagies ut6rines, a la migraine. Gastralgie, 
acces de douleur nocturne, arrivent regulierement a minuit, tympanisme 
accentue, le sujet qui respire mal, est mieux dans les courants d’air. Dispo¬ 
sition aux vertiges, aux points de cote dans la partie gauche du thorax 
au niveau de l’extremite cartilagineuse de la 5** cote. 

Arsen, alb. : grande faiblesse, essoufffement a tous les mouvements. 
Palpitations avec angoisse. Gastralgie et vomissements alimentaires. 
Migraine persistante, surtout a gauche. Ragles absentes ou trop abon- 
dantes. Aime la chaleur pour tout son corps, moins la t6te. 

Bismuth (sous-nitrate) : utile pour les gastralgies et vomissements 
des chlorotiques. Sensation de poids sur l’estomac; brulure, angoisse, 
abattement, vomissements spasmodiques. 

Calcarea carb. 2 regies en avance, profuses. Sujets pales, gras, disposes 
aux congestions a la tete, a la poitrine, qui souffrent beaucoup de batte- 
ments de coeur, et essouffles au moindre effort. Disposition a l’urticaire, a 
* a goutte aux articulations des doigts, aux polypes du nez. Toute action 
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du froid retentit sur les organes de la poitrine, mena^ant de phtisie. Froid 
constant des pieds. 

Calc. phos. * chlorose de la puberte. Regies en avance. Ceplial6e des 
ecoliers, produite par la pression du chapeau, le changement de temps. 
Toute variation atmospherique' produit des douleurs de tous les membres. 
Convicnt aux filles pales, jauncs, ayant grandi vite. 

Causticum : tres grande faiblesse musculaire; regies rares et en retard. 
Disposition aux symptomes spasmodiques. Enuresie, angoisse, melancolie. 
Amelioration de tous malaises par le chaud. 

China s sensibilite extreme a toutes les impressions morales. Inappe¬ 
tence complete. Besir de grains de cafe. Regies prematurees, profuse en 
caillots sombres. Sueur au moindre effort. Gonflement des veine6 des 
mains, f Aloe) Tendance a Tcedeme. Sensibilite a tout contact, tout courant 
d’air, > froid, < chaud. 

Conium « faiblesse avec tremblement de tout le corps. L’effort de boire. 
d’aller a la selle donnc des palpitations. Les v£tements sont commc un 
poids sur la poitrinc et les epaules. Acces subits de faiblesse; la malade, 
comme paralysee, est oblige de se couchcr Regies rares, flueurs blanches 
abondantes, brulantes. Vertigo au lit, par le mouvcxnent de se retourner. 
Symt6mes hysteriques, (boulo}. Tendance aux adenites et indurations. 

Crocus i regulateur excellent des regies, venant a intervatle fixe, mais 
excessives. Sang noir, en caillots, gluant. 

Cuprum : abattement et faiblesse musculaire extreme. Pouls petit.et 
precipite; changement rapide de tous les symptomes. Excessive hype- 
resthesie generale. Les nerfs sont excites a leur paroxysme; la malade 
n’est plus maltresse de soi, ne pent supporter aucune chaleur. Souvent 
apres Tabus du fer. 

Cyclamen : engourdissement general du corps et de l’esprit, que Tqxci- 
tation fait disparaitre. Amelioration par le travail. Craint la fralcheur. 

Fer rum : tendance aux bouffees de chaleur. Congestions vers la tete, la 
poitrinc, le cceur. Teint pale et terreux, la moindre excitation amene de la 
rongeur. Vomissemcnts alimentaires aussitot le repas, ou la nuit. Troubles 
intestinatix, constipation ou diarrhee aussitot le repas. Regies avancees, 
profuses; sang rouge clair, ou bien aqueux avec des caillots. Dans Tame- 
norrhee le fer ne reussit qti’aux basses triturations. Lcucorrhee laitcuse, 
acre, mordante. Tendance aux secretions sanguines, aux ectasies veineuses. 
Tout effort provoque des pulsations jusqu’au bout des doigts, diminuecs 
par les mouvements lents. Frissons ameliores par la chaleur. Tout s’aine- 
liore quand le sujet sc retourne sur lui-m£me. 

Fcrrum phos. : medicament de la puberte surtout; convient aux 
femmes delicates sensibles, que la chaleur du soleil indispose facilement, 
avec fievre, et que le moindre mal abat. Dysmenorrhee, enuresie nocturne. 

Qlonoi'n : bon remede intercalaire de la cephalee des ecolieres ; qui ne 
peuvent supporter aucun chapeau, ni le temps chaud. 

Graphites s s’adresse aux 3 symptomes reunis; paleur, frisson, consti- 
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pation. Angoisse tristesse ; alopecie. Repulsion pour la viande. Gastralgie 
avec gonflement accentue, amelior6e par le re pas. Ragles rares, p&les, 
leucorrhee mordante, blanche, profuse. Tendance aux Eruptions de la 
peau, rhagades, ulcerations dans les plis de la peau, convient aux sujets 
gras d’aspect malsain. 

Ignatla : s’adapte moins a la maladie qu’aux phenom&ies hysteriques 
et nevralgiques. 

Kali carb. : convient moins a la chlorose en particulier qu’a ran&nie 
et a la faiblesse apr6s les pertes d’humeurs physiologiques et les longues 
maladies. Teint pauvre et cireux, douleurs continues du dos et faiblesse 
des reins. Faiblesse des muscles, et particuli£rement du coeur. Pulsations 
dans tout le corps. Regies prematures, trop fortes, trop longues, ou ame- 
norrhee. Frissons, dispositions a l’oedeme, particulierement autour des 
yeux. 

Lycopod. : convient aux filles en retard pour leur formation. Les regies 
ne paraissent pas; grande mauvaise humeur; dyspepsie persistante avec 
cephaiee frequente. Toux chronique sechc. Troubles urinaires (dysurie, 
sable, enuresie). Devient de plus en plus precaire comme sante. Un peu 
refroidi, le malade a besoin d’air frais. 

Manganese s la malade presente .une menstruation peu abondante, 
en retard. Faiblesse generale, tendance a la phtisie. Enrouement chro¬ 
nique, tout le corps est sensible au toucher, surtout les parties pro£mi- 
nentes. 

Millefol. : chorose avec disposition & toutes les hdmorrhagies. 

Natrum imiriat. t Am£norrh6e, constipation, troubles du coeur. La 
malade est pleureuse, excitee, plus mal avant ses regies. Tous les mouve- 
ments d’humeur produisent des suites qui se font longtemps sentir. 
Cephalalgie frequente, avec battements, asthenopie; leucorrhee cuisaute. 
Grande soif, sueur des mains. Circulation facilement excitante, pulsations 
dans tout le corps. Grande faiblesse des muscles. Amaigrissement surtout 
du cou. Disposition aux eruptions urticaires et herpetiques. Tous les 
malaises plus marques le matin, et a la chaleur. 

Phosphore s hyperesthesie marquee du corps et du moral. Frequents 
acces de faiblesse avec boulimie. Tendance a la diarrhee. Regies peu 
abondantes, p&lcs, ou retardees et excessives. Congestions a la poitrine. 
Disposition a renrouement, au catarrhe pulmonaire. Palpitations a toute 
excitation ; sujets elances, ayant grandi trop vite. 

Phosphor! acid. : chlorose consecutive aux pertes de liquides orga- 
niques; tristesse; amours contrariees, croissance trop rapide. Apr^s les 
regies, leucorrhee jaune, prurigineuse. Lourdeur generale; sensation d’un 
poids sur le crane.Tendance 4 la sueur; diarrhee par influencespsychiques. 
Tres sensible al’air, se couvrc surtout la poitrine. 

Platina : dysmenorrhee violente. Regies fortes, foncees, en caillots. 
Tendance aux nevralgies, aux symptomes crampotdes. 

Plumbum : grande faiblesse musculaire, grande g£ne au coeur, consti¬ 
pation. Toux, cedeme. Leg^re dyspnee. 
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Pulsatilla : regies peu abondantes, p&les, retardees. Sujet pleurnicheur, 
frileux, rnais aimant les vetements legers et lc grand air. L’cstomac est 
souvent derange. Elancements sous la clavicule, surtout douloureux a 
gauche. Sensation de bouffissure generale, amelioree par l’apparition des 
regies. Disposition aux varices et aux heinorrholdes. Mobilite des symp- 
tomes, tous amelit res par le mouvement. Convient bien apres Tabus du 
fer. 

Rubiaftlnctorla i chlorose avec am^norrhee persistante. 

Sepia * Convient surtout a la cephalee des chlorotiques. Ragles retar- 
dees et peu abondantes. Leucorrh6e jaune verdAtre, nauseabonde. Sueur 
des aisselles mal-odorante. Tendance aux vapeurs. Mains chaudes, pieds 
froids, et reciproquement. ( Aloe ). Faiblesse des articulations qui se 
sentent un peu brisecs. Aggravation de tous les symptdmes matin et soir, 
amelioration vers midi. Amelioration par le mouvement, aggravation par 
la chaleur dans une chambrc tiop pleine. 

Silicea s chlorose des enfants scrofuleux, nerveux, et & muscles faibles. 
Manque complet de forces. Grande sensibilite a toutes influences. 

Sulfur t mois irregulicrs. Leucorrhee mal-odorante brulante. Peau sale, 
aspect general malpropre, sucur nauseabonde. Tete chaudc, pieds froids. 
Faim, faiblesse a Tepigastre, surtout a 11 h.du matin. Vapeurs, congestion 
a la poitrine, souffle court. Le sujet boit beaucoup, mange peu, digere 
mal a tout prppos. Sensation de plenitude. Les veines sont gonflees dans 
une chambre chaudc. La moindre pression produit Tinflammation et une 
ecchymose. 

Veratrum 'alb. : Palpitation des chlorotiques avec angoisse, impuis- 
sance, sueur froide. f A/ig . homdop. Zeituug . — Aoitt 190o). 

D r Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

Transactions of the Homoeopathic medical Society of the State 
of Hew-York. — lnni ; e l901. — Vol. de 350 pages contenant la 
relation tres interessante des travaux presentes aux reunions de; cette 
importante societe. 

6.-JOURNADX. 

Nous avons re^u : Het Homoeopathisch Maandblad , aoCit, septembre. — The 
North American Journal of Homoeopathy, aout, septembre. — The Homeopathic 
World, septembre, octobre. — The Homaopathic Envoy, aout, septembre. — 
Homoeopdthische Monatsblaetter, Janvier a septembre. — Allgemeine homaeopa- 
thische Zeitung , janvier a octobre. — The Montly Homoeopathic Review, aout, 
septembre. — Annaes de medecina homa'cpathica du Bresil, ma:, juin, juillet. — 
La Homcopatia de Mexico, juillet. — Boldin del hospital homeopala del nino Dios 
de Barcelone. — Revista homeopatica Catalan a, aout. — L 9 omiopatia in Italia, 
fascicule LI. —The medical century, juillet, aout, septembre. — The Chiro- 
man, juin, juillet, aout. — The American Physician, juin, juillet, aout, sep¬ 
tembre. — La revue homoeopathique franfaise, juillet, aoiit, septembre. — 
Lepropagateur de VHomoeopathie, juillet, aout, septembre. 

Homoeopathisch Maandblad. 

Aout . 

Let progrfcs de Thomoeopathie en Hollande, par le D r Munting Jr. 

Ces progres sont constants tant par le nombre croissant des homoeo- 
pathes que par celui des adherents de l’homoeopathie. Si ces progres ne 
sont pas a comparer 4 ceux constates encore dans ces tout derniers temps 
aux Etat-Unis de l’Amerique du Nord, c’est que la Hollande ne possede 
pas d’h6pitaux homoeopathiques. C’est en grande partie a ces institutions 
que l’homceopathie doit sa situation privilegiee dans ce pays. L’erection 
d’hdpitaux homoeopathiques ou tout au moins d’un premier hopital homceo- 
pathiqne est le desideratum par excellence. Son existence faciliterait la 
formation de nouveaux adeptes, permettrait de continuer le traitement des 
malades pour qui les soins a domicile deviennent insuffisants et donnerait 
plus de prestige et d’eclat a notre doctrine. Les difficult^ fmancieres ne 
devraient pas nous arr£ter, puisqu’il ne s’agit pas d’une institution locale; 
tout le pays devrait s’y interesser et par consequent y contribuer pecu- 
niairement. Pour bien repondre a son but pareii hdpital devrait d’emblee 
etre un 6tablissement modele. C’est la la condition essentielle du progres 
de l’homceopathie en Hollande. 
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The Herth American Jearul ef H oim p»lhy. 

— A out. 

Merc, corn, par Mary Ives, M. D. 

Retenons de ce travail la gu^rison par une seule dose de Merc. corr. 
c. m. d’une syphilis de la gorge siraultftn£ment avec celle dcs autres 
symptdmes luetiques. 

Sur la symptomatologie de diverees preparations mercurieiles 
comparativement pea usitdes, par le D r Linne^l. 

Mercurius sulphuricus (Sulphate de mercure ou Turbith mineral) d’apres 
Farrington et Kent est un rem&de de Yhydrothorax et de la congestion 
hypostatique avec hydropisie. — Cinnabar , chez des vieux sypkUitiques salutes 
d f icde et de Mercure d mentalite compromise. L’auteur cite comme symptome 
caracteristique : une douleur d Tangle interne de Voeti s'etendant an soured avec 
senstbiliU de Vos au toucher. Guide par ce symptdme, il l’a donne souvent 
avec succes dans Vinflammation des sinus frontaux et ethmoidaux a la suite de 
L’influenza et il le recommande dans les affections catarrhales des os et des 
periostes , de la cornee et de Tiris. — Merc. dulc. est un excellent remede de la 
diarrhee infantile avec selles vertes, excoriations, mais tres peu de 
t£nesme. — Merc, nitros. est tr6s utile dans l’inflamraation phlyctenulaire 
ou pustuleuse de la conjonctive et de la cornee. 

Qulnze rem&des, dont les initiates torment le nom de Samuel Hah¬ 
nemann, par le I> Von der Luhe. 

L’auteur se propose de familiariser davantage le m£decin avec la 
mature m£dicale en passant en revue quelques donn6es pathologiques 
et pratiques concernant ces quinze medicaments. Retenons-en les consi¬ 
derations suivantes : Sutph : Brhlement & la plante des pieds soulag6 en 
les mettant hors du lit. A con. : Remede capital lorsqu’il y a suppression 
d’uyine chez l’enfant malade, Nierc. : Constipation par absence de contrac¬ 
tion peristaltique du rectum. U rtica ur. : Remede de la diathese uricacide. 
Buphr. : Remede par excellence des granulations palpebrales. L yc. : Dans 
les affections uterines ou ovariques avec formation de gaz dans le vagin, 
Lyc. est specialemcnt indique. — Hep. convient dans les rbc6s d’organes 
internes comme les poumons, les reins, les ovaires etc. A rs. fera bien dans 
la diphterie avec fausse membrane d’un gris noiratre, grande oppression, 
nausee, paleur, froid humide a la face et au front. Hyosc. dans la c'oque- 
luche avec toux seche sera donne la nuit; ipec ., le jour pour faciliter 
l’expectoration des crachats. Nw* vom. deux ou trois doses le jour et Sulph. 
une dose la nuit triompheront souvent de cas rebelles de constipation. 
Bupat. : fievre a 11 h. du matin sans soif, avec vomissements bilieux et 
douleur dans les os. JAes. convient dans l’herpes des vieillards. Arn. gu£rit 
^extinction de volx due au surmenage des cordes vocales. Const, dans 
l’extinction de voix matinale; Carb. veg. 30, dans celle du soir; Phos. a 
toute heure du jour s’il y a en m£me temps douleur aux cordes vocales et 
a la trachee. N atr. mur . se rapproche de Puls. y sera donne avec avaptage 
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chez les jeunes filles chlorotiques avec congestion de la rate, nausee e* 
constipation. N?7r. ac. : syphilis et intoxication mercurielle. 

. Tfce Homeopathic World. 

’ — Septembre. 

Experiences avec des doses uniques. Chelidonium Majus, par le 

D r Cooper. — Relation de guerison par line scale dose de Chi. teinture- 
rnere de deux cas de nevralgie faciale droilc tres rebellcs* 

Homoeopathie ou Allopathic dans le Cancer. Tsfndis que l'linique 
ressource de l’allopathie dans le cancer du rectum se leduit a Tadministra. 
tion de la morphine, l’auteur s’est bien trouve en pareil cas de medica? 
merits homoeopathiques tels que Alum. G, Pltos. 3, Hydrast . lx et Ulrntts 
fulva. 'Sx. administres a de petites et rares doses. 

.• “t OftekrK . 

Insomnie et mouvements continuels avec constipation rebelle chez 
uil -enfant de 18 mois gueri par Opium 30 et 200 par Margar. Tyler. M. D. 
Pen avant la nalsssanee de l’enfant sa mere avait 6te en proie a un violent 
Saisissement. 

Natr. mur., antidote de Tuberculinum Kochii, par le D r Clarke. 
Une perte de memoire survenue a la suite de Tadministration de 
Tuberc K. disparut sous Tinfluence de Natr. mur. 

Erratum au Repertoire clinique du D r Clarke. Comme antidote de 
Berb. v. au lieu de Cham, lisez Camplt. 

D r Eug. De Kkghel. 

The Monthly homoeopathic Review. . 

— A out. 

Rein mobile, par le D r William Cash Reed, de Liverpool. 

. rein mobile est quatre fois plus frequent chez la femme que chez 
Thommepil se rencontre surtout chez les femmes qui ont eu des enfants* 
Les causes sont: anomalie de structure, neurasthenie, deplacements de 
la matrice, pression intra-abdominale defectueuse, corset, emaciation.' 
Les symptdmes sont parfois nuls; souvent il existe une douleur mal 
definie a l’epigastre, vers le vesicule biliaire ou le colon transverse. 
Cette douleur, disparait par le repos au lit, et recommence des que le 
malade se leve. Pour le diagnostic, le malade etant couche sur le dos, on 
exerce a 1‘aide de la main gauche une pression assez vive dans le dos en 
dessous de la derniere cote; le rein est ainsi pousse en avant, et ses 
mouvements peuvent etre per£us par la main droite plac£e sur le rebord 
cosfal anterieur, si l’on fait respirer fprtement le malade. 

Le traitement est mecanique (bandage abdominal, massage, exercices 
respiratoires) clnrurgical et medicaU 

Arnica et i4rs^»rV sont les medicaments les plus importants du .rein 
mobile. Le Nitrate de Strychnine est tres efficace egalement surtout lorsq^u’il 
y a des complications du cdte idu duodenum . Cantharis, Berberis, Phosphorus , 
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Terebenthina, et Acidum picricum peuvent encore £tre utiles pour combattre 
les symptdmes qui accompagnent le rein mobile. 

Des autointoxications acides, par le D r Dudley Wright, de Londres. 

L’auteur rend comptc des recherches qu’il a faites sur la question des 
auto-intoxications acides. Dans le corps humain 1’alcalinity normale du 
sang et des sues des tissus est maintenue intacte par la neutralisation des 
clivers acides qui sont constamment produits par l’activite m&abolique. 
Ces acides sont expuls6s par les urines en combinaison avec les sels 
alcalins, et une partie, sous forme d’acide carbonique, par les poumons. 
Dans l’ytat de sante, la production des acides organiques est faible et 
facilement neutralist. Mais il n ? en est pas de mAme dans certains tats 
morbides comme le diabete, ou les acides s’accumulertt dans le sang. 
Heureusement un alcali, VAmmonium peut Atre produit en grande quan¬ 
tity dans l’yconomie, par la digestion des fibres musculalres de la viande. 
Get Ammonium neutralise les acides et est expulsy dans les urines sous 
forme de sels d' Ammonium. Dans le diabAte, lorsque VAmmonium ne suffit 
pas a cette besogne, les sels alcalins de potasse et de soude contenus 
dans le sang y suppleent; mais A la fin, si la production d’acides 
augmente, le sang en est saiure, et il se produit alors des phenomynes de 
dyspnyc et de coma. 

D’autres affections telles que le rhumatisme artbritique, la dilatation 
de l’estomac, la fatigue musculaire peuvent encore donner lieu £ une 
formation exageree d’acides. 

L’analyse des urines ne peut donner qu’une indication grossiAre de 
l’acidity du sang, par la determination de la quantity de sels d’Ammonium 
excretys. L’auteur a adopty un procydy plus exact. Il prend quelques 
gouttelettes de sang dont il extrait le syrum, et au moyen d’un xyactif, il 
determine le degry d’acidity de ce serum. 

Ces recherches ont un c6te pratique qui norite de fixer l’attention des 
mydecins homceopathes. Ainsi l’auteur a observy que YAcide benzcfqu* 
possede la propriyty d’augmenter sensiblement l’acidite du sang chez les 
arthritiques. En vertu du principe des semblables, il a administry YAcide 
benzoique 2x trit., 2 grains toutes les 4 heures, dans 3 cas de rhumatisme 
aigu. Dans ces trois cas il a obtenu une diminution de l’acidity du sang 
et une amyiioration notable de tous les symptdmes. 

L’homoeopathie en obgt&rique, par le D 1 William Roche, de Dublin. 

L’auteur expose le traitement de certains sympt6mes qui peuvent se 
produire pendant la grossesse et l’accouchement. A noter : Dans les 
vomissements : Nux vom ., Kreosot ., et Pulsalil. 

Dans les aigreurs avec flatulence : Carbo veg ., PtdsaL et Capsicum . 

Dans les hemorrholdes : Collinsonia . 

Dans les troubles de la vessie : Bclladon ., Cantharis . 

Dans le prurit : Planlago. 

Dans les fausses douleurs : Adca, Chamom . 

Dans les menaces d’avortement: Arnica, Sabina , China. 
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Dans la rigidity du col : Belladon . 

Dans Tinertie de la matrice : Gelsemin, Aconit, Ckamotn,, PulsatJ 

Dans les arri£res-douleurs : Arnica . 

Dans les hemorrhagies pendant le travail : China , Arnica r Acid . 
hydrocyanic . 

Dans lafievre puerperale : Aconit, Lachcsis, Baptisia* 

— Sep temhre. 

Observations sur quelques cas d’hdmorrhagie, par le D r Cash, de 
Torquay. 

H6morrhagie d’une veine variqueuse de la jambe : Compression de la 
veine par un panseinent a YHamamelis , et Hamamelis a l’interieur. 

Epistaxis, chezunsujet goutteux : Millefolium teinture-mere a l’interieur 
et tampon a VAdrenaline. 

Hemorrhagie des gencives chez un albuminurique Hamamelis et Arnica a 
l’interieur; applications locales d’ Hamamelis. 

Annacs de Medicina homopopalica du Brcsil. 

— Mai-Juin-Jnillei. 

Aniline, par le D r Dias da Cruz, de Rio de Janeiro. 

Pathogenesie de ce medicament (Voir documents matiere medicale). 

D’apr^s le D r Gomes. Anilinum pourrait etre administre avec avantage 
dans les tumeurs de la vessie et dans la l£pre. 

Birl-beri, par le Dr De Castro Lopes. 

L’auteur expose les divers symptdmes de cette affection. II propose 
comme medicaments : 

1° Arsenic . Cantharis, Dulcamara, Helleborus niger, Kali carbon., Nux vom., 
Rhus et Sulphur. 

2° Apis mellif ., Camphor a. Digitalis, Veratrum alb . 

II donne les principalcs indications de chacun de ces medicaments. 

La homcopatia de Mexico. 

— Juillet. 

La leucorrhde et ses medicaments caractdristiques, par le D r Leal 

LA ROTTA. 

Ce travail est divise en deux parties. Dans la l e partie Tauteur examine 
les divers varietes de leucorrhee (leucorrhee acre, aqueuse, albumineuse, 
jaune, etc.) et indique les medicaments correspondants. Dans la 2 de partie, 
il donne une longue liste de medicaments avec leurs indications speciales 
dans la leucorrhee. 

— Aout. 

Apis mellif ica, par le D r Arriaga. 

* Pathogenesie et usages therapeutiques de ce medicament. 


Digitized by CjOOQle 



JdG Journal belgje 

Boletin del hospital homcopata del lYtnp lllos, de.Barcekme. 

Facta, qon verba, par le D r Giro Savall. . , t 

Le D r Giro Savall fait connaltre avec une legitime fierte les jjeqiar- 
qilablea r^sultats obtenus A l’hopital homceopathique de Barcclone. Durant 
ses quatre premieres annees d’existence, l'hopital a re£u 402 malades;.il 
y a eu 431 guerisons.et 31 dccAs, ce q\ii donnc une mortalite de 7 p. c. 
Aucun h6pital allopatique de Barcelone ne donne une mortalite aussi 
faible. 

' Rhino-scldrome, par le D* Sole i Pl v. 

Cas interessant dc sclerome du ncz avec hcmorrhagies abondantes ch et 
uii jeune homme de 23 ans. Les applications locales de tcinture dq Thuya 
ainsi que l’administration interne de Arsen, alb. et de Selenium nitric , pro-, 
duisifent une amelioration considerable. 

Les doses homoeopathiques, par le D r Romulo Valls Sabater. 

* L*action des doses infinit6simales est aujourd’hui un fait incontestable. 
Elle est suffisamment mise en lumiere par les experiences de DariviM, de 
Sand, par les etudes sur le Radium et \cs ferments metalliqucs , etc. 

Traitement de latuberculose pulmonaire k I’hdpital homoeopathique 
de Barcelona, par le D r Josh Galard. 

Une jeune fillc de-15 ans, reglcc, entra a l’hOpital le 19 mai dernier. Elle 
presentait tons fes symptomes de la tuberculosc pulmonaire de forme 
6retique : hemoptisies, fievre, toux, amaigrissement, matite et crepitation 
dans la region sus-epineuse gauche, bacilles de Koch dans les crachats. 
Comme medicaments elle eut Aconit, Ferrum , Ferrum plus., MiUefol. y ipeca, 
Bryon . et Aviqire. Sous I’influence de ce dernier medicament les symptomes 
pulmonaires disparurent completcment. Aviaire est surtout indique lorsquq 
l$s sympt6mes puJtnonaires sont aigus et peuvent aller jusqu’a la broncho- 
pneumonie. La toux est aigue, seche et par acces violents. Bacillinum 
s’emploie plut6t dans les formes lentes et chroniques de tuberculose. > 

ReviHla homcopaliea Catalana. 

— A out. 

Stannum dans la tuberculose pulmonaire, par le D c Arnau de 

VlLANOVA. 

L’auteur rappelle d’abord les indications de Stannum dans la tuberculose 
pulmonaire. II a obtenu des r6sultats remarquables dans les cas tres 
avances avec les basses triturations dc Stannum iodat ., 10 a 15 centigr. de 
la 3 me ou de la 2 tle trituration, trois fois par jour. 

Contribution k l’dtude de la manie puerpdrale, par le D r Arnau de 

VlLANOVA. 

La manie puerperale peut rev^tir un grand nombre de formes. Pour le 
traitement il est necessaire d’examiner si les troubles mentaux ne corres¬ 
pondent pas a une 16sion interne ( Albuminuric , Septicemic , etc*). .L&utjeur 
expose ensuite.Jes.indiQatipn? d’un grand nombre do medicaments ^Aue^m 
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met., Tarentula, Plumb, acet., Spigelia, Coninrn, Platina, BeUadon., HeUeborus, 
Gratiola, Stramonium, Cannabis indica, Veratr. alb., Actca vac., Hyosciamns , 
etc., etc. 

• Leg spdclalitds en mddecine homoeopathique, par le D r Sole y Pla, 
Article tendant a demontrer combien la culture des specialites par les 

jnedecins homoeopathes, comme e’est le cas en Amerique, serait desirable 
au point de vqe du prestige et du progres de la doctrine d'H^HNEMANN. 

L’omlopatla In Italia. 

Fascicule LI. 

' Clinique homoeopath ique de Naples, par le D r Tommaso Ciglianq. : 

• Relation d’un grand nombre de cas gueris par la medication homoeopar 
thique. A noter : 

! Ophtalmie scrofuleuse : guerison par Aurumfotiat. 30. 

Tabes mesenterique : guerison par Calcar, arscnicosa 30. 

. Ascite par peritonite chronique : guerison par Apis 100. 

Hydrocephalie congenitalc : amelioration par Apocynum catrnab. 6 et 
Cobaltum iodai. 6. 

• Dlspensaire homoeopathlque de Florence, par le D r Baldelli. 

-Dans l’influenza, 1*auteur s’est bien trouve de Bryonia, Eupator. perf.^ 
Kalibichr ., et Fcrrum phos. scion les cas. Lorsque se d^clarait la pneu- 
monie catarrhale, il administrait Bryon., Phosph., Ipeca, Antimon. tart, ou 
Stncgd, et Avena sativa dans la convalescence. 

Dans la neurasth^nie a forme cpileptique ou hystero-epileptique, i\ 
employa avec avantage Sulphur. 1000, Opium 200 ou CEnanihe crocata a basses 
dilutions; dans la neurasthenic par surmenage : Acid, picric., Acid. phos. ot 
Ac tea rac. 

Dans l’angine de poitrine, il a obtenu de bons resultats de Lachesis, 
Glonoin , Carbo veg. et Veratrum , mais surtout de Strophantus. 

D r Lamhrkghts. 

Allgeniclnc liomwopatlilsrlKe Xeltnn^. 

— Janvier lOQo. 

Adonis vernalis, par le D r Kkrxlkk. 

Etude complete de ce medicament, botanique, physiologic, emploi 
allopathiquo, action homoeopathique. Recapitulation des pathogenesies, 
caraeteres des cephalalgies occasionnees par Adonis, des vertiges, douleurs 
rhumatismales, symptomes digestifs, urinaires, cardiaqucs. Indications 
fournies surtout par les maladies du cceur compliquees d’affections 
rhumatismales ou consecutives a des fi&vres infectieuses. 

Trois cas cliniques appuient la theorie. Enfin comparaison du remade 
avec des medicaments a action similaire : Strophantus , Crataegus , Kalmia, 
Digitalis, Kali curb., Spigelia, Natrum mur., Arsen, alb., Aclea racemosa. 

. De 1'alcoolisme, par le D r Kirn. 

L’auteur examine la question de 1’alcoolisme sous toutes ses faces. Il 
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donne quelques indications relatives au traitement homoeopathique de 
l’alcoolique. « L’homme normal n’eprouve pas le besoin d’absorber des 
boissons alcooliqucs. Si ce besoin se montre, il est pathologiquc et doit 
etre combattu par des remedes homoeopathiques surtout s’il apparalt a la 
suite d’une maladie aigue comme par exemple l’influenza. Dans ce cas il 
convient de donner Acid.sulf. »Le D r Kirn passe ensuite en revue .les autres 
medicaments homoeopathiques utilisables contre Talcoolisme et conclut 
que le meilleur preservatif de cette maladie est T abstinence. 

— Fevvier. 

Streptococcin, par le D r H. Kubasta, de Vienne. 

Le D r Kubasta a souvent essaye avec succes le medicament preconise 
par Nebel, compose d’attenuations d’extraits de cultures streptococciques. 
Toutefois il a obtenu dans les cas relevant de ce medicament des resultats 
superieurs par un tr6s ancien remede isopathique,i4wMr<if*»*ff», qui combat 
avec grand succes les infections streptococciques. 

Sanatorium homoeopathique de Davos platz, par le D r Mende Ernst, 
de Zurich. 

A l’occasion d’une reunion de medecins homoeopathes suisses a Constance, 
le D r Mende-Ernst fait un rapport sur le sanatorium homoeopathique pour 
tuberculeux, cre€ a Davos platz sous la direction de notre eminent con¬ 
frere le D r Nebel. 

Cantharis, remade des affections rdnales, par le D r Mossa. 

Rappel des indications et de l’efficacite de ce remede dans les maladies 
des reins. 

Les fonctions du coecum et de l’appendice, par le D r E. Schlegel, 
de Tubingen. 

Considerations d’anatomie et de physiologic concernant ces organes. 

Del’action de Kali carbonicum dans les coxalgies, par le D r Mossa. 

Apres avoir examine Taction de Kali carbonicum sur l’etat general ainsi 
que ses actions locales, en tenant compte de ses effets subjectifs et objectifs 
l’auteur conclut que ce sel est un remede de choix dans la coxalgie du 
premier et du deuxieme degre. 

— Mars. 

A propos dela constitution hydrogdnoTde* par le D r Kirn. 

L’auteur attribue une serie de phenomenes morbides frequents, a l’habi- 
tation dans des Mtiments nouveaux. 

— A vril. 

Contributions au traitement de la grenouillette, par le D r A. Stiegele. 

Cas cliniques ou Thuya occidentals s’est montre curatif. 

— Mai . 

Cocculus indlcus, par le D r Stauffer, de Munich. 

Recapitulation des principales indications de ce remede et cas cliniques. 
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Le traltement homoeopath ique de la dlphtdrle, par le D'Grubenmann, 
de St Gall. 

Dans les cas bien dessines d’angine diphteritique, le D r Grubemann 
administre intus : Nitri acidum 30* dilution centesimale et Mercurius bijodatus, 
30* dilution centesimale , d’heure en heure. En m£me temps il fait appliquer 
localement sur la peau du cou an niveau du larynx des compresses d’ouate 
imbibees d’une solution de Arsen, iodat4™ dilution decimate, dix gouttes dans 
1 a 2 cuillers a soupe d’alcool a 95°; ces compresses sont rccouvertes de 
taffetas gomme et renouvelees toutes les 2 ou 3 heures. Ce traitement lui 
a toujours reussi. 

Myxoedfeme et rachexle stromlprlve, par le D r Stauffer. 

Quelques considerations cliniques et casuistiques de ces affections 
suivies d’un resume du traitement homoeopathique. 

Un cas de syphilis hdrddttatre, par le D r Gohrum, de Stuttgard. 

L’auteur rapporte un cas d’heredosyphilis avec abces a repetition dans 
le membre inferieur gauche. Syphilintim 1000 e une seule dose et Thuja 200 e 
quelques doses ont suffi pour faire tarir le pus, gu£rir les plaies et trans¬ 
former l’organisme au point que neuf mois apres, l’enfant presentait toute 
l’apparence d’une sante normale. 

— Juin. 

La maladlc de Basedow (goitre exophtalmlque), par le D r Stauffer. 

Etude clinique et therapeutique de cette maladie. 

Quelques remfedes homoeopathlques en cas de tuberculose pulmo- 
naire, par le D r Schlegel. 

Commentaires a un article du D r Colloway paru dans le Medical Century. 

— Juillet. 

Lettres de Hahnemann, publiees par les soins du D r Haehl. 

— Aout. 

La prdtuberculose, par le D r G. Sieffert. 

Examcn de tous les raoyens de diagnostic precoce de la tuberculose. 

Du traitement du carcinoma, par le D r Veith. 

Insuffisance des traitements actuels, impuissance de la chirurgie, ame¬ 
liorations possibles par le traitement homoeopathique approprie. 

Homftopathlszhe Monalsblaeller. 

— Janvier. 

Rayons Roentgen et cancer, par le D r Pfleiderer. 

L’auteur de cet interessant article etablit par des documents precis 
dmanant d’auteurs qui n’ont rien de commun avec l’homoeopathie que les 
rayons Ranitgen puissants peuvent produire des ulceres d'aspect cancereux tandis que 
de faibles rayons Ranitgen gueris sent des ulcer es cancer eux. 
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' — Avril el mai. 

150 ® Annlversaire du IK SamuSl Hahnemann. — Le numero, trois fois 
plus volumincux quc lcs livraisons habituellcs de la revue est tout entier 
consacrc a la biographic de Hahnemann, illustree de jolies gravures. * 

— Seplembrc. 

Mercurius precipitatus ruber, contre l’ophtalmle scrophuleusr, 

par M. H. Kkssklring. 

Cas cliniques etablissant Tutilite du Merc, prac . ruber contre Tophtalmie 
strumeuse, mcmc apres un traitement mercuriel a haute dose. 

D r Ern Nyssensl 

The Journal of the British Homoeopathic Society. 

— Avril 190o. 

s 

Sclerdme des nouveau-nds, par le D r J. Roberson Day, M. D. .Apr6s 
des considerations sur la symptomatologie, le diagnostic, le pronostic 
ct Tetiologie, rauteur rapporte des resultats favorablcs de 1’empJ.oi de 
Apis dont la palhogenesie renferme nombre de symptomes similaires 4 
ceux dc la maladie. 

Etude pathogdndtlque et cllnlque de Delphinium staphisagrla, par 

John Murray Moore \I. D., C. M. Edin, M. R. C, S. Engl., F. R. G. S. 
Etude des plus interessantes (v. doc. mat. medicale, le tableau comparatif 
des symptomes dentai;es/. 

• — Juillcl fffO.1. 

La palpation abdomlnale durant la grossesse et l'accouchement, 

par James Joiinstonf. R. A., M. R., F. R. C. S. 

Un cas de douleur violente dans la |ambe gauche consecutive & 
1’accouchement, par John. MoLnchlan, M. A., R. C. L. Oxon., M. D., 
B. Sc. Edin., F. R. O. S. Engl. 

Guerison par Spigclia. 

Rein mobile, par William Cash Reed, M. D., C. M. Edin. Safre- 
qucnce, ses causes, ses complications, son diagnostic, ses sympt6mes ct 
son traitement. 

Apres avoir parle du traitement mecaniquc. (bandage abdominal, mes¬ 
sage, cxorcires respiratoiros) du traitement chirurgical qui ronsiste a fixer, 
le rein, 1‘auteiir rcrommande Arnica q t pour la nephralgie Arsenic. Sfrych- 
niiium nitric ., est ties utile surtout dans les cas oil le duodenum est inte- 
rcsse. Cantharis, Bcrbcris , Phosphorus. Terebenthina ct Picric acid . sont encore 
indiques. 

Introduction h la discussion sur le diabdte, par J. Galley Blackley 
M. D. 

Un cas de dlab&te suerd algu avec quelques remarques sur le dlabdte 
Infantile, par C. Osmond Bopman. L’auteur insiste sur la gravite du dia- 
bete dans le jeunc* age. 
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Etqde cllnlque de quelques affections pancrdatlques, par Frank. 
A.- WatKins M. R. C. S., L. R. C. P., L. S. A. 

J ^150*® Anniversalre de la naissance de Hahnemann. Le rcstant du 
mimero, soit une trentainc de pages est consacre a Tanniversaire du maitre. 
II est owe de nombreuses illustrations reproduisant la maiseri ou naquif 
Hahnemann a Meissen, celle oil il resida a Coethen, divers portraits du 
maitre, ses statues a Leipzig et a Washington, la tombe de Hahnemann a 
Montmartre et le monument-au Pere-Lachaisc. 

Revue honueopathlque franco! sc. 

* — Juiltel, aaut, septtmbre 1905. . 

Effets de l’anlllne surle cobaye, par le D r Leon Simon. Les experien¬ 
ces faites sur le lapiq en introduisant cette substance dans son alimenta¬ 
tion, sont restecs sans resultat. Les essais tentes par la methode hypoder- 
mique sur le cobaye ont prouve que Taction du poison etait le plus 
manifeste sur la peau, determinant une hyperesthesie marquee au point 
qu’on ne pouvait prendre l’auimal sans le faire crier, une abondantc chute 
des poils et de petites £corchures allongecs, comme des crevasses, un peu 
partout, mais principalement sur le dos. Vu la place des lesions cutanees, 
on ne pouvait les attribuer a Taction dirccte des piqures. 

A Tautopsie on trouva line notable quantite de liquide ascitique, une 
legere congestion des reins et du foie, mais la muqueuse de la vessie etait 
tout a fait saine. 

Les poumons etaient normaux, le cceur gros. Les ganglions mesenteri- 
ques etaient tres volumineux; le colon tout entier, depuis la valvule de 
Bauhin, etait dilate, rempli de matieres fecales qui n’etaient pas formees 
en boule; cependant l’animal n’avait pas eu de diarrhee etant en vie. 

A propos de la myopie et de sa correction, par le D r Daniel 
Parenteau. 

‘ L T auteur n r est pas partisan enthousiaste de la correction totale. Dans 
presque tous les cas ou il a pratique la tenotomie partielle des muscles 
droits externes, il a pu cdnstater une diminution tres considerable dans la 
progression de la myopie. . . 

• Si la myopie est jeune, faible et peu progressive,J’hygiene suffit parfois 
et, en cas d’insucces on peut recourir a la correction partielle mieux sitp- 
portee et moins dangereuse. Dans la myopie ancienne, forte et nettement 
progressive, on a routes les chances du monde, selon lui, de provoquer avec 
la correction totale des decollements de la retinc et des hemorrhagies 
intra-oculaires. 

Paracetse, Hahnemann, M. le prof. A. Robin, par le D r Villechauvaix. 

Etude comparative, le point dc comparaison etant la comprehension du 
role des metaux en therapeutique. Alors que Paracelse n’avait fait qiTen- 
trevoir leur action, que le prof. Robin dans ses ferments m£talliques, 
reconnait au metal a Tetat colloidal des prdprietds actives toujours les 
m^ines quel que soit le m6tal, Hahnemann non seulement precise les effets 


Digitized by ejOOQle 




216 


Journal bei.ge 


particuliers, spicifiques de chaque mital sur chaque organe et cliaque 
fonction. mais encore 6tend ses effets sur le territoire psychique et, avec 
le similia similibus commo guide, donne les applications nettes,'sures,rigou- 
reuses de chaque substance. 

D r Sam. Vanden Berghe. 

Nicrologie 

L'Hom . World annonce le deces du D r En. Blake, Tauteur bien connu 
d’une monographic sur Vrati . nitr. 


Miscellanies 

Durant ces dix demieres annees le nombre de midecins homoeopathes 
des Etats-Unis d’Amerique s’est accru de quatre mille cinq cent. On y 
comple aujourd’hui environ quinze mille midecins homoeopathes. 


II est question de creer un nouvel hopital homoeopathique a Indiano- 
polis; dija 75,000 dollars ont ete recueillis a cet effet. 

D r Eug. De Kkghel. 

Une bonne nouvelle. Par dicret de la Prefecture, l’lnstitut homoeopa¬ 
thique italien a ite autorisi a acceptor le legs de 150,000 francs que lui a 
fait M. Jean Molinari, un genireux adepte de Thomoeopathie. 

(lJOmiopatia in Italia.) 

L’Homoeopathle en Colomble. A la date du 8 juin dernier, le gouver- 
nement de Colombie, sous la prcsidence du general Reges, a adopti les 
deux articles suivants de la loi sur l’art de guerir. 

Article 5 : Pourront exercer la methode homoeopathique les personnes 
qui possident un dipl6me delivri par l’lnstitut homoeopathique de 
Colombie. 

Article G : L’institut homoeopathique ne pourra dorenavant delivrer le 
dipl6me de medecin liomoeopathe qu’aux personnes qui se presenteront 
munies d’un certificat constaiant qu’elles ont suivi, dans les Facultes de 
midecine, les cours d’anatomie, de physiologie et de pathologie gindrale. 

Ces deux articles impliquent la reconnaissance officielle de la doctrine 
homoeopathique en Colombie. II faut en feliciter le President de la Repu- 
blique et nos collogues homoeopathes. 

Un journal homoeopathique, organe de l’lnstitut homoeopathique de 
Colombie, paraitra sous peu. (La homeofatia de Mexico.) V 

D r Lambreghts. 
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Quelques cas d’Atropinisme 

par le D r Aug. Schepens, de Mouscron. 

Le title de cette relation pourrait faire croire qu’il sera question 
des derangements que peut produire VAtropa belladonna. Or, il n’en est 
rien. Je vous parlerai au contraire de quelques cas d’empoisonnement 
par des viandes provenant d'animaux maladesl*h Ces accidents 
refletent si exactement les empoisonnements par la Bclladonne , que 
certains auteurs les ont designes du nom d’atropinisme. Pareille 
denomination a pour des medecins homoeopathies un double merite : 


(*) II existe trois sortcs d’empoisonnements par des viandes : la premiere est 
produite par de la viande putrefi^e : c’est la moins dangercuse ct la plus rare. 

La scconde est occasionnee par la chair d'animaux maladcs. II s'agit genera- 
lement de veaux atteints d ? enterite septique. C’est de parcils cas qu’il s’agit dans 
cette relation. La fievre vitulaire a aussi quelques accidents a son actif. Ces 
empoisonnements sont beaucoup plus dangereux que les precedents: ils ont line 
mortality d’environ io °/ 0 : la cuisson ne garhntit pas contre eux\ 

Le botulisme constltuc la troisieme categoric, C’cst de loin la plus dangercuse 
Elle a une mortality de 25-40 °/ 0 . 

Elle est occasionnee par des viandes oil des poissons conserves. Dans ces cas les 
derangements gastro-intestinaux sont pen prononces. L’action de cet empoisonne- 
ment est essentiellement paralysante et se localise principalemcnt sur les nerfs 
craniens. La mort survient par paralysie bulbaire. Le professeur Van Ermengem 
nous a appris que les substances incriminees ont une odcur ranee prononcee due a la 
fermentation d'un microbe anaerobie qu’il a designe sous le nom de bacillus botu- 
linus. Heureusement la cuisson detruit le poison de ce terrible micro-organismc. 
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d’abord elle fait en un mot le tableau de la maladie, ensuite et 
surtout, elle indique le remfcde k appliquer au mal. 

Ce sont ces raisons qui m’ont port6 k choisir ce titre k premiere 
vue un peu extraordinaire. 

En 1892 a s6vi k Moorseele une 6pid£n*ie meurtrifere de gastro- 
ent6rite, due 4 l'ingestion de viande malsaine. J’ai vu un de ces 
malades. C’6tait un homme d’une trentaine d’ann^es. II 6tait couch6 
tr£s plat, dans un 6tat de prostration profonde, la figure rouge sombre, 
les paupieres pendantes, la voie voil£e, le regard h£bet6. II avait des 
vomissements et des selles verdAtres. 

Cet homme avait pris du bouillon de veau. II est mort peu de jours 
apres ma visite. C’est comme simple curieux que je suis entr6 dans 
cette maison, et je ne me suis pas permis de proceder k ua examen 
dOtaille. On m’a appris que ce malade etait traite au calomel. Je 
trouvais cela tres rationel alors. Aujourd’hui je suls cfavis qu’on 
aurait pu beaucoup mieux faire. 

Je desire faire remarquer k propos de ce cas que la cuisson des 
aliments ne donne pas toujours une s6curit6 suffisante aux consom- 
mateurs. 

En octobre 1901 j’ai du d61ivrer pour la justice un certificat con- 
cernant trois cas de gastro-ent^iite que j’avais soignee. Void les 
renseignements que je trouve dans mon copie-lettres : il s’agit de 
3 jeunes gens. 

« Des symptomes chol£riformes s’etaient d£clar£s chez Ernest la 
veille de ma visite vers cinq heures du matin. Vers le merae moment 
ses deux soeurs avaient commence k ressentir des malaises : inapp6- 
tence, abattement, frissons, mais elles n’avaient et6 prises de vomis¬ 
sements et de diarrhee avec coliques intcnses que vers le soir. 

Tous les trois etaient alites, ftevreux avec congestion de la face, 
fortement prostres, souffrant par tout le corps, mais principalement 
de la t£te et du ventre. Les pupilles etaient dilates. 

Le lendemain AngEle prOsentait une eruption scarlatiniforme sur 
la poitrine. Le surlendemain de ma premiere visite AngEle et Mar¬ 
guerite furent prises d’une inflammation de la muqueuse de la 
voute palatine. A ce moment les symptdmes febriles et gastro-intes- 
tinaux avaient disparu. 

Ces personnes attribuaient leur indisposition k de la viande hach£e 
dont elles avaient soupe la veille avant P6closion des premiers symp¬ 
tdmes. » II en Otait effectivement ainsi car toutes les personnes qui 
avaient mange du meme pAt6 avaient fait une maladie analogue. 

II y a quelques semaines j’ai ete appelS chez une mere et sa fille 
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atteinies de gastro-ent6rite k la suite d’ingestion de veau avarie. Le 
chien qui avait participe au repas, 6tait aussi malade que ses mai- 
tresses. La mere avait la face rouge-fonc£e, de la fievre. de la 
dilatation des pupilles avec eblouissements, des douleurs dans la 
mique, des bourdonnements. Les 2 pavilions d’oreille, les extr£mites 
digitales et les doigts de pied etaient douloureux. Des douleurs 
dorsales se propageant jusqu'au bout du sacrum. Douleurs lanci- 
nantes remontant dans les deux aines, douleurs contournant le bassin, 
sensibilite et s£cheresse de la bouche et de la gorge, soif intense, 
gastralgie, anxiete pr6cordiale, vomissements, coliques diverses, 
diairhee, crampes dans les mollets et a la plante des pieds, grande 
frilosite. Deux jours plus tard se sont montrees des taches rouges 
lenticulaires sur la figure, les bras, principalement les avant-bras et 
les cuisses. Le lendemain est survenue de la gingivite. La jeune fille 
avait les pupilles contractees et avait ete en proie pendant la nuit 
a une grande excitation cer6brale : voulait a tout instant quitter le lit, 
bavardait sans cesse et montrait des fleurs et des aniinaux imagi- 
naires. Pour le reste presentait les memes svmptomes que la mere. 

L’aurore avait amen6 une amelioration evidente. II y avait done 
aggravation vesperale et nocturne comme chez deux autres de mes 
malades, un seul a pr6sente de l’aggravation matutinale. 

Tous ces symptomes sans exception se trouvent mentionnes dans 
la pathogen6sie de Belladone. Cela prouve que la denomination 
d’atropinisme caracterise bien les empoisonnements par la viande 
malsaine. Eile reste aussi veridique dans le traitement. Belladonna 
J® 6 centesimale que j*ai administree a immediatement procure du sou- 
Iagement sur toute la ligne et a amene une guerison rapide. 

D r Aug. Schepens. 
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Cinquante mille consultations gratuites aux 
Pauvres de Bruges (1895-1904) 


8ftcond Rapport adroaa6 aux Damos do ia Mis6ricordo 

par le D r De Cooman. 

(Suite et fin) » 1 ». 

Et cependant non, Mesdames, nous ne rions pas. La moquerie 
n’est point de mise chez nous et nous n’avons jamais voulu suivre sur 
ce terrain la grande partie de nos confreres de l’ecole ancienne. Mais 
il nous est permis de nous rejouir quand nous assistons k Tuniversel 
enthousiasme « qui accueille les inoculations des virus att£nu6s pour 
« preserver ou guerir des maladies que ces virus caract^risent. Avec 
« tout le monde nous nous inclinons et nous admirons cette heureuse 
« appropriation de la loi de similitude et de l’att^nuation de jour en 
« jour plus grande des doses. II nous semblc entendre Hahnemann 
« tressaillir dans sa tombe, au bruit de ces acclamations universelles, 
« coinme si elles etaient le temoignage enthousiaste de la justice 
« enfin rendue par les academies, par les faculty, par le monde 
» attentif tout entier a la doctrine homocopathique triomphante! ( 2 ) » 

Non, nous ne rions pas, nous qui avons pass6 par les memes 
etudes que nos confreres, qui avons passe par l’internat des hdpitaux 
comme beaucoup d’entre eux, et si nous avons eu le bonheur de 
rencontrer plus vite qu’eux la lumiere de la loi de similitude, ce doit 
nous 6tre un sujet de satisfaction intime pour nous-memes et non de 
moquerie envers les autres. — Nous nous r£jouissons enfin d'assister 
k 1’evolution de la science qui nous permet d’entrevoir le jour ou 
tous les anciens sujets de disputes seront considers comme vains, 
le jour ou tout le monde admettra, comme on peut le constater 
journellement de plus en plus, la valeur curative des petites doses. 
Considerez en effet l’application de l’electricite sous toutes ses 


(1) Voir plus haut pages 1S0 et suivantes. 

^2) Voir notre Pancgyrique de Hahnemann [Journal Beige d'Homoeopath ie, t. XII, p. 42). 
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formes, considerez la radiographie dans ses applications thErapeu- 
tiques et qu’on nous dise combien de substance curative ponderable il en 
entre dans l’Economie ? 

Au surplus, il est bon qu’on le sache, nous nous tenons scrupu- 
leusement au courant des progres de l’Ecole allopathique et de ses 
productions imprimees. 

Massage, Electricity, sudation,hydrotherapie, bains de lumiere, etc., 
pourquoi ne les connaitrions-nous pas et ne pourrions-nous les prati- 
quer k l’envi des allopathes? 

Si nous lisons leurs travaux et leurs re\*tJ5S7"-pourquoi dEdaignent- 
ils de lire les notres? Pourquoi veulent-ils done nous juger et nous 
empecher de juger? 

Nous seuls done nous pouvons choisir, mieux que nos confreres 
qui se sont tenus obstinEment cantonnEs dans la science ofRcielle; car 
le fait de choisir implique et presuppose la connaissance des faces 
diverses des sciences mEdicales et therapeutiques. 

A tous ceux, par consequent, qui tranchent des choses d’Homoeo¬ 
pathic, sans en connaitre seulement l’alpha, et qui cependant se font 
applaudir jusque dans les chaires professorales, a tous ceux meme 
qui refusent de se consultcr avec nous, nous sommes en droit 
d’opposer un calme dedain, et nous nous consolons en songeant au 
mot d’un illustre auteur moderne : « La betise humaine est la seule 
chose sur terre qui puisse donner une idee de l’infini. » 

Oh ! nous le savons, et e’est l’experience de tous les temps, surtout 
au point de vue de la science mEdicale, la moins positive des scien¬ 
ces : parrni vous , qu'un novaieur s'obstine, qu'il ne veuille pas boire ok de tout 
temps out bit la coutume ridee et Vusage barbu , vous le damnez!... 

* 

* * 

Mais ce temps passera, ces hommes passeront; 

Des maltres plus elements et plus justes viendront.... 

Laissons done ce sujet, plutot pEnible, et qui tous les jours perd de 
plus en plus de son acuitE, pour jeter un regard encourageant, 
quoique rapide, sur les progres rEcents, en ces dix dernieres annees, 
de rhomoeopathie dans le monde, et surtout dans les terres de pleine 
libertE ( T ). 

En Belgique la marche de Thomoeopathie est restEe stationnaire. 
Le nombre des mEdecins homoeopathes augmente peu; sur le terrain 


(i) Voir notre ancien travail sur : L'etat de l'homoeopathic da is le Monde, au Jour¬ 
nal Beige d’Homoeopathie : annee 1894, p. 36 et suiv. 
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officicl on n’a conquis que le dispensaire homoeopathique d’Anvers, 
organise par le bureau de bienfaisance et confix aux docteurs Lam- 
breghts & Schmitz. Sa marche a £te progressive toujours. Les 
consultations annuelles approchent les douze mille. Mais annuel- 
lement aussi, avec grande raison, les m6decins consultants se 
plaignent de devoir abandonner au seuil de Phdpital les malades 
indigents, attaches a rhomoeopathie, mais qui pour une raison ou 
pour une autre ne peuvent £tre trait£s chez eux. 

En Holland©, la pharmacopce officielle ins£rera sous peu la m£- 
thode de preparation et la liste des medicaments homoeopathiques 
les plus usuels. Mais k quoi bon, si notre doctrine ne peut etre 
enseignee aux university?, si nos medecins ne peuvent montrer leur 
savoir au lit des malades dans les hopitaux? Ah ! si son Exc. le Doc- 
tour Kuyplr eut pu rester an pouvoir, lui, le client fiddle del’homoeo- 
pathie, on eut pu csperer. — C’est d’ailleurs, comme l’honorable 
medecin hoinocopathe d’Amsterdam, le D r Von dem Borne, me 
Tecrivit, le grand souci et le grand regret des homceopathes hollan- 
dais, de ne pouvoir rien faire officielleinent pour les pauvres, 

En Angleterre le nombre des homceopathes a sensiblement aug¬ 
ments clepuis ces dix dernieres annees, grace aux cours reguliers 
donnes a Thopital homoeopathique de Londres. 

De memo en Allemagne ou le nombre des homceopathes est 
actuellemcnt de plus de 500, et en Autrlche-Hongrie. Les faits les 
plus signiflcatifs sont : l’erection de la statue de Hahnemann k Leip¬ 
zig en face de 1’University et renscignement de la doctrine thSorique 
hahnemannienne a runiversite de Duda-Pesth et de la clinique k 
Phdpital St. Koch de la meme ville. 

En France, ou l’homceopathie est ofticiellement reconnue d’uti- 
lite publique depuis 1879, mais ou les lois regissant Part de gudrir 
sont analogues aux notres, ou nulle modification ne peut s’introduire 
ni dans les universites, ni dans les hdpitaux, sans Pavis prdalable et 
toujours hostile des grands sanhedrins — facultes & academies — le 
nombre des medecins homceopathes n’a cess6 de grandir, ni les dis- 
pensaires n’ont cesse et de se multiplier et de voir leur clientele 
pauvre s’accroitre dans d’immenses proportions. 

Mais ces hauts sanhedrins pourront-ils k jamais arreter les idees 
nouvelles? Ils commencent a en douter eux-memes, k preuve ce que 
Trousseau confessait k PAcademie. Ecoutez sa confession et sa 
prophetie : 

« Ce n’est pas k nos ages qu’on change d’opinion; le caract&re de 
<( la vieillesse est Vimmutabilitc. Nous sommes une magistratqre assise, 
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c un S4nat conservateur qui se l&ve pour s'opposer a toute idee nouvelle , 
« quelquefoispour reculer, jamais pour avattccr ! C’est une question d’&ge 
tt et de temperament. II semble, quand on est arrive ici, qu’on ait 
« une telle conscience de sa force et de son infaillibilite, qu’il n’y ait 
« plus rien k apprendre, rien k changer. Mais nous avons beau faire, 
i le flot qui vient de la haute mer nous pousse incessamment jusqu'a 
« ce qu'enfin il nous rejeite sur la cote. » 

En Espagntt le nombre des homceopathes augmente de toutes 
parts, sur toute l’etendue dela peninsule. A Barcelone surtout ou ils 
d6passent actuellement les quatre-vingts; ils y desservent deux h6pi- 
taux et plusieurs dispensaires. 

En Italle, de meme, le proxies est consolant et l’animosite des 
confreres allopathes s’eteint graduellement. Le nouvei hopital 
homceopathique de Turin fut ouvert il y a deux ans, en presence de 
toutes les autorites civiles et religieuscs. On remarquait surtout la 
presence du celebre psychiatre et professeur D r C£sar Lombroso. 

L Tnstitut homceopathique italien vient d’etre autorise a accepter un 
legs de 150,000 francs de M. De Molinari. 

En 8uimse enfin 1’homceopathie commence a etre dignement 
representee. Le nouvei hopital homceopathique de Bale regut recem- 
ment un legs d’une dame genereuse M mc Merian-Isselin qui lui legua 
700,000 francs. Ce legs vient d’etre accepte, pour servir a sa desti¬ 
nation, par le bureau de bienfaisance, malgre les protestations des 
allopathes. 


♦ 

* % 

L’homoeopathic a deja ses representants en Australie et en Nouvelle 
Zelande . Mais c’est surtout dans les deux Ameriques et surtout aux 
Etats-Unis que ses progres rapides meritent de fixer un instant 
l’attention. 

Voici quelques faits et quelques chiffres. 

Le gouvernement de la petite republique de Costa-Rica vota il y 
a quatre ans la creation d’une ecole homceopathique. 

Au Chill le ministere de l’lnstruction publique projette la creation 
d’une chaire d’homceopathie a l’universite de Santiago. 

Au Brasil, en 1902. le general Mallet, ministre de la guerre a 
affecte quelques salles au service homceopathique k l’hopital militaire 
modele. Apres la l rc annee d’exercice la mortalite y a et6 de 2.7 p. c. 
tandis qu’elle 6tait da 3.4 p. c. dans les salles du service allopathique. 

En Colombio, le gouvernement, sous la presidence du general 
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Reges, vient d'adopter les deux articles suivants de la loi sur 1’art de 
guerir : 

« Art. 5. Pourront exercer la methode homoeopathique les per- 
« sonnes qui posscdent un diplome delivre par l'lustitut homoeo- 
« pathique de Colombie. 

« Art. 0. L’Institut homoeopathique ne pourra dor£navant delivrer 
« le diplome de medecin homoeopathe qu’aux personnes qui se 
« prescnteront munies d’un certificat constatant qu’elles ont suivi, 
« dans les Facultes de Mcdecine, les cours d’Anatomie, de Physio- 
« logic et de Pathologic generale. » 

Ces deux articles impliquent la reconnaissance ofhcielle de la 
doctrine homtcopathique en Colombie. 

Mais passons aux Etats-Unis de I’Amerique du Nord. 

Hahnemann s’est vu clever sa statue, il y a peu d’ann^es, en la 
capitale officielle des Etats, k Washington . 

Quinze mille medecins homoeopathes sont actuellement r6pandus 
sur tout le territoire de l’union. C’est le tiers des medecins des Etats. 

L'homoeopathic y dessert (51 grands hopitaux, compris le grand 
New-York ophtalmic Hospital, une infinite de dispensaires, 5‘2 sanato- 
riums, bf> polvcliniques, 84 maisons de sant6 publiques et privees, 
(>G asiles et hospices. Elle se glorifie de 81 Journaux et Revues et de 
193 societes scientifiques. 

Mais elle se glorifie surtout de ses 22 colleges ou university ou 
l’enseigneinent medical se donne en toutes ses branches et dont 
sortent, pour le moment, au-dela de (>00 diplomas par an. 

Nous illustrons notre travail de deux planches represen- 
tanl des vues de I’hopital homoeopathique de Chicago. La 
faculte du college homoeopathique de Chicago comprend 42 profes- 
seurs ordinaires, assistants et r6petiteurs. 

A Boston , ou le nombre des femmes medecins s’eleve a unecentaine, 
la grande moitie est attachee k Thomoeopathie. 

Le plus grand hopital de New-York (mille lits) est le Word's Island 
and Metropolitan Hospital . II est desservi par les homoeopathes. 

Au Sanatorium d’Etat pour Tuherculeux a Rutland (Massachusetts), les 
4 dixiemes des patients sont traites homoeopathiquement. 

Les dernieres statistiques ofhcielles prouvent qu’& Boston , Philadel - 
phie et Pittsburg (les seules dont nous sommes actuellement inform^s) 
la mortality est respectivement de 2,61 p. c., de 5,20 p. c. et de 
5,04 p. c. moindre (]iie dans les hopitaux allopathiques. 

Non seulement il y a a Cleveland (agence a New-York y broadway) 
une Compagnie homoeopathique d'assurances sur la vie qui cree, cela va sans 
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]\i . \ i«*nt dYtVptor V> deux articles s uvuni* dr !a lui sur Lot 'le 

b' •' ' !1 • 

■ 5\,.5. V mront exercci la cathode h* >mo*< >paih:< jiie les pi: 

» ~ *i; 11 qui ]<*-.mmIi-iU nn bipYum- il ncir par Idnstitut homnec- 
■ ; .-a- ;m.' ilr ( < V-due. 

< \ iv i. ii. Ldmibut hoiiiin »p;tihi ,’ie ne pourra dorena\ant dchvier 

* ']< d'pl. a < «]-■ in d< in hojneop.ithe qu’aux juis«>nnes ipii se 

• pn^ lHrM nl :•’ii i< s d'un rrililirat consultant qu’.elles ont suivi, 
a d no I' -> ‘• n : o s dr Mid, vine. Vs corns d’Anatornir, de Physio- 
« U vj r H . t* 1 \i! V >1< »gV o'!Ol,l!(\ ■ 

( - v ’ m' ' its imp! ;.mnt la r«r<mnamsance officielle de la 

d' ■ > t , - •:! a : n Col >i n! ■ i < ■. 

,m Etats-U nis de f Amerique dii Nord. 

’ « \ > . t • ■ - vm si a Vie, d y a pen dnnnees, en la 

• * < ■ • I : ts, a I Pa Cmg/m/. 

r h a; patla s sont actuellement repandus 
: • ! ■ r>ji;:i i V-t V tires d»< medecins des Etats. 

1 ■ ' ■ i di - o i: 11 1 -r r.d- Vmjtuux. y compris lc grand 

' f , ; - v :; t - II \ am- mfimt* de dispensaires, 52 sanato- 

rmn, r i» ;■ > ’ • Imiques, >[ i arsons de santb puhliques et privees, 
fC, asilrs < t hospices. 1 IV v* ^V’dn de 51 Jonrnaux et Revues et de 
I Pd societes sr'n*nti V , Urs. 

Mais ode se glornm stii tout d»* ses 22 colleges oi universites, ou 
1’enscignrmenVnVdual sr do,me rn Unites ses blanches et dont 
sortrnt, pour le moment, au-dna dr iV >0 diplomes par an. 

Nous illustrons notre travail de deux planches represen- 
tant des vues de I’hopital homoeopathique de Chicago. La 

faculte du colVgr lioumoj'.itliiqnr dr C/oVgn comprend 12 piofes- 
srurs oidinairrs, assistants et repetitrurs. 

A Boston, oil le nombrr des femmes medecins s'eleve a unecentainc, 
la grande moitie rst attacVV a rimmoeopathie. 

Le plus grand hopital de New-York (nnllr litst est le Word's Island 
and Metro/'t Titan Hospital. II est dessrrvi pat les hoimeopathes. 

All Sanatorium d'Etat pour Tuln -ulei/x a Rutland (Massachusetts), les 
•I dixirmes des patients sont trains hoimeopathiqnement. 

Les derniercs statistiipies oificiellrs proiivent qu’a Boston , Philadel- 
phie et Pitt.dau g (Irs seulcs dont nous anmes actuellement informes) 
lamoitalitr est tespretivement dr p. c., dr 5,20 p. c. et de 

5,01 p. c. moindie quo dans Vs hopitaux allojxathiques. 

Non seulrment il y a a Cleveland iagence a Neti'-York, broadway) 
une Compagnic homarpathique d'as^uranccs utr la vie qui cree, cela va sans 
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dire, de grands avantages aux personnes qui se font traiter par 
Phomceopathie, mais de meme, a Albany , la compagntc atlantique d'assu¬ 
rances sur la vie accorde une reduction de 10 °/ 0 a ceux de ses assures 
qui s’engagent k recourir, le cas echeant, aux soins des medecins 
homoeopathes. 

Toutefois ce qui 6tablit hors de tout conteste la grande confiance 
que Phomceopathie conquiert tous les jours aux Etats Unis, non seu- 
lement parmi la population mais aussi parmi les pouvoirs publics , c’est 
qu’elle se voit confier depuis quelque temps de droite et de gauche 
par les Etats les asiles pour alicncs . 

Deux appartiennent k l'Etat de New-York : 

1. Middletown state Homoeopathic insane Asylum (Orange county) : 
600 hommes et 600 femmes environ. 

2. Gowanda insane Asylum (Erie county), que 1‘Etat de New.-York 
fit construire et confier encore une fois aux homoeopathes, en con- 
statant le succes et Putilite de celui de Middletown : 830 malades k 
l’heure actuelle. 

Ensuite, poss6de par l’Etat de Massachusetts, le Westborovgh insane 
Hospital . a Westborough ; 600 lits environ; valeur 2,200,000 frs. Get 
etat possede en outre quatre autres etablissements d’ali6nes confi6s 
• aux allopathes. Le pour centage ofhciel de guerison est pour le meil- 
leur des 4 etablissements allopathiques de 37,5p. c. tandis qu’il est de 
42,86 p. c. dans l’etablissement homoeopathique. 

Chacun des Etats suivants a aussi confie un etablissement d’alien6s 
aux homoeopathes : Michigan , Minnesota , Illinois , Missouri , Colorado, 
Californie et tout dernierement le Connecticut a Norwich. 

Partout les statistiques officielles sont annuellement a Tavantage de 
Phomceopathie, non seulement pour la guerison des affections men- 
tales, mais aussi pour la mortalite. 

* 

* * 

Cette marche rapide de Phomceopathie vers sa victoire finale aux 
Etats Unis, peut a bon droit arreter pendant quelques instants notre 
attention. 

Cette situation heureuse tient a deux causes essentielles : la gen£- 
rosite du public fortune et le large esprit de liberte qui se trouve 1 k 
bas k la base et au sommet des institutions. 

L'homceopathie n’y a pas encore rencontre, il est vrai, un Rocke¬ 
feller qui a deja donne 35 millions aux divers services, cliniques, 
bibliotheques et laboratoires dependant de l’universit6 allopa- 
thique de Chicago ; aucune des universites homoeopathiques n’y atteint 
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encore un revenu de 5 millions, comme celui de l'universit6 alio- 
path i que de Harward ; mais les legs et les dons affluent cependant 
nombreux 4 nos colleges et 4 nos hopitaux. C’est ainsi que le mon- 
tant des dons faits recemment au Flower Homoeopathic hospital ie 
Netv-York depassent d£j4 les 500,000 dollars. 

Maifi le grand secret de la victoire prochaine reside 14-bas dans 
resprit de veritable liberty. Nous le disions il y a quelques mois dans 
notre Panegyrique de Hahnemann , prononce 4 Gand pour la comme¬ 
moration du 150 m ® anniversaire de sa naissance : « En la vieille 
Europe, enlis6e en ses vieux fatras de lois prohibitives, la marche en 
avant est difficile et sourent decourageante; tandis que la marche en 
avant est triomphale dans les pays neufs, dans les pays de liberty 
comme l’Amerique. 

Quelles sont done l’explication et la clef de ce ph6nom£ne bizarre 
4 premiere vue ? Mais, Messieurs, ne le voyez-vous pas? En nos vieux 
pays, tout ce qui n’est pas expressement permis est defendu, et Ton 
sait ce qu'il faut de temps, d’efforts et de luttes pour obtenir la per¬ 
mission de faire quelque chose, malgr£ que ce quelque chose soit, 
des le premier aspect, bon en soi et suprfcmement utile. Dans les 
pays neufs, au contraire, tout ce qui n’est pas defendu est permis, 
chacun 6tant en droit et en devoir de ne compter que sur lui-meme. 
Aussi toutes les 6coles, du haut jusqu’en has de l’^chelle scientifique, 
sont elles sur le meme pied d’egalite et de rivaltt6. » 

♦ 

♦ * 

En Belgique au contraire, Mesdames, en dehors de la 16g&re 
satisfaction obtenue par Thomoeopathie devant le bureau de bienfai- 
sance d’Anvers, toutes les portes des etablissements hospitaliers 
officiels rcstant obstin^ment fermees aux homoeopathes, ceux-ci ne 
peuvent poursuivre le traitement de ceux des malades primitivement 
soignes par eux, mais que la misfcre, l’abandon, ou le cours trop 
prolong^ de Taffection forcent 4 demander asile aux hopitaux ou 
institutions similaires. 

Pourquoi ceux qui ont charge de la sante publique, de la sant6 de 
l'indigent surtout, ne peuvent-ils confier dans leurs hdpitaux ou dans 
tout autre asile quelques sallesou quelques lits, afin que le malheureux 
puisse s’y confier dans la liberte de son choix? 

Comme nous le disions dans le premier rapport que nous eftmes 
l’honneur de vous adresser, Mesdames, l'homme riche, le bourgeois, 
Touvrier non 6prouv6 par d’excessifs besoins ou des charges d6pas- 
sant ses forces, peuvent, 4 Papparition de la triste visiteuse qui se 
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nomme la maladie, appeler a leur secours tous les systemes de traite- 
ment dont se dispute le monde. Mais le pauvre, mais Pindigent, mais 
Pouvrier sans ressources, et, nous ajouterons : voire m6me parfois les 
religieuses elles-memes des hbpitaux et des asiles de bienfaisance, 
n’ont pas seulement laiss6 deriiere eux les 6tres les plus chers, une 
fois ferm6es pour eux les portes de Phdpital ou de Pasile, mais ils se 
sont vu enlever du coup Tune des plus nobles prerogatives de Phomrae 
libre : le droit de choisir leur medecin, le pouvoir d’indiquer la 
m6thode dont ils esperent la guerison! — L’indigent, tout autant que 
rhomceopathie elle-meme peut done toujours se demander, avec le 
poSte : Qui done me donnera ma part de Vheritage, Esau de la liberte? 

Ces considerations de notre premier rapport, Mesdames, avaient 
frappe Pesprit de plus d’une personne genSreuse. Nous tenons \k, par 
devers nous, une lettre d’un m6decin militaire, fort distingue et 
tres-chretien, ou il nous dit que, tout en ne partageant pas nos 
convictions au sujet de Phomaeopathie, il souscrivait des deux mains 
aux revendications de liberte que nous avions formuiees au nom des 
malades secourus par la charite et les pouvoirs publics. 

Ah ! s’il pouvait nous etre donne d’etre dotes, comme en Amerique, 
de quelques philantropes genereux, de quelques riches Mecenes,pour 
executer en favetir des pail vies ce qui fait l’objet constant de nos 
pensees et de nos desirs! Ah! Si quelques riches de la terre, recon- 
naissants de la guerison d’un etre cher par l’homoeopathie, si quelques 
esprits reflechis disposant d’une autorite sufhsante sur Topinion 
publique voulaient bien songer quelque jour que, pour forcer les lois 
k souscrire a nos justes revendications, il faut les preceder, et deman¬ 
der k la liberte et a la souscription publique l’ouverture d’hopitaux 
et d’asiles homoeopathiques, ou non seulement les pauvres recevraient 
le sccours desire par eux, mais ou la clinique publique pourrait dej4 
suppieer un peu k l’enseignement universitaire toujours refuse !.. 

Vivrons-nous cette epoque benie? Heias ! nous n’osons l'esperer 
encore,,& notre epoque et en notre pays! Nous ne voyons pas encore 
luire l’aurore du grand jour d’une large souscription publique. Nous 
ne prevoyons pas encore Theure ou les guichets s’ouvriront! Les 
temps ne semblent pas encore venus ou les heureux de la fortune, 
intelligents et charitables, se bousculeront aux portes ! 

Mais patience!... Ce que nous pouvons semer maintenant, parmi 
le peuple et parmi l’indigent, de devouement et de gu6risons, ger- 
mera peut-etre apres nous en progres victorieux pour la science qui 
nous est chere. L’homceopathie n’a encore qu’un siecle d’existence, 
et comme tQutes les choses reellement grandes qui ont fini par 
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triompher, clle aura besoin de longues luttesavant d’etablir sa prepon¬ 
derance. Le peuple com me au debut de toutes les grandes choses — 
rappelons-nous, Mesdames, les longs combats du christianisme nais- 
sant, recrute seulement parmi les pauvres et combattu par les 
puissants — le peuple sera peut-etre ici encore la pierre fondamentale 
de l’edifice nouveau, si nous pouvons lui etre assez utile par notre 
d6vouement et nos institutions privees. C’est lui que nous chargerons 
de faire avancer plus rapidement que jusqu’a ce jour le coche qui 
porte rhomoeopathie et sa fortune. Si la marche du coche jusqu’ici 
« a paru lente, c’est quo nous vivons un instant, chetifs. Mais que 
« de chemin il a fait depuis quinze k vingt lustres! A cette heure, en 
« plaine roulant, rien ne le peut plus arreter... » 

* 

♦ * 

Daignez agreer, Mesdames, l’hommage de nos sentiments les plus 
respectueux et les plus devoues. D r De Cooman. 


P. 8. Ce rapport constitue un tire d part de pages publiees d'abord dans le 
« Journal Belge d’Homceopathie ». Etant donnces ct son ctenduc et les 
necessitcs d’ information du Journal, nous n'avons pu terminer qua la fin de 
1003 une publication qui eut du paraitre en 1001. 

La faveur dont jouit votre dispeusaire, Meed antes, ne s'est cependant pas 
arritee depuis le 30 Avril 1004, epoque d laquellese ter mine le tableau statistique 
public plus haul. Aussi faut-il le completer contme ci-dessous. — Le total de 
nos consultations, fin novembre 1003, se monte par consequent d 60850. 



JOURS J)E PRESENCE DU ME DEC IN j 

Pansements et 

total 

PAR 

ANNEE 

ANNEES 

Consultations 

pour 

Maladies 

internes 

Consultations 
puur Maladies 
externes ct 
Maladies dc la 
peau 

Aflft cti ms 

des yeux 

soins fournis par 
les sorurs cn 
dehors des jours 
de Consultation 

De 1895 au 30 
avril 1904 . . 

20703 

11090 

9820 

8539 

' 

50152 

Du l r mai a la 
fin de 1904 . 

1633 

792 1 

839 

1384 

4648 

Du l r janvier au 
30 novembre 
1905 . . . . 

2385 

1085 

i 

926 

1654 

6050 

Totaux : 

24721 

12967 

11585 

11577 

60850 


15 d6cembre 1905. D r De Cooman. 
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Cercle medical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 6 Septembre 1905 

President, Secretaire, 

Schepens, pere. Sam. Wan den Berghe. 

Le proces-verbal de la seance de juin est lu et approuv 6 . 

M. De Keghel communique Tenvoi fait au Cercle de la photo¬ 
graphic de huit doyens d’universitSs homceopathiques des Etats-Unis 
d’Am 6 rique (Far west). 

M. Aug. 8chepens donne lecture d’une relation intitul 6 e de 
VAtropinismeij) ou la Belladonne s’est montree curative dans divers cas 
d’empoisonnement par des viandes provenant d’animaux malades. 

La lecture de ce travail suggere au D r De Keghel Tidee de com¬ 
parer les symptomes de Tempoisonnement par les viandes avariees 
avec ceux de Pyrogenium , substance provenant de la decomposition 
dans l’eau de la viande hachee. II promet de presenter quelques 
considerations k ce sujet k la prochaine stance. 

M. 8am. Vanden Berg he dit que Pyrogenium a 6 t 6 tres pr 6 n 6 
dans les cas de fievre typhoide, fievre puerperale et en general dans 
tous les cas septiques. 

M. Van Ooteghem presente un travail donnant une demonstra¬ 
tion scientifique de Taction des doses infinit 6 simales( 2 ). 

M. Aug. 8chepens dans le cas d’une femme epileptique depuis 
six ans, presentant de l’hyperesth^sie du col de la matrice, a donne 
Bellad. 

M. 8chmitz recommande Puls . 

M. 8am. Vanden Berg he, Cham . II rappelle la guerison par 
Cham . relat£e par M. Vanden Neucker ayant trait k une 6 pileptique 
dont les acces se produisaient k chaque p^riode menstruelle. Dans 
les cas de ce genre il preconise aussi Causticum . 


(1) Voir page 217 . 

( 2 ) Publie dans le n° V de cette ann 6 e, page 177 . 
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M. Vftfi (ten Neucker rapporte que cette gu6rison s’est raainteaue 
assez longtemps mais qu’une rechute est survenue. La Chamomille est 
rest6e inefflcace de m£me que divers autres rem£des dont le dernier 
fut Rana Bufo que le malade a pris pendant 6 semaines avant de ces¬ 
ser le traitement. II a obtenu par Pulsatilla chez une jeune fille de 
18 ans une gu^rison d’epilepsie durant depuis trois ans. 

M. Aug* Schepens a rencontre unhonime 6pileptique chez lequel 
les acces ne survenaient pas lorsqu’ii presentait une pustule d'acn& k 
la joue. 

M. De Keghel voit dans cette particular^ une medication k 
Sulfur. 

Pour M. Vanden Neucker la gu£rison de Tepilepsie depend sur- 
tout du remede constitutionnel. Dans le cas d’une femme 6pileptique 
presentant chaque semaine deux acces, sous l’influence de Sulfur (3, 
administr£ d’une fagon ininterrompue, il n’y eut plus le moindre acces 
pendant cinq k six mois. La cessation du remede pendant trois mois 
amena le retour des acces qui cederent k nouveau k la meme medi¬ 
cation. Durant trois ans chaque cessation de la medication amena le 
retour des acces. 

M. Van Ooteghem a obtenu de beaux succes dans le traitement 
de Fepilepsie par Talternance de Cuprum et de Belladonna. 

La seance se termine par la relation que donne M. De Keghef de 
la gu£rison de deux cas d’endocardite. 

Le premier cas est celui d’un horn me de 73 ans presentant de 
l’oppression k la marche et du gonflement des pieds. Une indispo¬ 
sition provoquee par un leger exc&s de biere fut combattue par 
N . vom. 

Huit jours apres il presenta du souffle au l cr bruit. Sous l’influence 
de Cact. gr. 0 repete deux fois, il obtint la disparition du souffle, de 
Toppression et du gonflement des pieds. 

Cact. est g£neralement un des premiers remedes des affections du 
coeur. 

Le second cas interesse M. X. negociant, G9 ans, goutteux depuis 
nombre d’annees accusant vers la fin de 1904 une toux, crachats 
muqueux, oppression k la marche, pouls irregulier, frequent (96); la 
toux s’accentuait le soir apres s’etre couch6, k Tauscultation un cra- 
quement humide k la base du poumon droit, bruit de scie avant et 
pendant le l er bruit. Sous l’influence de Cact. gr. 6 le pouls en quel- 
ques jours de temps tomba a 84 et le bruit de scie fit place k un bruit 
de souffle. En persistant dans Tadministration du meme medicament 
tous les symptomes tant du c6te du coeur que du cdt£ du poumon 
avaient disparu au bout de quatre semaines. 
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Vers le milieu du, eioi§ d’avpil de cett# annee il out i*a» ggave 
atteiflJte d’aogine de poi trine la nuit vers U h, Un contrece al)op#tf>* 
demeucant 4 quelques pas du patient £ut appeLe 4.’urg«nce et admi- 
nistra de la Cafeine . II existait une matit6 4 la base des deux pou- 
mons ainsi qu’un gros ralehuirride; la toux ameoait des crash#ts 
muqueux sanguinolents. Un bruit de souffle existait de nouveau, au 
premier bruit. Cad . ne donna plus Teffet desire; car deuxjpnrs apres 
4 2 h. de la nuit un nouvel acces d’angine se d6clara. Le gonfleraent 
des jambes et la presence d’albumine dans les urines lui firent admi- 
nistrer d’abord Ars. 30/2 en une fbis, puis l’acces s’etant repet£ de 
nouveau deux nuits apres, il administra Ars . 3, iv gtt de 100 gram, 
d’eau toutes les trois heures une cuillere. Le malade accusait aussi 
une douleur crampo'ide au diaphragme, une insensibilite au dos du 
pied droit et des tiraillements 4 la face posterieure des cuisses. Ce 
dernier symptdme s’6tait dej4 anterieurement declare 4 bien des 
reprises et etait d’apres lui une manifestation de la diathese gout- 
teuse. Apres trois jours d’administration d’Ars. 3 la goutte qui ne 
s’6tait pas encore declare depuis trois ans se manifesta au gros orteil 
et au genou droits en m6me temps le souffle au cceur avait disparu. 
Malheureusement la manifestation goutteuse ne se maintint que 
pendant huit heures. La nuit meme apres l’administration d’une 
cuillere de la sol. d 'Ars. 3 le malade sentitune indisposition au cceur et 
eut recours 4 une dose de Cafeine. Il regrette d’avoir laisse continuer 
l’administration d 'Ars. au moment ou la goutte s’etait d6clar6e : il 
est bien probable que la dose d 'Ars. donnee alors que la goutte s’Stait 
localisee a 6t6 cause du trouble nouveau du c6t6 du cceur. Le lende- 
main 24 avril, il administra Natr. mur . 30/8 gl. en sol. L’urine 6tait 
plus abondante et moins albumineuse; il y avait de la constipation, 
les pieds etaient gonflds, le souffle au l er bruit avait fait sa r6appari- 
tion; 4 la main gauche existait un engourdissement. 

Au bout de quelques jours la persistance du gonflement des pieds 
et du souffle du coeur lui fit administrer Stropk. teinture-m&re un 
gramme sur 125 gr. d’eau toutes les deux heures une cuillere; mais 
au bout d’un jour ou deux de ce traitement se declara un acc&s de 
goutte au genou qui cette fois persista pendant 36 heures. 

Toute medication avait et6 suspendue lorsqu’il se vit oblige 
d’administrer Lack. 30 pour de legers acces de transpiration avec 
agitation survenant la nuit apres un premier sommeil accompagn6 
de picotement et de brfilement 4 la pointe de la langue avec seche- 
resse 4 la gorge. En insistant sur l’administration de ce medicament 
il vit disparaitre les dernieres traces d’albumine comme aussi toute 
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oppression. Le r£le k la base des poumons avait aussi completement 
disparu. Seul le souffle au l cr bruit se maintint encore pendant 
quelque temps mais finit lui aussi par disparaitre vers la fin du mois 
de mai. 

Cette observation lui a paru meriter une relation. C’est que par le 
traitement allopathique il est bien rare de voir disparaitre un bruit 
de rale ou un soufile. Dans le premier cas il etait occasionne par un 
exces de boisson. Dans le second cas le trouble cardiaque etait une 
manifestation goutteuse k Tendocarde. 

Bien traitee, il considere cette affection tout autant curable qu’une 
manifestation analogue k ^articulation de l’orteil ou du genou. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

L^art de se servir des repertoires. — Le Medical Advance par la plume 
des D r * Bell et Boger nous a gratifies de deux etudes resumeos dans les 
lignes suivantes. Dans une premiere etude le D r Bell signale que notre 
tache ne consiste pas uniquement dans l’accouplemcnt des symptomes 
therapeutiques aux symptomes patliologiques. Ce procede estsujet a erreur. 
Une autre voic consiste dans la misc a contribution des divers repertoires 
les plus usites, de notes recueillies sur les principaux medicaments ct 
finalement de la Matiere medicale elle-meme. Enfin comme le dit Kent 
les vieux praticicns preferent proceder du general an particulier. La rubri- 
qiie generale doit comprendre tous les remedes en rapport avec les symp¬ 
tomes. Si apres cela on entre dans Its details ct que le remede saillant des 
rubriques generates presente les symptomes particuliers, le choix du 
medicament a prescrire sera aise. 

Ex : « d doigts Ileus pendant le froid » sont renseignes seulement trois medi¬ 
caments : Natr. murNux v. et Petr . La rubrique plus generale « doigts 
bleus » donne douze remedes et la rubrique plus generale encore « mains 
bleues » en donne environ quarante. Nous sommes plus surs de trouver 
le bon medicament dans ce dernier groupe que dans celui de douze ou de 
trois medicaments. Pour tout cas de quelque importance cette 6tude doit 
£tre corroboree par un examende la matiere medicale elle-meme. 

S’il peut etre utile de recourir aux divers repertoires connus il est indis¬ 
pensable de posseder ceux de Lippe, de Bo-nninghausen et de Kent. 

L’etude du D r Boger est un expose de sept cas pathologiques avec 
adaptation des rem&des aux differents symptomes suivi du choix judicieux 
du remede approprie a chaque cas. L’auteur a obtenu la guerison par une 
dose unique d’une tres haute dilution. Un cas d’hemorrholde avec suinte- 
ment, par Sulph. ac. cm; un autre casd’hemorrholde avec aggravation par le 
mouvement, par une dose de Bry. cm. ; un cas de diarrhee, par Podoph cm.; 
un cas d’engorgement du foie, suite de fievre intermittente, par une dose 
de Formica cm. ; un cas de diphterie, par une dose de Merc. c. cm.; un cas 
de traumatisme a la tetc, par une dose de Natr. Sulph. cm. et un cas de 
nevrosc cardiaque avec eructations et douleurs le long des cotes jusqu’au 
dos par Amyl, nitrii. 1 m., toujours une seule dose. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 
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B. — TH&RAPEUTIQUE. 

Leptandra convicnt dans les alfhctloaii da foie avec selles prefaces 
no iron rommc dn goadron el d’nnc odear Ires fellde. (Horn. Envoy). 

Menyanlhce est inclique dans des eephalalgles eommencanl a Ka 

nuqae se propageant snr loate la tele, comrne si la boite cranienne 
voulait eclater avec soulagement par la pressloaet aggravation en mon- 
tant. (Ibid.). 

Dolichos prarlenN est utile dant le prarll senile sans eraption visi¬ 
ble (Ibid.). 

Gangrene hnmlde demande Laches; gangrene seehe, See. (Ibid). 

Erigeron dans PEpistavIs. — Un cas d*6pistaxis par cause trauma- 
tique apres avoir cede tcmporairement par l’emploi d’Arn. 3 X intus et 
teinture-mere extra reparut, coda momentan6ment devant China 30, mais 
ne disparut definitivement que sous l’influence d 'Erigeron 3 x (Indian Horn. 
Rev. et Horn. World). 

Sangnlnarla canadensis nftrlram dans la Spermalorrhee. Le 

D r Kopp a employe ce medicament avec succes a la 2 X simultan6ment 
avec les lotions froides des parties g6nitales dans la spermatorrhee, suite 
d’onanisme. 

D r Eug. Dh Keghel. 

Incursions «t travernfa Therapeutique. par le D r Dahlke, de Berlin. 

Symptdmes du cceur. 

Abrotanum i douleurs aigues precordialcs (rhumatisme, douleurs gout- 
teuscs). 

Aconit t violentes douleurs de piqure dans la region du coeur avec 
respiration courte : palpitations avec angoisse et peur de la mort, s’accom- 
pagnant de douleurs intenses du bras g., engourdissement du bras et des 
doigts. Convicnt surtout au rhumatisme articulaire aigu mena^ant le coeur. 
Les basses attenuations sont ici preferables. Les affections chroniques du 
coeur avec alterations organiques, pouls petit, bondissant, demande les 
hautes attenuations. 

Actoea : sensation de blessure et de dilatation du coeur, palpitations du 
coeur; face livide, sueur froide des mains, sensation comme si le bras g. 
etait lie au cole. Douleur sotis-mammaire g. rayonnant jusqu’au dos et 
rayonnant dans le bras. Douleurs nerveuses du coeur chez les femmes, 
souffrant de migraines et cl’irritation spinale. Angine de poitrine nerveuse. 
Hautes attenuations. 

Agaricus * douleurs lancinantes, brulantes de la region du coeur, rayon¬ 
nant sous l’epaule g. Sensation de quelque chose qui rampe au coeur, 
pression angoissante avec sensation d’un corps etranger a l’6pigastre. 
Medicament de choix dans l’angine de poitrine au debut, quand le sujet 
se plaint moinfi d’angoisse et de dyspnee que de vives douleurs. Douleur 
au coeur avec gene au creux dc l’epigastre : Agaricus; gene dans le cote 
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dr. du Thorax : Phytolac.; gEne au niveau du foie : Aurum et Magnesia 
muriat. 

Alumina : palpitations ameliorees par le decubitus k dr. Convient 
quand le systeme nerveux central est atteint. 

Ambra * palpitations avec angoisse et dyspnee, surtout quand le malade 
y pense; sensation comme d'un poids sur le cote g. du thorax; battement 
dans tout le corps; folie du coeur. Sujet nerveux (vieillards maigres, fem¬ 
mes et filles miserables). Vertiges, amnesic, difficulte de Inattention; points 
insensibles sur la peau. 

Ammon, carbon. : palpitations, dyspnee, sueur froide a chaque mouve- 
ment, surtout quand le malade se leve. Battement de cceur avec angoisse, 
peurs involontaires. Poids sur la poitrine, levies et mains bleues; grande 
faiblesse. S’adresse surtout aux degres avances de dilatation cardiaque, 
Angine de poitrine. Une indication principale du remede est la paralysie 
du coeur au cours des maladies aigues (scarlatine, diphterie septiques, 
pneumonic des vieillards quand la poitrine est pleine de mucosites, diffi* 
ciles a expulser, avec somnolence et delire. 

Anacard. s douleurs lancinantes. se succedant par deux coups de suite. 
Palpitations des vieillards accompagnant une legere maladie comme un 
catarrhe dii au froid. 

Antim. crud. s mEmes symptomcs qu’Antim. tart, mais moins intenses. 

Antim. tart, t faiblesse du coeur; pouls petit rapide; angoisse, c’est, en 
moins grave, l’Etat VAmmon, carb. — Antim. tart, convient pendant les 
diarrhees d’ete s’accompagnant d’apathic et faiblesse du coeur. 

Apis, mellif. t coups dans la moitie g. du thorax, allant du coeur dans le 
dos. Pouls petit, rapide, intermittent. Sensation comme de blessure dans 
le thorax, qui semble comprime, contracte. Maladies organiques et fonc- 
tionnelles du coetir, aigues et chroniques. Dans les Etats organiques le 
rEsultat se fait plus attendre; les basses dilutions conviennent ici. 

Argentum : palpitations a la moindre excitation; battements dans tout 
le corps. Angoisse persistante. Douleur soit au coeur, soit dans la paroi 
costale g. ou a l’insertion sternale de la 5 e c6te. Dyspnee avec grand 
besoin d’airfraris. Flatulence; les Eructations diminuent la dyspnee. Palpi¬ 
tations dans le decubitus sur le cote dr. — Angine de poitrine dans les 
nephrites, les maladies nerveuses profondes. 

Arnica : douleurs pongitives au coeur, qui semble comme ecrase, serrE 
par une main. Pouls plein, dur ou faible et rapide. Angine de poitrine. 
Hypertrophie du coeur; coeur gras, angoisse mortelle; crachats de sang. 

Arsenicum : palpitation augmentant dans le decubitus dorsal; par la 
moindre Emotion physique ou morale; angoisse; dyspnee. Pouls fort et 
visible ou faible et rapide. 

Endo et peri-cardite, hydropEricarde, surtout dans les maladies 
exanthEmatiques, quand la brusque disparition de l’Eruption menace de 
paralyser le coeur. II s’agit ici de cas graves; quand l’arsenic doit agir lc 
cas se prEsente avec tous les dEtails de l’indication. Hautes puissances. 
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Alterations des valvules avec cedeme; arsenic peut alors produire ia 
diurese. Les basses dilutions peuvent a'ussi etre utiles dans ces cas. 
Atherome; nnginc de poitrine; le maladc a cause de son mal est assis en 
orthopnee et retient son soitflle. Cas graves, demandant les hautes 
dilutions. 

Convient encore aux cas purement fonctionnels, nerveux et chloro- 
tiques. Le dosage depend des temperaments. 

Asa foetida : pression dans la region du coeur, comme s’il etait plein et 
dilate, charge d’un poids. comprime. Palpitations nerveuses, hysteriques. 
Les excretions sont interrompues. Convient aux sujets de grande sensibi- 
lite physique et morale, avec tendance a l’abattcment a la moindre cause. 
Face rouge, comme echauffee, meme par le froid.Gene enorme au cou et a 
Foesophage. Grandes accumulations de gaz qui remontent et genent la 
respiration. Contraction de la poitrine. Insensibilite de diverses regions. 
Aggravation par le repos, dans la chambrc; amelioration a Fair libre. 

Aurum muriat. : palpitations, le coeur semble s’arreter et fait ensuite un 
fort battement; angoisse de la mort. 

Pesanteur sur le sternum quand on se leve. Hypertrophic et dilatation 
cardiaque; coeur gras. Anginc de poitrine. Douleur du coeur des vieux 
buveins; chez les goutteux et les syphilitiques. C’est encore un excellent 
medicament des maladies fonctionnelles du coeur, palpitations des jcunes 
gens, des nerveux et hypochondriaques. Les symptomes moraux et la ten¬ 
dance aux vapeurs, les afllux localises de sang sont determinants de ce 
remede. Hautes et basses puissances. 

Badlaga : palpitations dues a unc emotion agreable; medicament peu 
usite, malgre sa parent** avec Sfongia. Indique surtout dans les indurations 
des glandes. 

Baryta carb. : palpitations aggravees par le decubitus a g., quand on y 
pense; angoisse et douleur au coeur. 

Medicament des anciennes lesions du coeur, surtout compliquees de 
bronchiti s catarrhales chroniques avec rales et sensation de vide dans 
le creux epigastri(jue. Vieillesse precoce. Paralysie post-apoplectique, 
surtout de la languc. Knfants scrofuleux a vegetations nasoqdiaryngiennes 
et soutTrant du coeur, sans aucun signe object if; Baryta vient bien apres 
Calcar. 

Benzole, acid. : palpitations surtout la nuit; les douleurs sont mobiles, 
mais restent dans la region du coeur. A la suite du rhumatisme et de la 
goutte, douleurs allant tantot au coeur. tantot aux extremites. Un symp- 
tome caracteristique est Turine. 

Bovista : palpitations visibles; plus mal apres le repas, pendant les 
regies, il semble quo le coeur travaille dans I’eau. Besoin de respirer 
profondement. 

Brome : palpitation avec nausecs, cephalee, excitation nerveuse au 
moindre mouvement. Pression au coeur. 

Hypertrophic du coeur sans complication. Aggravation de tous symp¬ 
tomes par l’exces de chaleur, sous toutes ses formes. 
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Bryone t douleurs aigues, pongitives dans la poitrine; avec toux s£che, 
et qui ebranle. Le malade tient son coeur avcc sa main. Se couche volon- 
tiers sur le c6te malade. Pericaiclite. 

Cactus grandlfl. : palpitations jour et nuit, aggravees par la marche, 
le decubitus sur le cote gauche. Coeur serre comme par line main cle fer. 
Pression s’etendant du coeur au bras et a l’aisscllc, sensation de frisson, 
fourmillement et engourdissement du bras gauche. La circulation san¬ 
guine est partout irreguli£re, saccadee. Congestions subites. pulsations 
dans un point et un autre. Maladies aigues et chroniques du coeiir. surtout 
organiques (insuffisance valvulaire, hvpertrophie, dilatation). Grande 
irritation des nerfs du coeur. Des symptomes determinant le choix de ce 
remede sont : l’angoisse et la crainte de la mort, la sensation dc constric¬ 
tion dans divers points; pulsations dans tel et tel point. 

Calad. seguln. : doit convenir quand la gene du coeur est due a Vex.els 
du tabac. * 

Calcar, carb. i symptomes peu caracteristiques. Mais cependant e’est 
un excellent remede des etats chroniques de faiblcsse du coeur; chlorose 
et pioduction graisseuse. Essoufflement : Atherome; complication de 
polypes naso-pharyngiens. Etats chroniques. Hautcs dilutions. 

Camphora : palpitations avec angoisse, paleur, froid. 

Cannab.sat. : fortespalpitatioris par le mouvement; sensation de chaleur 
autour du coeur. Pericardite compliquee de changements dans l’urine. 

Cannabis Ind. : palpitations qui eveillent le malade; elancemcnts ; 
comme si des gouttes tombaient du coeur. Pouls petit, rapide, bondissant, 
avec angoisse de la mort. Irritation cerebrale, avec idees erronnecs sur le 
temps et l’espace. Palpitations des onanistes. (Allg. horn. Zeit„ aoiii 190o.) 
(A suivre). 

D r Picard. 

Berberis vulgaris, remede des Verrues plates. D’apres le D r Noack 
de Lyon ce remede est d’une efhcacite presque certnine. La dose la plus 
efficace parait etre la l re dilution decimale. ( Le f>roj>agalenr de I’Homivopathie , 
Novembre). D r Sam. Vandf.n Bergiie. 

C. — CLINIQUE 

Rem^des homoeopalhlques de la Salplnglie, par Julia Grkkx, M. D. 

Le traitement dc cette affection comprend nccessairement cclui de 
l’ovarite, car l’inflammation des trompes s’etend a l’ovaire. Des 50 medi¬ 
caments repondant a l’inflammation de la trompc de Fallope et dc l’ovaire 
cinq ont une affinite toute speciale pour cette region, ce sont: Apis, Canth 
Coloc., Staph, et Thuja. Parmi ces derniers Apis affecte plus frequemment 
Tovaire droit et Thuja l’ovaire gauche. Apis et Canth. presentent des sensa¬ 
tions de pression vers le bas avec douleur comme avant les regies. 

Les douleurs d’Apis sont picotantes, tres aigues avec sensibilite ct sen¬ 
sation de contusion a la pression aux parois abdominales. Les douleurs 
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de Canih. sont brulantes et secantes ou pin^antes ou lancinantes au point 
dc couper la respiration. Les douleurs crampeuses de Coloc. sont bien 
conn\tes; c’est comme si les parties malades etaient serrees dans une vis. 
Violents elancements auxquels succede un brulement; picotements comme 
d’une aiguille ; douleurs dechirantes, nevralgiques. 

Staph, a des douleurs lancinantes aigues dans la region de Tovaire; ce 
dernier est tr£s sensible a la pression. Douleurs lancinantes, dechirantes 
Je long du trajet des nerfs. Avec Thuja la douleur est vive et mordante, 
souvent accompagnee de demangeaisons; douleur de pression et de con¬ 
traction dans la position assise. 

La nature de la douleur n’est pas d’un grand poids dans le choix du 
medicament. L’inflammation du tissu cellulaire du bassin comme 1’cedeme, 
feront songera.l/>/5. II y a aggravation par la chaleur, frisson, debut brusque 
et violent, extension de la douleur aux cotes et a la cuisse avec torpeur 
des extremites et serrement ou tension abdominale; grande depression 
avec inquietude besogneuse, contenance gauche; soup^ons, jalousie; par- 
fois un d£lire loquace; symptomes cerebraux du medicament compliquant 
une inflammation pelvienne suite de suppression des regies: eruption 
rouge, urticaire ou ervsipele s’etendant aux muqueuses. Ce medicament 
offre une relation etroite entre les ovaires et les poumons ou les seins. La 
rarete de l’lirine, son expulsion difficile, penible avec elancements et 
brulement en font un antidote dc Canth. 

Canth. : Inflammation prompte a passer a la gangrene; souvent suite de 
gonorrhee; stupeur, delire avec frenesie et rage, fureur erotique, dou¬ 
leur, excitation et sensibilite cxagerees avec faiblesse excessive. 

Coloc. : Douleur amelioree par la pression, quelquefois par le mouve- 
ment ou par la chaleur; nausee, vomissement; suite d’angoisse avec 
indignation ou de chagrin; desir de la solitude. 

Thuja : Aggravation a l’apparition des regies, persistant pendant toute 
leur duree; etat chronique, suite de gonorrhee; passage a l’etat aigu avec 
douleur dans la region iliaque gauche s’etendant a l’aine et parfois au 
membre infericur gauche. 

Les remedes de second rang de cette maladie sont : Arg. m., Ars., 
Asa /., Aur ., Bell., Bry., Carb. a ., Chin., Cimic., Lach., Lyc., Pallad., Podoph ., 
Ranunc., See., Sep. et Zinc. 

Arg. t ovaire gauche, qui semble £tre tr£s gonfl^; prolapsus ut£rm avec 
douleurs pressives vers le has ventre s’6tendant au dos et a la cuisse 
gauche; leucorrhec jaune verd^tre. dcre et f^tide; constitutions d61abr6es, 
ramollissement cerebral, tremblement, emaciation; secousses par tout le 
corps surtout au moment de s’endormir; aggravation &. midi. 

Ars. : douleur brulante ou tensive a Tovaire avec grande inquietude. 

Asa f. : complexion plethorique, face pourpree; secretions acqueuses, 
fetides et ichoreuses. 

Aur. : melancolie, tendance au suicide; irascibilite; d£sir du grand air; 
aggravation la nuit; syphilis. 
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Bell, et Bry. : symptomes connus. 

Carb.an. : apparition lentc chez des organismes delabres; infiltration 
autour de l’ovaire suivie d’induration; brulement intense ; vapeurs; hemor- 
rhagies; regies avan 9 antes, profuses et de longue duree avec grande 
prostration; leucorrhee abondante et fetide; ecoulements uterins noirs. 

China: hemorrhagie abondante; exces sexuels; anomie, hydropisie, 
sensibilite au toucher, au mouvement et a l’air froid; sueur au moindre 
mouvement; tendance a la gangrene; menace de convulsions. 

Clinic, i nevralgie surtout a l’ovaire gauche; grande sensibilite; forte 
douleur pressive avec suppression ou exageration de la menstruation; 
douleurs dorsales s’etendant aux hanches et aux cuisses; hysterie; rhuma- 
tisme ; alternance dans les symptomes mentaux et physiques; une melan- 
colie profonde pent survenir a la suite de la disparition des symptomes 
ovariques; grande sensibilite a l’air froid; aggravation pendant la men¬ 
struation. 

Lach. t ne supporte pas les vetements; le mal s’etend de gauche a 
droite; soulagement a l’apparition des regies. Douleurs tensives, pres- 
sives, lancinantes avec incapacity d’etre couche sur lc cote droit par suite 
de la sensation d’un objet roulant vers ce cote; gonflement dc l'ovaire 
gauche; suppuration; le meilleur medicament pour favoriser l’ouverturc 
de l’abces; hemorrhagie foncee, presque noire. 

Lyc. : plutot de droite a gauche; gonflement des parties genitales avec 
prurit brfilant; secheresse du vagin avec briilcment; veines variqueuses 
aux parties genitales, amelioration dans )a solitude. 

Palladium: ovaire droit; gonflement et induration avec douleurs et 
elancements de l’ombilic aux seins; nevralgie de l’ovaire droit; douleurs 
pressives pendant et apres les regies; leucorrhee glaireusc avec sensation 
de pesanteur, sensibilite du cote droit du ventre; douleurs s’etendant a la 
cuisse droite, flatulence, constipation; elancements dans l’urethre; douleurs 
versatiles; mains et pieds froids. 

Podoph. : ovarite droite avec faiblesse des parois abdominales; dou¬ 
leurs pressives vers le bas comme si les organes genitaux voulaient des- 
cendre pendant la defecation; enuresis nocturne, douleur au sacrum; 
gargouillement et roulement dans le ventre; diarrhee aqueuse abondante 
avec prolapsus du rectum; diarrhee alternant avec constipation; depres¬ 
sion mentale. 

Ranunculus x cas chroniques de nevralgie ovarique ; exacerbation a 
chaque changement atmospherique, surtout par un temps acre, venteux ; 
leucorrhee devenant dcre et excoriante. 

Secato : emaciation, deperissement; torpeur et fourmillemcnt a la peau; 
brulement dans les parties internes; ecoulement d’un sang noir, liquide 
sans inflammation exageree; metrorhagie prolongee diminuee par le froid; 
rejette les couvertures; crampes, convulsions; ovarites puerperales, ten¬ 
dance a la gangrene; col largement ouvert; secretions f!tides. 

Sepia : prolapsus uterin; douleurs lancinantes, aigues; besoin d'uriner; 
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pesanteur ct prossion dans tout 1c bassin; depression mentale; aversion 
pour les proches aver craintc de la solitude; faim devorantc; constipation. 

Zinc. : cas chroniques. doulcurs per<;antcs dans l’ovairc gauche obligeant 
de comprimer constamment les parties maladcs; soulagement complet 
seulement par lecoulement menstruel ct retour des symptomes avec la 
inline intensite a la cessation des regies; aflaiblissement; nervosite; lenteur 
des fonctions : digestion lentc avec vomissement aigre; intestins torpides; 
constipation; sensibilite au froid; lenteur des idees; oubli facile; faiblesse 
et fatigue. 

Les remedes de troisieme rang sont : Aeon., Atttbr. gr., Ant. c., Carb. v., 
Chelid., Graph., Hamam., Ignat., Iod., Merc., Mes., Nitr. ac., Nux v., 
Romaic, sect.. Rhus tor., Sulph. et Tar cut. 

Ambr. gr. a des elanccments dans la region de Tovaire cn comprimant 
ou tiraillant l’abdomen avec douleur brulante et prurit en urinant. 

Ant. cr. : sensibilite de la region ovarique par la suppression des regies 
a la suite d’un bain froid. 

Qraph. : troubles ovariquos par menstruation rare ou retardee avec 
grande depression morale, vertigo; symptomes cutanes propres. 

Ham. : inflammation chronique chez des rhumatisants; vessie sensible. 

Iod. : inflammation chronique avec leucorrhee epaisse, jaune, bridante. 

Mcz.: leucorrhee albumineuse, abondante, regies de longue duree. 

Tarent. i dysmenorrhee avec sensibilite excessive des ova ires; nevralgie 
s’etendant au sacrum ct a Tepinc dorsale avec inouvemcnts convulsifs et 
agitation des membres; prurit intense. 

En quatrieme rang viennent encore : Puls, ct Am. 

Les doulcurs aigues d’une inflammation recente reclament: Aeon. Ambr., 
Ant. cr., Apis, Ars., Pell., Pry., Couth., China, Chel., Cim., Col., Lack., Lyc.. 
Merc., Nitr. ac., Pall., Pod,, Rhus t., Staph, et Tarent. 

Aux cas chroniques chez des constitutions delabrees ou aux cas aigus 
entes sur des troubles chroniques respondent : Arg. m., Ars., As. f., Aur., 
Carb. an., Cim., Graph., Iod., Lach., Lyc., Merc., Nitr. ac., Pod., Sec., Sep., 
Staph., Sulph., Thuja et Zinc. 

Chez les syphilitiques : Ars., As./., Aur., Carb. an., Lach., Lyc., Merc., 
Mec., Nitr. ac., Staph., Sulph, et Thuja. 

Pour les suites de gonorrhee : Ant. cr., Apis, Arg. m., Aur., Carb. an.. 
Graph., Iod,, Lach., Lyc., Merc., Mec., Nitr. ac., Sec., Sep., Staph., Sulph. et 
Thuja. 

Rem£des affectant surtout l’ovaire droit : Aeon., Apis, Bell. Chel., Iod., 
Lyc., Pallad., Pod. 

Remedes pour le cote gauche : Ant. c., Arg., Cim., Lach., Mez,, Sep., 
Sulph., Thuja et Zinc. (North Amer. J. of Horn.). 

Traltemcnt medical dc PEnarese, par Martha Burritt, M. D. 

L’incontinence d’urine depend ou d’une hyperesthesie du col de la vessie 
comme chez les enfants a tendance lithemique ou bien d’une diminution 


Digitized by U.ooQle 


d’homceopatiiie 


241 


de la sensibilite du col de la vessie comme c’cst le cas chez des enfants 
atteints de faiblesse generale constitutionnelle. La presence de vers, le 
diabete, une urine trop acide ou chargee d’un exces de matieres solides 
sont autant de causes d’enurese; aussi le traitement varie-t-il d’apres ces 
causes diverses. Les rcmedes les plus utiles dans les cas a urine foncee, 
chargee, sont d’apres l’anteur : Bens, ac,, Lye. et Sulph. La presence de 
vers relament Cina ou Santonine. La perte d'urine dans quelque mouvement 
desordonne comme la toux, l’eternuement demande Caust. ou m^me Pit!s. f 
Gels., Phos., Con. ou Ars . L’auteur n’a guere obtenu de succes par Bell., 
medicament tant vante cependant; par contre lui out bien reussi : Sulph., 
Sep., Lyc. et Caust. {North. Amer. J. of Horn.) 

Traitement de la Scarfatine, par le D r Cranch. 

Ne pas donner Bell, dans iout cas de scarlatine, sensement parce qu’il 
« fait bien dans la scarlatine. » S’il y a enebifrenement : Amm. carb. Dans 
le vomissement persistant et en cas d’asthme : Kal., Ars. Dans le retard de 
l’eruption : Bry. Dans le delire et les complications nerveuses : Bell. Cupr., 
Zinc., Hell., Strain., Rhus et Amm. hrom. Dans les complications tonsil- 
laires : Apis, Lack, Phyt., Hep., Mere., Aeon, et Ignat. Dans l’otite : Bar. c., 
Graph, et Sil. Dans la parotite : Rhus ct Phvfol. Dans l’ophtalmie : Euphras. 
et Con. Dans la gastralgie : Aeon., Cham, et Cina. Dans Thydropisie : Apis, 
Lyc. et Helleb. {North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Kegiikl. 

L* Accouchement facility par une dose unique de Nux vomica 200. 

Le D r Jules Gallavardin, de Lyon rapporte deuxobservations.de ce 
genre. La noix vomique est d’une rcelle efficacite pour combattre l’inertie 
du muscle uterin; donnee durant lc dernier mois de la grossesse, elle 
prepare la contraction normale et reguliere de la fibre musculaire uterine. 

Le D r Gaixavardix, pere, enregistrait des succes constants en admi- 
nistrant ce remede, trois a quatre semaines avant l’epoquc presumee de 
l’accouchement, a sec, sur la langue, en une seule fois, de 15 a 20 glo¬ 
bules. \Le propagateur de VHomoeopathic, Novembre.) 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUTRAGES. 

Nouvelles lemons de cfinlque mddicale de l’hdpital Saint Jacques, 

par le D r P. Jousskt, ancien interne, laureat (medaille d’or) des h6pitaux 
de Paris, medecin de rh6pital Saint Jacques, chef de laboratoire de l’lidpi- 
tal Saint Jacques. — Paris, 191H3, librairie J.-B, Bailliere et fils, 19 rue 
Haute Feuille. Prix, 8 francs. 

Ce volume de 006 pages in-8° nous donne en vingt-neuf lemons des cau- 
series cliniques des plus interessantes sur la constitution de la therapeu- 
tique, la fievre typhoule, la fievre intermittente, la scarlatine, la rougeole, 
la coqueluche, l’Erysipele, la Diphterie, la grippe, le rhumatisme articu- 
laire aigu, la pneumonie, la pleuresie, la phlebitc, les myelites, la peri- 
ionite circonscrite chez l’cnfant et la peritonite tuberculeuse, le traitement 
de l’otite, les nephrites, les cirrhoses, I’ictere et colique hepatique, la 
constipation, la fissure a l’anus, les hemorrholdes, l’enterite membra- 
neuse, Tulcere rond de l’estomac, la dyspepsie, l’arteriosclerose, l’asysto- 
lie dans les affections valvulaires, le diabete, la migraine et nevralgie, 
l’hyst6rie, les tics, l’epilepsie jacks onienne. la blcnnorrhagie et la syphilis, 
la tuberculose. 

Ces divers sujets sont traites par le professeur Jousskt avec la maltrise 
qu’on est habitue de rencontrer dans ses nombreuses publications. Nous 
y trouvons mainte indication precieuse et la lecture de cet ouvrage 
demontre la superiority de la therapeutique qui repose sur la loi des 
semblables et l'attenuation des dose s . 

D r Sam. Vanden Bkrghe. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re^u : Het Homoeopathisch Maandblad , octobre, novembre. — 
The North American Journal of Homoeopathy , octobre, novembre. — The Ho¬ 
meopathic World , novembre, decembre. — The Homoeopathic Envoy , octobre, 
novembre. — Leipziger populdre zeitschrift fur Homdopathie , janvier, fevrier, 
mars, avril, mai, juin juillet, aout, septembre, octobre, novembre, decem¬ 
bre. — Zeitschrift des Berliner vereines Homoop Aertze, aout. — The Monthly 
homoeopathic Review , octobre, novembre. — La Homeopatia de Mexico , sep¬ 
tembre, octobre. — Ret'ista de medccina pura de Barcelonc , juillet, aout, sep- 
temb.ie. — La Homeopatia de Bogota (Colombie). La Revue homoeopathique 
fran false, octobre, novembre. — Le prepagateur de VHomaeopathie , octobre, 
novembre. — The Chirotiian , septembre, octobre. — The Medical century , 
octobre, novembre. — The American Physician , octobre. 
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Honceopathfseh Maandblai. 

— Odobre. 

Comment agissent nos medicaments, par le D r J. Voorhoeve. 

Hahnemann expUquait l’effet des medicaments homoeopathiques par la 
substitution d’une affection medicamenteuse aux symptomes de la maladie. 
Cette conception theorique a ete le point de mire de predilection des 
allopathes et dans ces derniers temps tout particulierement du Prof. Kun- 
kel. Hahnemann lui-m£me dans la 5 me edition de son Organon s’ecarte de 
c ette hypothese et parle d’une augmentation de la force vitale par le 
remade homoeopathique bien choisi. 

II se rapproche ainsi des conceptions modernes de Schulz et Arndt : 
« De legeres excitations augmentent l’activite vitale, des excitations fortes 
Tarr6tent et de tres fortes la suppriment ». Mais m£me cette explication 
theorique ne saurait encore suffire. Nos resultats cliniques obtenus depuis 
un siecle sur des milliers de patients ne sauraient etre renverses par n’im- 
porte quelle explication theorique et si ncus ne possedons pas d’explication 
theorique satisfaisante, qu'il nous suffise de savoir que nos medicaments 
agissent et qu’ils agissent cilo , tuto et jucunde , en d’autres termes homoeo- 
pathiquement. 

Chirurgie et Homoeopathic, par le D r W. R. — Guerison d’une tumeur 
ovarique droite dont Apis 6 X, Lack. () et Carb. v. 30 X firent les frais et 
d’une tumeur du bas-ventre avec suppuration s’eliminant par voie rectale 
sous BelHs perenmis 2 X, Cclcc. 12 x, Hep. 12 x> Bacill. 200 X, 3 gl. deux 
fois par semaine, Puls. 6 X et Pyrog. !2 X. 

Maladie du Sommeil et Myxoed&me. — D'apres le D r Lorand ces 
deux affections offrent des points de contact concernant les symptomes, 
l’anatomie pathologique et l’etiolologie. Le D r Sellentin de Darmstad, 
dMuit de cette ressemblance cette conclusion : que les bons effets obtenus 
par l’extrait thyroldien dans la maladie du sommeil relevent de rhomceo- 
therapie (ThyroTdinum dans le Dictionaire de Clarke porte sous la rubri- 
que sommeil ; Tendance continuelle a dormir). 

The North American Journal of llomceopathy. 

— Novembre. 

Arnica par le D 8 G. Hand. — Arn. ne repond pas seulement au trau- 
matisme. II convient aussi aux suites de surmenage physique ou intellec- 
tuel ainsi dans la sensation de fatigue des homines de peine, dans les 
palpitations sans lesions organiques du coeur, suite de marches rapides ou 
d’ascensions, dans les dyspepsies nerveuses des gens affaires, dans 
l’in9omnie, suite de surmenage, dans la paralysie ou la douleur musculaire 
d’origine traumatique, dans certaine sensation d’ennui ou de langueur avec 
vertige ou palpitations au moindre exercice, dans la sensibilite a l’rir avec 
mains et pieds froids, frissons frequents, affaiblissement de faction du 
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coeur, souvent suite tie surmcnage, enfin npres la delivrance. L’auteur 
emploie la 3 me et la (> m ~ dilution. II premunit contre l’aggravation medica- 
mententc se montrant sous forme de forte cephalalgie, de palpitation ou 
de sensation de fatigue npres chaquc nouvelle dose. Hand prepare lui- 
m£me la teinture d’arnica avec les fleurs prealablement trempees dans 
l’eau de maniere a comprcndre dans la teinture a la fois les ingredients 
solubles dans 1‘eau et dans l’alcool. 

Annotations sur des rem&des employes exclusivement par des 
mddecins homoeopathes, par le D r Gkiser. — Considerations sur l'utilite 
de Si I. (cephalalgie des ecoliers), Lvc. (constipation avec depression men- 
tale), Sep. ipression a bhypogastre, faim devorantc et constipation), Natr. 
mur. fdouleurs dc t<**te pulsatives avec paleur), A pis nullified et Lack, toutes 
substances dont l'emploi medical est ignore des allopathes. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homeopathic Revlon. 

— Octobre. 

Liberty dans la pratique medicate; sa nlcessitd et ses Implications, 

par lc D r Goldshrough. de Londres. 

Discours presidentiel prononce au congres homoeopathiqie Anglais de 
St. Leonard, le 22 Septombro dernier. 

Une nouvelle preparation de phosphorus, par le D r Cash Reed, de 
Liverpool. 

L’auteur preconise la combinaison de phosphorc avec la terebenthine 
Lc phosphorc est beaucoup plus soluble dans la terebenthine que dans 
l’ether. Au point de vue de l’experimentation, cette combinaison possede 
les proprieties des deux medicaments. Les indications sont : Hemorrhagic 
uterine a la suite de metritc et de deplacement de l’ut6rus, epistaxis 
(usage interne et ext erne), affections cardiaques avec augmentation de la 
tension arterielle, et degenerescence des vaisseaux, urines rares et char¬ 
gees, fausse couche. 

Un cas unique, par le D r Clifton. 

II s’agit d’un vieillard atteint d’hypertrophie chronique de la prostate 
et d’hemorrhoides. II fut pris tout a coup d’envies frequentes d’uriner avec 
doulcurs bndantes et spasme violent du penis. Slaphysagria 3 X dil, eut 
rapidement raison de ces phenomenes aigus. 

— Novetnbre. 

Asthme au point de vue rdflexe, par le D r Dudley Wright, de Londres. 

Une action reflexe necessite, en physiologic comme en pathologie, des 
voies centripedes et centrifuges pour le passage de l’impulsion stimulante. 
Les voies centripedes sont, dans l’asthme, les fibres motrices, secretaires 
et vaso-motrices du nerf vague. L’expericnce nous demontre que les voies 
centrifuges sont multiples : 

Le nerf optique : lumiere intense. 
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Le nerf olfactif: certaines odeurs telles que'le muse. 

Le nerf trijumeau : affections des cornets, de la cloison nasale, polypes 
du nez et vegetations adenoldes 

Certains nerfs de la moelle epiniere et m£me le nerf phrenique peuvent 
livrer passage aux stimulants : Ainsi les variations atmospheriques. La 
diathese goutteuse, les fermentations gastro intestinales sont capables de 
produire des acces d’asthme, ce dont il faut tenir compte dans le traite- 
ment de cette affection. 

L’asthme une n£vrose vaso-motrice, son traitement di£t£tique et 
medicinal, par le D r Ord, de Bournemouth. 

L’asthme est une veritable nevrosc et elle se termine comme toutes les 
nevroses, par un flot d’urine. Elle serait due d’apres le D r Andrew Clark, 
a la tumefaction de la muqueuse bronchique produite par la dilatation des 
vaisseaux a la suite d’une influence nerveuse vaso-motrice. 

Ses causes sont multiples : poussiere, odeurs, refroidissement, indiges¬ 
tion, affections du nez et de la gorge et surtout diathese urique. Comme 
la diathese goutteuse est dans la plupart des cas la cause de l’asthme, il 
est necessaire d’instituer chez les asthmatiques un regime approprie : 
exercice en plein air, massage, bains, alimentation vegetale, etc. Dans 
l’intervalle des paroxysmes, Bryonia, Baftisia, Pulsatil, Nux vom. Carho Veg ., 
China et Silicea peuvent etre utiles. Quant aux acces, les medicaments 
ordinaires tels que Kali icdalLobelia , Cuprum , Arsenicum sont souvent 
inefficaces, parce que Teconomie est ordinairement saturee d’acide urique 
dont la quantite augmente apres chaque acces. 

Ndphrite aigue; action de la Cantharide et de la Cantharldlne, 

par le D r Wilkinson, de Windsor. 

Apres quelques considerations sur l’anatomie et la physiologie du rein, 
l’auteur examine la pathogenesie de la Cantharide et de la Cantharidine. 
Les symptomes que les medicaments produisent, a savoir la fievre, la 
cephalalgie, les douleurs lombaires, la diminution on l’absence d’urine, 
l’urine sauguinolente et albumineuse, constituent l’image exacte de la 
nephrite aigue. La cantharide produit egalement des symptomes et des 
lesions analogues a l’uremie. 

La homeopalia de Mexico. 

— Septembre . 

La lumi&re et ses couleurs, par le D r Arriaga. Article mentionnant 
les diverses applications de la phototherapie. 

— Octobre. 

De l’alcoolisme, par le D r Cordova y Aristi. L’auteur decrit les symp¬ 
tomes observes dans les divers stades de l’alcoolisme, stades d’excitation, 
de depression et delirium tremens. L’abus des boissons alcooliques pre¬ 
dispose aux affections tuberculeuses, aux affections chroniques de cceur, a 
la cirrhose du foie, au mal de Bright, aux congestions cerebrales, au scor- 
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but, aux dyspepsies et catarrhes de l’estomac et de l'intestion, alix ndvroses 
ct en particulier a l’epilepsie et a la folie. Les eflfets se font sentir dgale- 
menf sur la posterite des alcooliques. Les medicaments de l’alcoolisme 
sont : Nux vom ., Hyosciamus , Opium, Sulphur , Sulphur acid., Belladon, Slramon, 
Arsen., Lachesis , Calc. carl. Aconit., Ranunculus bulb., Cimicifuga, Strophantus, 
Antim. tart., et Capsicum. 

L’auteur conseille egalement l’hydroth6rapie et les douches froides, une 
vie active et reguliere, les distractions, la suggestion, etc. 

Certains hygienistes pretendent gueiir l’alcoolisme par la mdthode iso- 
pathique, e’est-a-dire en melant aux boissons ordinaires, eau, cafe, the, etc. 
quelques gouttes d’nlcool. 

Revlnla de nedielna para dc llarcefone. 

— Juillet-Aoiit-Septembrc. 

L'homceopafhie et ses dilutions (suite;, par Josh Melian. 

Consells hygidniques pour les adultes, par Huffkland. 

Considerations cliniques sur la pathogdnie et rdtiologie du glau- 
come, par J. Mi ro. 

Boletin del hospital homeopata del plno DIom de IBareclone. 

Les spdcialltds en mddecine homoeopathique, par le D r Sole y Pla. 

Tuberculose osseuse non articulaire, par le D r Galakd. 

Nous avons analyse cc travail dans un precedent numero. 

Consells mddicaux. Dentition, par le D r Juuo Planas. 

Dans les troubles dc la dentition avec predominance des phenomenes 
digestifs, diarrhee, coliques, flatulence, l’auteur conseille Chatnomil. 3 et 
Mercur. sol. 6 si la diarrhee est verdatre et sanguinolente, Arsenic 12s’il y 
a amaigrissement, et Accuit G lorsque les intestins sont enflammes et qu’il 
existe des symptomes de fievre surtout cliez les enfantS sanguins. Chez les 
scrofuleux, Calcar, carb. 30 et Sulphur. 30; si la faiblesse est excessive, 
Acid.phos. 12 chez les enfants irritables et agites, Kreosot. 12, Causticum 30, 
s’il y a tendance a la constipation, et mauvaise humeur. Belladon . 8 et 
lpeca G quand il y a toux; ce dernier medicament convient egalement pour 
combattre les vomlssements et la diarrhee. Coffea G et Gelsemin. 6, dans la 
nervosite et l’insomnie. Pour les manifestations nerveuscs et convulsives, 
Chamom. 3 et Belladon. 3 et contre la constipation, Nux vom. 6. 

Refroidissements, par le D r Similia. 

Indications de Aconil., Merc, sol., Pulsatil., Ammon, carb., Arsen, alb., 
Belladon., Euphrasia, Nux vom,, Dulcamara , Hepar suiph. et Silicea, dans le 
coryza. 

La hemeopatla de Bogota (Colombie). 

Observations sur le Radium, les douzemddicaments de Schulssler 

(avec les dix-huits medicaments complementaires ajoutes par le D r Cou- 
vkrs) et leurs caractdristiques, par le D r Eulogio Leal. 
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D’apr&s le D* Couvers, les 18 medicaments suivants peuvent 6tre consi¬ 
ders comme complementaires des 12 remedes de Schuessler : Ammonium 
carl.. Ammonium muriat., Calcar, carb,, Calcar, chlorata. Calcar, glycero-phos- 
phorica, Carlo animalis. Cuprum metal., Fcrrutn nut., Fluor is acid., Hepar 
suiph:, Kali carb.,. Lac ticurn acid., M agues. muriat., Manganum, Mur intis acid., 
Phosphorus, Phosphoris acid.. Sulphur. 

L’auteur expose les symptdmes caracteristiques de chacun de ces 
medicaments. 

Res non verba, par le D r Peinado. 

Relation d*un cas de py£lite chronique gu£ri par Hepar. suiph. 30, 
Silicea 200 et Sulphur 30. 

D r Lambreghts. 

Lelpziger pop. Zcltschrlft for llomoop. 

— Septembre. 

Cas cllniques, par le D r Mau de Kiel. 

Dystocle. Une femme de 30 ans ayant eu 5 accouchements difficiles en 
12 ans (absence de contractions necessitant l’emploi du forceps, et 
metrorrhagies apres la delivrance) fut trait£e d’abord par Sulfur , une prise 
quotidienne de 6 e aliernee avec une 30 e dil. tous les six jours, pendant 
un mois. Puis 2 mois de Calc. carb. 30 e alterne avec Sepia 30 e une prise de 
5en 5 jours. Les accidents que la malade avait jadis eprouves tels que les 
vomissements ne parurent pas. On prescrivit alors Helonias dioica en 
teinture-meie pendant 2 mois. une semaine entre deux, 5gouttes matin et 
solr. A Tapproche, redoutee, de raccouchement le regime fut exclusive- 
ment vegetarien avec peu de liquides, pas de soupe, cuissons tres-mode- 
rees, de l'eau avec quelque jus de fruits pour desalterer. Avec cela 
exercice modere au grand air, et pendant un mois Calc. phos. 6 C trois fois 
par jour. 

Enfin jusqu’a raccouchement Pulsat. 6® matin et soir, et pendant 
l’accouchement Pulsat. 2® de demi en demi heure. L’accouchement fut 
tout-a-fait normal, sans douleur anormale, ni intervention du medecin, ni 
hemorrhagie apres la delivrance. 

Accouchement prdmatur£ habltuel. Une femme de 20 ans, sans 
enfant, avait eu 5 avortements, dont 2 au 7® mois et 3 au 3® mois. Elle est 
saine et de famille saine, ne sait a quoi attribuer les accidents dont elle se 
plaint. On commence par un medicament s’adressant a l’etat general 
Calc. carb. 30®; a l’approche du 3 mois, d’ordinaire fatal, on donne 
Sabina 30 e , tous les 2 soirs une prise, tous les 8 jours Calc. carb. Le 3® mois 
passe, la malade continua jusqu’au 7 e Calc. carb. 30® et Sepia 30® alternes 
une prise par semaine, et au bout d’un mois Sulfur 30®. Elle accoucha 
sans encombre d’un enfant sain. 

Stdrititl. Quand on est menace par les vomissements incoercibles on 
peut obtenir de bons effets de Thuja, Sabina, Cuprcssus lawson. et surtout de 
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Mtdorrhin. La sterilite etant a-peu-pr£s toujours Teffet d’un etat g£n£ral, 
peut beneficier notablement du traitement cou\Tant l’ensemble des symp- 
tomes. Les tares constitutionnelles sont, a la longue, attenuees. Le sujet 
en question avait re^u une violente contusion sur le bas-ventre dans sa 
jeunesse, et ses regies n’avaient paru qu’a 16 ans, et pr6ced6es les 
premiers jours de vives douleurs. Le repos au lit, avec Arnica, Hamamelis 
et BeUis pereitais rendit a l’organe sa force. En raison d’ant6c6dents tuber- 
culeux dans sa famille (une tante morte phtisique) elle pi it Tuberculin* et 
a cause du traumatisme Arnica, pour ses regies Pulsatilla. Elle prit 
Tubcrcul:::e 30 c avec Arnica 3H® altcrnes de H en 8 jours pendant un mois, 
puis un mois Tuberculin* 200* altcrnee avec Pulsatilla 30®. Ce traitement 
diminua peu-a-peu une leucorrliee dont souffrait la malade et ramena les 
regies normales et sans douleurs. Comme on trouva, en examinant la 
malade qu’elle avait une dilatation de la rale, due sans doute au trauma¬ 
tisme ancien, elle prit Beilis perenuis tm. et Ceanothus americ. 1° alternes de 
5 en 5 heures cinq gouttes pendant deux mois, cc qui ramena la rate a la 
normale. Comme au bout d’un trimestre il n’v avait aucune annonce de 
grossesse l’auteur en conclut que la Tuberculin* n’avait pas encore neutra¬ 
lise la tare hereditairc, et il prescrivit Tubercul. 1000° une prise tous les 
10 jours, 6 fois de suite. Un trimestre plus tard la menstruation s’arretait 
et une grossesse etait en coins. 

Adhdrences du Placenta. Une mere de 4 enfants avait, a la naissance 
des 2 derniers, souffert d'adherence placentaire, et, comme ses enfants 
avaient l’aspect sciofuleux, avec otorrhee et sueurs profuses de la t£te, 
on lui fit prendre 2 mois Calc. carl. 30 c et Pulsat. 30 e alternes de 7 en 
7 jours une prise, et les jours entre, Calcar, sulf. 6 C . Puis pendant une 
egale periodc Sulfur 30 e , Pulsat. 30 c et Calc. sulf. 12 c . Puis jusqu’a 
l’accouchement Pulsat. 3 e matin et soir 5 gouttes et toutes les semaines 
une prise de Calcar, carb. 30 e . 

Elle accoucha normalement d’un enfant n’ayant plus le type Calcarea , 
mais plutot frele et ne transplant plus dc la tete qui, etant moins grosse, 
etait sortie moins diflicilement. Ce cas montre que le traitement retentit 
non settlement sur l’accouchemcnt et ses suites, mais encore sur la consti¬ 
tution de l’enfant. 

Il rappelle les faits observes naguere par Burnett de Londres qui, au 
grand etonnement des medecins pretendus scientifiques avait reussi, en 
traitant une mere qui avait donne naissance a plusieurs enfants atteints de 
bec-de-lievre, a obtenir, par la medication constitutionnelle un enfant 
exempt de cette tare. 

D r Picard, 

Revue homreopatlilque franeaise. 

— Octobre l{)0o y 

Elfets de PAniline sur le cobaye [suite) par le D r Leon Simon. 

La raison scientifique de THomoeopathie, par le D r Villechauvaix. 


Digitized by CjOOQle 


u’homceopathie 


249 


La maladie est causee par l’introduction et le developpement d’un agent 
infectieux, d’un microbe dans l’organisme. 

Un organisme attaque par des microbes, des liquides albuminoldes, des 
toxalbumines se defend par la Phagocytose et par la formation des anticorps. 
De ces anticorps, les Agglutines et Precipitines immobilisent, emprisonnent, 
tassent l’adversaire en ragglutiriant ou en le precipitant d’une solution ; les 
Lysines le dissolvent; les Antitoxines l’empfichent ou le neutralisent. 

Tout medicament, jouant le role d’une toxine, developpe la phagocy¬ 
tose et provoque l’elaboration d’antitoxine. ( A suivre.) 

— Novembre. 

Des moyens pratiques de ddceler la presence de l’agent mddica- 
menteux dans les dilutions de m£taux et de mdtalloTdes, par le 

D r Vannier. 

Pour la plupart des corps essayes, la limite de sensibilite aux reactifs 
est la cinquieme centesimale. Par limite de sensibilite l’auteur entend que 
les reactifs choisis ont indique nettement (pie la solution essayee contenait 
bien le corps recherche. 

La raison scientifique de l’Homoeopathie [suite), par le D r Villechau- 

VAIX. 

Le microbe et le medicament provoquent dans l’organisme les memes 
phenomenes reactionnels, les memes processus defensifs provoquant une 
phagocycose semblable et donnant tous les deux naissance a une semblable 
antitoxinc. 

L’Homoeopathie a ce nouveau point dc vue est l’art de gu£rir en stimu¬ 
lant les agents protecteurs de notre sante ; en formant l’organisme malade 
a elaborer le contrepoison de la maladie; les symptomes morbides indi- 
quent le choix du medicament par leur similitude avec les effets physiolo- 
giques ou pathogenetiques de ce dernier. 

Experimentation de 1’aniline (fin) par le D r Leon Simon. 

A l’autopsie tous les visceres etaient normaux, la vessie ne presentait 
aucun neoplasme mais les reins etaient un peu congestionnes. Les seules 
lesions nettement caracterisees etaient celles de la peati, qui avait com- 
pletement disparu au niveau de l’ulceration; le tissu sous cutane avait 
egalement disparu. Les ulcerations se terminent par l’atrophie complete 
du tissu. Ces lesions permettent d’esperer qu’on pourrait en tirer parti 
dans le traitement des lesions ulcereuses de la peau, peut £tre du mal 
perforant. 

Un cas d’empoisonnement par l’acide phdnique par M. Charrappin. 

Relation d’un cas resultant de l’ingestion par un enfant de huit ans de 
deux gorgees de phenol pur. Outre les symptomes dus a faction caustique 
de la substance il y avait abolition des reflexes cutanes et tendineux et 
analgesie et anesthesie totales. 

Le sang de la saignee etait brun tres fonce presque noirdtre; les urines 
noiratres. Le retour complet a la sante s’effectua en quinze jours. 

D r Sam. Van pen Berg he. 
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Le D r James Love de Paris, le fondateur du dispensaire Alice Love 
pour les maladies des enfants, vient de mourir a Paris a l’4ge de cinquante- 
quatre ans. Sa mort prematuree constitue une grande perte pour 
l’homoeopathie. 


Miscellanies 


Riponse k un Journal allopath ique. — Le D r Clarke de Londres, a 
adresst la lettre suivante 4 l’tditeur du British medical Journal: 

« Votre correspondant qui relate dans le numero de septembre du 
British medical Journal, le cas inttressant d’htmorrholdes internes gutries 
par des pilules d’argile, tmet l’opinion que quelque docte thtrapeute 
pourrait peut-ttre jeter un rayon de lumitre sur ce phtnomtne qui lui 
paralt bien etrange. Sans prttendre ttre un docte therapeute, je puis 
cependant venir en aide 4 votre correspondant en lui conseillant de 
consulter Particle Alumina de tous les traitts de Matitre medicale 
homoeopathique ou mon propre Dictionary of fratxcal Materia medica. 
Alumina ou Oxyde <PAluminium est de l’argile pure. L’argile ordinaire n’est 
pas pure, mais la plus grande partie en est constitue par un Silicate hydrate 
d*Aluminium; toutes les proprittts physiologiques et thtrapeutiques qu’elle 
posstde, doivent ttre attributes 4 l’alumine qu’elle contient. Or, si je suis 
bien inform£, Hahnemann (Maladies chrontques , vol. II) a 6t£ le premier 4 
exptrimenter physiologiquement l’argile; il a dtmontrt qu’entre autres 
proprittts, l’argile avait une action bien marqute sur le rectum et l'anus, 
produisant la constipation et des sympt6mes d’hemorrholdes. Depuis lors, 
en vertu de la loi des semblables, les homoeopathes emploient joumel- 
lement l’argile dans ces affections. L’action curative des pilules d’argile 
dans les htmorrholdes ne constitue done pas un phtnomtne si etrange 
pour les homoeopathes. » (The Monthly Homeopathic Review). 

D r Lambreghts. 


D’aprts le Medical Record du 19 aout dernier une dilution de 1 sur 
50,000,000 de Sulfate de cuivre a donne de tres bons resultats dans l’tpuration 
des eaux pollutes de diverses citts. Cette verite ne suscite pas de contes- 
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tation mais il n’en est pas de m6me des cures homceopathiques faites au 
moyen de dilutions medicamenteuses d’un 50,000,000“®. {Horn. Envoy.) 

D r Eug. De Keghel. 


Le congr^s homoeopathique international se tiendra au mois 
d’aoiit 1906 a Atlantic City, New Jersey (Etats Unis d’Amerique). Nous 
reproduisons ci apres la lettre circulaire que nous venons de recevoir du 
secretaire du congres le D r Sutherland, 302, Beaconstreet, Boston, 
auquel on est prie d’adresser les travaux a presenter. 

Le comite tache d’organiser une exposition au moyen de reproductions 
et de photographies de tons les dispensaires, hdpitaux, pharmacies, 
monuments homceopathiques de toutcs les parties du monde, y compris 
les groupes de societes, dans le but de demontrer l’etat actuel de THomoeo- 
pathie dans le monde. Les organisateurs sollicitent avec instance le 
concours de tous ceux qui pourraient assurer le succ^s de cette exposition. 

Lettre Circulaire. '— « A la 6l ieme reunion annuelle de l’lnstitut Homceo- 
pathique Americain, qui eut lieu a Chicago, Illinois, du 26 Juin au 1 Juil- 
let 1905, le comite special du Congr&s International, proposa les resolutions 
suivantes qui furent adoptees a l’unanimite. 

1. La prochaine reunion de l’lnstitut Americain aura lieu, conjointe- 
ment avec le Congres International, dans les deux premieres semaines de 
Septembre a partir du 3 de ce mois, et le comite du Congres International, 
conjointement avec le comite executif de l’lnstitut, aura le pouvoir de 
faire les arrangements n^cessaires. 

2. L’lnstitut homoeopathique Americain invite cordialement tous les 
corps medicaux homceopathiques, aussi bien que les medecins homoeo- 
pathes particuliers, a se joindre a ce Congres sous les auspices de l’lnsti- 
tut Americain. 

Les sessions scientifiques de l’lnstitut Homoeopathique Americain seront 
fusionnees avec celles du Congres International homoeopathique. 

En resume les principaux objectifs du Congres seront: 

1. La presentation des rapports sur l’etat actuel de Thomoeopathie dans 
les hopitaux, dispensaires, institutions d’6ducation et autres societes; le 
nombre de ses docteurs reconnus, de ses joumaux, et de ses brochures, et 
son admission legale dans les differents pays du monde. 

2. Seront presentees et discutees les redactions et communications sur 
les sujets medicaux s’appliquant specialement aux sciences medicales 
exigeant une connaissance speciale de la pharmacodynamie et de la thera- 
peutique homoeopathique. 

3. Seront egalement presentees et discutees d’autres sujets pouvant 
servir a l’edification d’une matiere mcdicale ideale, a la propagation de 
la verite et au progres general de Thomoeopathie. 
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4. Enfin viendra la discussion sur les sujcts d’un interest general et 
pratique, autres que ceux etroitement lies a rhomoeopathie. Les redac¬ 
tions sur de tels sujets devront t>tre presentees au bureau de section 
affiliee a la societe homoeopathique. 

L’Institut Homoeopathique Americain par deference pour ses collegues 
anglais et du continent qui en avaient ex prime le desir, a vote de tenir sa 
prochaine session annuelle et la reunion du Congres International 
Homoeopathique du 3 au 8 septembre ou du 10 au 15 inclusivement. La 
reunion aura lieu a Atlantic City, New Jersey. La date exacte de la 
reunion sera annoncee en temps voulu. 

Pour £tre membre du dit congres, il est necessaire d’etre medecin 
homceopathe autorise a pratiquer dans son pays. Aucune cotisation ne 
sera prelev£c. 

Afin que le comite puisse faire son travail, et pour assurer au Congres 
une pleine reussitc, les titres de toutes les redactions et des communica¬ 
tions proposees devront etrc entre les mains du comite avant le 1 janvier et 
les sommaires des papiers scientifiques avant le 1 juin 1900. 

Les comptes rendus des travaux lus par leurs auteurs, seront presentes 
les premiers au congres. 

Toutes les institutions homoeopathiqucs, societes et organisations de 
toutes sortes sont prices d’envoyer au congres des representants. 

Les rapports des organisations et institutions seront dument et sfirement 
presentes au Congres si les dites organisations et institutions ne peuvent 
envover de delegues. 

Le comit6 charge de faire les arrangements pour ce Congres Interna¬ 
tional Homoeopathique demande, avec instance, votre assistance et votre 
devouee cooperation et vous invfte cordialement, a etre present au 
Congres. 

En vue de faciliter les arrangements pour ce Congres, les medecins qui 
ont l’intention d’v assister sont pries d’envoyer, le plus t6t possible au 
secretaire du comite leur adhesion avec leur adresse et celle des membres 
de leur famille, qui se proposent de les accompagner. » 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Organ© des dispepsaires Horpoeopatbiques du • Pays 

du Cercle Homoeopathique des Flandres et de la Soci£t£ 
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SOnVEUVE^IIRIE : 

1. Therapeutique et Clinique. — Quelques cas d’atropinisme par le D r Aug. 
Schepens. 

2. Dispensaires. — Cinquante mille consultations gratuites aux pauvres de 
Bruges (1805-1004). Second rapport adresse aux Dames de la Misericorde par le 
D r De Cooman (suite d fin). 
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